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AVIS   AU  LÊCXE.U.R. 

T- E  Publicà.<jfii  noos  Jugeons  à  pro^ 
J^^os  dé  prcfei^ter  U.  nouvelle  Edir 
lion  de.  ce ,  Livre  ,  nojus  dîfpëôfe .  fan^ 
douce  de  ^ûi  en  faite  réJbge.  Dè$  qu'^à . 
parue  pojor  la,  première  fois ,  le$  ap-^ 
plaudiQemem  des  gpnMe  Wen  décide^ - 
reèt  en^fa  faveur  a  (8{  répondirent  paf 
avançe^du  fucçès.qu'il  a  eç.  Kdais  ççnir 
jne*  il .  é&l  devenu  trçs-iare  ,^nous  ne 
pouvons  refvjXer  à /ardeur  S^k  ta  piecj^  ^ 
dès  Fîdeles^d^.rei^  en  donner^  unçjpoùi-.. 
vel.le  Edition  pluç  cçiçxcàfi  .fie.  rocm^ 
jpl^^s  aiçDple  que  les  dernières*  Plaife  à^ 
la^piyiné.na.ifelicorde  àô  cçQtinuçjr  à  . 
répa^pe  ies^.beiiediâions  fur  c<^t^O,u- 
vrage,  qjLii.nW-itc. entrepris  que  poitr 
fa  gloire.  Jan^js  nous  ii'eumes  un  be^ 
foin  plus  ré^l  de  pareii$:%riis  dans  les*, 
tems  m^Iheufeux  où  Jious  vivons,  T6- 
iDoir^.: depuis  ii^long^  tems  la  guerre^ 
cruelle.  q<i^vrpn  fait  aux  verite^z  lea. 
pius  fainc^s  deJa  R^Iigioa^  inais  Jnfi« 
niment  plus  .à  .plaindre  au.  milieu  des . 
ti^oubtes  &  des  divifioRS  qui  partagent.^ 
les  dcfenfeiirs  même  de. la  Vérité  >  *- 
q^oi  de  plus  néceff^ire  que.ks  Céjssxxfr.^ 


femens-Ar  U  Pi'iere^  ^^It  fcmb^^^o^  ce 
ietoii  le.  moyen  le  plas  ef&jcace  pour 
obtenir  <ie  Dieu  qa*il  veuiHe  enfin  lever: 
Je  voile  qui  nous  divife,  $^>nou5  ixuoir 
to^us  dans  un  humble  aveu  de  notre  fot«. 
bleflfe ,  &  <}ans  une  fincere.  recdmioîf- 
.{ance  de  fés  pradiges  6c  de  fe$'  mer- 
veillesi. 

Nous  avons  mis  à  Jâ  fin  du  troifié- 
me  Gémifl^mènc  on  ancien  Ecrit  qui 
parut  en  1710,  intitulé  :  Pr  i  eke  ot^v 

ÎFFVSION    DE   Cf>EUR    SUR    l'iNI.E.VE- 
.  J14.ENJ.    P.îs/Re1IGIEU$ES    0JE    FoRT- 

RoYAt.  Nous  avons  crû  faire  plaifir 
an  Public  en  lui  dotihant  un  morceau, 
feprécieuxjk.  fi  propre  à  édifier  fa  pie- 
té, &  à  lui  rappeller  le  fouveoir  d'unes 
'MaiJfonqu!  aécé  pour  rEglifelà  fourjce^.: 
ifele  principe  de  tant  Je  men, , 


GEMÏSSEMEÎ^i 
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;     Depuis  fa  fondation  en  12.04.  jufqu'à 
1  Vcnlevcment  des  RcUgieuKS 

I  en  1709. 


IL  DCC.  XXXV. 


AVERTISSEMENT. 

DEpuis  un  (iccle  le  nom  de  Porc.Royfl 
e(l  devenu  extrêmement  célèbre  dans 
VEglHe.  C'eft  dans  cette  Abbaye  que  comw 
mença  enilSo^  la  première  Reforme  qu'il 
ait  eue  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  j  &  elle 
s'eft  répandue  de  l^  en  pludcurs  Maifons 
Religieufes.  La  réputation  des  perfonncfi 
qui  gouvernoienc  cette  Maifon  au^dedans^ 
&  de  ceux  qui  la  gbuvcrnoient  au -dehors, 
y  attira  un  grand  nombre  de  filles  qui  y 
embraflerentla  vieReligieuie,  &  de  divcr* 
Tes  autres  perfonnesj  qui  toucfrées  de  Dieu^ 
fc  confacrerent  dans  le  delîors  de  la  Maifon 
aux  exercices  laborieux  de  la  pénitence. 

Le  Démon  ne  pu  t  pas  long-  tems  foufFrfr 
qu'on  y  pratiquât  le  bien  en  paix.  Cette 
Maifon  devînt  bientôt  en  butte  à  la  con- 
tradiétion  des  hommes.  Des  gens  accoutu- 
mez à  ne  foufFiir  que  ce  qui  peut  établir 
leur  autorité  &  leur  gloire  ,  n'ont  pas  ceffè 
depuis  plus  de  60.  ans  de  lui  déclarer  une 
guerre  ouverte.  Il  n'cfl  ni  calomnies  ,  rii 
impoftures ,  ni  artifices  >  ni  violences  qu^ils 
n'ayent  employées  contre  elle  ,  juïqu'à  ce 
qu'enfin  ils  n'ayent  engagé  toutes  les  PuiT- 
lances  à  l'exterminer  &  à  la  détruire  entiè- 
rement. 

Mais  Dieu  oui  fçait  tirer  le  bien  du  mal 
'même,  a  Fait  lervir  leurs  mauvais deîTeins 
a  laconroœmaiiou  defonebuvre.  Entre  Ie$ 


écabliflcmens  les  plus  faincs^^  on  n'en  vtwc 
|)oim  qui  ait  fubfiftc  long-cems  (ans  dége- 
xictçt'i  &  cdttUci  après  un  fiecle  entier^  fi- 
«it  dans  £a  première  ferveur^  C'eft  à  quoi 
lui  ont  beaucoup  fervi   les   perfecutions 
continuelles  qu'on  lui  a  fufcicées.  La  paix 
.a^vecles  honrmes ,  leur  faveur,'  leurs -^p- 
*  pkudiflTemens,  amolliflent  le  cœur  &  éner- 
vent infenfibîemcnt  la  difcipline.   Leurs 
contradidtions  te  leurs  injl>{lices  réveillent 
»iàFoi  des  juftcs  &  raniment  Teur  vigilance. 
Il  y  a  danc  moins  fujet  de  déplorer  le  fort 
de  Port-Royal ,  que^d'admirer  la  conduite 
i  de  Dieu  pour  la  perfedfcion  de'iês  Saints. 

C'eft  dans  cete  vue  que  je  croi  contri- 

V  bucr  à  l'édificationLvdes'  fiecles  à  venir,  en 

confeivant  la  mémoire  des  grands  «xem. 

pies  de  vcTttr  que  Ton  a  vus  dans  P,  R  oyal. 

/•ie  xccit  en  fera  fi  m  pie,  court  >  mais  fidèle. 

j'efpete  donner  un  jour  cet  ouvrage  danis 

toute  fo»  étendue  &  avec  les  pièces  origi- 

-  uales  quien  font  les  preuves.  C'eft  une  trop 

prccieufe  partie  de  THiftoire  Ecclefiafti- 

.ique  du  XV 11.  fiecle ,  pour  la  négliger.  Mais 

en  attendant,  je  penfe  qu'on  fera  bien  aife 

d'en  voir  par  avance  un  abrégé  qui  pufiTe 

en  donner  quelque  idée  ,  &  qui   marque 

..en  peu  de  mots  les  principaux  évetiemefts 

fde  cette  Hiftoire  jufqu'au  jour  de  Tenleve- 

ment  de  toutes  les  Religieufes.  C'eft  ce  que 

je  vais  faire  dtns  une  fuite  chronologique, 

S^vec  le  plus  de  {^^cifion^^u-ilme  Ibr»  po£bIe. 


HISTOIRE 

ABREGEE 

DE  LA B BAYE 

D  E 

PORT-ROY  AL 

Vepuis  fa  fondation  en  1x04.  jufiu^i  l*entfvm^t 
'  des 'Religiéufis'en  mil  fept  cens  neuf, 

L •Abbaye  de  Port-Royal  doit  fon  origine  â 
Machilde  de  Garlande  femme  de  Matthieu  I» 
de  Marly,  Cadet  de  la  Maifon  de  Moistmorenci. 
Ce  Seigneur  partant  pour  la  Terre  Sainte,  laifla 
à  fa  femme  une.jjomiDe  pour  l'employer  en  des 
œuvres  de  pictéj  afin  d^obtenir  k  proteâion  de 
Dieu  fur  fa  perfonne  ,  &  un  bon  fuccès  de  fou 
voyage.  Pour  fuivre  l'intention  de  fon  mari , 
Mathilde  confulta  TEvéque  de  Paris  Odon  de 
Sulli ,  proche  parent  de  Phi|ippe  Auguile  &  du 
Roi  d'Angleterre.  Ce  Prélat  la  porta  à  fonder 
un  Menallere,  &  ce  fut  par  fon  confcil  &par  fes 
foins  qu'elle  commenta  la  fondation  de  celui- 
ci  par  la  donation  du  Fief  de  Porrois  ou  Port- 
Royal ,  fituc  dans  une  vyiUce  près  de  Chevreufc, 
à  bx  licu^s  de.  l^ari$  vers  l'Occident ,  qu'elle 


ÎV  Hiftoirê  abrégée 

acheta  pour  l'exécution  defoi^de(Iein.C*efl;jda;ikii 

ce  lieu  qu'elle  plaça  ce  Monafttre  ,.qui  en  a:  tiré  ' 

fon  nom^  Elle  lui  donna  encore  quelques  autres 

revenus. 

Dés  le,  mois  d'Août  1104.  l'EgUfe  pprcoit  U 
nora,de  Notre-  Dame  de  Port-Roy al.On  dit  qu'il 
y  avoit  auparavant  une  Chapelle  ious  le  noradç 
^.  Laurent ,  dont  la  Fêcc  s'y  eft  toujours  cele- 
J^rée  ay,ec  (olemnité  &  concou^ts  de  peuple.  ]e 
n'en  ai  pas  trouvé^'  de  preuve.'  Il  paroi t  que  la 
Maifôn  étoit  bâtie  en  1207.  maison  ne  voK  pas 
^u'il  y  eut  des  Religieuics  avant  iio8. 

Au  mois  de  Décembre  1214.  Pierre  de  î^e- 
tnours  Evêque  de  Paris  >  donna  a  ce  Monaftere 
le  droit  de  Paroiffe,  &  en  fit_faire  ceffion  au 
Curé  de  Magni-Leflarts ,  à  qui  il  afligna  queU 
ques  didomnlageriiiens.  Ce  PrcUt  fit  en:'méme 
t€ms  une  vrîîtc  a.  Port-^R'oyul  pour  connoitro 
l'état  de  la  Maifon  ,  &  ayant  fupputé  les  biens , 
ii  trouva  qu'il  avoit  de  quoi  entretenir  tireizd. 
ou  quatorze  Religieuics  ;  Il  permet  auffi  qu'on 
y  élût  une  Abbeffe  félon  l'intention  des  Fonda-/ 
teursi  Néanmoins  il  n'ell  parlé  d'Abbefle  qu'en 
lil6. 

On  donna  la  conduite  de  ce  Monaftere  aui^ 
Religicux^de  l'Abbaye  de  Vâux-de-Cernay  Or- 
dre de  Citeaux,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une 
liçue&  demie  :  &  on  voit  qu'il  y  avoit  en  iiiç. 
deux  Moines  de  cette  Abbaye  qui  étoient  Coti- 
feffeurs  &.  Chapelains  de  Port-Royal. 

Le  Pape  Honoré  IIL  accorda  a  cette  Abbaye 
plufieufs  privilèges  par  une  Bulle  du  10.  lanvier 
1213.  adrcflee  à  1*  Abbeffe  &  aux  JR^cligiedles.  Ec 
entre  autres  chofes,il  défend  auxEvêquesd'em- 
pccher  Péleélion  régulière  de  l'Abbtffe,ou  d'en 
dépofer  une  élue  canoniquement  :  il  annullc 
toutes  les  fufpenles  &  excommunications  que 
les  Evêques  poudroient  porter  contre  eàles  6ç^ 


it  l* Abbaye  de  Tûrt-7{oyéiL  y 

Contre  les  perfonnes  qui  leur  appartiennent  s  il 
leur  permet  de  célébrer  les  divi  ns  Offices  pendant 
un  interdit  gênerai  >  il  défend  qu'on  arrête  per- 
fonnes qu'on  exerceaucune  violence  dans  leur 
Maifon  ni  dans  l*enclos  de  leurs  Granges  ^  &  il 
excommunie  ceux  qui  troubleront  ce  Monaûe- 
fc  3  qui  s'empareront  de  fcs  biens  &  qui  les  re- 
tiendront. 

Grégoire  IX.  qui  par  une  Bulle  avoit  pris 
hAbbeffc  &  les  Rcligieufes  de  Port-Royal  & 
tous  leurs  biens  fous  la  ptoceûion  du  S.  Siège  > 
en  donna  une  nouvelle  en  izz^.  pour  la  Dédica- 
ce de  leur  Eglife.  Il  y  accorde  un  an  &  quarante 
jours  d'Indulgence  pour  ceux  qui  af&lleroient  à 
cette  Geremonie  ^  ou  qui  vifiteroient  l'Eglife 
pendant  l'Odkave ,  &  cent  jours  d'Indulgence 
pour  ceux,qui  vifiteroient  cette  Eglife  le  joue 
de  l'Anniverfaire  de  fa  Dédicace.  Elle  fut  dc>- 
dice  le  25.  7uin  apparemment  de  l'an  1130.00. 
en  célebroit  l'Anniverfaire  le  premier  Diman«* 
che^e  Juilkt. 

On  fit  en  peu  de  tems  beaucoup  de  donations 
confidcrables  à  cette  nouvelle  Abbaye.  Philippe 
Augufte ,  Louis  VIIL  S.  Louis  >  Mdrie  de  Bour- 
bon femme  de  }ean  Comte  de  Dreux  >  Kenauld 
de  Corbeil  Evêque  de  Piiris,  comme  Baron  de 
Chevreufe,  &pliifieurs  autres Seigncurs,furettt 
du  nombre  de  leurs  premiers- bienfaiteurs.  Les. 
Adminiftrateurs  des  biens  de  Port-Royal  trou- 
vèrent dès  le  mois -de  Novembre  \i\\.  qu'ils 
écpicntfufftfans  pour  nourrir  foiocante  Rcligieu- 
fes. Cette  fupputation  fut  faite  en  prefence  d'E* 
tienne  Abbéde  Savigni,  nommé,  par  le  Chapi-i 
tre  General  de  Citeaax  pour  en  faire  l'exa- 
men &  la  difcuffion.  S.Thibauld  fils  de  Bou- 
chard Iv-de  Marly ,  Abbé  de  Vaux-de-Cernay, 
&:-cn  cette' qualité  Supérieur  de  Port-Royal, 
dont  fes  jf^cns  éioie»t  les  Fondateurs  ^  &:  coflBk 

a.  iij 
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mis  par  PEvIque  de  Paris»  y  établit  encora  ^ 
un  de  fes  Religieux  pour  troifiéme  Chapelain., 
Il  ne  s'ellpasconlcrvéd*aneiens  monumensr 
qui  nous  apprennent  les  particularicez  de  ces 

f premiers  tems.  On  ne  trouve  pas  même  unq^ 
ùccefllon  des  Abbeffes  bien  fuivie.  Voici  ce  que 
^en  ai  pu  découvrir  de  plus  vrai-femblable. 
Quoiqu'Eremberge  foit  la  plus  ancienne  quQ 
Ton  nomme  Abbefle ,  &  qu*on  marque  fa  more 
16  4-  Novejnbre  vers  1117.  onze  années  feule-j. 
nient  après  la  première  mention  qui  foit  faite, 
d'une  A[)bcffe  de  Port-  Roy al>  néanmoins  li  fuitç 
donne  lieii  de  crçire  qu'elle  n*a  pas  été  la  pre- 
mière, &  qu'il  y  en  a  eu  quelqu'une  qu^Va  pré»*^ 
cédée.  Le  Nécrologc  de  Port-Royal  la  nomme^. 
ta  IV.  Abbefle  5  ce  qui  ne  paroît  point  convenir; 
avec  le  tems  4e  fa  môft,  non  plus  qu'avec  la. 
fuite  des  Abbeffes.  Marguerite  rétofit  eh  iizZ.\ 
Çrjufqu'en  1134^  Peîronnelle  lui  fucccda  appa- 
remment s  &  elle  eft  nommée  i^effc  dans  ua. 
-Sâè  du  mois  de  Juin  1245.  Amicie  au  mois  d'A- 
vril 11^5.  Annecft  marquée  la  VU.  Abbcffe  vers 
r»»8.  &leNècr6lo'ge  met  fa  mort  le  14. Février.^ 
Eullace  àvoit  cette  dignité  au  mois  de  Novem- 
bre 1270,  &  mourut  le  %6',  Avril  vers  1272. 

Perronnelle  de  Montfort  fille  d'Aniauri  Com- 
te de  Montfort ,  Connétable  de  France ,  &  de, 
Bêatrix  cic  Viennois,  fuccèda  à  Euilace,  &  mou- 
rut le  5.  Février  ii 75., Philippe  de  Levi/ut  Ab- 
beffeaprèVelle,^  mourut  le  i^»  Juillet,  on  n'en 
marque  pas  l'ânriéel  Niais  foit" après  fa  mort,, 
foit  par  la  démilfiori,  Marthe  occupoit  fa  place 
aU'mois  de  Novembre  x2  8i.,Mahaut  de  la  Ville- 
N$uve  fut  lah$  doute  la  première  Abbeffe  après. 
IVÎatttie/ElIç  liiourut  le  25.  Kovemb.  12^7.  Phi- 
Hpj[)e  dé  Varcnne  lui  fucccda  i  &  mourut  le  6. 
Decèriibre  132,5.  Elle  ctoit  fœur  où  bellë-fœur 
*  MatiKieu  de  Trie  Marécha^&  Grand  Çbaai- 
bcmn  df  France/    ^  -  -• .  - 
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Btatrix  de  Dreux  fille  de  Robert  IV.  Comte 
de  Dreux ,  &  de  Beatrix  ComtelTe  de  Montfort> 
cj,oit  Abbtfle  de  Port- Royal, vers  l'an  131^.  Oiv 
met  fa  more  le  15.  de  Mai  fans  jcn  marquer  Tan- 
flce.  Safœur  Yoîand  éboula  Alexandre  III.  Roi 
d*Ecoflc  ,  &.fut  bientaitrice  de  ce  Monaftere. 
lacqueline  de  S.  Benoit  qui  fucceda  à  Beatrix* 
de  Dreux,  eft  nomméda  XII*  AbbcH'c  >  elle  mou-, 
rut  le  2<>- Décembre  1^32^  ou  i335.X>eniie  de. 
Prcaux  çtoit  Abbeffe:  vers  1335-  Ainfi.  elle  doit- 
avoir  précédé  Alênes  de  Trie  qui  ctoit  Abbefle. 
e/i  1343-  quoiqu'Agnè§  loit  nommée  la  XIIL. 
Abbelie  5  •lans.doute  par  quel*jue  erreur.  Agnès, 
étpit  fille  de  Matthieu,  dç  Trie, Grand  Clwm-. 
bcllan  &  Maréchal  de  France. 

"Tiph-ijne  d'Àrde ville  étoit  revêtue  de  la  di-* 
gniré  d'AbbeffcdePort-Jloyal  en  1351.  &.mou-» 
rut  le  *i.  Mai.  On  n'en  marque  pas  l'année.  Pé- 
troniile  nommée  la  XVII^bbcj& ,  lui  iuccedat 
tins  doute  &  mourut  le  a 8.  Décembre  13 ef 3*, 
Guillemettexle  Sendreville  ,  qui  en  1314»  étoit. 
Trel!oricre  ou  Cckric;rcde  Port-Royal ,  en  fut> 
élue  Abbefle  le  15.  Juin  13.^4..  &  mourut  le  ic. 
Juillet  vers  l'an  137.5.  Pettonnelle  de  Grillon-, 
net  étoit  Ahbxifle  en  1381  &  138^.  Elle  moumc^ 
k.^.  Février  vers  13^  i^.  Elle  eft.  marquée  la  XX.  v 
Abbefle  de  Port-.  Royal,  mais  tous  ces  nombres, 
iontpeu  fûrs  &  neparoiflent  point  exadb. 

Agnès  des  Efîarts  elt- marquée  AbbelFe  de 
Port -Royal  daos, un  Afte -du  z8.  Décembres 
i3P^.Emérancc  de  Calonne  eft  nommée.  Abbei-. 
ù  en  1404.  &  1413.  Le  jour  ni  l'an  de  k  mort; 
ne  font  point  marquez  non  plus  que.  de  celle., 
qui  la  ^^ recède  &  des  trois  qui  lui  ontluccedé.  ■ 
Icanae  d£  Loiivain  tenoitle  Siège  Abbatial  ea* 
141?.  &  1433.  MicheUe  de  Langres  PoccupoiCi 
eni44o.^&i454.  5c  Hugucptc  au  mo.is.de  ÎVUxSiv, 


TÎij  :  Etjhfre  ahregie 

leannç  de  la  Fin  fut  faite  Abbcffe  au  comnsen  «. 
cernent  de  1468.  &  pofTeda  cette  dignité  4^.  ^ps. 
Elle  la  réfigna  en  1513.  à  fa  njece  nommée  au(il 
Jeanne  de  la  Fin,  &  mourut  le  ^  nécemb.  i^ii^ 
Sa  niéce/ut  55.  ans  Abbcffe  &  mourut  le  17.. 
Mai  ijfsS.  Ces  deux, Bames de  la  Fin  rendirent 
de  grands  fervices  à  leur  Abbayes  la  première 
eci  recouvrant  beaucoup  de  biens  aliénez^  ou  en 
remettant  les  autres  en  bon  état ,  &  la  féconde 
cn^répajrant  enticreflcient  l'Eglife  &  toute,  la 
maifon.  Ce  fut  cette  dernière  qui.  des  deniers- 
provenus  d'une  vente  des  boi^de  hdutefutaye^ 
fit  faire  un  nouveau  Choeur  avec  de  très-belles 
chaifes.gui  furent  achevées  le  19.  Août  15^45.  La 
tante  poitoit  le  manteau  :  mais  la  nièce  prit  la^ 
couUe ,  c^eil- à  -  direune  robbe  à  grande  man* 
•  che  5  ce  qui.n'apas  étéinivi. 

Catherine  de  la  Vallée  fuccedaen  1558.3  cette 
ftconde  leai^pe  de  la  Fin ,  te  futAbbeffe  i7«  ans 
&  quatre  mois.  Elle  réfigna  cette  Abbaye  à 
îeannede  Bouleh^rd,  fç^refcrvant  2oo.iivresde 
pçnfion>  &  fc  retiiia  en  1575.  à  Coilinance  Mo- 
naftere  de  UOrdre  de  Fontevrauld^où^elle  mou- 
rut le  17,  Février  1580.  En  1^00.  Jeanne  de  Bou- 
lebard  prit  pour  Cqadjutrice  3acqueline-Ma- 
rie-Angeline  Arnauld»  &  mourut  deux  a^s 
après  le  4.  Juillet  i^au.ayant  été  27.  ans  &  fepc 
mois  Abbeffe* 

Angélique  Arnaud  née  le  8.  Septembre  159  r. 
avoit  pris  rhabit  de  Religion  dan*  l'Abbaye  de 
S.  Antoine  â  Paris  le  z^  Septemb.  15^9 .  n'ayant. 
pasencore  huit  ans  accomplis.  «Elle  fortit  de  S. 
Antoine  &  alla  à  Maubuiflon,  oùeJtlc  fitprofef- 
fion  le  zj?,  Oâobre  1^00.  .Quoique  nommée 
Coadjutrice  de  l'Àbbeffe  de  Port-'Royal,  elle 
ne  quitta  MaubuiffoQ  que  le  15.  Juillet  léoz,. 
lorfqik'elle  alla  prendre poffeifion de  fon  Abbaye 
après. la  inort  de  la  Dame  de  JBiOulehard^  EUc^ 


ftttbenié  le  19.  de  Septembre  luivant  ,&  cem4- 
n^e  jourellcfic  fapremiereComnimion.Apeirie 
avoit-clie  onze  ans  accomplis.  C'étoit  un  abus 
trop  commun  en  ce  tems-là. 
Elle  trouva  a  Porc- Roy  ai  dix  Religieufes  Pro- 
fefles,  dont  il  y  en  av.oiç  trois   imbéciles,  & 
dtux  Novices.  Rien  n'étoit  plus  pitoyable  que] 
l^ctat  de  cette  Maiion.  On  n'y  gardoit  niclôtu-^' 
re,  ni  régularité.  Une  Abbefle  de  cet  âge  &  f]}xi\ 
nègoutoic  pas  alors  l'a  vocation  ,  ne  iembloiCf. 
pas  propre  pour  y  rétablir  quelque  obfervance. 
de  la  Règle.  Le  Moine  Confeffeur'de  la  Maifon 
né,  penioit  pas  à  Py  porter.  Six  années  s'écoule- .^ 
réHt  dans  ce  relâchement  fous  la  jeune  AbbeiTe  , 
qui  ne  cherchoit  qu*à  difllper  les  ennuis  par 
quelque  amufement  d'enfant.  Elle  fucdangè-.. 
reulejnent  malade  en  160  j. 

Dieu  le  (èrvk  Pannéc  ïuivante  de  quelques^. 
Capucins  pour  lurouvrir  les  yeu)^  fur  fçs  de-', 
v.ôirs:&  elle  conçût  en  iVo8.  le  delïeio  de  %^ 
Keforme.  Pendant  le  Carême  de  l'année  i^o^; 
elle  remit  en  commun  ce  que  chaque  Religieufe^ . 
pofledoit  en  particulier.  Audi -tôt  i^près  elle  éta-* 
biit  la  clôture.  Comme  fcs  vqeiix.Fuitsà  un  àgè 
incompétent,  n^étoienc  pas  valides  >  elles  les 
renouvella  le  7.  Mai  i6ip.  Elle  commença  le  4/ 
Août  i<fi4.  Pabftinencc  de  viande.  Toutes  ces' 
réformes  lui  attirèrent  beaucoup  de  contradi-' 
âion  :  mais  elle  s'éleva  au -dcffus  avec  cette 
fermeté  &  ce  courage  qu'on  admira  toujours  \ 
en  elle.  •  -r 

La  Grâce  foutenant  toutes  les. grandes  qua- 
litez  naturelles  que  Dieu  lui  a  voit  dohiiées  ,  lux 
fit  faire  en  peu  de  tems  des  progrès  extraordi-^ 
naires  dans  le  changement  de  fa  maifon.  Cc;tte 
Réforme  fit  bien-tôt  connokre  fa  capacité  & 
l'on  mérite.  On  jetta  les  yeux  fur  elle  pour  la 
çj^arger  de  reformer  i'Abbaycdc  Maubuiffon  j 
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où  lesdcfordrcslcs  plus  groffiersaToient fait  uir 
éclat  fcandaleux.Elley  alla  le  i^.  Février  iéi8. 
n'ayant  encoje.qae  z^.  ans  &  demi.  fAbbcffc 
qu'on  en  avoit  ch4ffce  trouva^  le  moyen  d'y 
rcn:rer  &.cl'cn  faire  Ibrtir  parvioledjce  cette 
ÏLéformacrice  le  dix  Septembre  fuîvant.  Mais 
on  l'y  fit  retourner  quelque-tems  après,.^  on  ca 
chalïa  de  nouveau  cçue  indigne  Abbeffe  par  ua. 
Arrêt  du  Parlement. 

Ce  fut  dès  le  commencement  de  fon  fejourà„ 
Maubuifloç^  que  la  Mcr^  A^^gelique  fitconnoif- 
fance  avec  S.  François  4ç, Saks.  Ils  lièrent  en- 
fémble  une  amitié  étroite  &  un  commerce  de 
lècçres ,  qui  ne  fut  interrompu  que  par  la  more 
de  ce  Saint  Évique  arrivée  ,1c  i8.  Décembre 
i^zo. 

Au  milieu  des^trayaux  de  l^Riforme,  la  Me-:- 
re  Angélique  fentit;  plus  que  jamais  le  poids, 
de  la  charge  d*une  Abbcflfe,  Pour  obtenir  plus 
aiifément  la  liberté  de  fe  démettre  de  fon  Ab- 

Sœur  Agnès  de  S.  Paul  Arnauld.On  n*écouta 
cette  propofition  que  pour  faire  recevoir  cette 
Sœur  Coadjutrice  :  ce  qui  fut  fait  en  i^i^.  La 
Mère  Agnès  avoit  alors  iç.  ans,  étant  née  le 
31.  Décembre  15^3.  Elle  avoit  été.mife.au  mois 
d'Odlobre  1^99*  cuns  l'Abbaye  de  S.  Cyr  ,  où 
elle  prit  l'habit  de  Religion  le  ^4.  3 uin.de 
Tannée  fuivànte ,  mais  elle  ne  fit  ProfeUîoa 
qu'en  1^12..  Elle  aima  fon  état  dès  l'enfance,  où 
elle  fit  parpître  une  gravite  préniaturée  j  3c 
l'âge  fit  toujours  croître  fon  amour  pour  i^uc- 
vie  ferieufeS^  régulière» 

La  Mcre  Angélique  n'étant  point  déchargée 
par,  cette  Coadjutorerie  du'  gouvernement  de 
Port-Royal,  ne  crût  pas  devoir  abandonner 
plus  long-tems  fa  propre  Maifon  ,  pour  pren-^ 
drcfoin  d'ujne  Maifon ,  ^ui  ctaaç  le  Ueu  de  ii^ 
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Profeiîîonsne  lui  étoit  pas  tout-à-fait  étran- 
glé. Durant  près  deeiuq  années  qu*eHe  de- 
ineura  à  MaubuifTon  ,elle  avoic  reçu  neuf  Re- 
li^ieuresâ  U  ProfelVion.  Lofqu'elle  eut  pris  la 
reloiution  de  s'en  retourner  à  Port-Royal,  il 
y  avoit  vingt  &  une  Novices  à  Màubuiffon  à 
qui  elle  aVoit.  donné  liiâbit.  Toutes  ces  filles 
ne  purent  fc  ré  foudre  àfc  fcparer  de  leur  Merc^ 
tllcs  la  fuivirènt  ainfi  au  nombre' de   trente, 

'<5uoiqu*elle$  n*apportafleQt  pour  elles  toutes 
que  500.  livres  de  rente  dans  une  Maifon  peut 
riche,  elles  y  furent  reçues  avec  une  ;oyc-'in- 
croyable  de  toute  la  Communauté.  La  prcfencc 
•de  leur  Abbefle  îesdédommageoit  de  tout;  Ce 
*çraîid  defintereffement  a  toujours  été  le  parcage 
de  Port-Royal ,  &  en  récompenie  Dieu  fiddc 
aux  promcfles  de^fon  Evangilcjne  laiffa  i.imais 
cette  Maiion  manijuer  du  neccffaire  i  ni  de  per- 

'  fecution. 

Peu  après  fon  retour  U  Mérc  Angélique  en- 

'  voya  dans  PAbbaye  du  Lis  près  de  ^elunla 

•  Sœur* Anne-Eugenie  de  Pinearriation  Arrtauld 
fa  Sœur  ,  en  quMité  de  Prieure  ,  &  la  Saetrr 
Marie  des^  Anges  Suyreau  ptnir  Maîtrcfle  dès 
hjovicesj'îafin  d'y  établir  la  Réforme.  Elle  y  fit 
elle-même  un  voyage  deux  ans  après  en  t^ij, 
avec  trois  de  fes  Réiigieufes. 

•Auretourdu  Lis  elle  s^établit  à  ParisàPcX^ 
trémité  du  Fauxbourg  S.  ]acques  :  fa  mère  lui 
donna  une  maifen  Fort  grande  qu'elle  avoit  dans 
ce  lieu  qu'on  rappeiloit  de-dagny.  Ce  fut -là 

Îu'elle  fit  bâtir  l'Abbaye  de  Port-  Royal  de 
aris;  Elle  obtint  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
^  Louis  XIIL  la  permiâlon  d'y  transférer  toute  ' 
^a  Communauté.  L'Achevéque  de   Paris  &: 
l'Abbé  de  Citeaux  y  donnèrent  leur  conlente- 
ment.  Cette  Communauté  qut*toit  de  foixaht^ 
»^  di^r^Religieufesy  vincdonceni^if.la  Mai- 
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Ton  de  Port-Royal  des  Champs  h'avbit  poîçMt: 
'alors  de  bàcimens  luffifàns  pour  un  û  grand 
nombre  de  Religieufes.  Ils  étoient  en  trè^»- 
mauvais  écac  ,  Se  l'habitation  en  étoit  fore 
mai  ùine  ,  parce  que  la  conduite  des  eaux  qui 
y  paffent  ayant  été  long-tems  neglij^ée  ,  y  foç- 
•moit  des  marécages  très-incortimodes.  Ce  fut 
-une  des  principales  raifons  delà  tranflation  de 
cette  Maifon  à  Paris;  tranflation  qui  en  a  enfi'il 
■été  la  ruine.  On  laiffa  dans  l'ancienne  Mailon 
•de  Port-Royal  un  ChapeLTinpourdcflervir  l'E- 
glife.  Le'S.  Sacrement  y  fat  toujours  coniervé. 
On  y  conferva  de  même  le  droit  de  Paroifl'e. 
Cetut  auflidansce  même  lieu  que  Ton  conti- 
*nua  à  rendre  foi  &  hommage  &  tous  les  autrfi 
ilroits  Seigneuriaux. 

L'éclat  de  la  nouvelle  "Reforme  la  fit  defirèf   . 

^n  diverfêsMàiiôlis  Benediftines  &  Bernardi- 

Tics.  LaCoadjutrice  de  l'Abbaye  de  Gif  alla  â 

Port-Royal   pour  s'inftruire  de  la   Réforme. 

"Elle  y  paffa  les  années  lél^.  8c  1617,  On  envoya 

des  Religiecffesde  Porc  -  Royal  aux  Iflcs  d'Au- 

xerre  pour  reformer  cette   Maifon.  La  Mère 

Agnès  ail  î  en  1616.  établir  la  Reforme  dans 

l'Abbaye  de   Gomerfontaine  au    Diocefe  de 

Rouen  dans  le  Vicariat  de  Pontoife.  Elle  alla 

en  i6i9.  l'établir  auiïï  à  Dijdn  dans  l'Abbaye 

de  Tard.LaPrieuredeS.  Aubin  au  Diocefe  de 

Rouen  vint  à  Port-Royal  en  ï6z^.  avec  quatre 

de  fes  Rdigieufes  pour  y  prendre  l'efprit  Se  fe 

former  dans  le^ exercices  delà  Réforme;  &  la 

Mère  Ant;ciique  y  alla  l'année  fuivante  Se  f 

pafla  fixfèm'aines. 

Le  defir  de  conferver  la  ferveur  de  la  Réfor- 
medans  Pprc-Royal  lui  fit  prendre  le  defl'ein  de 
deux  changemens  dans  l*état  de  fa  M-ifon  5 
l'un  de  fe  mettre  fous  la  jurildiâion  de  i'Ordi- 
Baire,  Se  l'autre  tiefe  démettre  de  fa  dignit'é 

'd'Abbefle-, 
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'tfAbbéffe  pour  y  rétablir  réledkion.  Le  peu  de 
'accours  qu'elle  rccevoit  des  Moines  qu'on  lui 

donnoic  pour  Confcfleurs,  ToppoStion  qu'elle 
^trouYoic  quelquefoh  àfesbonsdeiTeins  du  côté 

•des  Supérieurs  même  ,&  T-amour  de  l'Ordre^ 

liii  firent  prendre  cette  rtfoiation.  £lle  obtint 
-donc  au  mois  de  Juin  1617.  une  Bulle  du  Pape 

Urbain  VIH.  qui  la  tiroit  de  la  lurifdiftion  de 
"l'Ordre  de  Ciceanx  pour  la  foumettre'a  celle  de 

l'Archevêque  de  Paris.  La  Bulle  porte ,  qu'ex*- 
*cepté qu'elles  feront  foumifes  à  la  Jurildiélioft 

*de  l'Ordinaire  >  elles  jouiront  de   toutes  lels 

Î races  &  privilèges  dont^jouit  &  pourra  jouir 
'Ordre  de  Citeaux.  Le  Roi  donna  fes  Lettré» 
•^Patentes  pour  l'cnregiftrement  de  cette  Bulle 
•au  mois  de  luiUet  de  la  même  année.  C'eft 
-ainfi  que  cette  pieufe  Mère  cherchant  un  coope^ 
orateur  au  bien  que  la  milericorde  de  Dieu  avoic 
'^^tabli  dans  la  Mailon,  la  jetta  fans  y  penfer  en- 
^rc  les  mains  de  fon  deftruâeur.  Mais  il  nefauc 
-cas  toujours  juger  des  bons  deffeins>par  leui» 
luîtes  peu  heureufes. 

Elle  obtint  une  autre  grâce  de  'Louis  XIÎL  att 
mois  de  Janvier  162)?.  par  le  moyen  de  là  Reine 
Marie  de  Medicis.  Le  Roi  renonja  àfon  drok 
de  noniination  en  faveur  de  la  Réforme  ^  &  fie 
expédier  des  Lettres  Patentes  pour  accorder 
'l*éleaioh  criennalede  l'Abbeffe.  Tout  cela  re- 
vêtu desformaliteï  requifes,  la  Mère  Angéli- 
que donna  fa  démiiliou  pure  &  fimple  au  mois 
de  Juillet  1630.  en  prefence  de  l'Official  de Pa- 
-rrs.  La  Mère  Agnès  renon-çaauiG  à  l'on  droit  de 
•Coadjutoreric  avec  cette  réferve,  que  ce  rr'étoit 
iju'au  cas  que  la  Réfome  fubfiftit  dans  Port- 
Kôyal.  Tous  ces  aftes  furent  enregiftrez  aa 
tîrand  Confeil  en  Ï631.  félon  les  régies  accou- 
tumées. La  première  éleâionfc  fit  le  23.  Juil-* 
>let  16^0.  enprcfence  d'un  Grand  -  Vicaire  de 
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rArchcvêque  de  Paris ,  Marie  -  Geneviève  de 
S.  Augurtm  le  Tardif,  fut  élus  Abbcffc&  con- 
tinuée julqu'a  Tannée  163^. 

LaMcre  Angélique  dès  l'année  i/îi^.  qu'elle 
écoic  venue  s'établir  à  Pans,  avoit  conçu  le 
dcffein  déformer  un  nouvel  Inftituc  de  T Ado- 
ration perpétuelle  du  S.  Sacrement.  Elle  étoic 
fécondée  en  cela  par  Etienne  Ztmct  E»éque  de 
Làngres.CePjélatapris  s'être  retiré  de  la  Cour 
&.du  grand  monde  où  il  écoit  fort  répandu^ 
avoit  embraffé  une  vie  édifiante.  De  vt^nu  par 
ia  convcrfion  plus,  appliqué  a  la  conduite  de 
foaDioccfe,  il  travailla  beaucoup  a  établir  ia 

. .  dRéforme  dans  l'Abbaye  de  Tar  1.  Il  eut  pour  ce 
■fujet  recoursà  la  Mère  Angciique,qui  \m  voyant 
fi  zélé  ,fe  mit  lous  fa  comiuite.  Ce  fut  durant 
cette  dircÛLOJt  qu'ils  formèrent  le  dcfTcin  d'é- 
tablir une  Maifon  confacrée  a  l'Adoration  per- 
pçtuelle  du  S-  Sacrement,  On  l'oUicita  des  Bul- 

,   les  pour  cet  établifl'cment,   Urbain  VIII.  en 

donna  au  mois  d'Août  162,7.  Ilfut  aifficiled'ob- 

.     tenir  des  Lettres  Patentes,  touisXIII.  ne  les 

accorda  qu'en  i6?o.  après  un  vœu  qu'il  fit  dans 

.  >une  maladie  qu'il  t\xi  a  Lyon, où  elles  furent 
•expédiées.  On  eut  encore  plus  de  peine  à  obte- 
nir le  confentemcnt  de  Jean- François  de  Gon- 
dy  premier  Archevêque  de  Pans,  parcequ'on 
lui  affocioit  pour  Supérieur  de  ce   Monaiicre 
*Oâave  de  Belkgardc  Archevêque  de  Sens,& 
.l'Evéque  de  Langres  :  &  c'écoit-la  le  grand 
obftacle  a  l'execuiion  de  ce  d^lfcin. 

Lorfqu'enfiii  il  y  eut  conlcnti ,  là  -Mère  An- 
gélique fe  trouvant  libre  par  la  démiflion  de 
l'Abbaye  de  Port' Koy  al,  futchoilie  pour  Su- 
périeure de  cette  nouvelle..  L.lhtution.  On 
Joua  une  maifon  auprès  du  Louvre^  où  la  Mère 
Angélique  alla  le  9.  Mai  1^33.  avec  trois  lUli- 
fiiewfes  Proft^es  de  Port-Koyai  &  quatre  Po? 
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fitifàntes.  Les  vues.  &  U  conduite  encore  trop 
humaines  de  l'Evéque.de  Langrcsétoienc  fi  op- 
>ofées  a  celles  de  cette  Supérieure,  qu'elle  prie 
t  parti  d'abandonner  cet  établiflèment  &  de 
s'en  retourner  à  Port-Royal ,  ce  qu'elle  fit  le 
jo.  Février  i6$6.  Elle  fe  fit  donner  cet  ordre 
par  l'Archevêque  de  Pans  pour  lui  faciliter  par 
€C  changement  les  moyens  de  mettre  cette  Mai- 
fon  fous  fort  autorité  feule.  On  envoya  en  fa 
place  la  Mère  Geneviève  de  S.  Auguttin ,  alors 
Abbeffe<ic  Port-Royal. 

L'Archevêque  de  Paris  devenu  feul  Supérieur 
de;  la  Maifon  j  donna  peu  après  l'habit  aux  filles 
q^tti  commençoient  ce.  nouvel  étabhifemcnt , 
tant  aux  Proxeflfes,  dont  il  changea  le  Scapu- 
laire  noir  en  blanc,  avec  une  Croix  rouge  deffus, 
qu'aux  Poftulantes  qui  ne  l'avoient  point  reçu 
dîipuis  trois  ans  qu'elles  étoient  jdans  cette 
Maiion,  Le  lieu  n'étoit  point  propre  pour  y 
mettre  un  Monaftere.  Oa  n'avoit  point  d'cil- 
Jcurs  de  fonds  fuffifans  pour  acheter  une  autre 
maifon ,  comme  le  vouloit  l'Archevêque  avant 
que  d'y  faire  faire  aucune  Profeffion.  Ainfi  ces 
quatre  Reiigieufes&  les.quatre  Novices  furent 
obligées  de  s'en  .retourner  à  Port -Royal,  au 
mois  Je  Mai  1^38. 

Un  des  plus  grands  avantages  que  la  Mère 
Angélique  trouva  à  Paris ,  fut  la  connoiffànce 
qu'elle  fit  avec  le  célèbre  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  Abbé  de  S.  Cyran.  Elle  fc  mit  fous 
fa  conduite  après  avoir  quitté  celle  de  l'Evê- 
que  de  Langres  :  &ce  pieux  &  fçavant  Abbé 
lui  fervit  beaucoup  pour  avancer  dans  le  véri- 
table efprit  delà  Religion.  Elle  lui  fit  un  re- 
nouvellement en  1635.  Mais  elle  ne  le  conferva 
que  jufqu'au  14.  Mil  1^38.  qu'il  fut  arrêté  8c 
renfermé  dans  le  Château  de  Vincennes.    - 

JLa  Merc  Agnès  de  faint  Paul  Arnauld  fut  élûc 

bij 
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bbefFe  après  la  Mcrc  de  faint.Auguflrn  fc  tf^^ 
Septembre  1^3^^ &•  continuée  jufqu'en  i^4x.  '"" 

En  1^37.  le  célèbre  Avocat  Antoine  le  Maître 
neveu  de  la  Mère  Angcliqucjrenonça  au  Barreau! 
&  renvoya  même  un  Brevet  de  Conseiller  d'E-.. 
tat  que  Ion  mérite  extraordinaire  lui  avoic  fait 
donner  à  l'âge  de  xS.  ans.Son  frère  de  Sericourt; 
qui  lui  voit  la  profeffion  des  Ajmes^la  quitta  ea 
même- tcms-  Tous  deux  ne  penfant  plus  qu'à. 
ie  con(acrer à  Oieu  dansla  folitude  Sç  dans  les 
exercices  de  la  pénitence ,  s'étaient  retirez  dans 
woe  petite  mailon  près  de  Port- Royal  de  Paris. 
Leurs freres^de  Saçi,  de  S.  Elme  &  de  ValmonD 
Xe  joignirent  ieujc,  Auifirtôt  aprç,s  la  détcntioi> 
de  l'Abbé  de  S.  Çyran ,  l'Archevêque  de  Paris 
leur  fit  dire  qu'il  avoicordre  de  la  Cour  de  Ics.^ 
faire  déloger  de  cette  mailon.   Us  en  fortirenç  ' 
dès  le  lendemain  3  Se  s*en  allèrent  tous  cinq  ^^ 
avec  la  pcrmi(rix>n  de  T Archevêque,  demeurée/" 
à  Port-Royal  des  Champs.  Ils  n'y  furent  quç 
deux,  mois  en  paix.  Le  Lieutenant  Civil  de  Lau« 
bardemonc  y  fut  envoyé  de  la  part  delà  Cour 
^ur  les  interroger  &Jeis. faire  fortii:  de  cetta 
Iplitude. 

On  avoit  voulu,  lui  donner  l'ordre  d'interro* 
ger  auffi  laMère  Angélique.  L* Archevêque  de 
I^aris  l'empêcha,  &  alla  lui  -  même  faire  une 
v^fite  dansla  Maifon  de  Port  -  Royal  de  Paris* 
Qn  craignit  même  qu'on  enlevât  la  Mère  An* 
gelique  :  mais  l'Archevêque  détourna  encore 
cette  tempête, 
'  Lorfqu'opla  crut  un  peuappaifée  ,  ces. Soli- 
taires, retournèrent  à  jPort-Royal  des  Champs 
treize  moiç  après  leur  l'ortie.  La  bonne  odeur 
4e  leur  pieté  &  de  leur  vertu  éprouvées  y  attira 
dans  la  fuite  plufieurs  autres  perfonhes,  dont 
jpieu  avoit  touché  le  cœur.  La  retraite,  làpe- 
Q^tencç  <S(  le  fijence  qu'ils  obier  voient,  dans^ 
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cette  folitiîde>  leur  application  à  la  prière  &au 
travail  des  mains,  reprefentoit  admirablement 
la  Yic  des  anciens  Anacoretes.  Ils  étoicnt  ha- 
billez pauvrement.  Ils  recitoienttous  les  jours 
l'Office  de  TEglile  avec  le  Chapelain  ,  &  le 
chantoient  aux  Fêtes  folemnelles.  Ils  felevoicnt 
la  nuit  à  deux  heures  pour  dire  Matines*  Leur 
nourriture  étoit  très-fimplc  &  très -frugale. 
Dtin>  les  ]eùnçs  folemncls  de  i'Eglife  ,  ils  fai- 
ioient  leur  unique  repas  le  foir.  C  *€toit-  là  la 
vieileplufieursperfonnesqui  avoient  paruavec 
diftinâion  dans  l'£glile ,  dans  l'Epée^  dans  la 
Kobe,àla  Cour.  ' 

La  Mère  Angélique ,  oui  depuis  douze  ans 
qu'elle  s'étoit"  démife  cle  l'Abbaye  de  Port- 
Koyal  y  avoit  vû.réleâ:ion  de  deux  Abbcffcs  , 
continuées  toutes  deux  fix  ans  chacune,  fut  cn^ 
fin  élue  elle-même  le  a.  Oôobre  1^41.  &  conti- 
nuée douze  ans  dans  cette  charge  julqu'cn 
itfî4»  Quatre  mois  après  fon  éleâion.  Dieu  lui 
rendit  TAbbc  de  S.Cyran,quifut  misen  liberté  . 
le  6,  Février  1^43.  mais  il  mourut  le  ii.  Qûo- 
bre  fuivant. 

Le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  ,>qui    . 
rapporte  les  maximes  laintes  des  premiers  Pères    > 
de  rEglife>  pour  l'adminillration»des  ;Sacre- 
mens ,  attira  une  violente  perfecution  à  fon  Au-, 
teur  Antoine  Arnauld  Doûeur  de  Sorbonne. 
Le  contrercoup  retomba  fur  Port- Roy  a  J.  où  il 
avoit  au-dedans  la  Mère,  plufieurs  Sœurs  &    • 
plufieurs  Nièces  Religieufes>  &.au  dehors  di-    . 
verfcs  personnes  de  fa  famille..  L'ignorance    . 
Se  encore  plus  la  malignité  de  fes  ad vtrfaires  j 
voulut   faire  paffer    ces  anciennes    pratiques?   u 
pour  une  nouveauté  pernicieuf?.   A  force  de 
crier. contre  ^on  rendit  fufpcûe  dans  l'elpric 
cks  perfonnes  trop  crédules ,1a  doftrinc  de  Port- 
KeX^l  où  i'9n  taçhi^it  de  pratiquer  ces  maxi^ 

b  ii j  ' , 
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nacs.  Ce  fut  le  pretext^  dont  oa  fc  fcrvît  pous^ 
examiner  les   fcntimchs  de  ceux  qui  condjui^ 
foient  la  Maifpn,  &  le  fujet  des  vifices  que  l'Ar-.. 
cbevcque  de  Paris  y  fit,  ou. y  fit  faire  en  divers- . 
tems,  lly  eneutuoe  longuçqui  fut  terminée, 
le.  ij^  Décembre  1^4-f,^ 

On  jetta  lespremi^r&.fcMTi.dçmens  de  TEglifc; 
^^  Port-Royal  de  Paris  le  ii.  Avril  i^^6.  Elle;, 
fut  achevée  en  1^48.  &benic;  le  7.  Juin  de  la 
même  année  par  l'Archevêque  de  Pijris.. 

L'Inftitution  de  l'Adoration  perpçjcuelle  du. 
S^Sàcrcmenc  n'ayant  pu  fefoutenir,  comme  je. 
l'ai  marqué  5  les  Religieufes  qui  l'avoient  com- 
mencé s'étoient  rétirées  â  Port-Royal ,  &♦  y 
avoient  apporté, les  biens  donnez  pour  cet  éta-^*' 
btiiTement.  L^  Mère  Apgelique  qui  avoit  une 
dév.otioQpajTiiculicre  a  cet..Aijgu(lc  Sacrement, 
ne  xrut  pas  <df v<îir  fruftr,er  lés  in^eiitions  dc;^ 
ceux  qui    avoient  voulu  contribuer  iie' leur&. 
biens  a  cette  fainte  fonclàtion.  Elle  travailla;,' 
A^^CLC  à  établir  dans  fa  Maifon  ce  quiji 'avoit  pu^. 
fiitififtcr  .dans  cette  autre.  Elle  oJbunt^  pour.ce  ' 
fujet  un  Bref  du  Pape  en  1^47.  &  le  i^QOioh,^ 
de  la  même  année  elle  prit  &  fit  prendre  à  les. 
jtjBligiettfes  le  Scàpulaire  blanc  avec  la  Croix^ 
Tôûge  5  pour  marque  de  ce  nouvel  engagement,, 
qu'elles  contra^oient. 

Le  Monaftere  de  Port-U^yaLde  Paris  fe  trou-, 
va  trop  petit  pour  contenir  le  grand  nombre  de. , 
iReligieufès  4uc  là. réforme  yattiroit^  Après, 
avoir*  fait  beaucoup  travailler  a  dcffécher  des,. 
J4arais  3  défricher  les  Jardins,  &  releyer  des:" 
Twespoùrriadrc  l'îincien  Monaftere  rfe.Port-, 
Royal  des  Champs  plus  fain  &  plus  ha^i^ble^ 
l'Àbbeflç  &  des  Religieufes  prérenteroiit  use  *; 
Jl^quêeç  â  l'Archcyêquc  de  Paris ,  pour  lui  de-  ; 
mitcki^ia  pcrraiffibri  d'envoyer  dans  cette  Mai- 
fQ^'tàuié]qucs^imcid.e  leurs  Rçligi^uTcs^  pc^UC^ 
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foulager  celles  cieP;iins  ,can» par I4 diminution^ 
di^^nombre  des  Religicufesy  que  par  le  loitV, 
que    celles  qui  y   feroieàc,  envoyées  pren-^ 
drpient  du  temporel  de.ce  Atonailere,  étant  fur- 
ies Jieux  où  étoit  la  plus  grande  partie  de  leurs», 
revenus.Ùne  raifon  qu'en  donna  encore  la  Merc 
Angélique ,  c'eft  qu'elles  ne  dévoient  pas  laif-!. 
fer  Taire  leur  Office  par  des  féçuliersx  niaban- 
dojîner  un  lieu  où  les  Fondateurs  de  l'Abbaye» 
avoicnt  dc^iié  que  Dieu  fût^  perpetuellcmcniS. 
honoré  par  des  Rcligieules. 
-   Cette  pernoiifion.leui;£ut  accordic  le  ii.  JuiU 
kjç  1^47.  à  condition  que  les  Rçligieafçs  qut 
feroient  envoyées  dans  cette  Mailon,nc  fcToienti 
point  un  Corps  de  Communauté  particulière  y 
mais  leroient  toujours  foumifes  à  la  ]urifdi-i 
ôion  de  l'Ordinaire  &  à  l'autorité  de  l'Abbcffe, 
qui  xommettroit  une  Religicufç  pour  la  con-.. 
dyite  de  la  Maifon-5  qufeIleladeftitueroit,rap— 
pcUeroit  &,chajigeroit  les  Religieûfcs  quandi; 
die  le  jugcroii  neceffaire.  La  Mère  Angeliqucv 
yjenvqya  le  i3>  Mai  j64«.  huit  Religicults  de^ 
Choeur  &  deux-Çonver les. 

Les  Solitaires  qui  durant  l'àbfence  des  Reli-: 
gieufes  habitoicnx -Ja.  M^iifon ,  &  qui  avoient-- 
travaillé  a  la  réparer  vie  retirèrent  dans  la  mai- 
fcm  des  Granges  fituéeau  haut  de  la  montagne..: 
liy  jefta  feulement  deux  Pj-êtres,  un  Médecin^? 
un  Chirurgien,  un  Gentilhomme.de  Poitou,  qui -^ 
après  avoir  beaucoup  paru  dans  l*Aimce^>  ayoit  ^ 
appris  le  mitier  de  Cordonnier  par  etprii  de  pc- . 
nitcncc,  &pour  i'crvir  les  Religieufes&lesSo^ 
litaircs  çnx:cttc  qualité.  M.  d'Andilly  y  dcmeu-^ 
raiauffi.  . 

Au  commencement  de  i<?4^.  les^  Solitaires  ^ 
qoji  étoient  montez  aux  Granges  furent  obligez  ■■ 
d'en  dcfcendre  &  de  fc  renfermer  dans  l'Ab-!. 
^^el>.à  catULe  de^gueries civiles*  Six  Religieu^^^. 


fies  de  Gif  s'y  réfugièrent  auflî.  Les  autres -fiév 
voulurent  pas  y  aller,  parce  qu'elles  avoifcnt 
peur  de  la  doâruîc  de  cette  Mailon  qu'an  dé- 
crioit  dès -lors  comme,  nouvelle  bc   dangc- 
rjeul'e. 

:  Le  Monaftçre  de  Paris  fitiic  au  Çauxbour^  S, . 
Jacques,  fe  tro^iva  auffi  fort  expoié  durant  le 
ficge  de  Paris.  L*i  Mcre  Agnès  en  lortit  avec. 
trente  Rclig.ieu(es  pour  fe  réfugier  dans  la  Ville 
te.iN  Janvier  i^îfS't.Lc^plus  a^éc5  y  demeur^e- 
rent  le  mieux  renfermées  qu'elles  purent.  Celles 
qui  en  étoient  forties,.y  revinrent  le  lo.  Mars  - 
ruivaàt.  Elles  furent  acconapagncLCS  dan  s  cette 
fprtiede  pliifieurs  Magiftrats  en  R^bqs  de  Pa-, 
lais^  qui  les  conduifircnc  dans  la  maifon  où  «lies 
fe  retirèrent. 

.  La  Mcre  Angélique  Abbefle  ctoit  alors  àPort*- 
^oyal des  Champs.  Elle  en  revint  en  1^50..  &, 
ailiiîa  à  l'enterrement  de  foij  neveu  de  Scricourr, 
nioftle4.0â:obredccettc  année.  Elleretour- 
na  a  Port  -  Royal  des"  Çhainps>&  fit  commencer 
à.bâtir  les  dortoirs  &  rehaulïbr  l'Eglife  au  com- 
mcnccmait  de  i^ja...  Peu.  aprè»?elle  fut  obligée 
par  la.guerre  des  Princes  de  revenir  à  Pari  s  ayçji. 
toutes  fes  Rcligieuies,  qui  n'y  retournèrent  que, 
le  ly.  Janvier  1^53.  Elle  quitta  la  qualité  d'Ab- 
beiTeau  pois  de  Novembre  1^54.  On  élut  pour 
lui  fucccder  la  Mère  Marie  des  Anges  Suyreau  > 
qui  après  avoir  été  vingt-deux  aiu  Abbeffé  de 
Maubmffon  ,  &  avoir  extrêmement  travaillé 
pour  y  établir  la  Réforme,  quitta  cette  Abbaye 
&  revint  à  Port-Royal  ^  lieude  la  Profelliop. 

.  JEri  ^^53»  parue  la  Biille  d'Innocent  X.  portant 
la  condamnation  des  cinq  fameules  Propofi- 
tiaq.s  atçribuécs  à  janfenius  SEvéque  d'Ypres.  La 
principale  vue  qu'on  eut  en  demandant  cette 
Buile,fut  de  tendre  un  piegeaP.Royalj&i  tous 
çeuat  x^ui  éxoicpr.dansics  fentunens  des  pcrfoa- 
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toutes  les  Poftuljmes.  Il  fit  dét.nfe  aux  R.li- 
gi-'uL-s  de  recevoir  des  fiil. s  ,  m  de  leur  donner 
i'hjDit.  Ces  Novices  lorcirenc  le  Icndeuuia 
avec  le  voile  &  Phabic  de  lUluùon  ,  que  l'Ab- 
bw-fl*.-  ne  crut  pjLS  pouvoir  en  co nlcic'nce  leur 
ôcer  ,  Se  qu'elles  gardèrent  long-tems  ,  dams 
i'eîperancc  de  pouvoir  recourner  pour  continuer 
-  leur  Noviciat.  Le  25.  Juillet  le  Lieutenant  Ci- 
vil acco.Tipagué  du  Procureur  du  Roi,  vilîca 
tous  hs  dehors  de  la  Maifon  de  Port-Roy.il  de 
Pans,  &ijs  murs  de  clôture.  Il  ordonna  qu'on 
Diurat  la  porte  de  communication  du  Convrnc 

•  avec  l'appartement  de  la  Marquiie  de  Sablé. 

Les  Vicaires  G:îneraux  du  Cardinal  d:Rn« 
publièrent  le  8.  Juin  r^^r.  un  Mandement  pour 
ÏJi  fignature  du  Formulaire.  Comme  le  fait  6z  le 

*  droit  y  étoient  dilHnc^uez,  apffi-bien  que  iU 
diff-Teace  des  founùffions  dues  pour  l'un  5«^  pour 
l'autre-,  les  Religieul'es  de  Port- Royal  fij^hê- 
rent  (ans  difficulté;  On  ne  fut  pas  content  de  ce 

'  Mandement  des  Grands  Vicaires,  &  on  les  oi>li- 
gea  d'en  faire  un  autre.  Ces  R^-ligieufes  le  iî- 
gnercnt  cncorc^mlis  avec  explication. Le  Doyen 
•de  Notre-Dame  en  qualité  de  Grand-Viciirc, 
alla  a  Porc-Roy^l  de  Pans  pour  en  challer  ks 
Confeircurs,&  nomma  un  autre  Supérieur  trt 
la  place  de  M.  de  Siiij^hn. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que  h  Re- 
•\erende  Mcré  Marie-* Angélique  Arnauld  le  rc- 

.  pofa  en  paix  dans  le  Seignvur  ,  Se  alla  le  fir 
d'Aom  lé^i.  recevoir  de  Dieu  la  récom|:enlcde 
tant  ae  travaux  fi  i^éncreulcmcntloutenus  pour 

•  la  gloire  de  fon  l^int  Nom.  Elle  vit  les  grandes 

'  btnedi(ftions  que  Dieu  répandu  par  elle  fur  fa 
Maifon,  fans  s'en  élever  ,  parce  qu'elle  lui  en 
rapportoit  toute  la  gloire  Elle  envilagea  fins 
s'etoiiner  toute  la  iureur  des  hommes  &  dès 

"•Pémonî>»^ui  s'effor^oieiu  dedccTUire  cette  œu- 


y  te  de  pieu.  Une  humilité  j^rofondeavèC  un  è^ 
nie  lublime,  une  noble  gêné roficé  avec  une  fun- 
plicité  lurprenance  ,  une  grandeur  d'amc  au- 
dcffas  de  fon  fexe,  une  fermeté  inébranlable  îfti 
milieu  des  dangers  les  plus  prelians  Se  des  con* 
cradiéliorts  lîrs  plus  accablantes,  une  foi  &  une 
confiance  en  Dieu  digne  des  tems  Apoftoliqucs, 
une  fcnfibilité  extrême  pour  ks  biens  &  pour 
Jes  tnaux  de  l'Eghfe ,  un  zele  ardent  pour  fc 
faluc  du  Prochain ,  une  cendrdf::  de  Mcre  pour 
.fes  Religieufds ,  un  mépris  iouverain  d^  biçrts 
'de  la  terre  >  une  magniBque  libéralité  envdfs 
tous  ks  indigerts  5  toutes  ces^errus  ralVcmbléa^ 
'en  elle  dansun degrérémincnt ,  firent  ion cara- 
'âere  particulier. 

Après  les  trois  ans  expirez  du  triennat  de  là  . 
,Mcre  Agnès  de  Saint  Paul  Arnauld ,  on  éluç  en 
^fa  place  Madeleine  de  Saint  A^nès  de  Ligny  Sé- 
.§uicr,le  II.  Décembre  i^6u  Elle  fut  Abbefffe 
rjulqu'à  ranaée  i66^:  fans  nouvelle  éiedion  ,*à 
caule  des  troubles  qui  durèrent  lans  relâche  Icfs 
cinq  dernières  années  de  ce  tems. 

Le  Cardinal  de  Rerz  donna  en  ïééz.  la  dé- 
mlifioiide  l' ArcheYêché  de  Paris.  Pierre  de  Mar- 
ca  Archevêque  de  Touioufe,  fut  nommé  pour 
lui  i'uccedcr  ,  en  récompenie  de  ce  qu'il  avorc 
fait  contre  le  prétendu  Janfenifme.  Mais  il  mou- 
rut le  19.  Juin  i66i,  n'ayant  pu  prendre  poifei- 
iîon  de  l'Archevêché  de  Pans  que  par  Procu- 
^reur,  la  veille  de  la  mbrt.  Durant  la  vacance  du 
Siège  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  nomma 
fept  Grands  Vicaires  qui  firent  un  troifiéme 
Mandement  pour  ordonner  la  fignaturc  du  For- 
inulairè:  car  c'étoit  alors,  coàime  aujourd'hui^ 
.le  figne  unique  du  falut  ou  de  la  réprobation. 
Ils  firent  fignifier  ce  Mandement  aux  Religieu- 
fcs  de  Port-Royal,  qui  en  appellerent  comme 
■de  Juges  incompéteas. 

On 
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On  ne  Voyoic  alors  tous  les  jours  que  nou*^ 
^eauz  Mandemens  Se  <iue  nouveaux  Formulai- 
rcs.  Chacun  en  faifoit  à  fa -façon  &:  félon  frt 
préjugez:  &  il  y  âvôit  entre  tous  Jes  Auteurs 
de  ces  Mandemens  une  diverfité  de  langage  auffi 
étrange  qu'entre ies  fabrrcatcurs  de  la  fameufe 
Tour  de  B;^el.  Quelques  afleroblées  tumultttai- 
resd'Evêquescourtifans  qui  prenoient  le  nom 
d'Affemblées  du  Clergé  de  France  ,  avoient 
prefcrit  un  Formulaire  qu41î  avoient  fait  au- 
torifer  par  la  Cour.  Les  autres  Evcques  ne  fe 
"crurent  pas  obligez  de  le  recevoir  m  oe  le  pro- 
pofer  à  leurs  DiocéfaiQS.  On  eut  donc  rccour$ 
à  Rome  pour  en  avoir  un  qui  fût  uniforme  8c 
convenable  aux  defTcins  que  l'on  avoitpris. 
Alexandre  Vil.  qui  avoit  déjà  défini  le  fait  par 
une  Bulle  de  16^6.  en  donna  une  nouvelle  cù, 
^66^.  avec  un  Formulaire  qui  renfermoit  fous 
une  même  créance  le  fait  &  le  droit. 

Hardouin  de  Beaumont  de  Pcrefixe  nommé  à 
J*Archevêchc  de  Pans  après  la  mort  de  Pierre 
de  Murca,  n'eut  fes  Bulles  qu'en  166^,  Il  eu 
prit  po{i';;rffion  au  commencement  du  Carême  de 
cette  année.  Il  fit  bientôt  voir  à  quelles  condi' 
tions  on  lui  avoit  donné  cet  Archevêché.  Le  zo. 
Mai  fuivant  il  allai  Poirt-Rayal  faire  une  vi- 
fite  de  civilité.  Le  7.  Juin  il  publia  un  Mande- 
ment pour  la  fignature,  où  nonobttant  la  défi- 
nition réitérée  d'A-lexandre  Vil.  &  malgré  les 
termesïi  précis  du  formulaire,  il  déclara  qu'on 
ne  pou  voit  foutenir  que  par  malice  ou  par  igno- 
rance que  l'Eglile  exige  qu'on  croye  par  un 
acquiclccment  de  foi  divine,  que  les  cinq  Pro- 
portions font  de  lanfenrus ,  &  que  c'eft  au  fens 
de  cet  Evéque  qu'elles  ont  été  condamnées, 
ajoutant  que  dans  la  fignature  du  Formulaire, 
l'Eglifc  n'exigeoit  fur  ce  fait  qu'un  acquiefcct- 
ment  de  foi  humaine.  Ce  Mandement  fut  réfuté 
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J)ar  un  fjavant  Traité  de  la  Foi  humaine  >f  ai 
décria  étrangement  cette  nouvelle  opinion.    • 

L'Archevêque  dès  le  lendemain  de  la  publi- 
cation de  fon  Mandement,  indiqua  la  Vifite 
Paftorale'i  Port-Koyal,  Il  la  commença  le  $" 
luin  >  &  laiinic  le  14.  La  fin  de  cette  Vifite  étoic 
iafi^a^ture  du  Formulaire.  Mais  en  vain  répet^^ 
't'il  de  vive  voiX  à  ces  Rcligieufes  ce  qu'il  avoic 
;déclaré  dans  fon  Mandement  >  qu'il  ne  deman- 
4loiC  par  cette  foufcription  qu'une  foi  humaine 
yin/^t  de  lanfeniusjil  ne  put  leur  periuader 
.de  figner  purement  le  Formulaire.  Pour  les  por- 
ter à  la  foumifllon  qu'il  exigeoit  d'elles,  il  leur 
Jaifla  le  Vicaire  de  S.  Aicolas  du  Chardonnet 
îiommé  N.  Chamillard  Doâeurde  Sorbonne, 
yk  zdé  Molinifte^  à  qui  il  donna,  la  qualité  de 
Supérieur.  Les  faux  &  pitoyables  raifonn^mens 
qu'il.leur  fit  &  qu'il  publia  depuis, furent  ré- 
Tutè2  avec  force  dans  plufieurs  Ecrits 

Quoique  les.  Rcligieufes  dcPortrRoyal  euf- 
tent  par  deux  fignatures  fatisfait  pleinement -à 
Jeurde voir, elles  en  envpyerent  à  l'Archevê- 
que une  troifiéme  conçue  en  ces  termes  :  Na-^s 
fcujftgnées ,  promettons  uu€  foumijfton  &  une  créance 
pncere  pour  la  foi  :  ^  fur  le  fait^  comme  nous  nepoti^ 
lions  en  avoir  aucune  connoifiance  par  nous-mêmes ^ 
nous  n*eM  formons  point  de  jugemens-^  maitnous  de* 
meurons  dans  le  refp€H.&  lejilence  conformes  à  notre 
condition  (^i  notre  état.  .L'Archevêque  alla  hs 
.voir  le  21.  Août,  &  leur  demanda. une  figna- 
*ture  pure  &  (impie  du  Formulaire.  Elles  lui  re- 
prefenterent  qutelles  ne  pouvoient  pas  lui  ea 
donner  une  aiure  que  celle  qu'elles  lui  avoient 
envoyée.  Sur  ce  refus  il  leur  interdit  vcrbale- 
inenti'uiagc.des  Saçremens,  &  les déclarapti- 
yées  de  voix  aftive  &  paflive. 

^C'écoit  le  prélude  des  violences  qu'il  dcvoit 
.bientôt  exercer  contre  elles.  L'a^vis  qu'elles  eu- 
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rcntqu'on  pourroit  bien  pouifer  Icschofcs  juf- 
qu'à  la  dernière  extrémité,  leur  firprendreîi 
précaution  de  faire  &  de  figner  divers  Adesde 
proteftatioii$,-d'opporfitionsî&  d'appels  de  tout 
et  qu*on^  pourroit  faire  .contre  elles,  à  quoi 
elles  n*auroient  peut-être  pas  la  libçrtc  de  pout-* 
voir  dans  le  tems.  Elles  donnèrent  des  Procu-' 
rations  pour  faire  valoir  ces  Aâes  en  tems  ^ 
lieu. 

Le  2^.  du  même  moisd'Août ,  rArchevêque* 
fens  avoir  fait  aucune  procédure  iuridiqueconh 
tji  elles,  retourna  à  Port-Royal  accompagné^ 
dn  Lieutenant  Civil ,  du  Chevalier  du  Guet,. 
d'Ëxemts  &-de  deux  cens  Gardes  ,  en  enleva 
douzc-Reliçieufess entre  lesquelles  étoient  TAb» 
beflfe-^  la  Prieure  &  les  principales  de  la  Com- 
ii>unau:cy&  les  fie  conduire  en  differens  Mo- 
naft&res  ,  où- elles  furent  privées  de  tout  com- 
merce au-dedans  &  au-dehors.  Le  même  jour 
H'introduifit  dans  Port-Royal  de  Paris  la  Mère 
fogenie  Religieufe  de  la  Vifitation  ,  avec  cinq 
autres Religiéûiesdu^ même  Ordre,  pour  gou-^ 
verner  le  temporel  &  le  fpirituel  de  la  Maifon.' 

Au  mois  de  Novembre  iuivant ,  il  alla  à  Port- 
Royal  des  Champs  où  il  y  avoit  alors  i'cizeReli- 
gtcufes  de  Gho&ur  i  il  leur  demanda  la  même 
chofequ*à  celles  du  Moiiall>:re  de  Paris.  Mai^ 
les  trouvant  dans  les  mêmesfentimens,  &  n'en 
recevant  pas  d'autre  réponfe  ,  ilrendieuneOr-^ 
donnance  en  datte  du  17.  Novembre  ,  par  la- 
quelle il  leur  interdit  à  toutes^  Tuiage  des  Sa* 
cremens,  &  les  déclara  privées  de  voix  a&ive 
&  paffivc.  Peu  de  jours  après  il  fie  encore  enle- 
ver quatre  Religieufes  de  la  Mailon  de  Porc- 
Royal  de  Paris,  qui  comme  les  douze  premiè- 
res, furent  condaitcs,&  enfermées  dans  des  Con- 
veots  étrangers^  Celles  qui'refterent ,  proteile- 
9^t  ^  appelierenc  comme  d'abus,  en  la  manière 

c  ij 
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qu'ellc&le  purcntjdc  tous  ces-cnlcvjemçns,  &  de, 

rintroduftioa  de  la  M^^rc  Eugénie, 

Dans  l'intervalle  de  ces  deux  enlevicroens  , 
onze  ou  douze  Rcligieufes  de  la  Mailon  de  Pa- 
ris figiK'rrnr  ai)  gré  de  l'Archcvique,  &  fe  fou-^ 
mirent  à  la  conduite  de  la  Mère  Eugénie.  Entre 
çelles-là  il  y  en  avoit  deux  imbéciles  qui  étoicnt 
privées  de  toute  voix^  en  Chapitre  depuis  plu-, 
fleurs  années.  L'ambition  d'être  Abbeffe  en  cor- 
rompit deux  autres..,  &  ne  put  en  fatisfaire 
cju'une.  Ces  deux,  dernieres^  gagnèrent  les  au.« 
très,  &;ks,  portèrent  à  cette  loupiflion. 

Je  ne^disrien  ici  de  la  manière  dont  les  Re-.^ 
ligieufes.prifonnieres  furent  traitées  durant  près, 
d^  dix,  mois.  Beaucoup  de  perfonhcs  en  ont  vii.^ 
une  partie  dans  la  Relation  que  la  Mère  Angeli* 
qme  de  S.  Jean  Arnauld  a  fciite  de  fa  captivité, 
l^refqiie  toutes  les  autres  en  ont  £ait  de  lembla- 
Hes  qu'on  pourra  donner  un -jour  au  Public. 
Dit  y  verra  la  dureté  impitoyable  dçs  Religlcu- . 
fcs  Geoliçres&- la  patience  admirable  de  ces  inr 
lïocentes  perfccutées ,  les  difputes  que  celles-ci 
curent  d  loqtenir  contre  4es  Doâ;eurs  ou  d'au-, 
très  gens  qui  fe  mêierentde  les  entreprendre  , 
Çf  i'infuffitance  des  Juges  mêmes  de  la  doâtrinc 
pour  répondre  auxrail'ons  de  ces  filles,  ifînoa. 
par  des  bévues  &  d&s  égaremens  inexcufables. 

Au  commencement  de  Juillet  i66^,  l'Arche-, 
que  renvoya  dans  le  Monaftere  de  Port- Royal, 
dès  Champs  toutes  les,  Religieufes  qui  avbient 
été  enlevées  ,  &  celles.de  la  Maiibn  de  Paris., 
qui  ne  s'étpient  pas  foumifes  à  Tes  volonteie^Cc. 
au  gouvernement  de  la  Mère  Eugénie.  Par  le 
retour  de  toutcs.ces  Religieufesau  Monaftere  de 
Port-Royal  des.  Champs,  la  Communauté  fc 
trouva  cpmpoiee  de  foixantc  &  onze  Religieu- 
fes  de  Choeur  &  de  dix-fept  Converfes.  11  fit 
nieccre  en  même  cems  une  Qarnifon  de  quatre 
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Gardes  du  Corps  commandée  par  un  Exemc* 
Ces  Gardes  s'emparèrent  de  toutes  les  porte* 
duMonâftere^  tant  au-dedans  des  jardins^  qu'au 
dehors  de  la  Maifon,  pour  empêcher  les  Reli- 
gieufes  d'avoir  aucune  relation  ,  même  par  let- 
tre, avec  ks  perfonnes  du  dehorsi  Cette  garni- 
fon  demeura  jufqu'au  mois  de  Février  1669^ 
c*6ft-i-dire,  trois  ans,  feptnwis» 

Cependant  l'Archevêque  déclara  les  dix*  ovt 
douze  Religieufes  qui  etoient  reÔé^s  dans  la 
Maifon  de  Pojt- Royal  de  Paris,  capables  de 
faire  Corps  de  Communauté  y  &  leur  ordonna 
d'élire  entre  elles  une  Abbeffe.  En  confequence^ 
de<  cette  Ordonnance.^  elles  élurent  le  16.  No~ 
vembre  166  f,  la  Sœur  Dorothée  Perdreau ,  qui* 
pritauiTi  tôt  le  maniement  des  affaires  de  la  Mai-* 
fon.  Après  cette  prétendue  éle^ion  ,  l'Arche vê**^- 
que  fit  fctirer  la  Mère  Eugénie  &  fes  cinq  Com-^ 
pagnes.  .L^s  Rehgieufes  de  Port  -  Royal  des. 
Champs  proteflerent  contre  cette  élc^oa>  Sc, 
en- appellerent  cornsne  d'abus  ,-  reprefentanfo 
qu'elle  s'étoit  faite  fa^s  leur  participationvou-^ 
troque  ieux  Abbeffe c'avoit  point  été  dépoféC/^ 
&  ne  s'étoit  point  déraife,ce  qui.çft  abfôlur 
ment  néceïïaire.  pour  prQcéderà  une, nouvelle» 
éleûioiv.  ». 

Le  8.,Févriert  1^6^.  1* Archevêque  rcndii  iwie^ 
Ordonnance  par  laquelle  il.  aifigna  vingt  millet 
livrer  â-pxendreitous  les  an*  fur. les  rev^enus  de.- 
l'Abbaye  vpour  la  fubfiûancei  des- Religieufes* 

3ui  et  oient  à^^rt-Rpyiil  des  Champ;^  ,  a  con-: 
ition  que  £ur  cetjte  fomme  d«  vingt^  mille,  li-» 
vre6,  on  diminuerait  deux  censlivrespour  cha<^v 
cuoe  de  telles  qui-viendroicnt  à  mourir.  .  . 

Par  Arrêt  du. Conteil  d'Etat  en  daue  duoiié- 
Février  de  la  même  année  5  Je  Roi  confirma- 
tûucce  qu'avoit  fait  UArxbevêque^  évoqua  4- 
foi  ioJ*s  ks  appel  s  iuieiis t t;e2'par  1  e&  Re ligieyfc«  u 
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de  Port-Royal  des  Champs,  &  leur  ordoiina  et- 
mettre  dans  huit  jours  leurs  moyens  d'abus  en-, 
tre  les  mains  d^sCoiXïmiffaires  qu'il  avoit  nom- 
çiez  :  mais  elles  n^  le.purcnt  faire  par  le  défaut^ 
ie  liberté. 

.  Deux  années  $'é€oulerent  fans  qu'il  parut- 
rien  de  noureau  contre  ces.Rcligieufes  5  mais, 
c'étoit  pour  elles  un  fpcaade^bien  nouveau  & 
bien  affligeant , que  la  vie  fcandàlçutcque  mc- 
noient  chez  ellcs^prefque  toutes  les^xerfonnes., 
qu'on  y  avoir  miles.  Ces  Gardes  du  C<>rps  ne- 
l^sur  permettoientpasdc  fortir  dans  leurs. jajr- 
4ins.  Ijs  étoient  prefque  jour  &  nuit  à  fepro-.. 
menet  (dans  leur  enclos ,  à  y  chanter  &  à  s'y  di- 
vertir* Une,  oûferablc  Tourricre,  que  l'Archç-. 
vêque  les  axpu./prcées  de  rececevoir  par  une  . 
Qfdonnancc  qu'il  fit  exprès  ^fe  familiariTa  wt?" 
kmenç  avec  un  fcclcra.c  de  Chapelain ,  placé. 
ai^ipar,ce  zélé  Prélat,  qu'elle  en  eut  un  enfant. 
Mais  ces  défordrcs  crians  ne  paroiffoient  pas  fi 
effroyables  que  le-pbantôme  que  Ton  perl^cu- 
toit-dansces  filles,  dont  on  étoït  forcé  d'ail- 
leurs dé  rçCjQnnoître  &  d'admirer  la  vie  faintc 
^•régulière.' 

Au  mois  de  May  i^^8.  le  Roi  par  fesLettrjSS ,, 
Batentes  déclara  qu'il  vouloir  rentrer  dans  le 
droit  de  nomination  à  l'Abbaye  de  Port- Royal,. 
&  enconfequenccde  cette  déclaration,  nom- 
xià  la  Sœur  Dorothée  Perdreau  Abbcffe.  Elle 
obtint  des  JBulles  le  mois  de  ]uin  iuiyant ,  fur 
l*e'xp6fé„que  l'on  envoya  i  Rome  que  l'Abbaye^ 
étojt  v^acanté  par  la  mort  de  la>!ere  Angélique, 
&quclaMere  Agnès  fa  foeur  étoit  incapable, 
inhabile  &  deftituée  de  tout  titre  légitimé.  Les , . 
Bultes.furient  accordées  a  deux  conditions  >, la. _ 
p;;(Sîiîiçre,.qUelçsdeuxuersJiu  moînsdeîa  Çpm- 
mun^uté  y  donneroient,  leur  confentenîent i  & 
^  fsrconide ,  ^uç  ce. û*étoit..q.u'au  cas  ^u'il  n >; 
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eût  point  alors  d'autre  Abbeflfc  canoniqueracnt 
pourvue. 

Des  Bulles  qui  fe  détruifoient  par  les  cpndi-  .. 
tfons  qu'elles  marquoient  ,  ne  laifTcrent    pas 
d'être  fulminées  par  l'Ofiiçial  de  Paris ,  regi- 
ftrées  &  infinuécs  au  Greffe  des  Infinuations 
Bcclefiaftiques- le  6  ^Novembre  fui  van  t.  Le  15. 
du  même  le  Févre  Procureur  au  Grand-Con- 
ftfl ,  &  fondé  çn  Procuration ,  tant  de  l'Abbef- 
fe  &des  Religieufes  ,  que  dç  la  M>rc  Agnès  ci- 
devant  Coadju^rice,  forma  ôppofition  a  l'exé- 
cution du  Brevet  de  nomination  de  la  Sœur 
Dprothée  Perdreau ,  à  fes  Bulles  de  Provifîon , 
&^à  tous  les  A^es  de  prife  de  pofliflîon  ou  au* 
très  qu'elle  pourroit  ayoij  faits  ou  pourroit 
faire  dans  la  fuite  à  leur  préjudice, 'même  à  l'cn- 
regiflrcqicnt  des  Lettres Patcntcsjpar  krqucljcs 
le  Roi  déclarpit  vouloir  rentrer  dans  le  droit, 
de  nomination.-  Cc^tte  ôppofition  fut.fiçnifiéc 
au  Procureur  Général  du  Grand-Confeil ,  &  à  „ 
la  Sœur  Dorothéo  perdreau.  Elle  ne  fut  point . 
levée ,  ni  tous  jccjs  Aûes  enregiibcz  au.Grand. 
Cpnfeil.  r 

D'ailleurs  le  Roi  venoitde  rendrp;lc  *î.Oûo- 
prçcédeht  un  Arrêt    pour  la  pacification  de*-., 
troubles  excitez  au  fujtet  de  la  figna  ture  du  For- 
mùlaireJ  En  vertu  de  cet  Arréç  ^toi^tcs  ies  pcr- 
fonnes  chaflçcsdj?  leurs  Bénéfices,  pour  le  re-, . 
fusde  lafignature  pure&  fimple,  rentrèrent  ea 
poffeffion  de  leurs  Titres  :  &  ceux  qui  en  i\voient 
été  pourvu§  par  Bulles  ,  Brevets  &  autres  Pro- 
Vifions  ,fHrentohligc2  deksceder,  ccqui  dé-., 
truiroit.;  entièrement  tout  ce  qui  avoit  ctc  fait 
en  faveur  de  là  Sœur  Dorothée  Perdreau* 

Les  Religiêufes  de  Port-Rçyal  pour  avoir., 
part  à  cette  paix  ,  prél'enterent  une  Requjptc  i., 
l'Arche vcque  de  Paris  ,  où  elles  firent  une  nou- . 
\cU^  déclaration  de  Içms  feaûmca  s  .çnuçjr^;,-*. 
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mène  conformes  à  VKBtt  du  3.  Decenabrfe  \€t^^ . 
envoyé  au  Pape   au. nom  des  quatre  Evéque&i 
d-*Alct  ,de  Pamiersjj' Angers  &  dcfieauvais  , 
&dont  Sa  Sainteté  avoic  été  fatisfaite^  Sun 
ce;te  Requête  l'Archevêque  .rendit.une  Ordon- 
nance le  17.  Février  i6é»^.  par  laquelle  il  ^econ«^ 
nuit  la  pureté  de  leurs  fentimens  j8f.l^{inccrité> 
de.  leur  foumiffion,  les.  reftitua  i  la  participa- ^ 
tipn  des  Sacre-mens ,  &  les  déclura  capables  de . 
faire  Corps  de  Communauté  >.de  jouir  de.  voir*  . 
aâive  &  p.ïffive..Cette  JP^equcte  necontenoic 
q<ue  ce  qu'elles  avoient  marqué  dans- leurs  fi-j- 
gnatures  précédentes-^  pouF  lei'quelles  on  les-  ^ 
avpit  traitées»  comme  des  hérecique^  leur  refu— 
fanclesSacFemensmêmcà\Mmart,,4&la  lepuU-t 
ture  Ecçlefiaftique.  La  Cour  s'en  contcntoit^  . 
alors,  Pa;r-liellescefîçrentd*étrç  des  rebelles  i.  . 
l*Çglife  ,  dans  l'efprit  de  ceux-  <jui  n'ont  pi^int;... 
d'autre  loirque  la  volonté  du  Prince.    . 

Par  cette  Sentence  de  l'Archevêque^  &.par 
1- Arrêt  du  i^.O&^\^x^  i<Jé8;4*Abbeflê  &c  le&. 
Religieufcs  qu'on  a  voit  envoyées  aJ^prt-RoyaL 
de$  Champs  en  i^^ç.  dévoient  rentrer  en  poi- 
feûlon  destdeux  Maiions.&  de  tous  les  biens. 
La.Sœur  Dorothée  Perdreau  devait  en  cpnfé-^^ 
quence  renoncer  à  touteslcs  proteaion&  que», 
luiparoiflFoient  donner  Ion  JBrevei  de  ncwpina-..  . 
tion,fes-Bulles&  fa  prife.de poflcffion.  Ailes..  . 
qui  étoient-  tou}ours  demeurez- deftituez.  des. 
fopmaiitcziiecellUircs  pour  leur  validité.  Maisx  , 
on  étoit  allé  trop  avant  pour  pouvoir  fe  réfou-v 
drçà  revenir '}uf<iu'att point,  a'-u ne  entière  ju-- 
ftice. 

Sous  prétexte,  que  les  oouteftations-^aflees:^ 
p€MiVoient  avoir  aliéné  lesefpritsdes  Religieu- 
m  des  dieux  Maifonsô. on  prit  je  d'jfleio>de  les^ 
fcparer-  les  unes  des-autres*  Ç'cll  ce  que.  .fitt 
k.R^oipar  Arr^tKiKl^,k  i^-Man^f^y  par  !€•. 
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Çfielîlfcpara  les  deuxMaifonsdc  Port-^Royal. 
çndeux.  titres  d'Abbaye  indépendans  l'un  de. 
IVucre,  run  à  Paris,  pour  êcre  d  perpétuité  de. 
nomination  Royale,  &  é cette  occafion  il  con- 
ifrina  la  nocnination  qu'il  avoit  faite  de  la  Soeur 
perdreau  pourAbbeffc  Titulaire,  &  l'autre  Ti- 
tre d'Abbaye  aux  Champs  pour  être  à  perpé- 
tuité élea;iye&  triennale  fous  la  conduite  de 
rAbbeffe  qiie  les  .Religicufes  gui  y  étoient  a-, 
ypierït  élue  ou  éliroient'dans  la  fuîjce,  confor- 
mément aux  Lettrcs^Patentesde  ipuisXIJI.  du  , 
mois  de  Février  i^z.^. 

Par  une  "fuite  de  cette  réparation  des  AçuX  , 
Maifons  ,  le  Roi  partagea  aufû.  Jes  biens  de 
l'Abbaye  éndeux.  Il  ordonna  que  ksdcux.tiers., 
appartiendraient  à  perpétuité.,  à  l'Abbaye  de 
Port-Royal. des  Champs,  &  l'autre  tiçrsa  l'Ab*  ^ 
baye  de  Port -Royal  de  Paris,  fans  que  pour 
quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  foit  aucun. d(Ç 
ç^s  4jéu3y4c3^îi&rC5.  pfe:-iam^is,  rien4> retendre 
iur  cequi  auroit  été  affigné  à  l'autre. 

Plus  de  quatre-vingt  Religieufes  qui  étoient  ^ 
alors  à  Port-Royal  des  Champs,  dont  la  Mai-" 
fon  n'ctoirni  bâtie  nLmcublécL  d'une  màrnerè 
lîiffifànté  i  tint  deperfoiines ,  n'eurent  que  deux  . 
tiers  de  leurs  biens ,  pendant  que  neur  ou  dix 
Religieufes  quié;toient  i  Paris  dans.unç  Mai-  ^ 
Çan  grande  &fpacieufe,  &  parFaitement  bien  . 
rneubléc  ,en  prenoient  le  tiers.  Et  ce  tiers  fut 
feparé  fi  inégalement ,  qu'i}  en  valoit  au^moina.^ 
la  moitié.  Tout  fe  fuivoit.  fur  le  même  pied  j  * 
dans  un  partage  où  l'équité  n'avqit  aucune  part. 
.   LeRof/quis'é.toit  charge  d'obtenir  une  Bul- 
l.e  de  confirmation  de  ce  partage,  la  follicita 
par  le  Cardinal  d'E(Jç ,  qui  faifoit  alors  les  af- 
faires de  France  à  Rome,.&  en  écrivit  même  à  ^ 
Sa  Sainteté,  Clément  X.  l'accorda  le  13.  Sep-  " 
tcm^rc  1^71.  fur  une  Supplique  qui  lui  fut  pre- 
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fcntcc  au  nom  des  Rcligieulcs  des  deux  Maî- 
fons, quoique  celles qui.écoicnt  au  Monaftetc 
des  Champs  ji'en  çuffejit  aucune  connoiffance* 
Il  infera  dans  cette  Bulle  toutes  les  claufcs  les 
plus  fortes  pour  rendrecctte  fcparation  irrévo-: 
cable.  Elle  fut  fulminée  par  l'Archevêque  det 
Paris  le  lo.  Avril  lé^ji.  Le  Roi  donn^dçs  Let- 
tres Patentes  en  forme  de  Déclaration  addref-, 
fées  au  Grand  -  Cpnicil,.  pour  confirmer  &  ap- 
prouver cette  BuÙç.,  &  pour  en  ordo.nner  l'en-  - 
rcgiftrement ,  qui  fut  faitpar  Arrêt  du  !.*•  Dé- 
cembre de  la  iii€tne-anncc  1^71.  . 

L* Abbayç  de  Port-  Roy a^l  dci  Champs  fubfift^ 
donc  en  paix  ^ans  cette  nouvelle  forme.  On  y  / 
fil  l'élcâion  d*une  AbbefTe  le  15,  Juill.  1669  Ce 
fût  HenrieitCrMûric^deSte  Madeleine  du  FairgiSw'' 
d'Angennçs  qui  fu,t  contjin.uée  juiqu'cn  1678,^ . 
eue  U  Mfjc  Apficlique  de...SJc;ari  ArnaulÀ  lui . 
mccedale  3.  Août.  On  y  re^uc  plufieurs  Rdiw 
gîcufes  à  la  Profeflion .  Ceux  qui  aimoient  la  fo-p- 
Ejude  eurent  taJib^rtédc  s*y  xcxiret^X^Ptin- 
€çffe  de  Longuevillc  Anne- Geneviève  de  &oui> 
bçn  s'y  fit  bâtir  un  Château.  Divcrles  perfon.» 
lies  s'y  firent  aulli  bàwr  des  appartcmens»  &^ 
ce  del'ert  devint  en  peu.  plus  floriflant  que  ja- 
mais. 

Mais.cejete.  paix  ^le  dura  que  jufqu'à  la'nK)rt: 
dç  Madame  de  Lon^ucville ,  arriyé  le  15,  Avr^^  , 
16J9.  Aufli:tôt.  après  François  de  Harhiy  Arr 
chevcquçdciparis  ,aUaà  P.  Royal  des  Chiimps  . 
pour  faire  forcir  çoutt-s  les  Penfionnaires  j  ôc. 
toutes  les  perfonnes  qui.y  étpient  retirée,s  ,  &c 
pour  défendre  de  la  part  du. .Roi  d'y  repcvoic 
dss  Novices.. il  déclara  que  cette  défenls  n>u- 
roit  lieu  que  jufqu'à  ce  que  la.CpminmKmté  ^ 
lui  étoit  alors  compolée  de73.  Religieufes  de 
:liœur,fut  réduite  au  nombre  de  cinquante^  Il 
Ipuca  que  l'inteocioadu  Roi  étoiç  de  fixçr  i  .. 
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^Tt  nombre  toutes  les  Communuutezdu  Royiu- 

tne. 

Le  19.  lanvicr  1^84.  mourut  la  Merc  Angeli- 
quf  de  S. îean  Arnauld  Abbefle  ,  digne  niécç  de 

'la  Mère  Angeli<}ue  Réformatrice  ,.  pleine  de 

'fonefprit ,  avec  encore  quelque  choie  déplus 
brillant.  EUe'finifloit  fon  fécond  triennat.  La 
Mcrc  Henriette-Marie  de  Sainte  Madeleine  du 

'Fargtsd'Angennes  lui  fucced«,  &  fut  encore  fix 
années  Abpeffe.-La  Mère  Agnes  deSteThecIe 

l^acine  fut  élue  après  elle  le  ^.Fcvrier'^iOo-  fc 

'fut  continuée  neuf  ans. 

•  On  vit  dans  la  fuite  que  cette  limitation  de 
la  Communauté  de  Port^Ro^al  au  nombre  de 
cinquante  Religieufes,  n-étoit  qu*unie  pallia^ 
tion  du  dcflein  qu'on  avoit  de  détruire  cett« 
Maifon.  Lorfqueles  Religieufes  par  la  mOrt  de 
23.  de  leursSeeurs ,  fe  trouvèrent  réduites  à  ce 
«ombre,  elles  demandèrent  à  l'Archevêque  la 

.permiffion  de  recevoir  des  Novices.  Là  répon- 
fe  fut.^u'ily  comprcnoit  aufli  les Convcrfes. 
*Ilfut  aife  4c  recpnn<!^tre  <iuc  fans  un  grand 
clvangement  il  n'y  avoit  rien  i  èfperer  de  ce. 
côcé-là.  AiH&  toutes  les  tentatives  qu'on  put 
Taire,  furent  toujours  inutiles. 

Quoique  les-RcligieuiesdePofc  -Royal  de 
rParxs  euuent^pris  toutes  le«  mefures  imagiha- 
l>les  pour  mettre  la  réparation  des  deux  Maifons 
*  des  biens  hors  d'atteinte ,  elles  voulurent  eh 
'>t^97.  revenir  contre  le  partsige  des  biens,  & 
prefentcrent  une  Requête  au  Roi ,  pour  en  dc- 
^mander  unnouveau.  Sa  Majefté  chargea  TAr- 
chevcquc  de  Paris  Louis-Antoine  dc-Noailles 
de  nommer  deS'Commiffaircs  pour  examinei: 
'les  revenus  &  les  changes  des  deux  Abbayes, 
X' Archevêque  nomma  l'Abbé  Roynctte  Supc- 
TÎeur  de  Port- Royal  d&s  Champs ,  &le  Pcre  dé 
JLooPrieur  de  S.  -Germaindes.Prez,  Syperieulr 
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de  PoFt-Royal  de  Paris  ,  cous  deux  fés  Grincfs- 
Vicaires.  lis  firenc  conjointement  la  vifitedës 
deux  Maifons  jdreffcrent  leurs  PrpceZTerbauXi 
&  les  portèrent  à  l^Archevéque.  Il  en 'fit  foh 
rapport  au  Roi,  qurjugea  les  prétentions  dès 
Religieufes  de  Port-Royal  de  Paris  mal  fon- 
dées, &  n'y  ent  alo^5  auciin  égard. 

La  Mère  Agnès  de  Ste  Thecle  Racine  ayant 
•fiai  its  neuf  années,  on  dut  en  fa  place  le  5.  Fé- 
vrier 16^9.  la  Mère  Elizabech  de  Sainte  Anne 
Boulard,  qui  a  été  Abbcffe  de  Port  -Royal  dés 
Champs  jufqu*a  fa  mort  arrivée  le '40.  Avtil 
^7o<^. 

Les  Rtrligieufes  de  Port  -  Royal  de-Paris  ne 
"fui-ent  pas  ïone-tems  tranquilles.  Au  mois  de 
Iv^iJxt  1701.  elles'  firent  aifigner  les  Religièufés 
de  Port- Royal  des  Champs  au  Grand-Confeil, 
pour  les  obliger  à  feur  remettre  entre  les  maiifs 
'tous  Icufs  titres,  papiers , biens,  &c.  &  à  fc 
contenter  d'une  penfion  viagère  dex«fo  livrées 
pour  chacune  d'elles.  La  Déclaration  du  Roi  , 
qui  permet  ^tors  aux  Ecclefiaftiqujs  &  Reli- 
gieux lie  rcntréi>enpoflreffiondc  leurs  biens  alié- 
nez en  payant  le  huitième  denier, fut  le  prétex- 
te de  cette  nouvelle  tentative.  Elles  furent  de- 
toucées  de  leur  demande  &  condamnées  au'x 
dépens  par  Arrêt  d'Audience  du  ii.  Février 
1703. 

Le  Pape  Clément  XI.  donna  en  i^b^.  une  Bul- 
le que  le  Roi,  à  Pinftigatiôn  de  Paul  Godet  Evé- 
que  de  Chartres,  avoir  follicitée  lur  le  Janfe- 
nifme.  Les  adverfaires  de  ce  fantôme  le  trou- 
vant embaraflfcz  par  la  paix  de  Clément  IX. 
voulurent  la  détruirepar  le  fondement.  Onde- 
manda  donc  à  Clément  XI.  de  prononcer  iurla 
fuffilance  ou  l'inluflRfance  du  filence  rel'pec- 
tueux  a  regard  des  faits  décidez  par  l'Egliie.-ji 
comprit  la'queiUon  :  mais  il  ne  voulut  pas  y  r , 


de  l^Abiéjedefort-'koyat.  ^xxtij 

ijWndre.^rconfbiKlit  ce  qu'on  iz  prioic  de  dé* 
'tidcravecce  qu'on  ne  *  lui  demandoic  pas,  ^ 
déchrapar  cêcce  nouvelle  Bulle  que  le  filcncé 
'rclpcôucùx  n'eft  pas  une  déférence  fuffiiantc  i 
l'égard  des  Confticucions  ApoftoJiques.  Cela 
eft  vrai  en  gérféral  ,  les  Conftitutions  Apo- 
ftoliques  renfermant  des  points  de  foi  &  dei 
faits  :  à  l'égard  des  points  de  foi ,  il  ne  iuffic 
pas  certatn^rment  de  garder  lefilences  il  lesfaue 
confcflVr  &  les  croire.  Tout  le  monde  en  con-* 
vient.  Cette  confufion  a6Feâée  de  deux  choies 
fi  différentes,  a  eau  lé  &  caufe  encore  cous  le) 
i^wxs  de  très  -  grands  maux  dans  l'Eglife.  £c 
quelque  tort  que  l*on  ait  de  fe  fervir  de  cettç 
Bulle, comme  fi  elle  condamnoit  lefilence  ref^ 
peâueux  à  l'égard  des  faits,  l'autorité  &  Is 
violence  viennent  au  défaut  de  la  railon  &  àt 
la  juftice. 

ijctce  BuHe  fut  publiée  dans  tout  le  Royaume 
par  ordre  de  la  Cour  ,avec  des  Mandemens  de 
chaque  Evéque.  Ni  le  Pape,  ni  les  Evêques  n'en 
ordonnèrent  la  fignaturc.  Oi\  Voulut  néanmoins 
obliger  les  Religieulcs  de  P.  Royal  des  Champs 
à  la  figner.  tiles  k  firent  dans  les  termes  mêmes 
que  l^Àrchevêque  leur  avoit  prelcrits.  Mais 
comm- elles  f^avoient  l'abus  que  l'on  faifoitdé 
cette  Bulle  pour  faire  condamner  ce  qu'elle  né 
condamnoit  pas ,  elles  ajoutèrent  à  cette  For- 
mule ,  que  c*tiCi\tfans  déroger  à  ce  qui  s'était  pafl 
à\leHr  -ég^rd  à  la  Pai^  de  i*'EgUI'c  ,  fçus  le  Pape  Cle*» 
ment  IX,  ElL-s  crurent  ne  pouvoir  oppoler  au 
mauvais  ufage  qu'on  fail'oirdc  la  Bullt  de  Clé- 
ment XI.  riïn  de  plus  relpedable  que  le  jugei 
ment  de  Clément  IX.  &  de  toute  l'Eglilc  de 
France. 

Cette  fignature  qu'on  exigeoit  d'elles  n'étoit, 
qu'un  piège  qu'on  leurtendoit.  On  ne  fut  pas 
content  de  leur  claufe  à  la  Cour.  M^s  quand 
cUes  auroieac  figné  purement  &  itmplement  $ 
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dks  n^  fe  fcroitnt  pùs  tli ées  des  tnainsde-tctiff- 

ennemis.  Leur  pwte  étoii  rélblue  de  quelques 

manière  qu'elles  euflcnc  agi.  C'cft  ce  que  le 

Cardin4i  de  No^iilicsdu  expreflénienc  à  leur 

Confefleur. 

La  première  punition  qu'elles  re^ureoc  de 
cette  pritenduc  déiobéiffance ,  fut  Ain  Arrêt  ^ 
par  lequel  le  Roi  leur  défendit  de  rccevoiT  au-, 
cune^  Novice ,  julqu'a  ce  qu'il  tn  eut  été  or-i 
donné  autrement.  Cette  dcfenle  avoit  été  faite 
dès  1679,  mais  elle  n'avoit  été  que  verbale, 
L'Arrêt  eft  du  17.  Avril  170^.  &  leur  fut  figni- 
iié  environ  huit  jours  après. 

Dans  l'intervalle  de  la  dattede  cet -Arrêt  &' 
delà  fignification,la  MereÉlizabcthde  Sainte 
Anne  Boulard  dernière  Abbeffe  de  Porc-Royal 
des  Champs,  mourut  le  lo.  Avril at^éc  de  7<p. 
ans.  C'étoit  une  Religieuie  d'une  vertu  &  d'u- 
ne régularité  extraordinaire  :  &  la  fervtur  pour 
fe  trouver  la  première  à  tous  les  ÛfSces  de  .à 
toutes  les  obfervances  ,  ne  fe  relâcha  point  paç 
fon  Qrand  âge.  Les  troubles  excitez  contre  fa 
Maison,  &  dont  on  prévoyoit  bien  les  trilles 
fuites,  ne  furent  point  capables  d'altérer  I4 
tranquillité  d'une  ame  qui  adoroit  lesdciieiBS 
de.Dieu,  avec  une  ferme  foi  qu'il  n'arnvcroiç 
que  ce  que  fa  divineSagefl'e  jugeroit  à  propos  de 
permettre.  Elle  mourut  avec  une  parfaite  réfi-, 
gnation  aux  ordres  de  la  Providence^  8c  dans 
une  paix  protonde, au  milieu  de  toutes  ces  al« 
larmes. 

Avajat  que  de  mourirj  voyant  fa  Prieure  Fran-- 
çoife  de  Sainte  îuiie  Baudrand  prête  à  exjjirer 
comme  elle ,  elle  nomma  en  fa  place  la  Saur 
Louife  de  Sainte  Anaftafic  du  Meinil.  L' Abbef- 
fe &  la  Prieure  furent  enterrées  cnfemblc,  &  la 
Cclleriere  deux  ou  trois  jours  après. 

La  nouvelle  Prieure  &  les  Reiigieufcs  écrivi-r 
^enc  siuffi-ipc après 4a  mortdeleur  Abbt^ffe  au 
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Cardinal  de  -Noailles ,  pour  lui  demander  la 
permidîon  d'en  élire  une  autre.  Elles  lui  firent 
^luiieurs  fois  la  même  demande  ,  mais  toujours 
inutilem'rnti  II  ne  Itur  Jonnn  aucune  raiion  de 
ion  refus  ,  n'en  ayant  fans  doute  que  de  fc- 
cretce^. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu'on  arracha  enfin  de  la 
Dam;:  deHariay  de  Chanyallon  ladémiâion  de 
l'Abbaye  de  Port-  Royal  de  Paris  ,  qu'elle 
refufoic  •  <ie  donner  depuis  long  -  lems  qu'on 
l'en  preffoit.  On  nomma  en  fa  place  la  Dime 
tie  Château  Renaud  Abbclle  de  Monfors  à 
■Alençon,  Ordre  de  S.Benoît.  Depuis-long-tems 
cette  Dame  cherchoit  un  Bénéfice  à  Paris  ,  & 
elle  avoir  dé)a  manqué  le  Prieuré  de  Bon-Se- 
cours au  Faubourg  de  S.  Antoine.  Elle  fut  plus 
d'un  an  fans^pouvoir  prendre  poflVffion  de  l'Ab- 
bJkyede  Port-Royal,  ayant  eu bcioin  d'un  Bref 
du  Pape  pour  changer  d'Ordre  ,  &  de  faire  un 
Noviciat.  Elle  le  commença  dans  le  Convent 
du  Sang  Précieux  ,  d'où -elle  fortitpour  aller  le 
recommencer  à  Port- Royal  de  Paris ,  où  elle  ne 
fut  pas  reçue  fans  diâîcuhé ,  ni  d'une  manière 
-fore  canonique. 

A  la  fin  de  la  mêmeannée  170^.  lesRcligieu* 
fesde  Port-R-oyal  de  Paris  préfentercnt  une 
Requête  au  Roi  pour  demander  la  révocation 
del'Arrét  départage  du  13.  Mji  1^^^.  &  des 
Lettres  Facentesde  167%.  la  fuppreflion  du  Titre 
de  l'Abbaye  de  Port- Royal  des  Champs,  &  la 
réunion  de  fes  biens  à  la  leur.  La  Requête  ne 
fut  point  communiquée  aux  Rcligieiilès  de 
Port-Royal  des  Champs.  Le  Roi  commit  M. 
Voifin  Confeiller  d*Etat  Ordinaire, &  à prefent 
Secrétaire  d'Etat ,  pour  aller  examiner  les  re- 
venus &  les  charges  des  deux  Maiions. 

Eji  exécution  de  cette  Commiifion-,  M»  Voifin 
alla  le  8.  Janvier  1707.  à  Port  -  Royal  de  Paris, 
&.fic  Ton  i'rocès. verbal  de  P^cac  de  cette  Mai^ 
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fon.  Le  i^.dii  même  mois  il  alIaàPore-Rxiy^iL: 
des.  Çhajnps,  où  il  fit  la  même  chofe;  tps  Kc- 
Ûgkufes  lui  demandèrent  une  expédition  de  çc 
procès  yerbal,qu'il  leur  promit  d'abord,&  qu'ij. 
yefufa  dans  la  fuite. 

Celles  de  Porc-Royal  de  Paris  préfçntçre»^ 
une  féconde  Requête  au  Roi  pour  lupplier  Sa 
ijjjefté  de  ftacucr  fur  lesfuprcflîons  &  réunions . 
qu'elles  avoienc  rcquilcs.  Le  Roi  la  rçpQndit 
par  un  Arrêt  du  9.  Février ,  par  lequel  il  r^vor 
qua  l'Arrêt  de  partage  du  13.  MjxiiééS'  &  Icg, 
Lettres  Patentes  3  fans  faire  mention  de  la  Bulr 
le  deÇiement  X»  obtenue  à  fon  inftance.  Eti 
Végard  die  l'excinftion  du  Titre  de  l'Abbaye  de' 
Port-Royal  des  Champs  &  de  la  jjçunion  de 
(es  biens ,  connme  c'était  une  affaire  du  rcflbrt; 
de  la  ]urifdi(3:ion  Ecckfiaftique ,  iUa  renvoya 
pardevant  le  Cardinal  de  Koaillesi  pour  y  pro- 
céder fuivant  les  Régies  &  ConlUtutions  Ca^ 
Boniques.  Le  Roi  ordonna  que  cependant  il  fer 
xmt  oiis  tous  les  ans  en  fequellre  fix^ mille  liv«. 
des  revenus  de  l'Abbaye  de  Port- Royal  dei. 
Champs.  Quoiqu'il  ne  nvarquirJpas.U  delîLina-«, 
tion  de  cette  fomme ,  on  fç.aic  allez  que  c'étoic 
pour  l'Abbaye  de  Port*  Royal  de  Paris. 

Les  Religieufes  de  cette  Maifon  préfenterent 
ai;  mois  de  Mars  une  Requête  au  Cardinal  de 
Noailles,  pour  demander  la  lupreÛlon  du  Titre 
de  l'Abbaye  de  Port-Royal  des  Champs  &  la. 
réunion  de  fes  biens  à  la  leur.  Le  Cardinal  la 
répondit  par  ^a/çit  cemmjfniqHé  ait  Promoteur i  6c 
furies  Conclufions.  de  fon  Promoteur ,  il  rendit 
le  ai.  Mars  1707,  une  Ordonnance,  par  laquel-r 
le  il  nomma  M.  Vivant  Grand  Pénitencier jConv- 
miffaire ,  pour  informer  des  avantages  ou  des 
inconveniens  de  cette  demande.  Les  Religieu*^ 
fes  de  Port-Royal  des  Champs  formèrent  alors, 
oppofition  aux  Arrçts  du  Confeil,  dont  j'ai 
parlés  &  préreatereu;  uae  Requête  au  Roi. 
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Mais  elïrs  furent  déboutées  de  leur  oppofition 
par  un  nouvel  Arrêc  duConfeil  xlu  iz.  Mai.  En 
vertu  de  cet  Arrêt ,  le  Sequeûre  fit  iàifir  les  re- 
venus de  Port  -  Royal  des  Clumps. 
.  Elles  formèrent  auili  oppoficion  à  la  nornî* 
omon  du  Commiûiiiire  >  &  il  fallut  ]>laider  de- 
vant l'Official  de  Paris  fur  cette  oppofition. 
SUcs  fe  bornèrent  à  trois  moyens.  Le  premier 
ctoit  la  vacance  de  leur  Siège  Abbatial ,  pen- 
dant laquelle  on  ne  pouvoit  rien  innover  dans 
leur  Mai fon.  Le  fécond  écoit  la  vacance  du 
Siège  Abbatial  de  Port-Royal  de  Paris,  pendant 
laquelle  les  Religieufes  de  ce  Monaûcre  n'é-»- 
toient  point  parties  capables  pour  intenter  une 
pareille  aûion.  Le  troifîéroc  enfin ,  que  la  fé- 
paration  de  l'Abbaye  de  Port-Royal  en  deux 
Titres  d* Abbaye  ,  ayant  été  faite ,  non  r  feule- 
ment par  Arrêt  duConfeil,  mais aufli  en  vertu 
des  Bulles  du  Pape,  il  étoit  néceflaire  pour  réu* 
nir  ces  deux  Maifons  d'avoir  recours  à  la  mê- 
me Puiflancc  qui  les  avoit  div-iléts  ,  &  que 
l'Archevêque  ne  pouvoit  pas  faire  cette  réa- 
mon  par  fa  feule  autorité,^ 

Après  quelques  incidens  qui  occupèrent  enr 
yiron  une  quinzaine  de  jours,  on  commençai, 
plaider  le  Mercredi   6..  Juillet.  L'Ofiîcial  prie 
avec   lui  fpur  Affeflcurs   les    Abbez.Pirot  8c  • 
D.orfanne ,  &  MM.  le  Maire  &  k Blanc  Avoca^ts 
en  Parleoîent^  Cettçcauie  tint  huit  Audienceç. 
il  y. eut  un  concours  extraordinaire  de  monde.  . 
Dp  alloit  trois.ou  quatre  he,-ujesaupara van t  re^. 
tenir  xles  pUces- C'éroit  une  vraye  fccne  que 
d'entendre  jcous  Les  difcours.qui  le  tcnoieiu  Jà» 
en  attendant  l'Audience.  Les  uns  tcaitoient  de, 
mommerie,  çQt  apparejilde  luges  ^  qui.  enten- 
doiç.nt  fivjong-tems  plaider  une  caulç  ,  dont  ils: 
avQienc>.difpic-oa  j.iaScntence^pa.r  écrit.  Lts 
au^tres  felicitoient  l'Avocat  des  fteligieufes  de 
f W^R.9ï*l  dçj^arisiuiija  bonjc  dç.ia  caufe  fc  . 

diij.. 
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lui  en  jpromettôienc  le  gain,  mais  non' pas  prOlH^- 
les  rations  qu'il  alleguçroic.  Il  fut  plufieui'sfois 
interrompu  aveccantxle  bruit, qu'il  étoit  ohli«i>.. 
gé  de  s'arrêter  &  de. dcçnander  audience.  MaiS: 
l'Avocat  de  Port*  Royal  des  Champs  nommé 
Hébert,  fut  toujours  écouté  avec  une  grande  at- 
tention &avec  un  profond  filence« 

Le  Mecredi   27.  luillet  qui  étoit  la  fcptiéme 
Audience,  le  Vice  Promotcur.au  défaut^dupro- 
inoteur,  qui  n'avoit  point  paru  aux  premières 
Audiences  à  caufe  qu'il  étoit  incommodé.^  em«> 
ploya  près  de  deux  heures  à  faire  le  rapport  de 
tout  ce  qu'avoicnt  dit  les  deux  Avocats,  Pour, 
venir  enl'uite  à  fes  conçlufions ,  &  les,donner 
d'une  manière  qui  ne  fut  pas  entierennent  op- 
pofée  aux  vues  du  Cardinal ,  &  qui  en  même  . 
tems  ne  pût  blefler  l'autorité  du  Pape  ,  (car  il 
fçavoit  que  le  Nonce  enyoyoit  re^ulicremenc  ' 
£o*n  Auditeur  à  toutes  lefdites  Audiences.,  ).il. 
entreprit  de  periuader  qu'il  n'éioit  pas  neceffai- 
r^  d'entrer  dans  les  moyens  des  Rdigieufes  de 
Çort,-.  Royal  d^s  Champs,  qu'il  voulut  faire 
paffçr  pour  étrangers  à  la  cauiê  ,  &  prétendit.- 
que  nçQobftantleuroppofition  ,  le  Commiflaire  , 
dé  r  Archevêque  pouvoit  fetranlpoitcr  dans  les' 
dci\x.Abbayesde  Port-Royal  pour  y  cxaminer- 
rétat  duf^i'rituel  &  du  tctnporçl ,  s'inftruire 
4e  leur  difcipline  régulière,  &  ppendre  con-,* 
ttoilfance  du  droit  des  Abbeffes  &  du  pouvoir 
<Jes  Prieures  pendant  la  vacance  du  Siège  Abba- 
tial 5  diificùltez  qui  lui  paroiffoiçnt  importantes  . 
d'éclaircir ,  fans  cependaint  ceffer  d'inftruire  au 
fond, un  procès ^  dont. on  çonçeftoit  lacoaipc- 
teace  du  Juge. 

L'Office  &  fés.Affeffeurs  furent. huit  jojjt»  i. 
délibérer  fur  la  Sentence.  Quelque  foin  qu^on  '. 
eût  pris  d'en  ç^oifir,  au  moins  le  flùs  grand, 
nombre  de  favorables  aux  .d^ffçinsqu'on  avçÂt, 
iJ^aec.on  Vf  noient  pas  cïi  tout.  Ils  y  acQç>r^içpt  ^ 


tous  à  faire  perdre  lacjufeaux  Religieufes  de 
Porc^Royâl  des  Champs.  Mais  crois  ne  voulu- 
rent poin^qu'on  ajoutât  que  ia  Sentence  (croit, 
exécutée,  nonobftant  oppofition  ou  appellation 
quelconque.  Elles  furent  donc  déboutées  de  leur 
oppofî.cion ,  mais  fans  cette  ciaut'e.  C'étqit  la 
Sentence  la  moins  injuûe  qu^on  pûccfpererdjun 
Tribunal  auûi  livré  arÀrchçvêque.  Les  Rcli- 
gieui'esde  Port-R<>yal  des  Champs  qui  n'atten- 
doienc  pas  vï^i  meilleur  iort  de  leur  caul'e ,  en 
iRterjetcerent  aixiîi-tôc  appel ,  &  le  firent  figni- 
fer  le  même  jour. 

"te  Cardinal  ne  pouvant  donc  envoyer  fon 
Pénitencier  comme  Comnpiifuiire  pour  faire  l'in- 
formation projettéj?  ,  renvoya  à  Port- Royal  des 
Champs  (je  ne  fçai  dans  quel  deU'cin)  pour  y 
faire  de  fa, part  une  Vifite  Pàftorale.  Il  y  arriva 
le  II.  Août  1707.  de  grand  matin.  Les  Religieu- 
fes diilinguiant  fort  bien  la  loumiiiion  légitime 
qu'elles  dévoient  à  le^r  Archevêque ,  &  l'au- 
torité qu'il  a  rcçtiepour  leur  édification ,  &  non- 
pas  pour  leur  delh'uâion  ^  reçurent  très- volon- 
tiers cette  Vifite.  Elle  dura  deux  jours,  pendant 
lefquelsie  Pénitencier  vit  toutes  les  ijbiligieufes  . 
en  particulier  &.en  commun,  ô^^^fit  tout  ce  qu'on 
a  accoutumé  de  faire  en  pareille  rencontre>fans 
leur  parler  du  fujet  de  fa  première. conamiàion , 
j)on  plus  que  de  la  claufe  qu'elles  ^voient  ajou-^ 
téès  i  leur  iSgnature.  E41e$  lui  demandèrent  une 
cajrtede  Vifitelelonlacoutunae.  Mais  il  la  leur. 
leFula,  &dic  que  quand  il  aûrpit  fait  ion  rap- 
port au,  Cardinal ,  S.£.  ftaxueroitce  qu'elle Jur 
geroit  a  propos.,       -       -  ^: 

De  trois  Prêrtc^  qui  écpienc^or-diftaircment  à 
Pprt-Royil  des  Champs,  l'ttiiavi^ityété.obh 
de  fc  retirer  il  y  avbit  plus  dedeux  4ns  5  l'autre- 
cepitmort  ily  avoit plu^  d'un  an>  enrendanc: 
publiquement,  lorsqu'on  lui  apporta  les dcr- 
oi^isSaçremens^  ui^  té  jnoigns^e  fidèle  ^.fioçorç... 
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z\i  pureté  des  fentimens  des  Religieufés  >  ^'d 
I4  Xainteté  de  Itur  conduite.  Il  ne  reftoit  que  i« 
Sacriilain ,  pour  qui  ou  uvoit  obtenu  tous  le»  . 
pouvoirs  néctflliircs.  Le  Cardinal. lui  donna  or- 
dre de  fe  retirer,  &  envoya  en  fa  pUcc  leSieup 
PoUet  Vicaire  de  S. Nicolas  du  Ghardonnet,avc« 
un  autre  Prêtre  de  cette  Communauté,  llsarri-r. 
vercnt  à  Port-Royal  le  14.,  Septemlxre.  Le  Di*î 
manche  zç.  du  même  mois,  M.  Pollet  reçut  ur|. 
ordre  de  Son  Eminence  défaire  une  nouvelle 
YificCjd'eRtrer  quand  bon  lui  fembleroitdans 
la  Maifon,&  de  parler  à  toutes  les  Jlcligieufes  c» 
général  &^  en  particulier. -Il  exécuta  (acommiC- 
fion  dès  Je  même  jour  &  Jes  jours  fuivans,  . 

Il  s/en.retouDui  à  Paris  le  28.  &  revint  lelen- 
djeiwain  avec  un  ordre  verbal ^pour  leur  refuie? 
1/ss  Sacremens  5  ce  qu'il  déclara  le  même  jour  i 
I4  Prieure.  Elle  lui  répondit  qu'elle  ne  pouvoit . 
PAS  s'en  rapporter  à  un  ordre  verbal ,  &  qu'elles 
ne  laiffcroient  pas  de  fe  prefenter  à  la  lainte  Ta* 
bk,  ne  feutant  leur  confciencç  chaxgée  d'au* 
cuacrime.qui  dût  ks en  feparer.  Cependant  elles 
jugèrent  à  propos  de  prefenter  là-delfus  une  Rc*. 
quête  au  Cardinal  Je  ao.-Oâobre.  Le  mois  s'é^  . 
coula  fans  qu'elles  en  rc^uffent  aucune  nouvelle^ 
Elles  crurent  donc  devoir  aller  a  la  Gommunion- 
le  jour  4e  la  Toùffiùnt.  La  Prieure  la  reçut  f 
n'fiyant  peut-être  pas  été  reco^inuè.  Mais  un» 
aiitre  Religieuie  du  Chœur  s'étant  prefentéff 
après  elle»  le  Pcétce  *  lui refuU  la  Communion^ . 
furcctre  prétendue  défenle  du  Cardinal, 

i,es  Rtjigieufw  s  drcffcrent  un  Âéte  de  ce  refus,^ 
&  prél'entcrent  Requête  à  i'Oificiai  de  Paris- 
Piçur  obtenir  I4  pcripiifion  de  faire  aillgner  cePrê- 
tre  en  réparation  du  fçandale  qu.'iLa:voit.caulé* 
VÔffiwiai  dit  qu'il  r>e  pouvoit  rien  faire  fans  en» 
parler  au  Çarduiaf,  garda  la  Requête  ,quclque$'. 
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1*0UfS,  &la  rendit ,  en  difanc  qu'il  ne  pouxoit. 
a  répondre^  ^  que  Son  Eminencc  ia  répondroit  . 
elle-même,  ce  quictoit  un  déni  formel  en  ju- 
ftice. 

M.  Pollet  qui  étoit  revenu  à  Paris  avant  la 
Fête  delà  Touffaiin,  retourna  à  Porc-Roy;*!  le 
5.  Novembre,  Il  y  rt çpt  un  novcl  ordre  du  Car- 
dinal pour  revoir  toutes  les  Reliçieules  en  gej- 
ncral  &  en  particulier ,  &  pour  drefler  un  Pro- 
cès viçrbal  de  leurs  réponTcs.  Il  leur  propoia  de 
le  figner.  Elles  y  confentircnt  à  condi^pn  qu'il 
leur  en  laiffcroit  une  expédition,  ce  qu'il  rerufa: 
ainfi  elles- ne  le  fignerent  points  II  retourna  à 
Paris  le  9.  du  mèipe  mois. 

Pour  réponfe  i,  leur  Requête,  &  çn  confc- 
quence  de  ces  Commii&ons&  de  ces  Viiites,  le 
Cardinal  rendit  le  18,  de  Novembre  une  On- 
dpnnance  par  laquelle  il  leur  interdit  l'ufage  de^  _ 
Sacremcns ,  les  prive  de  voix^iftive  &  paflive, 
&  leur  défenddc  s'affembicr  pour  élire  une  Ab- 
befTe.  Cette  Seiitence  leur  fut  fignifiée  le  ix.de 
ce  mois.Ëlles  en  inter  jeeeerent  appel  peu  de  jours 
apr«;s^  S^cetceinftanceeâ^ucofefeodante  à  la 
Primatie. 

Tout  ce  qui.avoit  quelque  relation  à  Port*- 
Royal,  mé.ritoit  d'avoir  part  à  leur  difgrace. 
Quelques cr^anciersi  qui  il  étoit  dii des  rentes 
viagères.,  ayant  formé  oppofitioji  à  la  laifie  des 
biens  de  PAbbaye ,  pour  être  payez  préfcrable- 
ment  de  leurs  dettes,  furent  déboutez  de  leur 
oppofitionpar  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
4.  Oâobre.  L'Agent  de  Port-Royal  y  fut  arrêté 
Je  zo.  Noyen?bre-&  conduit  par.un  Exemt,  un 
Capitaine  de  Brigade,  trois  Hoquetons  &  trois 
Archers,  à  la  BaftiUe ;  &  tous  fes  papiers  &  ceux 
de  la  Maifop  qu'il  avoic  >  furent  enlevez.  On 
Qtoit  ainfi  à  cete  Communauté  un  des  moyens 
les  plus  néceflfaires  pour  fe  défendre ,  liberté. 
^u'oci^  nç  refufc  pasaux^crimiaels.  &:auxfcek<t 
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ftrer,  fi  cïle  nefe  lounaçttoit  à  feiïvofôntcif'fi 
contciertcc  ne  lui  perrhic  pas  d€  léfatisfiirc,  &: 
etle  mourut  dans  une  paix  qui  failoic  voir  xjué 
la  grâce  drs  Sacremens  ne  lui  manquoit  pa$^ 
Quoique  rmjulhcc  des  hommes  lui  en  rcfutirt 
ta  p*irticipation  extérieure.  Il  en  mourut  encore 
une  autre  le  i^.'Mai^  170^.  privée  dès  mêmes 
Sacrcmjns. 

Le  13.  Février  170^.  les  Religieufes  de  Port- 
R. 'de  Paris  firent  (îgnifier  a  celles  des  Chjmpis 
h  Bulle,  les  Lettres  Patentes,  PAirét  d'enregi- 
strement &  la  nouvelle  Commùiion  que  le  Car- 
<linal  de  Noailles  tvoit  donnée  au  Pénitencier 
pour  aller  informer  de  Lommoio  'xjel  i7icommod0i. 
Les  Religicufes  de  Port  -  Royal  des  Champs 
formèrent  oppofition  à  cette  îiouvelle  Commif- 
fion,  le  Cardinal  ordonna  qu'on  pàlieroit  ou- 
tre. Les  Religieuics  inteF-jetterent  appel  et 
cette  Ordonnance ,  &  malgré  cet  appel  le  Com- 
miffaire  fit  ion  information  dans  l'Abbaye  de 
Port-Rôyal  de  Pans.  Il  indiqua  enfuite  la  del- 
cente  à  Port- Royal  des  Champs  pour  le  13.  da 
-mois  d*Avfil-*On  lui  fignifia  le  n,  une  nouvelle 
oppofition  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'y  tranf- 
portcr  pour  continuer  ion  Enquête  s  mais  les 
•  Reiigieuies  bien  loin  de  fouffrir  i'Enquêce  ,  re-^ 
nouvelkrent  leurs  oppofitions  Sz  app-.ls,  dont 
elles  firent  charger  Ion  Procès  VwPb.rl. 

L'Ûfficialde  la  Primatie  de  Lyon  qui  avoit 
long-tc-ms  refuié  un  relief  d'appel ,  en  accorda 
un  enfin  le  10.  Avril ,  irvec  défenles  de  paffer 
outre ,  après  plufieurs  lommatioiis  qui  lui  en  fu- 
rent faites  de  la  part  des  Religieuies  de  Port/- 
Roy  al  des  Champs  .Elles  firent  Sgnifier  ce  relief 
d'appel  le  15.  du  même  mois. 

Le  Cardinal  publia  ce  même  jour  un  Mande- 
ment pour  l'impreflion  d'une  Lettre  attribuée 
au  feu  Evêquedc  Meaux  Bénigne  Bofluet.  Elle 
étoit  écrite  du  tcms  quç  ce  Prélat  n'étoit  qufe 

ample 
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fl(nple  Pf  être  te  demeuroit  a  Nayarre.  On  croit 
^u'ilia  fupprima  lui-même  dans  la  crainte  d'une 
réponfe  qui  en  auroit  fait  voir  le  foible  &  le 
faux.  Les  Religieufes  écrivirent  une  Lettre  aa 
Cardinal  Je  Noailles  ,  pour  fe  plaindre  de  ce 
Mandement  où  elles  écoient  fort  mal  traitées, 
HUes  y  réfutèrent  en  peu  de  mots  les  principes 
de  la  Lettre  d'une  manière  à  faire  fenpir  à  cet 
^rchevêque  le  peu  de  loin  qu'il  ayoit  pris  de 
les  examiner.  Un  Ecrit  *  publié  depuis  lui,  a  pu 
faire  voir  auili  qu'il  s'eft  fait  plus  de  tort  qu?^ 
elles, par  un  Mandement  fi  mal  concerté. 
'  Les  Religieufes  de  Port-Royal  de  Paris  fi- 
rent fighifier  aux  Religicuies  de  Port- Royal  des 
Champs  le  8,  Mai  170^.  deux  Arrêts  du  Parle- 
ment, dont  Turi  les  recevoitappcllantes comme 
d'abus  des  défehfes  portées  par  le  relief  d'appc| 
de  l'Official  de  Lyon,  &  l'autre  les  recevoir  aufl« 
appellantes  comihe  d'abus  de  la  Bulle  de  Cle- 
mect  X.  qui  autoriibit  l'Arrêt  de  partage  du  ij* 
Mai  166^,  Pendant  ce  tems-là  le  Commiflairc 
continuoit  toujours  l'Enquête,  &  entendoit  les 
témoins  fur  la  fuppreflion  du  Titre  Je  Port- 
Royal  des  Champs,  &  fiir  la  reunion  de  fes  biens 
a  celle  de  Port-Royal  de  Paris.  Ces  difpofi- 
fcions  ne  fe  trouvant  pas  favorables  aux  deifeins 
qu'avoir  pris  Jezabel  de  s'emparer  de  la  vigne 
deNaboth,  on  ailignaencore dans  le  mois  de 
Juin  fept  ou  huit  Cùrex  voifins  pour  aller  dé- 
pofer  à  rOfficialité.  Et  afin  que  leurs  dépofi- 
tionsfuflent  iuffifantes,  oh  donna  à  chaque  té- 
moin affigné  ce  qu'il  avoit  à  répondre,  Ce  fut 
J'hommfe  d'affaire  de  Port-Royal  de  Paris  q^£ 
leur  porta  cette  le jon  dans  un  billet  de  la  parc 

*  Riflexiùns  fur  le  Mandement  deS.E.  M.  le  Car^ 
dinal'de  Noailles  archevêque  de  Paris ,  portant  per^ 
mijfton  d'imprimer  une  Lettre  de  feu  M,  l'Evêque  dc 
iieaux  aux  Keligieufes  de  Port-Royal. 

C 


1  mftoire  abrégée 

<lu  Cardinal.  Les  Rcligieuîes  de  Port- Royal  des 
Champs  prcfenterent  une  Requête  au  Lieute- 
nant Criminel  de  Paris^pour  demander  permit, 
jfion  d'informer  de  cetre  lubornation  de  témoins^ 
Xe  Lieutenant  Criminel  embarafl'é  de  cette  Re- 
quête, en  écrivit  â  M.  Voifin,  qui  lui  fit  fç- 
pohfe  que  ces  Rcligieufcs  ayant  des  inftances 
touchant  le  fond  de  Taffaire,  &  au  Parlement, 
&  devant  l'Archevêque  de  Paris,  c'étoit  à  ces 
.Tribunau3f-là  qu'elles  dévoient  s'adreffer.  De 
cette  forte  le  Lieutenant  Criminel  fe  tira  d'in- 
trigue, &  répondit  la  ï^cquête  par  un  renvoi. 
Rêvant  les  Juges  qui  en  doivent  connokre. 

Le  Cardinal  rendit  h  ii,  Juillet  ion  Décret 
de  fupprcflîon  du  Titre  de  l'Abbaye  de  Port- 
-^oyaî  des  Champs  &  de  réunion  de  fes  biens  i 
.celle  de  Pprt-RSyal  de  Paris ,  contre  leis  défend 
fes  {portées  par  le  relief  d'appel  de  l'O^cial  pri* 
jxiatial  de  Lyon ,  &  avant  que  les  appelç  comme 
d'abus  euflent  été  jugez.  Défaut  qui ,  joint  i 
tien  d'autres  qui  fe  rencontrent  dans  toute 
fette  procédure,  rend  fon  Décret  abfolument 
nul.  On  le  fignifia  le  7.  Août  fuiyant'aux  Rclir 
gieufes  de  Port-Royal  des  Champs,  qui  en  ap^ 
|)ellerent  à  Lyon,  Mais  l'Ofiicial  qui  avoit  re^ii 
des  plaintes  de  la  Cour  de  fon  relief  d'appej 
avec  défenfes ,  refuia  d*ea  donner  un  nouveau  ^ 
içnalgré  toutes  les  fommations  qui  lui  furent  fax- 
ces  5  après  quoi  elles  appelierer>t  comme  d*abu§ 
^u  Parlement  de  ce  déni  de  luftice. 

LesReligieulcsde  Poit-Koyal  de  Paris  ob- 
tinrent un  Arrêt  par  défaut  fur  leur  appel  com-r 
i  me  d'abus  du'relic^f  de  i'Offiqal  de  Lyon  &  de 
la  Bulle  de  Clément  X.  Les  Rcligicufes  de  Port- 
■   Royal  des  Chani  ps  y  formèrent  opj-'ofi  ci  on  cfanç 
*  Ja  huitaine.  Cependant  la  Dame  ae  Chateaure- 
naud  Abbeffe  de  Port-Royal  de  Paris  ,  fe  crut 
endroit  d'aller  prendre  pôffe$on  de  Port-Jloyal 
des  Champs,  Elle  y  alla  le  premier  ^our  d'O- 
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âobre  avec  deux  Religieufes  de  fa  Maifon  8t 
deux  Notaires.  Les  Religieufes  de  l>ort- Royal 
des  Champs  lui  refulVrenc  l'entrée  de  leur  clô- 
ture ,  procefterent  contre  cette  prétendue  prife 
depoffe(fion>  8c  quoique  la  Prieure  eût  fait  in^»^ 
fercr  fdn  oppoficion  dans  le  Procès  verbal  qud 
les  Notaires  dreffcicnt  ^  on  la  fignifia  encore  le 
lendemain  par  un  Aâe  en  forme  aux  Religieufes- 
de  Port-Royal  de  Paris. 

Cette  affaire  trainoit  trop  eh  longueur.  On  y 
Voulut  mettre  fin  par  des  voyes  de  foit ,  &  levdf 
toutes  ces  oppofitions  par  une  difpcrfion  genc* 
raie  de  toutes  les  Religieufes ,  en  les  mettant 
dans  une  captivité  où  elles  n'auroient  plus  la  li- 
berté de  rien  dire  ni  de  rien  faire.  ]e  rappor* 
terai  les  circonftances  de  cet  enlèvement  ave(^ 
plus  d'étendue.  Un  événement  fi  étrange  fait 
^u'ôn  défire  d'en  apprendre  les  particularitez* 

Le  15».  Oâobre  à  iept  heures  6e  denlie  du  ma* 
tin  les  Religieufes  à  la  fortie  de  la  Méfie  qu'ellei 
avoient  entendue  après  Primes»  étoient  allées 
au  Chapitre  pour  dire  lô  PHîi'ofà  St  tenir  VAU' 
fembiée  ordinaire  pour  régler  ce  qui  regardé 
l'Office  Divin,  on  fit  fortir  la  Mère  Prieuré 
pour  aller  promtement  au  Parloir.  C'étoit  pou^ 
parler  i  un  homme  qui  étoit  accouru  des  bois 
pour  lui  dire  qu'il  venoit  plufieurs  caroffes  vers 
la  Maifon.  Un  moment  après  arriva  M.  d'Ar- 

Ijenfon  Confeiller  d'Etat ,  &  Lieutenant  de  Po- 
ice,  accompagné  des  Commiflaires  Cally  & 
Borton,d'un  Greffier  des  CommifiTioiis  extraor- 
flinaircs  *  &  de  quelques  Exemcs  &  Archers  à 
cheval.  En  entrant ,  il  fit  donner  la  clef  de  la 
porte  du  dehors  à  un  Garde  qu'il  y  établit.  Il 
prit  enfuite  le  nom  &  la  fonélion  des  domefti- 
ques  qu'il  rencontra  ,  leur  ordonnant  en  mêm^ 
tems  de  ne  pas  branler  du  lieu  qu'il  leur  mar* 
^uoit; 
^  Nommé  ^âudim 
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Il  alla  au  Tour  demander  la  Prieure,  la  Sou*- 

S»rieure&laCeileriere>  fans  dire  fon  nomimais 
culement  qu'il  venoit  de  la  part  du  Roi.  On 
le  conduifit  au  grand  Parloir  ,  où  ces  Religieu- 
fes  fe  rendirent;  La  Mcre  Prieure  n'ouTric  d'à* 
bord  que  lès  volets  de  la  grille ,  &  ne  tira  peint 
le  rideaUé  M.  d'Argenfon  s'en  plaicnit,  fc  nom- 
ma, &  dit,  que  venant  delà  part  du  Roi,  il  lui 
fcmbloit  que  c'étoit  manquer  au  refpeâ:  dû  à 
Sa  Majelié.  La  Mère  Prieure  tira  aufli-tôt  le  ri- 
deau ,  &  lui  fit  fes  excufes  de  ne  l'avoir  pas  faii 
d'abord,  manque  d'avoir  fçu  fon  nom. 

M.  d'Argenlon  fît  lire  enfuite  le  commence* 
ment  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'État  dont  il  vc-. 
poit  faire  l'exécutions  11  avoit  été  rendu  troii 
jours  auparavant  le  Samedi  i6.  Octobre.  Paf 
çecArrétleRoiordonnoitauxReligieufeàd'ou*' 
yrir  leurs  portes  à  M.  d'Argenfon ,  &  de  lui  re- 
mettre entre  les  mains  tous  leurs  titres  &  leurs 
papiers.  Il  demanda  i  entrer  dans  la  Maifon  pour 
exécuter  fes  ordres.  La  Prieure  lui  répondit 
qu'elle  alloit  lui  ouvrir  la  porte.  Elle  alla  lé 
recevoir  à  celle  du  Tour.  Il  entra  avec  les  deut 
Commiffaires  &  le  Greffier  qui  portoit  une  caf- 
fette. 

il  fe  fit  conduire  au  Chapitre ,  &  ordonna 
f  u'on  y  fit  venir  la  Communauté.  On  fonna 
l'AflTembîée.  Toutesles  Religieufes  fe  rendirent 
au  Chapitre  avec  leurs  grands  voiles  baiffez.  Il 
les  compta  plufieurs  fois ,  &  fe  plaçA  dans  la 
chaire  de  r Abbelle  5  les  Commiffaires  fe  mirent 
à  fes  cotez.  II  dit  qu'il  ne  venoit  point  revêtu 
d'aucune  puiffance  EcclcfiaiKque,  mais  feule- 
ment de  l'autorité  du  Roi*  il  lut  de  l'Arrêt  à 
toute  la  Communauté  ce  qu'il  en  ayoit  lu  dan^ 
JLe  Parloir  ,^  c'eft-à-dirc ,  l'endroit  où  le  Roi  or- 
dônnoit  aux  Religieufes  de  lui  remettre  tous 
Jeurs  titres  &  papiers.  Il  ajouta  <^u'il  déclare^ 
loit  le$  Yolontee  du  Roi  fur  le  reke ,  lorfqu'oa 
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%xùcoit  fatisfaic  à  ccc  article,  &  demanda  fi  l*oi 
h'avpit  poiac  détourné  de  papiers.  La  Prieute 
ï-éponditque  non»  &:  que  s'il  vouloit  prendre 
la  peine  de  fe  tranfporter  i  Tendroit  où  ils 
étoicnt ,  elle  les  lui  remettroit  :  ce  qu*il  fit. 

On  le  mena  donc  à  l'armoire  où  étoient  cous 
ces  titres.  Il  y  mit  le  fcellé  avec  fon  cachet.  Il 
fit  tranfporter  trois  coffres  très-lourds  dans  le 
petit  Choeur  qui  eft  au-deifusdu  Chapitre,  où  il 
appofa  auifi  le  Icellé ,  &  de  même  au  coffre  fort» 
En  l'ouvrant  il  demanda  a  la  Mère  Prieure  fi 
die  voudroit  bien  figner  fon  Procès  verbal.EUe 
IvLi  répondit  que  8*il  vouloit  lui  en  donner  co* 
piei  elle  le  figneroit.  Il  dit  qu'il  n'a  voit  point 
de  coutume  de  donner  de  copier  qu'au  refte^ 
fa  fîgnature  n'étoit  pas  fort  néce(ïaire^&  qu'on 
s'en  pafleroit.  Elle  dit  que  celi  lui  feroit  plaifiir 
de  ne  rien  figner«  Il  demanda  à  voir  la  Sœur 
Euphrafie  Robert 5  âgée  de  ^^.  ans,  &  paralyti* 
que  depuis  plufieurs  années.  Elle  n^étoit  pas  en<* 
core  levée.  Il  s'informa  fi  elle  pouvoit  marcher^ 
fi  elle  mangeoit,  &  de  quoi  on  la  nourriflbic. 

Durant  cette  première  expédition  où  il  n'y 
eut  que  h  Prieure,  la  Souprieure&  laCelcriere 
de  prefentcs ,  les  Religieufet  entendant  fonncr 
l'heure  de  Tierces,  s,cn  allèrent  les  dire  dans 
leur  Choeur,  fans  fçavoir  encore  que  c'étoic 
four  la  dernière  fois  qu'elles  y  chantoient  leil 
louanges  de  Dieu.  On  peut  juger  de  la  ferveur 
qui  les  animoit ,  par  l'inquiétude  où  elles  fe 
ttouvoicnt  alors  fur  laconclufion  de  cette  vifitc; 
Après  Tierces ,  elles  s'en  allèrent  ou  à  leurs 
obéiffances,ou  à  leurs  cellules. 

A  peine  y  furent-ellesarrivées,queM.  d'Ar- 
genlbn  retourna  au  Chapitre,  &  ordonna  qu'on 
tappcllât  laCommunauré.  Il  les  compta  encore^ 
ôcdii  qu'on  fit  auffi  venir  les  Sœurs  Converfes^ 
Lorfqu'elies  furent  toutes  affemblées,il  dit  qu'il» . 
avoit  fujec  de  fe  louer  de  la  fouAiiif&on  ayec  k^ 
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quelle  on  avoic  obéi  aux  ordres  du  Roi  ;  mail 
que  c'ctoit  avec  peine  &  douleur  qu*il  fc  trou- 
voit  contraint  de  leur  déclarer  qu*il  y  en  aVoiC 
de  beaucoup  plus  rigoureux  &  plus  pénibles  » 
dont  le  facrifice  leur  couteroit  bien  davantage  » 
à  quoi  il  falloit  néanmoins  fe  rendre. 

En  même  tems  il  fit  lire  la  fuite  de  TAr- 
jét ,  qui  portoit  que  le  Roi ,  pour  plufîeurs  rai- 
ibns  bien  confiderées,  $c  pour  le  bien  de  fon 
£cat ,  ordonnoit  que  toutes  les  Religieufes  de 
Port-Royal  des  Champs  feroient  inceffamment 
feparées  les  unes  des  autres ,  &  difperfées  dan» 
des  Maifons  Religieufes  hors  le  Diôcefe  de  Pa- 
ris. La  Prieure  prit  la  parole,  &  ^it  qu'elle 
«toit  furprife  que  M.  le  Cardinal  étant  leur  Su* 

{►erieur ,  les  envoyât  dans  d'autres  Diocefes  qucî 
eiien.  Il  répondit  qu'il  y  a  voit  des  raifon» 
pour  cela.  Elle  ajouta  qu'elle  croyoit  qu'on  le* 
auroit  du  moins  mifes  deux  à  deux,  étant  toute* 
vieilles  &  infirmes.  Il  dit  que  cela  ne  feroiC 
jpas  ainfi  pour  le  prefent  >  qu'au  relie  elles  pou* 
voient  fortir  fans  peine,  parce  qu'il  avoit  pouffé 
fon  fcrupule  jufqu^à  aller  demander  leur  obé« 
dience  à  M»  le  Cardinal ,  &  qu'il  la  lui  avoiC 
donnée. 

La  Prieure  lui  demanda  quand  ce  feroit  >  S^ 
quel  tems  on  leur  donneroit  pour  fe  préparer  à 
ixïi  tel  voyage.  Il  répondit  que  ce  feroit  fan» 
délai.  Quelques  Religieufes  lui  reprefenterenc 
qu'à  peine  avoient-elles  pu  montet  à  leurs  cel- 
lules depuis  la  Meffe,  &  qu'elles  avoient  befoirt 
de  quelque  tems  pour  prendre  ce  qui  leur  étoic' 
jiéccffaire.  Il  fe  laiffa  fléchir  jufqu'à  kur  accor- 
der un  demi  quart  d'heure*  Mais  il  dit  qu'il  le» 
fuivroit,  pour  voir  fi  elles  n'emporceroienf  point 
de  papiers  >  car  les  papiers  lui  tendent  bien  au 
cœur. 


tée 


U  ouvrit  alors  la  cafiette  qu'il  avoit  appor- 
e>,  ii>ù  U  tira  kliAe  de$  Villes  &  des  lieux 
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des  etils*  Il  y  avoic  auffi  l'argent  pour  payer  \t 
premier  quartier  de  la  penfîon  des  Religieufet 
&  les  frais  de  leurs  voyages.  Les  Lettres  de  c^* 
chet  n'ctoient  point  remplies  du  nom  des  per-" 
fonnes.  M.  d*Argenfon  qui  avoir  la  liberté  dé 
les  remplir  comme  il  jugeroit  i  propos  ,  offriÉ 
â  la  Prieure  de  choilîr  pour  elle  &  pour  les  au-t 
très  les  lieux  qu'elle  croiroit  convenir  â  chacu-> 
ne.  Elle  lui  dit  que  dès  qii*on  les  ôtoit  de  leur* 
Maifon  ,  toutes  les  autres  leur  étoient  indiffe-s 
tentes.  Elle  le  pria  cependant  d'avoir  égard  à 
ht  pas  envoyer  loin  les  plus  âgées  &  les  plus 
infirmes.  M.  d'Argenl'on  lui  deftina  Blois^  J^ 
irémplit  fa  Lettre  de  cachet  pour  les  Urfelinesi 
11  remplie  toutes  les  autres  Lettres  de  cachet 
de  coilcert  avec  la  Prieure ,  qui  lui  nommoit  les 
noms  des  Keligieufes  >  $c  les  Commiffaires  etl 
même  tems  lesécrivoient  fur  deux  ou  trois  Re-« 
giftres  difFerens.        ^ 

Ces  pauvres  filles  étoient  là  à  écouter  lenif 
Senteilce  fans  dire  un  feulmot>  &  n'ayant  pas 
la  liberté  de  forcir  de  leur  Chapitre.  Après 
avoir  entendu  leur  fort,  ellesne furent  pas  plus 
libres.Si-tôt  que  quelqu'une  remuoit,il  lafaifoit 
taffeoir  dans  le  moment.  Une  penfa  tomber  éva* 
ûouie.  Une  autre  qui  aVoit  été  faignée  la  veille^ 
ftntit  que  fon  bras  s'étoit  r'ouvert ,  .&  qu'elle 
perdoit  Ton  fang.  Il  fallut  le  montrer  à  Mé  d'Ar^ 
genfôn  ,  pour  qu*il  permît  à  cette  ReligienCs 
de  fortic ,  de  il  lui  ordonna  de  revenir  aulii-tôt; 
Trois  ou  quatre  fôrtirent  en  même  tems.  Une* 
autre  fe  hazairda  de  lui  demande!-  la  permiffioa 
de  fortir  auffî  pour  un  monient.  Voilà, répon- 
dit-il ,  bien  des  forties  ^  reveneal  donc  au  plus 
vite. 

Quand  il  eut  iharqué  l'etil  de  chacune ,  il 
demanda  les  Reliques  Ua  Prieure  lui  dit  que  s'il 
Vouloit  prendre  la  peine  d'aller  au  lieu  où  elle» 
étoient  i  elle  l'y  coa4uiroit.  Son  refpeâ  pour 
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leschô&is  faiaces»  lui  fie  regardef 'éetbe  demaâ^ 
de  comme  unTacrilege.  Dieu  me  garde,  dic-il^ 
de  mettre  la  main  à  l'Encenfoir.  Mais  faites  Vc* 
nir  votre  Ecclciîaftique  ,  à  qui  vous  monircreit 
toutes  choies.  En  n.éme*iems  ilditaun*de$ 
Commiffaires  d'accompagner  l'Ecclefiaftiquei 
Cet  homnje  ne  put  s*empechcr  de  témoigner  i 
la  Religieufequi  le  conduiioit>  qu'il  écoitfen* 
fiblement  touché  de  leur  état  &  de]  la  peine 
iqu'on  leur  faifoit; 

Les  Rcligieufcseùirent  enÊnla  libetté  de  for^ 
tir  du  Chapitre  i  pour  aller  prendre  leurs  har* 
dres  dans  leurs  cellules  Se  i  la  chambre  deConi- 
munauté.  M;  ;d*Argenfon  fe  tint  dans  le  palTa^f 
ge  du  Dortoir  ,  &  dit  qu'il  vifiterdit  tous  leur^ 
paquets.  Elles  étoient  fi  tenvcrfées  d'un  tel 
coup,  &  fi  prcfféesj  qu'elles  ne  prirent  pas  la 
moitié  de  ce  qui  leur  étoit  neccflaire.  Elles  ne 
purent  pas  même  s'embrafl'er  les  unes  les  autres; 
Elles  portèrent  chacune^eur  paquet  dans  le 
Chapitre,où  elles  demcuirerent  avec  lei»  Exempta 
fc  les  Archers  qui  les  gardoient. 

La  Prieure  appellafenruite  la  Celeriere  &  la 
mena  à  Mi  d'Argcrilon ,  qui  lui  demanda  ce 
qu'on  devoitaux  Domtftiques,  elle  lui  dit  5  la 
Prieure  récrivit ,  &  lui  en  donna  le  McmoirCii 
Leur  ctàt  ne  leur  fit  point  oublier  leur  charité 
ordinaire ,  ni  perdre  l'attention  qu'elles  avoient 
aux  bcfoins  des  autres.  Elles  parlèrent  à  M* 
d'Argenlon    d'une  pauvre   femme  impotente  . 

Ju'efles  avoient  retirée  chez  elles  depuis  plu- 
eurs  années.  Cela  tft  fâcheux  ,  dit-il  s  car  que 
faire  d'une  femnjc  comme  celle-là  >  il  faudra 
toujours  la  mettre  dehors,  &  puis  l'on  verrai 
Il  ajouta  qu'il  y  ùvoit  une  Litière  pour  la  Sœur 
Euphrafie  ,  &  qu'elle  pourroit  lui  lervir^ 

On  lui  parla  encore  d'une  vieille  fille  fort  in- 
firme î  a  qui  Mademoifelle  de  Vertu  ,  qu'elle 
atok  fervie  jufqu'4famort,  aVoit  donné  un 
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a^af cernent  dans  la  Maifon  qu'elle  avôit  fait 
bâtir  à  Pott-Royai  où  elle  ctoit  retirée.  Il  de- 
manda où  écoic  cec  appâtcemenc ,  &  dit  :  Nou^ 
Verrons  côuc  tela  quand  Vôû!»  ferez  parties  i 
mais  je  vôudrdisbieh  qii^ôn  fe  dépêchât.  Il  de* 
manda  enfuite  les  livres  de  compte.  La  Prieure 
Te  mena  au  Tour ,  où  la  Celeriere  leji  lui  donna; 
£n  même  tems  il  prit  les  clefs  de  la  porte  dd 
clôture  &  les  mit  entre  les  mains  d'un  Archer^ 
qui  pu V  roit  &  fermoit  Teloli  fes  ordres.     ... 

Aprèâ  cela  il  rentra  dans  le  Chapitre  i  &  a^ 
vcc  lui  une  troupe  de  fes  Archers  &  Exempts; 
On  en  compta  juiqu'à  trente  dans  le  Chapitre^ 
qui  en  étoit  tout  templi.  Outre  ceux-là  >  il  y  en 
dvoit  un  gratld  nombre  dan^  la  Cour  du  dehors 
i  garder  les  Ddmeftiques.  Il  y  en  aVoit  beau-^ 
coup  d'autres  à  cheval^  qui  inveftifToient  tout 
TencloS  de  la  Maifon.  Toutes  les  avenues  juf-* 
qu'à  une  demie  lieuë  aux  environs  ,  étoienc 
aulB  gardées  par  des  troupes  d'Archers  a  che*^ 
val.  Enforte  qu*on  crbit  qu'il  y  avoit  près  dé 
joo.  hommes  fur  pied  pour  enlever  vingt-deux 
filles  Un  Grand  Scigneui:  qui  en  rencontra plu-^ 
fieurs  corps  en  chaffant  dans  ces  quartiers-là  i 
futfurpriS  d*apprendre  le  fujet  pour  lequel  ils 
étoiént  commandez,  &nepût jrétenir  quelques 
marques  de  fa  compaiTion  fur  une  violence  û 
criante  à  l'égard  deceàfaintes  Religicufcs. 

Se  voyant  fi  prè^dé  fortir,  &  tous  ces  Ar-^ 
chers  entrer  en  foule  dans  leur  Chapitre  pour 
les  enlever,  quelques-unes  d'entr'elles  is^appro'^ 
cherent  de  leur  Prieure  ,  &  lui  dirent  :  Quoi  j 
fiia  Mère  ,  forcirons  -  nous  ainfi  fanS  protefter 
ni  faire  aucun  Aâe?  Elle  leur  répondit,  que 
comme  tout  fefaifoit-là  par  Lettre  de  cachet  i 
il  n'y  avoit  point  de  proteftations  à  faire,  & 
Due  le  feulparti  qu'elles  avoiçnt  à  prendre  étoit 
d'obéïr  avec  foumiflîon.  Elles  l'embraffcrcat 
Se  ue  lui  pajrkrent  pas  d'ayancage. 
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Durant  ce  tcms-li  M.  d'Argenrbn  donnoit  fei. 
ordres  pour  faire  partir  promptement.  Toateà 
(Ces  pauvres  filles  écoient  à  jeun.  Mais  ce  n'écbit 
pas  de  quoi  s*inquktoient  des  gens  accoutumez 
a  compter  pour  peu  la  vie  8;  la  more  des  hom- 
mes. M.  d'Argenfon  à  qui  quelqu'un  le  répré- 
fenta,  dit  qu'on  pouvoit  apporter  du  pain  &  dit 
vin  dans  k  Chapitre  ^  maià  perfonne  n'y  tou* 

Il  faillit  donc  Te  mettre  en  chemin;  Celles  qui 
etoierit  deftinéejs  pour  Autun,  partirent  les  pre-^ 
mieres.  C'étoietlt  laSdeur  Marguerice  de  Sainte 
Lucie  Pépin,  qu'ort  envoyoït  îà  la  Vifitation  de 
feette  Ville,  ôr  la  Sœur  Madeleine  de  Sainte  So* 
pbie  Flefcelie,  quidevoit  aller  jurqu'à  Mont- 
teni  chô(Z  les  Urlelinei de  ce  lieu  3  qui  eft  à  quai 
tre  ou  cinq  lieufes  au-delà  d'Àutun.  M.  d'Argeii-'  ■ 
fon  les  conduifit  lui-même  au  Caroffe ,  &  re- 
commanda fort  â  l'Exempt  d'en  avoir  grand 
foin  &  de  les  traiter  avec  tbute^  fortes  d*hon- 
ûéteter.  Si-tôt  qu'elles  furent  montées  en  Ca- 
toffc  avec  la  femme  de  l'Exempt  qui  lei  côn'dui* 
foitjonlcs  entendit  non  pas  (e  plaindre  ni  mur- 
murer ,  mais  fe  difpofcr  à  dire  Sexte  enfem^. 
blo  t  car  cilca  n'avoletit  ^ascu  la  liberté  de  Icà 
dire  à  i'heute  ordinaire  i  dt  il  étoit  alors  près 
d'une  heure. 

Après.ces  deux  ReligieufeS,  on  ût  partîi*  cinq 
Converlcs  pour  S.  Denis  en  France,  où  elles 
furent  mifes,  uneaux  Annonciadcs^  deux  aux, 
Drfelines  ^  &  deux  aux  Religieufes  de  la  Vifi- 
tation, Il  y  eut  aldrs  quelque  mcprife  dans  l'e- 
^iecutiondes  ordres  de  M.d'Argenfon  5  car  il 
parut  très-mécohtcnt  &  fit  courir  après  lesCa^ 
roifes.  ]e  ncfçai  pour  quelfujet.  Mais  les  Ar- 
chers entrôient  &  fortoient  du  Convcnt  aveé 
une  violence  terrible. 

La  Soeur  Anrie  de  Sainte  Cécile  de  Boifcer^ 
Voile, âgée  de  S7«aiis,  &  la  Sœur  Marie  Made^ 


leine  dp  Stc  Cécile  Bercrapd,  èzi(éës  â  Amiens  » 
partirent  àuÔx-tôt  après  5  la  première  pour  îd 
Convent  deS.lulîen^  qui  cft  de  ReligieuCr^ 
de  S.  François,  &  l'aptre  pour  les  FUlès  de  Scq 
Marie. 

Qû  emmena  enfuite  la  Sœur  ^arie-Madelei- 
ne'de  S<ê.  Gejtrude  du  Vallois ,  èc  U  Soeur 
Françoile  de  Stc  Agathe  le  Juge,  qui  étoienç 
exilées ,  Tune  aux  Filies-Dicu  ,  &  rautrei  U 
yifitatiqii  de  Chartres.  Oùles'arréta  a  la  porté 
frès  d'une  demie -- heure ,  pour  attendre  deu]); 
Soeurs  ponverfes  ',  dont  il  y  c  A  ayoit  une  impo- 
tente ,  qui  ne  marchoit  qu'avec  Je  fecoùrs  ^0 
deux  béquilles.  Pendant  ce  tems-la  elles  eurenç 
Je  trifte  fpeflacic  de  tous  lès.  CarojJTes  qui  aU 
èendoient  leurs  autres  Soeurs,  &  de  tous  les  Ari 
chers  ^ui  ^toient  dan^à  Cour  à  rire  >  chanter  | 
S:  fe  4ïvertir. 

'  Aprçis  celles-là  partirent  la  Soeur  Françoife 
Madeleine  de  Ste  Ide  le  Vavàffei;r ,  &  la  Sœuç 
Riarie  de  Ste,  Anne  Couturier ,  qui  avoient 
toutes  deux  potir  exil  les  dcu^  Çonvens  dcj 
yrfe|ines  de  Nevers'.  '   '  ''   '\ 

•La  Sœur  Anne  lul|e  de  Sainte  Syncjecique  dç. 
Plemicourt  Soj^prieure ,  exilée  dans  le  Prieut^ 
ae  Bellefonds  à  Rouen  ^  la  Soeur  ]eaïinè  de  Stb 
ÀpoUind  1?  Bègue,  exilée  che^  les  Religieufeç 
tfe  la  Vifitapon  à  Compiçgne,  la  Soeur  Marie  . 
4e  Stc  Catherine  Jfaly  pcleriere ,  &  la  Sœar 
i^arie  Catherine  de  Sainte  Celinie  exilées  •4 
Meaux, l'une che?  les Urfelines,  &l*autrê au^ 
Filles  Sainte  Marie,  la  Prieure  Louife  de  Sti: 
Analhfie  du  Mefnil,  exilée  aui^  Urfelihes  dé 
feloîs  ,  &  la  Soeur  Françoîle  Agnès  de  Sainte 
Marguerite  de  Sainte  Marthe,  exilées  chez  Icj^ 
Çhanoinelïes  de  Ste  Véronique  dans  la  même 
Ville ,  partirent  dans  l'ordre  que  je  viens  de 
marquer  ,  mais  fi  pirèsles  unes  des  autres  >  qu,* 
files  fe  rençontitrcàc  toiïtes  £x  4  U  f^rte.  M^ 
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4* Afgenp)!!  recommanda  fort  au?  Exempts  qui 
les  dévoient  con(iuire,ae  prendre  leurs  mefùrestji 
pour  ne  le  pas  rencontrer  en  chemin,  &  il  mar-r 

Sifoit  lui  -  mçrae  la  route  que  chaque  Cocher 
e voit  prendre.  Le  Prévôt  dé  la  Mâréchàufféê 
nomthé  d'Auvergne ,  fut  chargé  de  conduire  ta 
jPrieure  &fa  Compagne  ,  qui  avbjent  fa  bell^- 
{iœur  dans  leur  CaroSe  pour  les  accompagner, 

{.a  Seeur  Marie  de'Ste  Eiiphrafié  Robert  dé'- 
ineùraainfi  feule  dans  la  Maifon  deP.'Koyal , 
âvecdeiix  fiUeis  que  iron  referyoit  pour  la  veil- 
ler duf  an  t  la  nuit,  La  Litière  qui  lui  étoitde* 
ftinéèfervit  i  tranfporter  a  quelques  lieuës  de 
\i  cette  pauvre  femme  impotente  ,'  dont  j'ai 
{>arlé.  On  mit  enfuite  dehors  tous  les  domefli^ 
gués  de  la  Maifon  ^  que  Ton  ayôit  retenu  ca- 
ptifs diirant  toute  la  journée.  AuiTi  -  tôt  après 
M.  d'Afgenfon  dépêcha  un^couher  à  là  Couf, 
jpouramirerlç  Roi  que  l^expedition  étoit  fait'e, 

Voilà  donc  toutes  ces  innocentes  viftimes  de 
la  paffiondes  hommes  en  route,  pbUr  aller  au 
Jieu  de  leur  facf ifîce.  Celles  qui  étoient  pour 
Chartres  allèrent  coucher  à  Trappes.  "Leurs  %. 
Çaroffcs  étoieht  efcortez  d*un  Exempt  &  de 
quatre  Gardes,  Les  autres  furent  conduites,  ou 
^  yerfaUleç  ou  à  Paris ,  bu  il  y  en  eut  qui  n'aï- 
|:iverei|t  qu'à  trois  heures  de  nuit.  Elles  furent 
toutes  enfermées  à  clef  dans  les  c&ambres  <5^ 
plies  couchèrent,  Mai?  quelles  ^nuits  pàfferent- 
elles  dans  la  douleur  qui  lesaccàbloit  !  Ily  en 
en  eut  qui  furent  retenues  malade^  à  Pari^,  fans 

Î>ouvoir  continuer  leiir  route.  C'çcoient  cel- 
és qui  ailôintà  Nevcrs. 

Le  lendemain  oh  fit  partir  la  Soeur  Robert, 
Qn  la  mit  dans  le  devant  de  la  Litière  ,  poUr 
,  donner  le  fond  à  la  femme  de  TExempt  qui  l*ac-y 
jpompagnoit ,  &  qui  ne  pouvoit'  aller  à  reculons. 
Avec  cette  précaution  elle  ne  làifla  pas  de  fc 
ttQjivcr  trçs-mal  Çc'ia  Réligicufe  encore  plus. 
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On  }ui  fît  faire  deux  journées  pour  une  »  parce 
qu*on  la  fit  paiVer  par  Paris ,  où  elle  coucha  , 
poi^r  la  meiier  le  lendemain  aux  Urfélines  de 
Mantes ,  lieu  de  fon  exil.  Elle  y  arriva  fort  tard, 
&  fi  fatiguée  du  voyage,  qu'il  fajlut  entre  dix& 
onze  heures  du  loir  faire  entrer  le  Médecin  j| 
parce  qu'on  croyoit  qu'elle  alloit  mourir. 

Les  mauvais  équipages  des  autres,  la  plupart 
à  deux  chevaux  feulement ,  nepouvoient  faire 
que  de  très^petites  journées,  dans  une  faifoa 
6^  les  chemins  étoient  fort  rompus.  Celle$ 
qui  alloient  à  Amiens ,  verfercnt  dans]  un  cih  * 
droit  effroyable ,  d'où  on  les  tira  toutes  cou* 
vertes  de  boue  :  &  il  fallut  leur  donner  des  har 
bits  feculiers  pour  Liyer  leurs  robbes. 

La  prévention  contre  Port  -  I^oyal  qu'onç 
prefque  toutes  les  Maitons  où  on  les  envoyoit^ 
fit  qu'on  eue  beaucoup  de  peine  a  les  y  recevoir» 
On  ne  vouloir  point  ouvrir  la  porte  du  Prieur^ 
de  Bellefonds  à  la  Souprieure  s  &  il  fallut  que 
TArchcvéque  de  Rouen  envov^t  leur»  dire  qu'- 
elles ne  pouvoient  pa$  fe  diipenfer  d'obéir  i\ 
Vordre  du  Roi. 

Quoique  celles  oui  font  â  Chartres  y  fuflent 
arrivées  la  yeilie  de  lâ  Touflâint  â  deux  heures 
liprès-midi  ,  ij  en  écoit  plus  de  huit  lorfquc 
celle  qui  eft  exjlée  aux  Filles-Dieu  pût  entrer, 
dans  cette  Maiion ,  parce  que  les  Religieuies  de 
ia  Vifitation ,  d  qui  on  mena  d'abord  la.Reli- 
gieufé  qui  leiir  étoit  deilinée,  eurent  beaucoup' 
4e  peine  à  la  recevoir. 

Celles  qui  alloient  dans  des  Villes  plus  éloi- 
gnées ,  fe  trouvèrent  en  route  durant  }a  Fête  de 
tous  les  Saints.  Je  ne  fjai  pas  fi  toutes  eurent 
la  liberté  d'entendre  la  Mefle  :  mais  il  y  eut  des 
Exempts ,  qui  ne  le  permirent  à  quelques  -  unes 
Cu'avec  beaucoup  de  difficulté.  Ils  les  regar-: 
aoleot  çoiptnç  des  prifoi>aiere$  4'£t4^  Et  leur 
^ •  •      ■         î 
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coutume  j  dirent-ils,  n'^toit  point  de  feire  en-  , 

tendre  la  Meffe  à  leurs  prifonniers. 

La  Prieure  arriva  à  Bloisayec  là  Compagne 
le  4.  de  Novembre  d'aflc^  bonne  heure.  Le  Ç^re^ 
yôt  de  la  Maréchaufiée  qui  le$  condùiloit  \ 
&  qui  avoit  ordre  de  les  traiter  avec  tous  leç 
égards  poffibles  ,  leur  accorda  ce  qu'elles  lyi  • 
demandèrent ,  de  ne  \th  pas  renfermer  ce  jour- 
Wdans  ies  Monastères  de  leur  exih  Elles  paffe?' 
reht  encore  cette  nuit  cnfem^le.  Le  lendemain 
là  Prieure  alla  avec  l'a  Compagne  au:[ç  Véroni- 
ques. £n  fe  féparajit  la  Religieufe  fe  jetta  aux 
pieds  de  la  Prieure  pour  lui  demander  une  dcr:; 
îiïérc  benediftion. 

Elle  fut  de  -  là  conduite  aiix  Urfelines,  o^ 
Von  n*a  pas  de  peine  à  la  traiter  ,  fuivaht  lés 
ordres  du  Roi,  avec  douceur  &  diarité.  Peut*? 
être  ces  Religieules  déplorent-elles  fa  réfiftan- 
jct  au3p  volontez  de  fes  Supérieurs.  I^ais  elles 
pç  peuvent  fe  lafTer  4'admirer  ïa  tranquillité 
dans  un  état  capable  de  troubler  les  efprits  les 
plus  r^olus  &  les  plus  fermes  ^  fa  régularité 
dans  toutes  les  obrervanccsde  la  Régle^  fon* 
pxaâitude  ^  ne  pas  fajre  le  moindre  paç  ,  ni  1^. 
moindre  chofe  au-delà  de  ce  qui  lui  eft  prefcrif  • 

A  peine  Jes  deux  Reïigieufes  exilées^  Amiehç  ' 

Î' furent-elles  arrivées,  que  trois  jours  aprçs^. 
a  Sœur  Anne  de  Sainte  Cécile  âgée  de  87.  an$  ,'' 
tpmba  malade  de  là  fatigue  du  voyage  &  de  fa 
chute  en  chemin,  L'Eveque  d'Amiens  y  all^; 
deux  foU,  pour  lui  perfuadcr  une  fignature  pure' 
^  fimple  du  pormuLure,  mais  il  y  perdit  fâ. 
peinfr^fontems.  Cepèndfant  le  mal  preflbit  f^ 
mcnaçoit  d'une  mort  prochaine.  On  dit  que 
i'Evéque  y  envoya  un  Ci,  yiçairc  ,  <^i  ybyanç 
Cette  fille  à  l'extrémité  &  hors  d*ctat  qu*oi\ 
©ût  l^i  parler  long-tenîs ,  fe  contenta  de  loi  de? 
(jbatidçr  ca'gene):al ,  fi  dfe  ne  vpnlqitpas  mo^? 
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rir  dans  la  Communioh  de  FEglife  Cathdlî* 
^ue>  Apoftoliquc  &  Komaine,  il  elle  rlecroycic 
pas  tout  ce  que  TEglife  croie ,  &c  fi  elle  ne  coq- 
damnoic  pas  tout  ce  que  l'Eglife  condamne.  A 
quoi  ayant  répondu  qu'oiii^  elle  obcinc  la  grâce 
de  recevoir  les  Sacremensi  &  mourut  dans  une 
grande  paik. 

]e  r^ai  tout  ce  qu'on  a  publié  fur  la  prétCQ- 
jaefighature  de  cette  Religieufe.  Maisilfai{t 
en  avoiir  d'autres  preuves  pour  v  donner  quet 
que  créance.  Dans  la  première  difperfîon,qu^j| 
JFaux  bruits  ne  repandit-on  pas  de  la  fignatû|:e 
des  plus  fortes  pour  ébranler  les  plus  roibles^ 
On  doit  toujours  fe  défier  du  témoignage  de 
.jgens  qui  n'ont  pais  certainement  reçu  pour  par«^ 
tage  l'ai3lour  de  ia  Vérité.  Un  a  publié  de  même 
la  fignature  de  la  Sûcur  Euphrafie  Robers.  Lx 
leâure  feule  du  procès  verbil  qu'on  en  débite 
fuÂt  pour  en  donner  un  doute  très  -  bien  foa« 
dé  îSt  que  dèttt-oh  penfer  de  la  fignatured'upê 
fille  qu'on  if  aie  ne  pouvoir  plus  ni  lire  ni  écii« 
)re  >  de  à  qui  plufieulrs  attaques  d'appoplexiç  h 
jointes  à  fon  grand  âge  ne  laifient  prefque  pa;^ 
'd'aiagedcraildri?  ^  - 

.  D'ailleurs  ^de  quelle  valeur  fiproît  une  figttiw 
ï\xrt  extorquée  de  filles  âgées  &  infirmes  i  pci- 
ycesdc  tôdçe  liberté  ,  accablées  d'aflaiâioft  , 
intimidée!;  par  toutes  les  plus  rigoureufes  me<- 
naces  ',  trompées  par  toutes  fôrt.ei  d'artifices  ? 
Seroit-clle  d'aucun  ufage  pouir  le  moindre  in- 
térêt ci  Vil  ?.  Doit-ôn  donc  en  tirer  aucun  avak-* 
iagç  en  matière  bien  plus  importante  ^  C'eft  àa 
triomphe  bien  chimérique  Se  bien  vain,  locf- 

2u'il  n'a  pas  de  fondement  plus  réel  ni  mieus 
tablii 
M.  d'Argenfortapi-cs  avoir  exécuté  l'expuli 
fion  des  Relieieufes  de  Port -Royal  &  des  dd- 
^  rneftiques,  y  demeura  dépuis  le  Mardi  19.  OÂQ- 
btc  jufqu'aii  Vendredi  preâuerjour  de  Ké^ 

m 
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▼embfe ,  pour  faire  fon  procès  verbal ,  &  Pin- 

•  ventaire  de  toutes  chofes,  avec  le  GretBcr,litfs 
Commiffaires ,  les  Exempts  &  les  Archers  qu'il 
avoit  refervez  auprès  de  lui.  Le  Vendredi  au 
foir  il  s'en  alla  à  Vcrfailles  rendre  compte  au 

-  Hoi  de  la  commiifion.  Il  lui  raconta  avec  quelle 
foumiffion  ces  Religieufes  avoient  obéi    aux 

'ordres  de  SaMajefte.  Le  Roi  en  parut,  dit-oiij 
'.aflez  touché^. 

Un  Prêtre  nommé  Madot,  frère  de  PEvê^iiô 

•  du  Bellay,  cfprit  très-brouillon  &  très-inquiet^ 
crut  que  la  deftruétion  de  Port- Royal  pouroie 
lui  être  une  occafion  de  faire  quelque  fortune 
femblable  à  celle  de  fon  frère.  Il  alla  donc  trou- 
Ver  M,  d'Argcnfon  pendant  qu*il  étoitdPort* 
Royal,  fe  diiant  envoyé  de  la  part  de  M.  Vpiiîn^ 
pour  chercher  &  examiner  les  papiers  qtii  pou- 
Voient  être  dans  Port  -  Royal.  M.d*Argenfon 
s'y  laiffa  furprendre,  &  lui  donna  le  pouvoir 
de  faire  toutes  ces  recherches.  Quelc^ue  tems 
après  cet  Abbé  demanda  encore  pcrmiflion  à  M< 
drArgenfon  de  retourner  faire  une  nouvelle  vi- 
fite  a  Port-Royal.  Il  lui  permit ,  6c  lui  donna 
même  quelques  Exempts  &  Archers  pour  l'y 

.  accompagner.  Il  y  alla  &  enfonça  toutes  les 
■  ferrures  des  portes,  des  armoires,  des  bureau  t, 
,  &  des  coffres  qu'il  trouva  dans  les  appartemetis 
des  perfones  leculieres  qui  en  avoient  dans 
'  cette  Maifon .  Il  pilla  tout  ce  qu'il  lui  plut  d*em- 

-  porter  ,  &  laiffa  le  refte  expole  au  pillage.  Lorf- 
.qu'on  a  voulu  approfondir  la  vérité  de  fa  com- 

j  miifioni  il  a  été  defavoué  de  toutes  les  Puif- 
fances. 

.  L* Abbeffe de  Pott-Royal  de  Paris ,  fe  voyant 
une  telle  fuccefllon  affurée  par  l'exil  de  toutes 
Jes  Religieufes  de  Port-Royal  des  Champs,  y 
retourna  vers  le  commencement  de  Décembre 

.  avec  le  Pcre  Cyret ,   fon  premier  homme  d'af- 

■■  faires  ^  poiir  enlever  ks  provîfidns ,  les  meu^ 
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blés  5  les  hardes  &  les  ornement  de  l'Eglifè* 
Elles  en  fie  emporter  plus  de  éenc  charettçs 
pleines ,  outre  ce  qu'on  a  vendu  fui:  les  lieux. 

Pendant  fdh  l'éjour  en  ce  lieu.  M;  PoUet  y 
a]]a  avec  deux  litières  du  Roi  pour  tranfporter 
toutes  les  Reliques  à  Port-Royal  de  Paris,  il 
les  y  dépofa  dans  le  Chapitre ,  où  il  fit  un  dif- 
cours  diene  de  l'on  Auteiir  j  pour  marquer  avec 
quel  reJ^eû  ces  Keligieufes  dévoient  recevoir 
Un  dépôt  fi  précieux  dont  celles  qu'on  en  aVoit 
dépouillées,  s'étoient  rendues  indigneà  pat  leur 
dé/bbéiffancc  à  l^Eglife.  Lorfqu^on  eut  fait  la 
vérification  de  ces  Reliques  après  le  retour  de 
l'Abbeffe ,  &  qu*ori  voulut  les  placer  dans  le 
lieu  deftiné^on  fit  une  Proceâion  oit  chaque 
Rdigieufe  pottoit  une  Relique  en  triomphes 
comme  le  butin  que  des  vainqueurs  remportent 
d*une  place  prife  d'affaut. 

T6UC  ce  pillage  ne  fatisfaifoit  pa^  la  («adiôit 
de  rAbbefle,ni  de  fes  fupôcs.  Ils  ont  encore  6\i^ 
tenu  un  Arrêt  pbur  démolir  une  Maifdn  qui  a 
coûté  peut-être  plus  dé  quinze  ceiis  mille  livret 
à  bâtir.  Cet  Arrêt  allègue  poiir.  motifs  de  cette 
démolition  9  la  dépenl'e  que  l^ehtretien  &  lè^ 
iréparationS  dci  bâtimens  caiiferoit  à  TAbbaye 
de  Port-RoVal  de  Paris ,  &  Tavailtage  que  iti 
ciéancierS  de  tetke  Abbaye  retirerontde  la  véri- 
té des  macériaui^. 

Telle  a  été  la  fin  de  Éetée  fainte  Maifdn,  doiit 
.  )^ajouterai  ici  le  portrait  qu  en  fait  TAuteiir 
d'un  Livre  Latin  publia  depuis  peli  foui  ce  titre: 
Obedientid  credulte  *vana  Religio; 

«  *  Il  n*y  a  point  eu  de  Monaftei-e  où  la  dif- 
S5  cipline  régulière  fè  foît  mieux  foutenue.  làr 
n  mais  on  n'avoit  vu  une  Maifon  plui  fainte» 
i»  plus  éloignée  de  la  corruption  du  monde,*  plùâ 
»  attentive  aux  loix  de  TEglife?  plus  foumifc 

^Partit,  fiii.p.  ioii 


Itvj  Uiftêire  ahreiie 

«•  auxP;ifteurs,  plus  attachée  i  toucei  les  reglet* 

M  Le  vc£Q  de  la  pauvreté  Keligieufe  s'y  ob- 
*»  fcrvoit  dani  toute  fôn  étendue.  Les  Soeurs  ne 
9»  polTedoient  rien  en  ptopre,  tout  étoit  en  com* 
^  mun  parmi  elles  \  6c  encore  dans  l*ufage  de 
VÊ  ces  biens  en  commun,  quelle  admirable  fim- 
i)  plicitc ,  quelle  modération,  quel  éloigncmenÈ 
*  du  faite  Se  de  la  vanité  I  ïaiit  qu'il  leur  a  été 
^  t^ermisde  reteVoir  des  Filles  à  la  profeflfionde 
i>  ta  irie  Religieufe,  jamais  Une  riche  dot  n',a  été 
th  le  prix  du  vœu  de  pauvreté  >  6c  leur  Maif6i\, 
^  toujours  fermée  â  la  faveur,  à  la  recômmah-^ 
sudation,  aux  intérêts  humains,  ne  s'ouvroic 
ii  qu'à  la  Vertu  éprouvée  &  à  la  vocation  claii  • 
i*  rement  reconnue. 

»i  Oà  les  vôyôit  pleines  de  refpeft  pour  le* 
4è  Mères ,  niais  de  ce  relpcél  qui  produit  l'ami-^ 
»  tié  &  la  confiance.  Elles  vivoicnt  etifemble 
^dan§  la  plus  parfaite  Union.  Les  entretieiîi 
i>  avec  les  perfortnes  de  dehors  étoient  rares  i 
A  mais  fans  familiarité  >  &  tbujouts  fous  ks 
^  yeux  d'urte  afliftante: ,        . 

yr,  On  admirôit  ce  profond  fileftce  qui  i-egnoit 
>  dans  la  Maifon,  cette mpdeftiefeirlcufe,  cette 
V»  Uiliformitë  dahîS  le§  eieirclces ,  ée  îravail  afili 
i>  du,  cette  application  continuelle  à  la  pricrei 
^  ces  lai-mes  il  dduces  èc  fi  confolantes  qui  etl 
^3  étoient  le  fruit ,  ces  lectures  également  pieU- 
9»  fcs  &  folides ,  éloignées  de  toute  vaine  curioî 
i>fité>  ces  aumônes  verfées  avec  abondance 
i»  daiisle  fein  des  pauvres.  La  vie  y  étoit  aullerc 
i»  de  frugale,  le  fommeil  court, leis  Veilles  Ion-* 
isgucs  &  fréquentés  ,  les  jcftiies  loUtenUs  juf- 
»  qu*aU  ioir  lafoi  pure  ,refperahce  animée  ,Sç 
»  la  charité  brûlante.  L'InterleUr  delà  Maifoâ 
ii  étoit  pour  les  jeunes  filles  une  Ecole  de  vertU 
»»  &  de  pieté  ,  l'ektericur  étoit  rempli  de  laï- 
4>  qUts  vertueux,  <ïui  s'exerçoient  coiirageùfe- 
li  lemetit  dans  les  plias  rUdeç.  travaux  de  ia  pe- 
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V  nlcence.  Helas  !  qui  peut  dire  combien  il  s'y . 
M  eft  JFormé  de  Sainc$  ,  qui  ne  lonc  connus  que 
y^de  Dieu  feul,  &  doiit les  cendres  ionc  ca«. 
«3  chéës  daps  ces  lieux  jufqu'au  tcms  de  la  ma«' 
,>  nifeftatioh  ! 

V,  'Que  dirai-jedc  l'Office  public  de  l'EcUre  ^ 
»  Quel  concours  nuit  &  jour  !  Quelle  a^duité  ! 
M  Quelle  perfeverance  1  Quelle  violence  ,  pour' 
»me  fervir  de  TexpreffioVi  de  TertuUien,  nç 
»?  faifoiç -r  on  point  à  '  Dieu    par  l'union  «te 
»  ce?  prières  li  ferventes  &  fi   animées  !  Lçs, 
M  Cérémonies  lacrées   s'y  faifoient  avec  di«^ 
>»  gnicp ,  mais  fans  pompe  te  avec  une  fim-l] 
oplicité   édifiante.    \.t  chant  raviflbit.  Voui 
s>  auriez  crû  entendre  de>  Anges-  C -étoit  des 
>)  voix  do^ces  ,  diiUnâes>  àrticuléeç^  |iarmo« 
t>  nicufes,  touchantes,  qui  attend riilbient  juf« 
»>  ûu^à  faire  répandre  des  larmes,  &  qui  remjUC; 
w  loicnt  en  même  tems  le  coeur  de  joie  &  dç 
î»  cQnfolationf 

x>  L'auguftc  Majedé  de  Dieu  fe  faifoit  fentirj 
•1  dans  ces  faints  lieux,  ]efus-Çhriil  prelent  fur 
•a  l'Autel ,  y  étoiç  adoré  continuellement  nuif. 
>9  &^Qur  ians  interruption*  Les  laines  Myfteré^' 
>9  y  ctoient  olferts  àyec  une  terreur  fainté ,  reli- 
^  gieufç  Çc  pleine  de  foi.  L'ardent  amour  C[uc 
•>  CCS  pieùfes  FÏJlcs  ayoient  çour  3cfus-Chriff ,. 
9»  leur  faifoit  d^firer  fans  cèfle  fc  receyoir  foii- 
30  vent  la  divine  Eiicbariftie ,  avec  un  empreffé- 
9>  nieât  ^  un  f^u  dont  Taâivicé  pourtant  étoit 
»  qùefois  tenue  par  un  vif  fentiment  d'humilité 
^  &  dé  pénitence. 

«  O  fainte  yallée  !  ô  facrée  demeure  1  ô  ccn? 
^  cehdres  des  Saints  qui  repofent  dans  ces  lîeuxï 
9»  Celui  qui  dey  oit  yous  fervir  de  pcre ,  qui  a 
»  été  le  témoin  d'une  fi  fi  rarc^  vertu  ,  &  qui 
ip  même  quelquefois' s'en  eïl  déclaré  le  défen- 
«  feur  ,  a-t-iî  donc  pû,„.  Mais  où  m*c»PortÇ 
i>unÇcriilefQUvénir? 
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Voici  un  autre  «xtrait  du  même  liyre  qui 
mérite  aufli  d'être  rapporté. 

»^  *  Le  Monafterc  iie  P.  Royal  pcqt  bien  être 
»  renverfé  :  mais  la  pofterité  Içaura  ce  que  ni  U 
9>  fuite  des  fiecles,  ni  l'iniquicé  des  nommes  ne 
99  feront  ^maiç  oublier,que  cette  Maifon  fi  fain- 
»•  te  a  péri  enfin  ^  non  par  aucun  crime  qui  s'y 
93  foie  commis  >  npn  par  l'ambition  des  Reli- 
»  gieufes ,  non  par  aucun  diflfcrent  furvenii  en- 
93  tr'elles,  non  par  de  folles  &  excelfives  dé- 
■ipenfes,  non  par  des  édi^ces  fomptueux  ,  te- 
99  tnerairement  entrepris  ,  non  par  le  relâche- 
»  ment  de  la  difcipline  «  qui  depuis  cent  anii 
9»  qu'elle  a  été  rétablie  dans  ce  Monaftere ,  s*y 
99  eft  toujours  également  foutenQe  s  mais  ,  ce 
9>  qui  eft  incroyable ,  par  un  fcrupule  religieux 
9»&  un  attachement  inviolable  à  la  fincerité 
3)  chrétienne.  Chofe  inouie  jufqu'a  nos  jours! 
99  Et  quand  même  il  n'en  reftcroit  aucun  monu- 
f»  înent  écrit ,  les  ruines  mêmes  de  ce  lieu  fi  di- 
9»  gne  de  vénération  élèveront,  pour ainfi  dire ,  • 
•9  feur  voix  &  ferviront  de  témoignage  éternel. 

n  Mais  pendant  qu'on  déracine  àinfi  du  champ 
99  du  Seigneur  des  arbres  qui  rapportoient  tant 
99  de  fruit  9  oferoit  -  oh  prendre  la  liberté  de 
90  dire  à  Son  Eminence ,  dont  le  nom  &  Tauco- 
09  rite  font  employées  à  couvrir  de  fi  grands 
*maux,  ce  que  5.  Bernard  ne  failbit  point 
99  difficulté  d'écrire  au  Pape  Innocent  ]h  w  5i 
cette  terre  eft  déformais  abandonnée  à  des  arbres  in^ 
ficonds  CSfterilis  yfUr  qui  pgurrai^je  en  rejetter  la 
faute  ifihon/ur  celui  j«;  tient  0  Qondmt  U  (office  f^ 
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B^^ESTE  PRESENTEE 
a»  Roy  par  les  Rel^ieufes  du  Port* 
.RoydldtsChampmM^rs  1707» 

A  U    E.  O  Y. 

; LesPrieurc  &.RcljigiGures  de  .rAbbâjrc.*r 
iPon-Royal  des  Champs  de  EOrdre  deCî- 
ftcaux  j  6(cnr  prendre  la  liberté  de  fe  profter- 
ncr  aux  pieds ^e^Vôtre  Ma jefté  avécleplu9 
çïo&uà  refpcâ:  dont  elles  font. capables» 
crperant  qu'elle  aura  la  bonté  d'ccouteriavo- 
ublemeoc.  leurs  très-humbles  remontrances. 

Les  Arrêts  de  vôtre  Confeil,  Sire,  des 
1 7.  Avril  ^,19.  Décembre  1 706.  Se  p^Fevricr 
dernier  1707.  qui  nous  ont  eté^gniâez  3  nous 
font  une  preuve  évidente  desmauvaifes  im- 

Îre/Iions  qu?on, a. données  de  nous  à  Vôtre 
lajcfté. 

Si  nous  n'itionspas ,  Sire,  auffi  pcrfiiadèes 
flue  nous  Je  ibmmes  que*V.  M.  met  toute  £t 

Î'ioire  à  ne  s'écarter -jamais  desIRegles  de  la 
uftice^nous  n'aurions  point  d'.autre^arty  à 
prendre  que  cclui.de  rduiFrir.,  fans  o(er  nous 
iuftifîer.:mais  nous  avons  cette  confiance  en 
i'cxrrcmebonté  de  V.  M-  qu'elle  ne  dcTaprou- 
yera  pas  que  nous  lui  reprefenticns  avec  toute 
la  foumiâion  pp/fiblc  que  ces  Arrefts  ont  été 
obtenus  fans  c]ue  nous  ayons  été  entendues 
ûir  des  Requêtes  qui  ne  nous  ont  point  etc 
communiquées  .3  &  par  lcfquellc5  on  n*a  pas 
«craint  de  furçrendre  la  Religion  de  V.  M.  lur 
|piuiiciu:s  points  importons  ^  comme  il  nous 
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ftra  facile  de  le  démontrer  quand  îl  lui  platfijk 
de  nous  donner  la  liberté  de  nous  deffèndror 
On  fent  bien ,  Sire ,  cjue  V.  M.  eft  infini^ 
ment  éloignée  ^e  vouloir  opprimer  des  ppr- 
(bnnes  innocentes.  C*cft  pourquoi  on  met 
tout  eft  ûfage  pour  nous  rendre  criminellcîfâ 
fcs  yeux.  On  ne  fe  contente  pas  d'attaquçr 
nos  biens ,  on  attaque  encore  la  pureté  cle 
nôtre  fby ,  &  Tans  apporter  aucune  preuve 
réelle  ni  même  apparente  de  telles  accu/à« 
lions ,  on  demande  nôtre  entière  deftniç-* 
tion ,  comme  fî  nous  étions  coupables  &  çq^ 
vâncuçs.  '     •  '     \ 

Cette  conduite  ,  Sire  ,  nous  met  dans  jji 
trille  neceflîté  de  rompre  le  filehce  que  nous 
voudrions  garder  toute  nôtre  vie  ,.&  qiîî 
jufques  icy  a  fait  nôtre  plus  c^ouce  cotî- 
fbl^tion.  Mais  nous  nous  croirions  très- 
criminelles  devant  Dieu  au/fi  bien  que  de- 
vant y.  M.  fi  dans  une  occafion  où  il  s'agit 
de  la  deftruélion  entière  de  nôtre^Maifori , 
nous  négligions  défaire  connpître  'à  V.  M. 
que  tout  ce  qu'on  liiy  allègue  .contre  nouî, 
ne  font  q ne  de  vains  prétextes  qui  n'ont 
aucun  fondement,  Car  nous  pouvons ,  Sire, 
ptptefter  à  V.  M.  avec,  toute  la  fihcerité  reH- 
pedlueufe  que  nous  luy  devons ,  qu'on  ne 
{cautoit  nous  coiivaincré  d'avoir  commis 
aucune  faute  qui  ait  pu  i'offencer,  ny  que 
nôiis  ayons  blefTé  la  foumifïîon  que  nous 
devons  à  VEs:lifc  y  8c  au.S.Siçge. 

Nous. foraines  toujours  demeurées.  Sire, 
inviolablemeht  attachées  auxfentimens  doiït 
V.  M.  fut  fatisfaite  ,  lorfmidle  Voulut  bicG 
concourir  avec  le  Pape  Clément  IX.  pour 
rendre  la  Paix  à  TEglife  de  France ,  &  nous 
rétablir  dans  tous  nos  droits^.  Ces  fentimens. 
Sire ,  furent  approuvez  par  le  S.  Siège  Sc 
par  le  feu  Sr  de  Percftxe  qui  et  bit  albçs 
nôtre.  Archevêque /ainfi  qu'il  patoît  parfon 


'ordonnance  du  mois  de  Février  1669.  d^a 
Ëquelle  après  avoir  rendu  un  témoignage 
alitentique  à  la  pureté,  de  nôtre  foi ,  il  de- 
c^fUie  que  nôtre  obcïi&nce  au  S.  Siège  elt 
véritable  &  entière. 

Depuis  ce  temps-là  3  Sire  ,  il  n'eft  rieii 
arrivé  de  nouveau  y  iinon  qu'on  nous  a  de- 
mandé unadlë  de  la  réception  de  la  dernière 
^nftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément 
XL&  nous  nous  fommes  crues  obligées  d'yr 
ihferèt  ces'  mots ,  sans  déroger  k  c$  aui  itft 
fait  m  noire  H%td  à  U  Fnix  de  l'BiUfe  fous  CUr 
mentfl'St.- 

Nous^^  avons  f^erifé  i  Sire  3  que  dans  une 
cfccafidn  auffi'  importante  &  où  Ton  nous 
djpmandoit  ce  qu'on  n'a  point  exigé  des  autres 
Communautez  du  Royaume  3  nous  devions 
rappellet  la  mémoire  cle  cette  hcureufe  Paix, 
^ue  nôusr  faifons  gloire  de  tenir  de  V.  M. 
comme  un  des  plus  grands  monuniens  de  ià 
pieté  &  de  Ton  zèle  pour  la  Religion. 

Voilà  3  Sire ,  tout  nôtre  crime  3  &  ce  qui 
iert  de  {>recexte  aux  accu(àtions  de  mauvai-> 
ft  do6b:ine  qu'on  ofe  porter  au  Trône  de, 
V.M.  contre  nous  :  mais  nous  efperons  3  Si- 
re y  que  cet  expo(é  fîncere  de  nos  fentimens 
&  de  nôtre  conduire ,  diflîpera  fans  difficulté 
les  impreflions  que  les  Religieufes  de  Port^ 
Royal  de  Paris ,  ont  tâché  de  donner  de  nous 
â  V.  M.  dans  les  Requêtes  qu'elles  luy  ont 

I^refentéès-^pour  lui  demander  de  nous  ôter 
a  poâe/ïïon  des  biens  qutelle  nous  a  laiflez 
dans  le  partage  qu'il  luy  a  plu  d'en  faire  en 
1669.  nous  n'avons  eu  aucun  moyen  de  nous 
defièndre  devant  V.  M.  contre  une  demande 
fi  extraordinaire  3  parce  que  nous  n'avons  pas 
été  appellées  en  caufe  3  ny  entendues  pour 
nous  maintenir. 

;   V.  M.  a  crû  beaucoup  donner  aux  Reli- 
gieufes de  Porc-Royal  de  Paris  3  en  leur  ac-» 
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«otdfent  fe  tiers  de  nos  revenus ,  8t  pour  plûîf? 
de  300000Jiv.de  bâtimens  que  nous  àviooi^ 
fait  conftniire  à  Paris.  Elle  a  autorisé  ce  psx-i  : 
rage  par  toutes*  les' formalitcz^les'plus  invio* 
iJbks  qui  peuvent  être  employées  dans  I'Ea 
gli/e  &  dans  l'Etat.  Aufli  avons  nous  pofledé- , 
en  pair  &  avec  tranquillité  les  bicnsqui  nou9 
ont  été  laiflcz;  Pendant  ce  tcms  la  les  Ab^ 
baiffc  &Religieu(lfsdeP6rt-RoyaldeParil 
par  leur  peu  d'ccconomie  ont  lailsê  perdre 
ceux  que  V.  M.  leur  avoir  affignez  9  quov 

3u*elles  eufTcnt  moyen  de  les  con/crvcr,« 
e  les  multiplier ,  même  par  le  crédit  &  1%  . 
faveur  qp'cUes  ont  toujours  eu ,  &  par  la  li- 
Bertc  de  recevoir  des  Filles  à  la  Profc/non> 
Se  d'élever  des  penfionnoires. 
Il  paroît  à  la  vérité  par  F Atrcft  de  parta^ 

Je  qu'elles  n'ont  eu  que  le  tiers  des  oiens^ 
:  que  nous  avons  eu  les  deux  autres  tieru 
Mais  û  Ton  veut  examiner  les  chofés  de 
ptès\  ou  rrouyera  qve  nou»  n*èo  avons  pas 
eu  la  moitié.  Gar  on  nbùs^^  à  renfermées  au 
sombre  de  près  de  cent  Religieufesdansnâr;. 
ire  ancienne  Abbaye  des  Champs  qui  ne  poii- 
voit  contenir  qu'environ  1 8  ou  10  R^Iigicu- 
fes  dont  la  plupart  des  bâtimens  tomboient 
en  ruine^fc  où  il  n*y  avoir  ni  Gloître,ni  Infir- 
merie ,  ni  beaucoup  d'autres  lieux  réguliers 
neccflaires  à  une  Communauté  auflî  nom^ 
breufe  :  aulicu  que  les  Rcligieuff  s  de  Paris 
fe  trouvèrent  au  nombre  de  dix  dans-  une 
Maifon  c^able  de  contenir  près  de  cent  Re- 
ligieufes5&  dbnt  les  bâtimens  étoientneuâ 
&  complets.  ^J^j;^: 

r  On  a  mis  dans  notre  lot  les  Fermes  des  * 
Granges  &  de  Champ  garnier  pour  4f  00.  h 
de  rente  ,  quoiqu'elles    n'aycnr  jamais  été 
affermées  plus  dé  15)00.  liv.  ain/î  qu'il  a  étS 
juftifié  lors  du  proccz  verbal  du  Sieur  Vôifin  . 
Confeiller  d'£tar  par-  les  baux  anciens  £tf 


lôu veaux  de  ces  Fctmes.  Celles  deTroux  & 
«fcMontigni  n'avoicnt  point  été  amorties 
lors  du  partage ,  &  elles  l'ont  été  depuis 
moyennant  des  fommes  confîderables ,  au 
lieu  que  les  Fermes  qui  ont  erè  données  aux 
Religîeufcs  de  Paris  avoient  été  non  feule- 
ment amorties  avant  le  partage  ,  mais  leur 
avoient  été  données  pour  un  prix  fi  modique, 
qu'elles  ont  reçu  de  V.M.  en  i^8y.  trente 
lin  mil  neuf  cents  quatre- vingt  dix  livres 
pour  une  partie  des  terres  de  la  Ferme  du  pe- 
tit Port  Royal  3  qui  ne  leur  avoir  etc  donnée 
en  entier  dans  le  partage  dé  1669.  que  pour 
mille  livres  de  revenu.  Les  meubles  ne  furent 
point  partagez  comme  rArrefl  Tavoit.  or- 
donne. Les  Religicufcs  de  Paris  qui  s'en 
croient  fàifies  ne  nous  donnèrent  que  ce  qui 
étoit  de  rebut ,  Se  de  nulle  valeur.  Elles  ont 
eu  encore  dans  leur  lot  plufieurs  bâtimcns 
dans  le  dehors  du  Monaftere  ,  qu'elles 
louoicnt  à  des  particuliers  pour  des  fommes 
confideraWes  qui  n'onr  point  entré  en  compte 
comme  étant  dépendans  &  faifant  partie  du 
Monaftere. 

On  ne  voit  pas ,  Sikc  ,  commenr  avec  tous, 
cesavant^es  elles  ont  pu  former  des  defleins 
fur  le  petit  patrimoine  qui  a  été  laifsc  à  leurs 
Mères  de  Port  Poyal  des  Champs ,  lefquellcs 
y  ont  fouflfcrt  beaucoup  de  dommages  par 
les  cmprunrs  qu'il  leur  a  fallu  faire  pour  là 
couftruâion  des  lieux  réguliers ,  par  les  fom- 
mes qu'elles  ont  été  obligées  de  payer  pour 
les  Tetres  de  Troux  &  de  Montigni  qui 
n'avoi^m  point  été  amorties,  &  par  la  na- 
ture &  la  u:ituation  de  leurs  biens  qui  les  ren- 
dent Aijets  à  de  grands  entretiens  &  à  dei 
icparations  très  onereufes. 

L'Abbeffe  &  les  Religieufes  de  Paris  nous 
firent  aflîgner  au  Grand  Confcil  le  9.  Dé- 
cembre 170Z.  pour  leur  remettre  tous  nos 
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biens  r&  nos  titres  à  la  rererve  dè^ioo.  lir» 
de  pcnfion  viagère  pour  chacune  de  nous, 
nous  nous  déftndîmcs  ,  &  par  Arrcft  d'Au- 
dience du  ii.  Février  1703.  elles  furent  dé- 
chues de  leuis  prétentions, 

II  faïible  qu'après  un  Arrefl  difiînitif,. 
cUesne  dcvoieni  point  nous  inquiéter  danS' 
un  autre  Tribunal  par  de  nouvelles  deman- 
des fur  un  mêrtic  lujet*  Et  il  eft  arrivé  ce* 
pendanrque  V.'  M.  qui  n'a  pas  ctc  informée 
de  ce  qui  avoit  été' terminé  au  Grand  Con- 
&il  depuis  quatre  ans,  a  jugé  à  propos  dé- 
faire examiner  par  un  Magiftrat  de  fon  Con- 
fcil  d'Etat  de  nos  revenus  &  de  nos  afHutes  » 
il  a  trouvé  qu'il  nous  reftoit  environ  dix  mil 
livres  de  rentes  foncières ,  penfions  viagères 
&  autres  charges  payées:  dans  laquelle  iom- 
me  fe  trouvent  compris  les  2000.  livres  à 
quoy  eft  eftimé  le  produit  annuel  de  nos 
bois  ,.&lcs  1400.  livres  du  revenu  de- no- 
tre Ferme  des  Granges.  Ces  deux  articles 
étant  confommez  en  nature  dans  la  Maifon  9  - 
il  ne  nous  rcfte  qu'environ  7000.  livres  I 
recevoir  en  argent  de  tous  nos  revenus  pour 
la  nourriture  &  réntretiendc  kT.  Religieuses 
tant  du  Chœur  que  CQJivcrfes,gages  &  nour- 
ritures des  domeftiqucs ,  réparaaons  de  l'Ab- 
baye &  de  fes  dépendances. 

Nous  ajouterons  même,  S  i  r  e  , que  file 
Sieur  Commiflaire  eût  eu  le  tems  d'entrer 
dans  un  plus  grand  détail ,  en  faifant  le  réful- 
tat  de  nos  comptes  de  dépenfe  &  recette  des 
dix  dernières  annécs,il  auroit  trouvé  qu'il  y  a 
quelquefois  des  fommes  qui  ne  font  reçues 

?ue  par  fixion ,  ainfi  qu'il  arrive  lors  que  des 
ermiers  ont  fait  des  pertes  confiderables  y  SC 
qn'oneft  obligé  de  leur  feiredes  remifes. 

Il  nous  eft  donc  impoflîble ,  Sire,  avec  des 
revenus  fi  modiques, de  fournir  tous  les  ans 
«ncprovifion  de  ^o.oo.Uv.  coaune  il  çQ.oif 


:crnces  aux  pieds  de  V.  M.  nous  ofons 
?cr  de  fa  bonté  &  de  faJufticequ'EUe  ne 
rircra  pas  nos  fuplications  &  nosiarmes. 
r Considère',  SIRE,  Vôtre  Majedé 
ès-hunxblemem  fupliée  de  nous  permet- 
e  nous  pourvoir  fuivant  l'Àélc  d'opo/i«j 
que  nous  n'avons  pu  nous  difpenfcr  de 
par  Aéke  du  i^.  du  prefent  mois  d'A- 
,  concte  les  Requeftes  des  Religicufes 
?ort-Royal  de  Paris  ,  &  ks  Arrcfts  du 
eil  intervenus  en  confequence  :  Et  fài- 
droit  ,  fur  nôtre  opofition  ,  ordonner 
nous  ferons  déchargées  d'une  provilîon 
ooo.  livres  envers  des  perfonnes  ,  à 
non-feulement  nous  ne  devons  rien, 
qui  nous  font  redevables  de  ce  qu'elles 
dent ,  que  nous  ferons  maintenues  dans 
les  droits  &  privilèges  accordez  par  fcs 
es  Patente^  clu  i  ?.  Avril  1671.0c  qu'il 
fera  permis  de  confervcr  le  nombre  de 
leftiques  que  le  grand  âge  de  la  plupart 
)u$ ,  &  nos  infîrmitez  ,  nous  rendent 
faires  ;  Et  ceux  qui  ayant  usé  leur  jeu- 


♦u  Commiflaires  qu'il  lui'  plaira  eommem^ 
&  députer.  Ceft  la  grâce ,  S  i  R  E ,  que  noud 
cfperons  de  la  Clémence  &  de  la  Juftice  de 
V.  M.  dont  la  côn/èrvation  nous  eft  plu* 
precicufc  que  nos  vies  /  &  pour  laquelle 
nous  faifons  /ans  ceflfe  des  Prières  &  des 
Vœux  au  Ciel ,  que  la  Religion  Se  la  recon-; 
Jioiflance  nous  font  regarder  comme  le  pluf^ 
important  de  nos  devoirs. 

Sœur  L  O  U I S  E  de  faintc  AnaftaiSc  Prieure^ 
Sœur  A  N  N  £- J  u  L  I E  de  fainte  Sincletiqu^ 

Sous-Prieure. 
Sœur  Marie  de  fainte  Euj)hraffe, 
Sœur  Anne  de  fainte  Cécile. 
Sœur  Jeanne  de  fainte  Apolline. 
Sœur  Marie  Michel  de  (ainte  Catherine^.*  • 
Sœur  Françoifc  Madeleine  de  fainte  Idc^ 
Sœur  Anne  de  fainte  Ringarde. 
Sœur  Marie  de  ftinte  Anne. 
Sœur  Madeleine  de  fainte  Sophie*.  ^  ' 

5œur  Françoife  Agnez  de  fainte  Margi«e4 

rite. 
Sœur  Marguerite  de  fainte  Lucie. 
Sœur  Marie  Madeleine  de  fainte  Cecîle#     T 
Sœur  Marie  de  fainte  Catherine.  ' 

Sœur  Marie  Madeleine  de  fainte  Gertrudei 
Sœur  Françoife  de  fainte  Agathe. 
Sœur  Marie  Catherine  de  fainte  Celinie* 


X  ETTl^E  DU  P  EKt 
^^efnel  touchant  t affaire  dfs  Ke^ 
Ugieufesde  Port-Royal  des  Champ si^ 
a  toccafitm  de  U  dernière  Conflit 
tutim  d»  Pape  Clément  X  I\  dut 
1 6^  fuilla  X  70 j."* 

L*Etàt  ou  ft  trouvent  nos  trc5-honorée.* 
Sœurs  >  me  touche  &  m'édifie  en  mcmtf 
rems  plus  que  je  ne  le  fçaurois  dire,  Tôraçd 
qui  fe  forme  contre  elles  &  qu'on  voit  prej^ 
a  fondre  for  leur  Maiforl  paroît  inévitable: 
Le  moyen  qu'on  leur  propofb  pour  le  dé^ 
couiner  eftipecieus^  Il  femble  qu'on  ne  leur 
demande  prefque  rien  pour  fauyte  tout  ^ 
mais  dansia  y^ritér  onr  leur  deman«fe^tout , 
&  on  ne  leur.,  promet  rien.-  Quancliiacmo 
on  leur  fbroit  cfjpcm  tout  ce  qu'elles  pea* 
vent  defirer  pour  un  parfait  rétabUâcmenty 
ce  n'cfl  pas  fur  cela  qu'elles'  doivent^  régler 
leur  conîciencc  9  8c  mefurer  fcnr  conduite  ; 
c'eft  fur  ce  qu'elles  doivent  â  la  toy  de 
Dieu  ,  à  la  vérité  ,  à'  la  Juflicc ,  à  l'Eglifc, 
&  à  ceux  qui' par  un  choix  &  une  dcftina- 
tion  qui  ont  été  vifiblemcnt  de  Dieu  &  par 
la  grâce  de  Jefus  Chrift  ont  été  les  fidellesr 
témoins  ,les  cooperateurs  >  les  Minifttcs  ÔC 
tes  dcffirnrçurs  de  la  vérité. 

On  veut  duc  les  Bulles  &  ordonnances 
foicnt  lues  oc  publiées  à  la  ç;rille  de  leur 
Eirlife  :  c'eft'  une  nouveauté  a  l'égard  des 
Rcligieufes  ,  &  elle  eft  contraire  i  tout  ce 
qui  s'eft  pratiqué  jufqu'à  prefcnt  contre  ks 
perfonnes  de  leur  /exe  qui  vivent  dans  lar 
ircraire  de  le  fîknce  d'un  Monaftere.  Je  m 


.  "!içieTires  fônt-en  p;re  condition  qiie<âlosli|t< 
i  Qify  qui  ont  peut  être  fupposèqH'oq/ie  (oOt: 
, choit  oQint  à  la p^x>:&  qu'elle  denieurair; 
dans  foneçtieici  au  çaoinsejles  n'àvoicntoOK' 
devant  les^yeux  cette.preiivoë^defite  dadcT*- 
ipin  qu'ont  les  advcr/aircs.  de  ttsitattjce  qaî 
:  s'eft  pafsé  dans  raccommodçaieQt  c}es .  quanie 
;£vëque5  comme  un  ouvrage  de^mauvaîîe 
iby  >  d'ill«<k)n'\Sc.4Ci.fourberic,  cPipnxLJb 
Vl'ont  déiA  &ic;:onooîtrQ  par  tant  de  Ubeltoi. 
.  '3^  Ce  qui  eft  dit  dan&  cçtte  a0iiveiIe.Om- 
^fiitution  contre  rintorpretationq^^l!bà<loii.' . 
ce  au  Bref , de  Clément  JX.au&rquatFc'Evêo  i 
.  ques  ^  confirme  ce.  que  je  dis  j  e|le.;Con4ftc  ^ 
*iire  rcqaarquct  le  r^ppof  t  eflcntid  qu'il  JA 
i  la  déclaration  de  Ml  llEvêque.dcX^mîûBS 
de  l'aveu  4ti  Cardinal  .Patfon  :{(.<Mpigiiofi 
dans  la  relation  4c:Cenc  a^re,^  car  on  y 
voit  cl^irçment:  que  le  P<^pejut.trqs  gontcin: 
4e  cette  dçclaratioix^  &  que.xe  fiic  par  ^ 
/ati$f^â:jion  qu'.en  eut  fa  Sainteté  qu'elle  con- 
clud  Se  confomma  la  paix  ,&  quelle  fit  ex- 
pédier ce  Bref  aux  quatrc:JEvcqucs.XcPaçc 
^yrantdpnc  lA  dans  ceite  declatacion  la  di- 
Aindiion  du  fait  ôc  du  droit; ^  ÔC  les  diilèren- 
)tes:-foûmiflîon$  que  ks  quatre  fvêques  y 
av oient  rcnduifs ,  il  en  aiait  le  fondement  de 
4a  pai^c  par  iqn  approbation ,  &  il  rf;^  pu  y 
^voir  d égard  dans  fon .Brcf.Et on  ne  peut 
en  çfendrc.Je  vctitablc  fens  qû.cn  fijppofaiit 
4iu;il  la  trçs-bion  connue.  Ç'ett  d«QC  détruire 
la  paix  que  de  rejettcr  cette  interpretatiop 
^.la  diuinélion  du  fait  &;du  droitcomme 
^aitla  iK>uvelleConftJtution. 
.    ^Onne  v.oit.quC|^rop,que.c'çtt  .princir 
paiement  à  cette  dilhnéhon  qu'on  efa  veut;» 
puiiquccene  peut  être  d'aucune  autre  qu'il  y 
.eft  dit  que  c'cft  par  des  diftinâiions  qu'on  ^ 
voulu  faire  fervir  ce  Btçf  aujprewndû  Jap- 
/çnifoç,  ,;•-■ 

^'     4oDft 


3n  la  rejette  encore  en  d'autres  manie- 
romme  quand  on  dit  dans  la  ConftltU'* 
que  le  fcns  naturel  &  lineral  des  cinq 
oficions  eft  le  Cens  naturel  6c  lineral  du 
Je  Janfênius. 

L'expose  de  cette  Conftitution  n'eft 
I  tiiTu  de  ruppoficionsfâufles»  &  routes 
Djurieuies  aux  quatre  Evêques ,  Se  aux 
dogkns  qui  leur  ètoient  unis  ',&  la  le- 
ir  avec  approbation  &  confentcment  » 
avoîior  tout  ce  qu'on  leur  impuce  âuf- 
or  par  la  fuggeftlon  de  leurs  parties  dc^ 
:s.  On  y  mêle  anlficieufenienr  le  droit 
fâic.j  &en  les  /uppolant  infeparablcs^ 
preccxte  que  les  Théologiens  Se  les  Eve- 
ont  fburenu  que  la  foumiflion  du  iilence 
dhieux  fuflit  pour  la  queftion  du  fait  i 
1  prend  occa/ion  de  les  accufer  en  gênerai 
nx  enfdgnè  que  par  le  feul  iilence  re- 
ueux  on  /atisfiûc  aux  Conilitutions 
loliques  ,  qu'on  oe  condamne  donc 
:  fincerement&decŒur  les  erreurs  qiif 
at  condamnées  »  &  qu'on  en  conferve 
rreoient  le  venin  â  la  ferveur  d'un  filen- 
:/peâueux.  C'ctf  rurguojr  eft  fonde  le 
d  6c  principal  icher  de  la  définition 
ttc  nouvelle. conftitution. 
On  voit  aflcz  combien  cela  eft  inju- 
:  à  Ja  «ncmoirc  des  faints  Evcques  & 
grands  A.  pieux  Théologiens  qui  ont 
nu  la  diftindliod  du  fait  &  du  droit, 
5S  dix-ncuf  qui  ont  pris  leur  défenfe. 
l'eft  pas  <noins  i  la  conduite  des  an^ 
les  Mères,  de  leurs  dire^eurs,  &  de 
s  Religieufes  qui  fous  leur  conduite  ont 
buflfert  pour  épargner  les  mcnfongcSi 
gcmens  téméraires ,  les  feux  témoigna- 
les  parjures  aufquels  la  (ignature  pure 
iple  accompagnée  du  ferment  les  enga-^ 
9  leur  fei(ant  prendre  Dieu  à  témoin 
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d'un  fait  dont  elles  n^àvoient  aucune  œiw 
notfTance.  Te  ne  f^aurois  donc  n*êtfe  qne 
très  édifié  de  la  résolution  où  l'apprens  qus 
font  nos  très  honorées  ëc  très«chexes  Sœott 
de  ne  prendre  aucune  .parrà^  nouveUt 
Conftitution,finon  avec  la  claiifc  qu*onie^ 
fufe  d'admenre  ,  8c  en  rendant  finceremênt 
&  du  fond  du  cœur  à  TAutorité  facréc  .d*o& 
elle  eft  émanée ,  le  rëTpedt  que  tous  les  d^ 
tholiques  lui  doivent ,  ^-en  gardant  â  l^ard 
de  fa  decifion  un  exaâ:  &  religieux  filence)  : 
car  il  eft  évident  par  toutes  les  fuppofitions 
vifiblemeni  £Eiu(resquiont  fervi  de  nx)tif  & 
de  fondement  à  cette  Conftitution  que  l'on 
a  exposé  faux  à  nôtre  S.  Père  le  Pape  >&  que 
l'on  Ta  fuppris  en  lui  déguifant  l^tat  de  la 
queftion  ,  la  véritable  difpofition  des  pre^ 
tendus  Janfeniftcs ,  la  pureté  de  leur  fyj  8C 
leur  fincere  refpeâ  pour  le  S.  Siège; 

La  difpofîcion  où  font  ces  fidèles  Se ryan* 
tes  de  Dieu  de  s'expofer.  à  tout  plutôt  <}ue  dt^ 
trahir  leur  confcience  par  l'approbation  de 
cet  exposé  calomnieux  ^  &  de  bleiTer  pat  là 
la  vente ,  la  juftice ,  &  ki  mémoire  de  tant  de 
faines  Prelats,de  leurs  propres  mères  fi  dignes 
de   vénération  ,  de  leurs  pieufes  &  chères 
Sœurs  j  Se  des  excellens  Théologiens  ç}uilcs 
ont  indruites  &  défendues  \  Cette  difpofi-* 
aion,  dis-je,  eft  un  don  tout  fingulierdela 
mifericordc  de  Dieu  &  de  la  eracc  de  J.  C 
qui  doit  les  remplir  d'une  humble  &  profon- 
de recbnnoifiance ,  &c  allumer   dans  leurs 
^  cœurs  un  ardent  dcfir  d'y  correfpondre  par  un 
attachement  inviolable  à  la  vérité,  à  la  Ju- 
ftice ,  6c  Y  entretenir  une  faihie  joyc  furabo»- 
dante ,  comme  parle  faint  Paul ,  au  milieu  de 
ces  agitations  &  des  menaces  qu'on  leur  ait 
de  tous  les  maux  qu'elles  ont  le  plus  à  craiti- 
dre,  La  pari  que  J.  C.  leur  donne  à  fa  Croix 
&  à  fes  hùiixuliattons  J  eft  un  gage  précieux 


If 
de  Patnour  qu'a  pour  elles  ce  divin  Epoux  des 
Vierges  donfacrces  à  fou  fervice  Ccft  un 
Alépôt  d'un  grand  prix  ,  &  qu'elles  doivent 
confcrver  avec  un  foin  &  une  vigilance  par- 
faire. La  perte  de  tout  ce  que  les  hommes  leur 
peuvent  enlever  ,  fera  pour  elles  un  grand 
gain  fi  elles  font  affez  heureufes  pour  porter 
ce  dépôt  facré  iufqu'au  tribunal  du  iouve. 
tain  Juge  où  clia  doivent  paroîtrc  àù  moins 
dans  peu  d'années.  Tout  le  mal  qu'on  leur 
peut  taire  eft  d'être  chafsécs  delcur  Maifon, 
difpersèes  en  des Monafteres  étrangers,  pri- 
vées des  Sacremeïis  ,  exposées  aux  plus  ru- 
des traitcmcns.  Elles  peuvent  voir  ce  faint 
I^onafiere  livré  à  leurs  envieux, ou  détruit 
d"une  autre  manière^  cet  oeuvre fi utile  à  la 
gloire  de  Dieu,  donné  en  proyc  aux  enne- 
mis de  la  grâce  de  Jcfus  Cnrift  ,dont  cette 
Maifon  a  été  une  fi  /ainte  Ecole ,  mais  f\  elle 
doit  être  ruinée  par  les  hommes,  nevaut- 
iJ  pas  mieux  que  ce  foit  Tamour  de  Dieu , 
ja  fidélité  de  fa  loy,  l'attachement  à  lavcrité 
qui  en  foient  l'occafion  &  la  caufeque.dcl^ 
voir  périr ,  comme  tant  d'autres  ont  fait, 
]par  le  relâchement  dans  Tobicrvanc»  de  la 
Kcfiic»  par  des  defordres  fcandaleux,  pat 
une  extirâion  de  pieté  ,  &  de  religion  : 
finir  de  cette  manière ,  c'cft  finir  comme  lef 
martyrs  par  un  facrificc  faint  &  dcfirable  de 
leur  part  ^quelque  impie  qu'il  foit  de  la  parc 
de  leurs  çer/êcuteurs  :  m.ourir  pour  la  cau/ê 
de  la  yeritc  &  d*  la  Juttice ,  c'eft  entrer  dans 
le  iacrifice  de  J.  C.  a  qui  le  témoignage  ren- 
du à  la  vérité  caufc  la  mort.  Une  locieré  en- 
tière de  perfonnes  Religieufes  ne  doit  pas 
plus  tenir  à  fa  confervation ,  ou'une  ame 
chrétienne  à  la  vie  de  fon  corps  \  éc  l'on  peut 
dire  d'une  fainte  Communauté  qui  ne  vu  & 
ne  fubfifte  que  pour  Dieu ,  ce  que  J.  C.  a  dit 
û  fouvenc  a  ks  Difciples.  Celuy  qui  voudra 

B  £ 


16 

fê  fauver  périra  3  &  cdoy  qui  fe  perdra  poor 
l'amour  de  moy  fe  fauvera  :  Car  enfib  tous 
les  efibrts  que  font  les  hommes  pour  diflipet 
&  perdre  une  Maifon  Vrayemcnt  religietuè  » 
te  une  focietè  faintc^ui  n'a  rien  à  coewque 
de  faire  la  volonté  de  Dieu  y  ferviront  contre 
leur  dcflèin  à  en  réiinir  plus  étroitementjcoul 
les  membres  par  leur  éternelle  confomoaaCMa 
dans  Tunicé  de  Dieu  -,  cfcft  ce  qui  les  de* 
dommaigcra  au  cûituplc  de  la  triilçilc  &  de 
,  l'aftlidion  que  caufent  icy  bas  la  dirperfion  "^ 
Se  la  réparation  de  celles  qui  ne  font  qu'au 
cœur  3  8c  qu'une  amc  dans  la  charité  de  Je^ 
jus  Chrift, 

Cependant  la  préparation  de  coeur  ou  doi* 
veut  être  nos  rrcs  honorées  Sœurs  pour  ce 
grand  facrifice  ,par  lequel  comme  dans  cdujr 
d'Abraham  >  1  efpcrance  d'une  longue  oC 
fainte  pofterité  paroit  éteinte  &  anéantie  ,ne 
doit  pas  les  empêcher  d'efperer,  contre  toute 
efperance  ,  à  Tcxcmplcde  cefaint  Patriarche 
rcfperance  de  la  {jofterité  d'où  devoir  fonir 
le  Sauveur ,  c'eft  à  dire  la  fcmcnce  de  tout 
bien.  La  femcnce  du  faluc  du  monde  alloic 
ce  femble  être  facrifiée  &  confumée  avec  la 
vie  d'Kaac  :  mais  en  même  tems  que  ce  Père 
des  Fidèles  levé  le  bras  pour-  Timmoicr  ,  il 
ne  s'aiFoiblit  point  dans  fa  foy ,  il  croit  fans 
he/îtcr  que  celui  qui  rend  la  vie  aux  morts 
&  qui  appelle  ce  qui  n'dl  point  comme  ce  ^ 

Î[ui  cft  luy  pouvoit  rendre  fon  fils  en  le  rcf-  ' 
ufcitant  &  le  faire  par  ce  même  fils  le  pcrc 
de  plufieurs  nations. 

Ôiie  nos  chères  Sœurs  ne  ceflcnt  donc  point 
auMÎ  d'efperer  contre  toute  efpcrance  ,  ccJiiy 
qui  par  unAnge  arrêta  le  bras  d'Abraham  peut 
arrêter  par  luy-mcme  tant  de  bras  armez  à 
la  ruine  de  ce  laint  Monaflere.  Il  s'cft  refcrvé 
iufqu'à  prefcnt  cette  fcmence  par  une  prote- 
élion  que  je  ue  puis  regarder  que  comme 
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miraculeuse.  Il  la  peut  encore  conferver  cou-  . 
trc  tous  les  efforts  de  ceux  gui  veulent  Te- 
louflfer.  Quand  il  pcrmetirou  qu'ils  en  vinf- 
fcnt  à  bout  d'une  manière  »  il  la  peut  faire 
revivre  par  mille  autres  \  mais  fes  defleins 
pour  Tavenir  Tout  un  midere  gui  nous  efl: 
arraché  »  ce  que  la  fby  nous  fait  connoîcre 
dés  aprefent  d'une  manière  à  n'en  pouvoir 
douter  c'eft  qu'il  faut  faire  la  volonté  de 
Dieu  aux  dépens  deff  ut ,  lui  facrifier  Ces  de- 
firs  lesjplus  juftes ,  les  établiflèmens  qui  nous 
paroiilent  les  plus  utiles  à  fa  gloire  ,  l'amour 
des  plus  faintes  œuvres ,  l'efperance  des  plus 
grands  biens ,  lui  abandonner  le  foin  de  l'a- 
venir dont  ÙL  Providence  s'cft  chargée  ,  6c 
nous  en  tenir  au  partage  àcs  enfàns  de  Dieu  j 
qui  cft  de  garder  fa  Xoy  Portip  mem  Domine 
éixi  cuflâdirt  Ufem  tunrn.  Te  fupplie  ces  Fi- 
dèles Servantes  de  Dieu  de  me  permettre  de 
leur  être  toujours  intimement  &  plus  que 
jamais  intimement  uni  en  nôtre  STci^ncur  ^ 
&  de  vouloir  bien  me  donner  part  a  leurs 
faintes  prières ,  &  à  leur  charité  qui  en  cft  la 
iburce&  le  prix.  C'eft  une  de  mes  plus  gran-  " 
des  confblations  que  de  me  fbuyenir  d'elles 
&  je  conferveray  ce  fbuvenir  devant  Diciv 
juiqu'au  dernier  foupir ,  étant  vefitablemciic^ 
tout  à  elles  en  Jefus-  Chrift. 

1707. 

OBSERVATION. 

JL  fc  pafTa  au  commencement  du  neuviè- 
me fîecle  une  afïàirc  à  peu  près  fembliiblç 
à  celle  qui  fe  paflc  aujourd'huy.  Les  Icono- 
claftes  voulant  faire  la2cuerre  aux  fainres 
Images  fous  l'Empereur  Lcon  d'Aimcnic, 


<8. 
kn  vit  prefcjtie'  tout  ce  gu*il  y  avoit  de  plus 
cônlidcrabfe  dans  TEglife  d'Orient  fc  laiflcr 
çntrainer  au  torrent  :  un  fcul  Moûaffcre  de 
Rcligicufes  tintfcrmc.il  cft  vrayque  cette 
fermeté  leur  attira  delà  part  des  Puiiïancçs. 
une  infinité  de  mauvais  traitcHiens:  mais  ce 
qui  eft  en  effet  bden  confolant  ,  c*c{ï  que  TE' 
giife  les  révère  aujourd'hui  comme  de.  très 
grandes  Saintes  ,  quoique  le  fiecîe  d'alors  les 
ait  condamîiées  comme  des  téméraires  &des. 
opiniâtres.  Voicy.  ce  queVe  fçavant  Cardinal 
Baronius  enrapportc» 

Extrait  des  Ann/tlts  de  Baronius 
Tome  neuvième  fur  tannée  8 1 5.- 
nombre  20.  2 1  •  c^  a  x-. 

*r^  Ans  le  même  tems ,  dît  Baronius,  que* 
JL/ tant  de  Supérieurs  des  Monafteres,  & 
ceux  mêmes  qui  femblbient  6tre  fes  çolom-- 
ncs  de  l'Eglife  ftifoient  de  fi  hontcufcs  chû- 
tes ::on  vit  de  fimpies  Filles  que  fci  frî>giliic- 
de  leur  fexe  devoir  encore  rendre  plus  fbibles» 
lever  gcncreufement  l'étendarcdè  là  Confeir 
fion  de  la  Foy  :  trcnrc  Religieufe^  d'un  fcuE 
Monaftcre  fouflrirent  gencrcufemeni  pour  lai 
«îeflfenfe  àQS  Images  ^la  prifon  &  les  foUets^ 
Saint  Thcodore'Studire  leur  éctîvir  même* 
wne  Lenre  de  fa  prifon ,  dans  laquelle  il  élève: 
confiderablement  leur  zel'e ,  &  les  exhonc: 
ibrtemen»  d'y  perfeverer. 

^  îtA  «pfticV  affcidie  adkniradotie  dîj^num  \  Qn^  teait 
pwic  tôt  rr.xpofiri  M'onacborum»  &  alii  qui  videbiimur 
elin:  column^v  coriuerum  ,  eiigvnt  vcxiUum  confeflionls 
forminx  fcxu fragiles.  Moniales  llquidcm  rriginrauniiir 
Mona(l«ni  ca  Je  caufa  bi  carocrcm  &  verbcMPenuIc^ 
ninr.  Ad  quas  cxtat  ejurdcm  Theodori  cpinoU-  •  ^uai 
ifrCï^  çommeiidar  ar^ue  hçsntur  ad  f ciTeYcraacianu^ 


Lettre  dt  S.  Théodore  Studftt^ 

SI  je>c  puis  ricn^îfeire  ppur  vous  dans  Té-- 
cai  d'humilité  où  jc  fuis,  mes  RevcrendeS' 
ileresf&trcs  cherè^  Sœurs  ^  je  fuis  au  moins- 
'obligé  ,•  ainii  que  mt  l'ordonne  celui  qui  eft 
lavcrâé  mcme,  de  vous  confoler  pardcs* 
paroles,.  &  vous  animer  par  mes  avis  ,  vous 
qui  pour  l*air.our  de  Jclus  Chrift,  avez  été 
privées  de  la  douce  &  aimable  compagnie 
de  vôtre  Mcre  fpirituelle ,  fcparces  les  unes- 
des  autres  ,  indignement  cbailecs  de  vôtre 
propre  Maifon  >  renfermées  >&  détenues  pri- 
ïbnnieresy&  déchirées  a  grands  coups  de 
foiîets,  pour. n'avoir  pas  voulu  trahir  la  ve- 
site  ;  mais  que  puis- je  dire  d*aflez  relevé,  & 

?ai  égale  vôtre  vertu,  &  vôtre  gcnerofité? 
inon  que  dans  le  tcms^même  que  les  Princes* 
&  les  Peuples ,  les  Religieux ,  &  les  Religieu- 
ses, â  la  refcrve  d'un  très- petit  nombre,» 
abandonnent  la*  cauiê  de  Dieu  ,  par  la  crainte, 
de  la  pcrfecution  &  de  la  mort ,  vôire  /cule 
Commuuauté  composée  de  trente  Religieu- 
ses par  une  iàimc  confpiration  a  entrepris  de- 
là défendre  ,  &  de  ibutenir  des  combats- 
pour  Jc/us-Chrift.  N'cft-ce  pas  la  l'exem- 
ple d'un  martyre  qui  doit  être  comparé  i- 
^  €eu3&  des  fieclcs  paiTcz  ?  Et  nlcft-ee  pas  là 
imiter  ces  quarante  Martyrs  fi  célèbres ,  Se 
tant  d'autres  qui  font  demeurez  viélorieux» 
des^t-eufmens/ 

Que  je  vous  eftime  heureures ,  mes  cheresr 
Sœurs  ,  de  vous  encourager  comme  vous  fai- 
tes, &  de  travailler  même  à  vous  furmontei: 
les  unes  les  autres  par  l'ardeur  de  vôtre  zele# 

Cetrainemcnt  vôtre  couragpeflun  fpedla- 
clc  noiT  (culemcnt  digne  des  iïngcs  ,  &  des 
Saints  Martyrs  ^  mais  de  Dieu  même  poux  ^ui 
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vous  foufFrez.  Venez  donc  ô  Fîlcs  de  kcckfl 
Jcrufalem  ,  fcps  facrez  unis  a  celui  qui  cl 
la  véritable  vigne ,  vrayesdifciplcs  &  époule 
du  Verbe  divin  -,  venez  :  réjouiflons-nousen 
Jefus  -  Chrill  &  publions  d'une,  commune 
voix  la  drancicur  de  celui  qui  vous  donne 
lantde'forcc  dans  vos  fouffrancesimaisprc-' 

}>arons  nous  à  foufFrir  encore  davantage  1 
'avtnir,&  lorfqu'il  faudra  endurer  les  fouets^ 
les  chaines  >  les  fers ,  le  feu  &  le  glaive ,  bien 
loin  de  mollir  6c  de  reculer  :que  Taniourde 
Jefus- Chrift  régnant  dans  nôtre  cœur  nous 
lâflc  defircr  de  fbuiFrir  avec  joye.  Nous  pou- 
vons tout  fi  nous  Commes  arniez  de  la  fby  i 
fuifqu*il  a  dit  luy-même  que  tout  cft  poflible 
a  celui  qui  croit  :  telles  font  lesIoUangesgue 
vous  méritez  >  mes  faintes  Meres>  mais  oui  ne 
font  rien  à  proportion  des  récdmpenicsiK  des 
couronnes  qui  vous  font  préparées  dans  le 
Ciel ,  de  cette  joye ,  &  de  ces  délices  inifsu- 
bles  qui  fuivront  vos  combats  &  vos  viétei- 
res  :  qu'aucune  de  vous  ne  s'afibiblifTë  donc  : 
qu'aucune  ne  foit  ébranlée ,  &  ne  cède  à  la 
tentation  :  que  Tamour  de  la  vie  prefcnte  ne 

f>redomine  point  au  defir ,  &  à  refperance  dd 
a  bien-heurcufe  éternité, afin  que  vous  y 
pui/Tiez  entrer  toutes  trente  enfcmblc  ,  coni-» 
me  ces  quarante  Martyrs  y  entrèrent  :  leur 
nombr  e  de  quarante  étoit  le  fymbolc  du  jeimé 
&  de  rabflinence  >  mais  celui  de  dix  trois 
fois  multiplié  qui  ccinpofe  vôtre  nombre  de 
trente ,  figure  la  tres-fèintc  Trinité,  dont  vous 
irez  porter  l'image  dans  le  Ciel.  Ccft  toute 
l'exhortation  que  peut  vous  faire  un  pauvre 
&  chetif  Religieux  qui  vous  demancfe^mes 
bien-heureufes  Mères ,  pour  toute  reconnoif- 
fancc  les  fccours  de  vos  faintes  prières ,  afin* 
qu'elles  fervent  à  ravancement  de  ion  faluir. 


a& 


KE^ESTE  PRESENTEE 
ajon  Emimnce  Adonfeigneur  le 
Cardinal  de  Noailles  Arcbevt- 
que  de  Paris  y  par  les  Religieufes 
du  Port-Royal  des  Champs  aïs 
mois  dO^obre  1707. 
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ONSEIGNEUR, 


Les  Prieure ,  Rcligicurcs  &  Commanaaté 
de  l'Abbaye  de  Porc-Royal  des  Champs,  de 
l'Ordre  de  Ciltcaiix  fupplicnc  trcs-humblc- 
nienc  Votre  Eminence  de  leur  permettre  de 
fc  iuftificr  contre  les  mauvaifcs  imprcflîom 
qu'elles  voyent  bien  qu'on  lui  a  données  de 
leur  conduite  depuis  quelque  temps 

L'ordre  3  Monseigneur  \  que  vous  avez 
donne  à  Mr  Polet  de  nous  refufer  Its  Sacre- 
mens  3  &  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  le 
).de  ce  mois  d'Oâobre  1707.  en  confirma- 
tion-de  cet  ordre,  ne  nous  permettent  plus 
de  demeurer  dans  le  filencc ,  ni  de  di/Iimu- 
kr  plus  long-tenis  la  jufte  douleur  ou  nous 
Ibmmes ,  que  V,  Ë.  ait  de  nous  des  fentimens 
il  peu  convenables  ,à  nos  véritables  difpofî- 
tions9&  i  notre,  profond  refpedl  pour  £lle* 
Souffrez  donc,  Monléigneur,  qu'en  ra- 
pqrtant  l'Extrait  de  la  Lenre  de  V.E.  nous 
tâchions,  d'e/ïàcer  par  un  cxpofe  fincere  de 
notre  conduite  les  idées  defavantageufes  qu'on 
pourroit  lui  en  avoir  données. 
„  Plus  je  pcnfe  à  leur  conduite  ,  dit  V.  E. 
a,  en  parlant  de  nous ,  plus  je  trouve  leur 
V  refiftance  inexcuiablci  Elles  agilTent  dirc<n 


9,  ftement  contre  les  paroles  de  JssUS* 
>j  Christ  tncme  s  elles  xxiipnlcnt  ceux 
yy  qu'il  leur  ordonne  d'écouter  3&  ècouteat 
>»  ceux  gu'il  leur  ordonne  demèprifer  }que 
y,  par  là  )e  les  crois  tres-indignes  des  Sam- 
,,  mens  ;&  ne  puis /permettre  qtfonlçs.y, 
^r  reçoive  \  qu'on  ne  doit  plus  leur  donoct 
9y  ni  la  Communion  >  ri  1  /brolmion'  >  ni 
9,'  fbuffirir  que  d'amres  Prêtres  ht  leur  don- 
yy  nent.  Que  fi  elles  ont  eu  le  malhoir  clefe 
9,  former  une  niauyaifc  confcicnce  fm  Tar- 
9,  ticle  dont  il  s'rgit  \  elles  doivent  la  dépo- 
yi  fer  ic  /e  /cumeiti^  au  jugement  de  ieiiir 
3i  Supérieur  légitime  .dont  l'autorité  vitnc 
ss  de  Dieu  ^  &  auquel  elles^ne  peuvent  re£fter 
ii  fans  refîfter  à  Dieu  meihe.  Que  je  ûni^ 
3,  l'hcmme  de  lEglife  obligé  pàrcorfcqiieDt 
y,  à  venger  Ton  autorité  mcprifce  9  tt  ^  la 
yy  faire  refpcâer  dans  tous  les  lieux  dé  inii 
yi  Jurifdiâion  \  que  plus  elles  croient  que  f  ây 
39  eu  de  bonté  pour  elles  3  plus  elles  ont  cks 
»  tort  &  d'ingratitude  â  mon  égard  ^dt  nne 
sy  refîfter  en  face  auilî  publiquenient  qu'elles 
yy  font  5  Que  je  n'ay  eu  cette  bonté  que  lors 
5,  que  j'ay  trouvé  en  elles  de  vieilles  fautes 
„  en  quelque  façon  reparées  &  pardonnées 
yy  par  Mr  de  Percfixc  mon  predccefTcur ,  8c 
3  5  par  le  Pape  même  ;  Que  leur  nouvelle 
55  dcfobcïflànce  m'a  fait  charger  avec  raifou 
yy  de  fentiment  pour  elles ,  y  trouvant  outre 
jy  l'injure  faite  a  l'Eglife  (  qui  eft  le  princi- 
3,  pal  )  une  cfFerce  pcrfonnelle  pour  moy  s 
o>  Qu'il  n'eft  pas  vrai  que  les  pemes  qu'elles 
3,  foufFrent,  ne  viennent  que  de  la  mauvaife 
3,  volonté  de  leurs  ennemis ,& non  démon 
33  mouvement.  Il  efl  vray  que  c'eft  avec 
33  grande  peine  que  je  me  trouve  contraint 
3,  par  leur  révolte  à  les  punir ,  mais  je  m'y 
3,  crois  obligé  en  conlcience ,  &  le  feray  auffi 
yy  fonemem  que  je  ciointy  le  devoir  faire}. 


o  fore  affligé  veritablemenc  par  rintec2c  que 
»9  je  prends  à  leur  fakit  de  le5  voir  fouilTir  » 
I»  non  pas  pour  la  iuftice,  qui  feule  rend  les 
„  peines  miles  Se  glorieufes  ,  mais  contre  la 
)9  -)u(lice  9  &  s^expofer  par  là  à  un  £iux  mar- 
^  cire  t  puifquMleïl  conltant  félon  les  faines 
9>  Pères  que  c*eft  la  caufe  Se  non  la  peine  qui 
„  fait  le  vraimartire.  Voilà  ce  que  je  ptnfc 
M  devant  Dieu  fur  ces  pauvres  Filles. 

En  voyant  cette  Lettre  de  V.  E.  il  n'y  a 
perfonne,  Monfeigncur,  qui  ne  crove  que 
nous  fommes  engagées  dans  des  dere^lemens 
/candaleux  que  nous  ne  voulons  point  quit- 
ter .  ou  dans  des  fentimens  manifeftcraenc 
condamnez  par  r£glife>  Se  dont  nous  ne  vou« 
Ions  point  revenir  ma^é  toutes  les  demar- 
clvc»  oC  les  remontrances  qu'une  telle  Lettre 
fuppofe  que  vous  auriez  faites  pour  nous  obli^ 
ger  à  les  abandonner. 

Il  tious  auroit  été  utile ,  Monfcigneur  3  que 
vous  eufliezbien  voulu  nous  expliquer  quel<- 
les  font  ces  viiHUs  fsuus  que  Vous  avez  eu  la 
bonté  de  tolérer  »  parce  qu'elles  avoient  été 
fêpmries  d*  t»fdênniis  ft^r  Mr.  à9  Pêufixf  ,  ^  f «r 
U  fMf  mimt.  Mous  voyons  bien  par  l'Ordon« 
nance  de  Mr  de  Percfixe  j  dont  V.  £•  veut  par- 
ler, qu'il  approuve  nos  fentimens  ,  Se  qu'il 
les  trouve  conformes  à  ceux  qui  avoient  été 
approuvez  par  le  Pape  »  mais  nous  ne  voyons 
jpomt  qu'il  ait  taxé  d^aucune  Êuite  nôtre  at- 
tachement 2  ces  fentimens  ,$'11  y  a  donc  eu» 
Monfcigneur  quelques  fautes  reparées  pat 
cette  Ordoiuiance  ;  ç*a  été  celle  du  fcandale 

Jiue  la  conduite  qu  on  avoit  tenue  à  nôtre 
gard ,  avoit  caufe ,  dans  l'Eglife.  *  / 
Il  n'auroit  pas  été  moins  neceflairc , 
Mon(eigneur,de  nous  marquer  enquoy  con- 
fifte  nôtre  nouvelle  defobéïflànce  qui  vous  a 
&it  changer  de  fentiment  à  nôtre  égard  3  &: 
aufli  U  têmt  (titit  fitrUiHtl  nom  nous  [omms 


fâtmi  mu  mâkvMtft  t$nfciin$i.    Le  pieteztS  dé  .  : 
tout  ce  que  nous  fouflftoas  depuis  plus  (f«a..  j 
an  >  eft  que  V.  E.  defapprouve  la  cLuife  que  -^ 
nous  ^vons  ajoutée  à  nocre  A^e-de  teceraoft  ^ 
de  te  domiere  conCbitution  i  maïs  tleftlU-  . 
prenant ,  MonfeigneuTj  que  nous  tf  ayons  pft' 
îçaroir  de  V.  E.  ce  qtfElle  condaixuiedaâill'^ 
cette  claufe  \  Elle  n'a  pas  jugé  k  propos  de 
.  nous  en  écrire  »  ni  de  repondre  à  nos  Let- 
tres :  &  une  a^Iàire  de  c^e  jmpbrtarxe  le 
traite  fur  de  fimples  rapports  oui  peuvent  tos 
infidèles  de  pacc  &  dllutre.  Il  ,elc  vraj^éesii»^ 
moins  que  les  perfonnes  qui  nous  oncteinoir 
{;né  que  V.  E.  n'^toit  pas  concerne  de  cette 
clau/e^  fans  nous  dire  prccifçment  enquof 
elle  la  trouve  condamnable  >  nous  oniL  efte 
envoyez  de  fa  part  s  mais  ces  perfonnes  font- 
elles  incapables  >  Monfeigneur ,  de  mal  inter- 
préter vos  intentions ,  Êiute  de  les  avoir  com- 
prifes  aiTcK  clairement.   Et  d'ailleurs  y  quel 
fond  pouvonvnous  faire  (lir  ce  qu*ellés  nou6 
difcnt  de  vôtre  part ,  depuis  que  Y*  £.  a  hif. 
dire  par  M.  Polct  \  Sy  nom  nôui  fêp^mts  mifts 
noms  mêmes  dans  Vimbtsffas  ^  U  Isbirinthe  e)s  nin$ 
fcmmts^  on  njoAiMnit  h  la  pui^jcathn  do  in  Buio 
un  ASto  qsto  V.  E.  nt  nom  a  point  fah  demtsndor^ 
Cependant,  Monfeigneur,  Ceft  un  feit 
confiant,  &  qui'  a  ctè  affez  public, que  Mr. 
Gilbert  vôtre  grand  Vicaire  &  nôtre  Supé- 
rieur nous  a;&it  demander  cet  Adte  de  votre 
parc ,  Se  en  donna  le  modelé  -,  Sc  nous  poUf- 
vons  dire ,  Monfeigneur,  que  le  defîf  de  té- 
moigner en  toutes  occafions  notre  jufte  de^ 
ference  à  vos  ordres ,  fut  un  des  plus  puii&ns  " 
moti^  qui  nous  obligèrent  à  le  donner.  Nous 
furmontâmes  la  peine  quç  nous  reflentions , 
de  ce  qu'en  exigeant  de  nous  çc  qui  n'étoic 
ordonne ,  ni  par  la  BuUc ,  ni  par  votre  Man- 
dement ,  &  ce  qu'on  ne  demandoit  poit^î  auX 
aytres  Communaucez  du  Dioceie  9  il  fem- 
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iloic  qu'on  nous  traitât  comme  fuîi)c6les  i 
ùms  que  nous  en  euflions  donné  aucun  fujet. 
La  fingularitc  d'une  telle  demande  nous 
mit  dans  la  ncceiïîté  de  nous  precautionner 
contre  l'abus  (]uc  Ton  en  pourroit  faire  ,  Sc 
pour  cela  d'ajouter  à  cet  A6le  ces  mots  ,  fans 

dtrogif  k  e§  qui  t^eft  fait  à  notre  egurd  0  létfmix 
h  l'Bglipt  foiis  le  Pape  Cîtmtnt  IX.  Nous  efpe- 
rons  jMonfcigneur,  que  quand  nous  aurons 
rendu  compte  à  V.  E.  des  raifons  que  nous 
avons  eu'cs  d'en  ufcr  ainii ,  Elle  nous  trouvera 
au/ïî  innocentes  >  qu'on  a  voulu  nous  rendre 
criminelles;,  mais  avant  que  d'entrer  dans  ce 
détail ,  fouffirez ,  Monfeigneur ,  que  pour  ren- 
4[re  notre  juftification  plus  entière ,  nous  re- 
montions fufqù'à  Mr  de  Perefîxc ,  Tun  de  vos 
predccefleurs^  &  qu'on  ne  foupçormcra  ja- 
mais de  nous  avoir  voulu  fevoriler. 

Des  qu'il  fut  Archevêque  de  Paris ,  on  ne 
manqua  pas  de  le  prévenir  contre  nous.  Nous 
lui  donnâmes  toutes  lespreuvcs  qu'il  pouvoic 
dcfircr  de  la  pureté  de  notre  foy  &  cie  notre 
ôbcïirance  au  Saint  Sîegc  \  mais  fes  préven- 
tions qu'on  fortifioit  tous  les  jours,  lui  firent 
rcjetter  nos  Dcclaraiions  les  plus  nettes  Sc 
ks  plus  irrcprehen/iblcs.  Il  nous  ota  la  par- 
ticipation des  Sacremens^  l^ns  néanmoins  ob- 
ferver  les  formalitez  juridiques  &  ncceflai- 
fes;  &nous.fumesauflî- rot  réduites  dans  une 
fi  étroite  captivité  qu'il  ne  nous  fut  pas  poflî- 
ble  de  nous  défendre  par  les  voycs  légitimes 
&  canoniques  contre  un  procède  fi  cxtraor- 
diriaire.  'Nous  foufFrîmes  cet  état  fi  dur  de- 

Suis  166^.  jufqufen  166^.  ou  le  Pape  &  le 
Loy  touchez  cics  troubles  qui  agitoicnt  de- 
puis fi  long-temps  l'Eglife  de  France ,  em^ 
{>loyerent  toute  leur  autorité  pour  y  rétablir 
a  râix. 

Quatre  Evêques  également  pieux  &  fça- 
vaiîs  ,  &  dont  la  mémoire  fera  en  bcncdic* 
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tion  dans  la  poftcritc,  &  un  grand  noiokfr    * 
de  Théologiens  {rcs-hab;lc5 ,  le  trouvoicnt* 
engagez  dans  ces  malheureux  troubles  >rà 
le  foin  qu*on  avoir  pris  de  les  rendre  fufpects^ 
comme  n'ayans  pas  toute  la  déférence  &  1^' 
foûmiilion  qu'ils  dévoient  aux  Dédiions  d^    . 
S-  Sicgc. 
Dix-neuf  Evcques  des  plus  célèbres  cntrcj-    j 

£  rirent  leur  dêfenfe  ,  jBc  écrivirent  au  Paj»  1 
:  au  Roy  des  lettres  qui  les  juftifioient  plciy.  j 
nement.  Les  quatre  Evêques  avec  les  flieb- 
iogiens  qii|  leur  étoient  unis ,  donnèrent  unç 
Déclaration  de  leurs  fentimcns .;  elle  fut  enr 
voyée  au  Pape  Clément  JX.  d'fceurçjufcmCf 
moire.  On  1  examina  alors  fans  prévention  ^| 
fuivant  les  relies  les  plus  cxadtes  >  &  mèmà 
fuivant  l'opinion  des  Théologiens  les  plui 
attachez  au  S.  Siège.  Apres  un  tel  examen  Je 
Pape  déclara  par  un  Bre:f  qu'il  étoit  fatisfalt' 
des  fentimens  de  ces  Evêques  &  de  ces  Thco-. 
logiens,  &  ilUeur  donna  toutes  le$  marques 
de  bien-veillancc  qu'il?  poiivoient  dcfirer. 

Nous  prefcntâmes  jilow  à  Mr  de  Percfixe 
une  Requête  entièrement  conforme  à  la  Dé- 
claration qui  avoit  été  envoyée  à  Sa  Sain-, 
tcté  i  &  ce  Prélat  rendit  une  Ordonnance, 
par  laquelle  il  nous  rétablit  dans  la  partici- 
pation des Sacremens , &  où  il  déclare,  1°. 
Que  nçus  avons  condan>né  le5  cinq  propo- 
sitions avec  toute  forte  de  fînceritc  y  &  fany 
rcftridlion  ni  exception   quelcoriques  dans 
tous  les  /ens  que  TEglifc  les  a  cpndaipnécs^ 
z«.  Que  pour  ce  qui  regarde  l'attribution  de 
cts  propofitions  au  Livre  de  Janfenius  ,  nous 
avons  encore  rendu  au  Saint  Siège  toute  Iji 
déférence  &  la  foûmifïîon  qui  luy  eft  duc, 
comme  tous   les  Théologiens  convieruieiu 
qu'il  la  ftut  rendre  au  regard  de  tous  les  Li; 
vrcs  condamnez  ,  &  même  conforpiement  â 
t'Efpritdes  Bulles  Apoftçliques^  }°.  QjîV 
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près  avoir  eu  communication  de  la  Dcclara- 
tion  qui  avoit  cic  envoyée  au  Pape ,  &  du 
Bref  de  Sa  Sainteté  ,  par  lequel  eJlc  a  témoi- 
gne en  ctrc  fatisfaicc  j  il  lui  a  j^arù  queno- 
tte Déclaration  cit  en  effet  la  même  que  celle 
gui  a  été  reçue  Se  approuvée  par  le  S.  Siège. 
Par  cette  Ordonnance ,  Monfeigneur  ,  qui 
fubfifte  encore ,  &:  à  laquelle  on  ne  fçauroic 
donner  atteinte  fans  attaquer  diredlenicnt  le 
Jugement  du  S.  Sic^c ,  auquel  elle  cft  relati- 
ve •>  nous  nous  trouvâmes  heureu/cment  com- 
f rifcs  dans  la  Paix  qui  fut  rendue  à  TEglife 
de  France  par  la  juftice  &  la  pieté  du  Pape  & 
du  Roy.  Depuis  ce  tems-là  nous  avions  tou- 
jours jolii  de  cette  paix  qui  auroit  dû  afleu- 
ter  notre  état  &c  notre  repos  pour  toujours. 
Mais  helas  !  quilçpourroit  penfcr  ?  On  prend 
aujourd'hui  un  fujct  de  nous  faire  la  guerre, 
de  ce  qtue  pleines  de  rcconnoiffiince  pour  un 
fi  grand  bierf^fait  5  nous  avons  osé  dans  une 
occa/îon  importante  en  rapeller  le  foyycnir  ? 
Car  c'eft  là ,  Monfeigneur ,  tout  notre  crimei 
&  pour  en  convaincre  V.  E.  nous  n'avons  qu'à 
lui  remettre  devant  les  yeux*  ce  qui  fcrt  de 
prétexte  aux  entrcprifes  de  nos  ennemis. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  dernière  i  yod". 
Mr  Gilbert  manda  notre  Confcfîcur  pour  lui 
donner  la  dernière  Conftiturion  de  N.  S. 
Père  le  Pape ,  &  le  Mandement  de  V.  E.  avec 
ordre  de  nous  en  faire  la  Icdturc  ;  iî  lui  dit , 
Monfeigneur, que  vous  fouhaiiicz  qu\iiî  i)as 
de  la  ConfH-.ution  &c  du  Mandement ,  il  dcn- 
rât  un  Certificat  de  la  réception  que  nous  en 
aurions  ftite ,  conçu  en  ces  termes.  Les  UuiUs 
é»  Ordonnancti  cy  de^us  ont  été  lues  ç^  pMtéts  à 
U  grilUdt  i'Eglife  de  Port  Roynl  des  Champs  ,par 
nous  Prêtre  fcuffigné  pHfose  à  U  conduit.'  des  Reli- 
||>«/«/,  &  Tifti'es  avfv  le  rejp'ea  dû  s  Sa  Sainteté 
&  à  fon  Eminence  par  les  Rdigietifis, 

Il  demanda  encore  de  votre  part,  Mon- 
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lêigncHf ,  que  notre  Mère  Abbeâe  vous  cetU 
vit  une  Lettre  qui  certifiât  la  même  chofet 
à  quoi  il  ajouta  jjue  V.  E.  dcmandoit  ecs  Aûcs 
pour  le  Mardi  fuivant  ^  afin  d'en  rendre 
compte  à  5a  Majcfté. 

Nôtre  Cçnfcileur  nous  rat>orta-  inceffam^ 
ment  ces  ordres  y  aufqUels  nous  /atisfimcf 
au/Iitôt  3  en  ajourant  à  ces  Aâes  la  claufe 
dont  on  nous  vaut  faire  un  crime  i  mois  qu*if 
nous  eft  aisé  de  juftifier ,  en  expofant  à  V.  E.- 
quels  furent  nos  motifs. 

i®.  La fingulariré  de  ccwe  demande, com- 
me nous  l'avons  déjà  ditj  nous  fitappreben» 
dcr  que  des  perfonnes  ,  qui  ,  depuis  long* 
tems  cherchent  le  moyen  de  détruire  nôtrtf 
Monaftere ,  n'en  abufaiTent  contre  lès  Intèn^ 
rions  de  V.  E.  Se  les  noires. 

2o.  Nous  avions  tout   fujet  de  craindre 

Îuton  ne  voulut  y  fous  prétexte  d'une  nouvel* 
■onftiiution ,  détruire  ce  que  le  Pape  Cle» 
ment  IX.  avoir  fcit  à  notre  égard. 

}0.  Nous  regardions  comme  lin  jugemcnt- 
folcmnel ,  qui  meritoit  nôtre  retpcét  Se  liôire 
reconnoiflànce,  celui  que  le  S.  Sicge  avoit 
porté  fur  ces  contertations  qui  avoient  agité 
TEglifc  de  France  ,  ^  dans  Icfquclles  on  nous 
avoit  engagées  maji^c  nous. 

4^.  Enfin  nous  avions  une  Sentence  de  Mr 
de  Pcrcfixe  qui  rcndoit  un  témoignage  au- 
tentique  à  la  pureté  de  nos  fcntimens ,  qui 
declaroit  que  nôtre  obcïiTance  au  Saint  Siège 
étoit  véritable  &  entière,  qui  nous  établiffoit 
dans  nos  droits ,  &  qui  étoit  une  fuite  du 
Jugement  du  Pape  à  l'égard  des  quatre  Eve- 

3ues.  Nous  crûmes  donc  ,  Monfeigncur  > 
evoir  déclarer  que  nous  nous  tenions  im- 
muablement "attachées  à  ce  jugement ,  qui 
par  une  réponfe  nette  &  precifc  avoit  fait 
cefler  nos  troubles  &  nos  peines  j  &  que  nous 
icrioas  tres-imprudcntcs  de  nous  expoferi  de 
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x>ûveauf  à  mille  incertitudes  &  mille  varia* 
lions  :  car  V.  E.  f^ait  mieux^  que  nous  qu*en- 
:f  e  les  Evêques  mêmes  les  avis  font  difFerens  , 
[es  uns  condamnant  ce  que  les  autres  deman- 
dent  comme  ncceflairc. 

Nous  pensâmes  donc  que  n'ètans  point 
capables  d'entrer  dans  des  conteftations  iî 
fort  au  deflïis  de  nôtre  portée  y  &  fi  peu  con- 
venables à  nôtre  état  >•  le  plus  (eur  pour  nous 
ctoit  d*ctrc  fimples  ,  &  de  nous  tenir  fermes- 
dâuis  ce  que  le  S.  Siège  avoir  juj^é.  Nous  nous 
fournîmes  à  la  nouvelle  Conftitution  y  com- 
me nous  y  étions-  obligées  ).&  nous  foufcri- 
vîmes  en  même  tcms  au  Jugement  du  Pape 
Glemeht  IX.  qui  avoir  fixé  ceque|nous  de-r 
vions  penfec  fur  des  matières  qu'il  avoir  dé- 
cidées. 

.Que  pouvions  nous  faite  ,  Mon/cigneur , 
dans  de  telles  circonftances  ,  de  plus  rcfpe- 
Aueux  pour  le  S.  Siège,,  de  plus  conforme 
aux  bonnes;  inrcntions  de  S.  M.  &  de  plus 
propres  prévenir  Tàbus  qu'on  auroitpû  iaiic. 
de  nôtre  fignature  ^  Nous  fommes  perfua- 
dccs  que  toutes  ces  raifons  (ont  plus  que  fuf  • 
fi&ntes  pour  jultifier  dans  Teforit  de  V.  E.  Sc 
de  toutes  les  perfonnes  équitables  une  claufe 
aui  bien,  loin  d'être  rcftct  d'une  defobéïf- 
iance  mamtcfte  à  l'Efi^lifc  >e(l  la  marque  d'un 
attachement  fincere  "a  fcs  dccifions ,  &  une 
précaution  que  rafFcélation  de  nous  foire 
pafler  pour  fufpcâics  dans  nos  fcntimens,. 
nous  rcndoit  necefifaire. 

Nous  ajontcrqns  icy ,  Monfeigneur ,  que 
les  même  raifons  qui  nous  ponerent  à  infé- 
rer cette  claufe  dans  Vkât  dont  il  s'agit ,. 
noiis  ont  obligées  encore  plus  étroitement  à 
l'y  conferver ,  &  nous  n'euflîons  pu  rôtcr 
fans  paroître  renoncer  à  la  paix  de  Glcment 

'  Après  un  tel  éclaitdfleroenr  »  nous  n'au- 
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Vricr  dernier ,  par  lequel  elle  craffe  SrânnûlH 
i'Arrett  de  partage  de  1^69.  Se  les  Lettres 
Paternes  de  1671.  &  elle  renvoyé  les  Rcli» 
gieufes  de  Port- Ro val  de  Paris  par  devers  > 
Y.  E.  pour  être  par  elfe  ftattiè  félon  Jcs  Kcs^  v   1 
6c  les  Conftitutions  Canoniques,  fur  Icir     ] 
tindtion  &  fupprcflîon  du  titre  de  nôtre  Ab^-  - 
baye  y  &  inr  la  rciinion  de  ftos  biens  i  TAR 
baye  de  Port- Royal  de  Paris.  Sa  MajeM' 
ordonne  en  outre  qu*efi  attendant  il  fcrapril' 
fous  ks  ans  fur  nos  revenus  la  fommc  dr^ 
^oôo*  livres,  &  qiie  nous  ne  garderons  que* 
dix  domelliques  tant  pour  le  decians-  que£* 
pour  le  dehors  de  nôtre  Monaftere.  GecAzk. 
left  ne  nous  fit  que  trop  Gonnoîy^  que  nos^ 
ennemis  vouloient  porter  les  choies  aux  dei^ 
nieres  exrrcmitez.  Nous  crûmes  ,  Monfeii- 
gneur ,  n*avoir  point  d'autre  pani  à  prendre 
queceluy  de  fouiFrii  >  &  à;'éliv€r  »#*  *.  yem 
wers  Its  fiiinm   m^magnis  à*^  nnH   0ttv»àim$ 
tout  n&trt  fecouru 

En  vertu  de  ce  renvoy  les  Religieufes  dc' 
Port  Poyal  de  Paris  vous  prefentcrent», 
Monfcigneur  ,une  Requête  corforme  à  celle 
qu'elles  avoicnt  prefcniée  au  Roy ,  tendante 
à  cç  qu'il  plût  à  V.  E.  éteindre  &  fupprimor 
Je  titre  de  nôtre  Abbaye ,  &  [réUnir  les  biens- 
qui  en  dépendent  à  la  leur.  Vôtre  En^inence 
jugea  à  propos  de  la  répondre  >•&  même  die 
nommer  un  Commiflaife  pour  procéder  au» 
fins  de  Gcne  Requête.  Ces  Adlesnous  furent 
fignifiez  5  &  nous  nous  trouvâmes  mifcs  en- 
caufe  fans  y  avoir  contc>ibuc  en  rien  de  nôtie 
part. 

Après  de  ferieufes  réflexions  ynouscrûtncs- 

'  que    nous    ferions    tres-criminelles  devant 

Dieu  d'acquiefcer  à  la  deftruâion  de  nôcce 

^  levavi  oeulos  mcos  in  mOAtcs-  uode'  >ciûct  j^usi* 
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'7  Mohidctei  n'y  ayant  aucune  caùfc  canonî^ 
-•'    que  qui  pût  la  jullifîcr.  Cette  cîifpofîtion  ne 
nous  permit  pasde  pcnfer  à  aucun accommo-^ 
dément ,  quoique  nous  iiiilîons  averties  qu^ 
6ns  changer  de  fcnpnicna  fur  ce  qui  fcrt  de 
prétexte  à'  nos  Parties  ^Ues  auroient  été  con- 
tentes (î  nous  euflions  voulu  cohfentir  à  Tcx- 
tindlion  de  nôtre  Maifon ,  ou  au  moins  r6 
flous  pas  défendre.- Alors ,  Monseigneur ,  elles* 
n'aucoicnt  plus  eu  de  plaintes  â  porter  contre- 
nous  au  Roy  ni  à  V.  E.  &  Fon  nous  trou- 
vcroit  tres-docilesôc  tres^foumifes  à  l'Eglife^ 
Mais  Dieu  nous  a  ftir  la  grâce  d*ctre'  peu 
touchées  d*iin  faux  repos  qui  n'auroit  fervi 
qu*à  troubler  nos  confciences ,  &  à  nous  foi- 
re perdre  devant  Dieii  Je  ftuit  de  nos  peines 
en  abandonnant  un  depoft  dont  nws  lui  de* 
vons  rendre  compoc. 

Nous  nous  trouvâmes  donc  dans  la  triflo 
Ticccffitè  de  fcâtenig  un  procès:  qu'on  entre- 
prcnoit  contre  nous ,  à  l'occa/îon  des  Arrcfls 
du  Confeil ,  aufquck  nous  formâmes  oppo- 
fition ,  en  gardant  Kjut  le  refpccft  que  nous 
devions  à  l'autorisé  fouveraine  >  dons  ib 
étoient  émanez»  Nous  fimcs  remettre  nôtre 
RequcDc  d'oppofîtion  à  Mr  le  Comte  de 
Ponichartrain  qui  fc  chargea  d'en  parler  à 
5;.M.Mais  nos  parties  à  qui  l'on  communiquai 
nôtre  Requête,  en  prefentcrcni  une  au  Roy 
.  contraire  à  la  nôtre.  Elles  oStinrcnr  aiiflitôc 
im  Arreft  qui  nous  déboute  de  nôtre  oppofî- 
tion ,  fans  que  nous  ayons  pu  fçavoir  les 
raifons  qu'elle  s  ont  alUgnccs.  En  confcquen- 
ce  de  cet  Arreft,  elles' ont  fait  faifîr  nôtre 
temporel ,  fur  lequel  elles  exercent  leur  do- 
mination à  leut^çrè.  Mais  plat  à  Dieu  que  ce 
fut  là  le  plus  grand  de  nos  maux  ^  nous  no 
prendrions  pns'la  liberté,  Monfcigneur,  d'im- 
portuner V.  E.  pour  y  apporter  du  remède. 
Avant  que  ce  dernier  Arreft  fui  rendu  ^ 
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fions  VOUS  demandâmes  la  permlflionjlUûtii  J 
f eigneur ,  de  faire  fignifict  nôtre  oppofitiorf  ^ 
au  Commiflairc  que  V.  E.  avoir  hommèi  J 
L'oppofition  fignifiee,  V.  E.  crût  que  le  Com*    j 


1  renvoyâtes 
Nous  y  avons  fourni  des  moyens  d'6ppofi<* 
tion  qui  ont  paru  mériter  une  attention  pafu  . 
liculiere  \  fur  tout  celui  qui  regarde  rauioriitT 
du  S\  Sicge  qui  paroit  encore  plus  neceliàire 
aujourd'huy  X3Ù  il  s^agit  de  fuprimet  &  de 
détruire  9  qu'elle  n'ëtoit  en  1660.  oâ  il  h^ 
toit  queftion  que  d'un -partage.  Vôtre  OS4, 
cial  9  Moûfeigneur  »  nous  a  déboutées  de  ce 
moyen  8c  des  autres.  Nous  avons  apcjlè  i 
Lyon  de  fa  Sentence  9  &  nous  remettons  en- 
tre les  ^ains  de  Dieu  k  fuccez  de  nos  jiïftc» 
délënfes. 

Nous  ne  croyons  pas  5  Monfeigneor  j  que 
y.  £«  puifle  de/aprouver  que  nous  défendions 
les  droits  de  nôtre  Klonaftere  d'une  matdere 
il  fufte  &  fi  canonique  ;  &  nous  avons  en  la 
confolation  d'aprendre  que  l'Avocat  -  qui 
avoit  bien  voulu  fe  charger  de  nôtre  caufe» 
n'a  rien  dit  qui  y  fut  étranger  y  &  qui  pûc 
blefTer  la  chanté ,  &  que  V.  £•  même  avoit 
été  Satisfait  de  fa  modération. 

Quelques  jours  après  le  jugement  rendu 
à  rOjfficialité ,  V.  E.  jugea  à  propos  de.  faire 
;  faire  dans  nôtre  Monaflerc  une  vilite  pafto* 
*  raie  \  &  elle  nomma  à  cet  effet  Mr  Vifant 
fon  grand  Vicaire  :  Quoy  que  nous,  cuflîons 
pu  le  rccufcr ,  parce  qu'il  étoit  charge  d'une 
première  commiilîon  ,  à  laquelle  nous  étions 
opofantcs  j  nous  ne  fimcs  aucune  difïîcultér 
de  le  recevoir,  dés  qu'il  nous  montra  une 
nouvelle  cômmiflîon  de  V.  E.  pour  faire  une 
vifitc  fimple  Se  paftorale.  Nous  fûmes  bien 
aifes  ,  Monfeigneur  y  de  pouvoir  donna  à 


f    f.  E:  cette  marque  de  la  déférence  &  da 
f     xefpcâ  que  nous  devons   avoir  pour   elle 
dans  cpuccs  les  occalions  où  nôtre  confcience 
fl'cft  point  intcrcfscc. 

Le  même  motif  nous  fît  paflcr  par  deflus 
fic  qui  eft  pwc  par  nos  Confticutions ,  Se 
par  les  rcgks  canoniques  qui  ordonnent  que 
'fcs  vifiies  /cconc  indiquées  quelques  jours 
auparavant.  £t  nous  ne  croyons  pas  que  cela 
doiYei\c  ûrcr  a  çonfcguence  pour  uiiç  autre- 

Mr  Vivant  nous  vit  tcutes  en  particulier. 
Nous  lui  parlâmes  avec  fimpliciTc ,  &  nous 
/ômmes  perfuadées  qu'il  a  trop  d'honneur  & 
de  confcience  pour  vous  avoir  foit  ,  Mon- 
feigneur ,  un  rapport  qui  puiffb  le  moins  du 
monde  fâvoriler  les  calomnies  qu'on  a  avan- 
cées contre  nous  :  nous  le  priantes  de  nous 
iaiffcr  une  carte  de  viiîce ,  comme  c'cil  la 
coutume  )  Il  nous  dit  que  fa  Commiffion 
portant  que  V.  E.  l'en  voyoit  à  fa  place ,  peur 
li  toHt  fsit  k  tUi  rafpfté  y  gainer  ^  ô»  ordonner  ce 
qu'tHe  avifttoit  bon  êtn  \  ce  fcroit  elle  qui  fe- 
roit  la  carte  de  vilîte,  &  qui  (tatucroit  ce 
qu'elle  jugeroit  convenable  j  que  pour  luy  il 
n'ctoit  chargé  que  faire  fon  rapport  à  V.E. 
Nous    attendions  -  inccflammcnt  ,   Monfci- 
gneur ,  cette  caçte  de  vifite  de  vôtre  part,  qui 
auroit  etè  capa]^Ie  de  nous  confoler ,  ou  qui 
au  moins  nçus  auroit  apris  au  juite  en  quoy 
V.  £•  blâme  nôtre  conduite.  Nous  ne  pe- 
j-  nctrons  point  ks  raifons  qui  ont  pu  vous 
empêcher,  Monfeigneur ,  de  nous  envoyer 
.cette  carte. 

Peu  de  jours  après  la  vifite  de  Mr  Vivant , 
y.  E.  parla  à  nôtre  Confcffeur  ,  &  il  nous 
clit  de  vôtre  part ,  Monfeigncur  ,  que  vous 
ne  vouliez  plus  qu'il  nous  conduisît ,  que 
nous  chercha/fions  inceflamment  une  autre 
perfQnne  pour  remplir  îa  place ,  &  qu'il  corv- 
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tinuëroir  néanmoins  de  nous  aâaiimftcec  te  j 
Sacrcmens  en  attendant  que  nous  en  eu0ioDÎ.  j 
tiouvé  un  autre.  Comme-  V.  E.  ne  nous  njatw  '. 
quoit  point  les  raifons  pour  Jefi]uel|cs  elle 
nous  ocoit  un  confeiTeiir  dont  neus^etiens  coa?^  : 
tentes  -,  nous  crûmes  qu*on  pourroit  lui  tLYjok,  \ 
rendu  c]uelque  mauvais  office  auprÔs.deiK>i]9|i'.  ' 
Monfeigneur,  &  qu'il  êtoit  de  nÔKcdevaitf 
de  vous  faire  connokre  que  nous  n'avions  ' 
rien  apperçû  dans  cet  Ecclefiaftique  q:ii  ne: 
nous  eût  édifié.  Mr  Gilbert  eut  la  boncé  de 
vous  en  perler  ;  mais  .vous  perfiftates>  Mon-. 
ièigncur ,  à  ténsoigner  que  vous  vouUce  -qu'il 
fc  retirât. 

Alors  nous  écrivîmes  à  Mr  Gilbcrr  poiic 
le  prier  de  dire  à  V.  E.  que  nous  cherche-- 
fions  inceflamment  un  ConfclTeur.  Nous 
fettâmcs  les  yeux  fur  une  perfonne  dont  la 
probité  cft  connue  de  tout  le  monde  ;  nous' 
prî»ncs  la  liberté  de  le  faire  propofer  à  V.  E* 
par  Mr  Gilbert-,  mais  elle  ne  jugea  pas  i 

{)ropos  de  l'agréer  <  nous  eûmes  emuite 
'honneur  d'écrire  à  V.  E.  pourluienjpro- 
pofcr  un  autre  qu'elle  a  également  refusé* 
quoique  ces  deux  peribuncs  que  nous  avions 
choifics  félon  le  droit  que  nous  en  avons 
par  nos  Conftitutions ,  foient  d'un  mérite  & 
d'une  pieté  connue  Se  eftimée  de  V.  E-  Ce 
refus  nous  a  fait  aprehender  que  tous  ceux 
que  nous  vous  prefenterions ,  Monfeigneur  ^ 
n'^uffent  le  même  fon  ,  jufqu'à  ce  que  V.  E. 
eut  repris  d'autres  fentimcns  pour  nous. 
Ainfi  nous  avons  depuis  ce  tems  demeuré 
dans  le  fîlence  à  cet  égard. 

Pendant  que  nous  étions  occupées  à  choi« 
fit  une  perfbnne  qui  pût  vous  être  agréable  > 
Monfeigneur  ,  &  en  même  tenw  nous  con^ 
venir  \  nous  reçûmes  une  lettre  de  Mr  Vi- 
vant ,  oik  il  nous  marquoit  de  vôtre  part  que 
V.  £•  nous  eavoyoit  deux  Ecclcfxaftiques» 

dont 


lie  nous  nimcs  cres^iurpriics  ac  ce  quci- 
lusenvo^oii  ainfîdes  perfbnnes  que  nous 
connoiflions  point ,  que  nous  n'avions 
ic  choiiics  ,&  à  qui  dans  les  circonftan- 
prefbnces  ^  die  pourroic  bien  juger ,  que 
;  n'aurions  point  aflez  de  confiance  pour 
:  abandonner  le  foin  de  nos  âmes.  Nouf 
écumes  néanmoins  par  refpeâ:  pour  Y.  E. 

toute  rhonnêtcté  qui  nous  futpoflxble, 
^  qu'ils  ifeuflTent  même  [aucun  ordre  par 
:  Ji  &  ji/fqu'icy ,  Monfeigneur.,  nous  n'a- 
s  porté  qu'à  Dieu  feul  nos  juftes  plaintes 
le  conduite  oui  met  nos  confciences  dans 
fi  terrible  gcnc. 

eu  de  ^outs  après  leur  arrivée  ,  l'an  d'eux 
nous  avons  fceu  être  Mr  Polet  Supérieur 
Séminaire  de  S.  l*4icoliasduChardonnet« 
anda  a  nous  voir  en  particulier.  On  luy 
mdit  que  ce  nfétoit  point  nôtre  ufage  » 
u'il  n'y  avoit  jque  les  Vifiteurs  commis 
V.  E-  qui  eufTent  ce  droit,  Auflîtôr,  Mon« 
neur^il  obtint  de  Vous  une  Ordonnance 

luy  donne  -ce  pouvoir ,  &  même  celuy 
^êKJsnâ  UClptUfi  y  fait  four  farltr  shk  m  ni 
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idons  prêtes  de  lui  rendre.  Nous  ne  ffâvoàl 
|>as  ,  MonfcJgncur ,  fi  V,  E,  [>ourroic  trouver 
aucune  Communauté  Religieufe ,  oui  daoi 
■de;  telles  ciriconftances  portât  plus  loin  que 
nous  Ton  refpcdl,  6c  h  dè^rcnce  pour  (t^ 
4E)rdres  \  mais  plus  nôtre  foumiflion  eft  çrasi- 
de ,  plus  nous  avons  lieu  d'efperer  que  ¥ .  £» 
De  trouvera  pas  mauvais  que  nous  ofions  lui . 
i:cprerenter  ce  qui  peut  nous  iâire  de  la  pek^ 
dans  ces  Ordres  mêmes  que  nous  re{pe(tODS| 
^  auxquels  nous  avons  déféré  qiie£}ues  po- 
jnibles  qu'ils  nous  fu/Tent. 

La  de^nce  >  Monfeigneur^^gue  vous  nom 
^ces  par  cette  Ordonnance  y  de  nous  conibC^ 
jfer  à  tout  autre  qu*k  Ur  Bolet, é"  ^  f^  CM»i  ' 
fMgnêm  s  ^  moim  qnUlnefHi  fortmr  d^mm  mén  f^ 
f$Mi  f^  écrit  et  v6tre  mmm  ,  nous  apani  peu  coiw 
forme  à  la  liberté  que  r,fgli^  laine  fur  Ç9 
point  à  Tes  eniâns,  &,en  même  tems  très  icon** 
rraire  aux  véritables  difpoiitions  de  V.  £•• 
jqui  e^  bien  éloignée  de  vouloir  ainfi  cêner 
les  confcjlences -|  car  cette  e^cception  »  MonF» 
ieigneur  >  à  moins  qà'U  nt  foit  pommt ,  é^ 
nous  fera  fon  inutile,  tant  que  vous  n'agtéo* 
jrez  point  les  perfonnes  que  nous  vpus  pré- 
Tenterons  i  &  n'avons  nous  pas  lieudecraini- 
.dre  qu'une  telle  prciqaution  ne  foit  une  Bpéur 
ve  que  V.  £•  eft  encore  dans  ladifpo^itiôn  de 
nous  rcfufcr  fon  agréement  pour  les  Coft- 
feifeurs  que  nous  choifirions  nous  mêmes. 

Nous  npus  trouvons  donc  réduites  à  nV 
voir  perfonne  à  qui  nous  puiflions  confier 
nos  confçiences ,  &  dont  nous  puiflions  re- 
cevoir les  recours  que  le  trifte  état  où  nous 
/ommes  »  nous  rend  fi  necefiTaires  :  ^t  pour 
.comble  d'affliâion,  Mr  Poict  reçût  de  V.  E, 
d^ns  le  vojrage  qu'il  fit  à  Paris  (ut  la  &)  du 
mois  dernier,un  o^oe  verbal  de  nous  refufer 
la  fainteCommunion.  Les  paroles  nous;man« 
^Wt  t  Mou/cig^eui:  »  pour  epcprjipopc  ^ufi) 


lis  pensâmes  que  nou9  n  étions  iiccsr. 
Oic  DJeu  ^  ni  devant  les  hommes ,  8c . 
lis  pouvions  nous  aprocher  de  la  fain^ 
le  5  fans  bleiTer  le  refpeâ:  que  nous 
a  V.  £•  Nous  déclarâmes  à  Mr  Polec 
us  nous  y  prefentetions  comme  à  Tor- 
:  s  &  que  nous  le  croyons  trop  éclairé 
jnorcr  qu'un  Miniflre  de  irAutel  ne 
rfU/er  la  Communion  publique  qu'aux 
LES  publics  >  &  connus  pour  tels.  Il 
repondit  qu'il  nous  là  refuferoit  ;  8c 
c  nous  le  preflàmes  Ai;:  ce  qu'il  n'y 
peine  à^Mkts  juridiques  de  la  par^  de 
qui  pût  l'y  obliger  ,  toute  fa  reponfc 
'il  ne  nous  Communieroit  pas  y  parce 
lie-il  >  parlant  de  luy-même  y  Nom 
^fmià  d'êkeïr  avtiàilemtut  à  notre  Arthgm 

ind  nous  le  vîmes  dans  cette  difpofi-^ 
nous  crûmes  que  la  charité  nous  obli- 
de  nous  priver  de  nôtre  unique  confo* 
s  afin  de  luy  épargner  le  fcandale  qu'il 
'  causé  en  nous  la  refufant.  Nous  pri* 
lors  La  refolucion  de  fupplier  tres-hum* 


î 
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eartremit^ ,  que  ne  Mt  elle  point  pour  lêl  iSH 
xBencr  ?  Non  feulemeuc  elle  leut  marque  dW 
ne  manière  ckhre  &  precife  5  en  quoy  cllelcs* 
trouve  coupables  j-mais^  elle  leur  rèïterell- 
dtiflfcrentcs  ibis ,  &  en  différent  tems  fcs  rc^ 
montrances ,  afin  de  leur  donner  tout  le  tem^^ 
neccflTaire ,  pour  èclairéir  leurs*  diflScultn  y, 
pour  prouver  kur-  innocence ,  6  lès  plainfeepR 
'^u'on  a  portées contr'euxfont  ffiftes,ouen- 

n  pour  rentrer  dans  la  bo^uie  voye  ^ils  ont^ 
eu  le  malheur  de  s'en  (garer  :  &  aprës  quèr. 
l'Ëglife  a  tout  èclairci  >  il  elle  reconnolt  ^ur 
leurs  fentimens  font  conformes  aux  fiehs^gat') 
Ja  crainte  feule  de  ble^r  leur  conTcience ^ 
leur'fââe  refufer  ce  qu'on  leur  demande- fitt^' 
des  matieies  inutile^  a  leur  falut  ^  tout  i  *&Êt^' 
audeiTus  de  leur  ponce  y  étrangères  à  ledjf 
état  y  ôc  qui  fit  regatdent  ni  la  fby  9  ni  les-, 
bonnes  moeurs  )  avec  quelle  foyC)  Monlei- 
gneur,  cette  faimeMore  ne  Fevient-cUe  -m 
dies  fauflès  allarmes  qu'on  lui  avoit  dotUKCH^- 
à  leur-  fujet  ï  Quand  même  il  feroit  rtàf^^ 
Monfeigneur  >  que  leur  eon&ience   ftrûiç 
erronée  à  Tégard  de  ces  fortes  de  cÊofes  >  8^ 
qu'ils  pourroieht  s'ils  croient  plus  éclairez» 
acquiefcer  à  ce  que  leur  Supérieur  teut  de- 
mande 5  l'Eglife  eft  encore  bien  éloignée  d'ar- 
racher de  /on  feinde  tels  enfans  quiluiétans* 
foâmis  dans  tout  ce  qui  eft  eâinciel  >  ibnt 
feulement  foibles  &  fcrupuleux.  Elle  les  to** 
1ère  avec  une  charitable  condécendancc  ,fça- 
chant  bien  que  le  grand  Apôtre  condamne  > 
non  *  les  fêiblis  3  mais  mais  ctux  qni  ue  [uffêt» 
tcnt  pas  Us  foihlis. 

Cette  conduite  de  l'Eglife  fi  fage,  fi  éclai-. 
rée,  fi  compatiflante ,  eft  bien  éloignée  des 
principes  à*  i^ohéïfféuu  t^viugU  que  Mr  Paiec 

*  Rom.  14.  i«$.tk>id.  i\*utL  i.  Cor,  8. 7.  ^«10.  ii« 
ii«  &  ^.  &  ii«  &'c.        ' 


nêiis  prêche  avec  tant  de  zélé  &  fi  peu  d'e- 
xadlitudc  *,  car  vous^avoucrez ,  Moniefeneur> 
que  pour  être  en  droit  de  nous  traiter  ^c  de- 
iobcîflantcs  àPEglife  ,  il  ne  fuffir  pas  dfc  nous- 
citer  des  paflagts  de  TEcricure  &  de§  Percs 
qui  ctabliffent  l'obligation  qu'ont  les  Fidellcs 
ae  rendre  à  leur^  Supérieurs  légitimes  î'o- 
béïflànce  qu'il  leur  doivent ,  &  de  nous  dire 
en  même  tem^  que  ces  paf&ges  nous  con- 
damnent.   Il  faut ,  en  formant  contre  nousr 
une  accuËition  de  cette  importance  >  ôtre  en 
état  de  nou5  prouver  au  moins  l'unie  de  ces- 
deux  choies  :  ou  que  laclaufeque  nous  refiler 
fons  d'ôter  del'Atae  que  nous  avons  donné  ^ 
contient  des*  fentimcns-  contraires  à  la  Foy , 
aux  bonnes- mœurs,  &  à  la  (bumifllon  que* 
nous  diETVons  au5c  Décifions  de  l'Eglifc  j  ou 
que  les-  Supérieurs  font  en  droit  d'exiger  en 
toutes  chofcs  une  obcïfTance  aveugle  clés  Fi- 
dèles aiii  leur  font  fournis.  Jufqù'à  ce  que 
Mr  Polerait  bien  prouvé  l'une  ouràuttede 
ces  deux  chofes  ,  il  nous  permettra  de  lui  dire 
que  tousccspa/Tages  :  g«»  a  vous  écoute  y  »»'•/-*• 
coHtê  3  qui  vous  mépitfe  mt  mé:rife  :  §luB  cilny  ijui 
n'écouti  point  l'Lglife  [oit  comme  un  tabUcmn  \  U 
y  «  dit  voyos  G  qui  puroiffent  droites  ,  ^  qui  man»" 
moins  conduiftnt  k  U  mort  ,  é*c,  H  ne  fçaurOiC' 
conclure  que  nous  fommes-  dcfobeïflantcs  à  • 
rfglift.- 

Pour  le  premier  article  ,  Monfeigneiir , 
il  a  bien  fenti  que  cette  claufe  ne  contcnoit 
au  fond  rien  de  mauvais.  Ainfi  il  s'cft  re-- 
tranciié  à  nous  dire  yS^'tl  ne  s'agijfoit  que  d'un 

a  gWi  vot  nuâit  me  audit ,  ^  qui  vos  frémit  mo 
fitrnit.  Luc.  lO.  i^.  h  Si  auumEccltfi(tm  non 
Mtdierit  ,  ftt  tibi  fscut  'Ethnicus  ,  (^  fuùlicunus. 
Matth.  iS.  l8.  C  Bft  via  que,  ûUetur  homini' 
ficia  o*  novifiitna  tjiti  ducHui  ad  mortom,  Prov, 
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l«r  cf  lè^ntândtr  âufourdht^  tt  quuQi  mw  dmmi*  . , 
élâh  fmên^  l66^.  §iiig  mos  Mnrgs  Mt^rimifMtkfkilf* 
«»  IcMt  i^ms  i  t9Ht  et  qui  l'Eglift  MV0k  $^  i^ 
U$  \  qu*Mnfi  il  Us  trojMt  en  [tuuti  j  mmu  i^fn^i 
fent  l^'Sglifi  drmândê  MMtre  tbfift  firt  r«  ftltBê  Â»  * 
mMmIon  mlêrsr  f^  qu'il fêut  imf  ^Mr^  '  '  '  1 

Nous  rommes  perniadées ,  Monfèigneurs*!  I 
que  y.  £.  rcroic  bien  éloignée  de  nous  tcnis' 
un  tel  langage.  Elle  fçait  queladirciplinener 
regarde  que  les  allions  extérieures  qui  œf^' 
fonc  [3oinc  déterminées  par  la  Loy  de  Dieu  y*. 
&  qui  peuvent  varies  félon  tes  fieux  &  ks  ;. 
terns  ;  &  elle  n'ktiorc  pas  qu'en  16S9»  il  ne  ' 
s  agiiToit  poinc  d'une  queftion  de  cette  nacu*  . 
re  i  mais  uniquement  de  fçavoir  fjueile  jfcûte 
de  foumiflion  les  âdéles  font  oblipez  d'kvoir. 
ÇQur  les  Décifions  de  TEglffe  à  l'égard  des 
faits  non  révélez.  Il  eft  manifêfte  oue  cette 
queftion  n'apartient  point  à  la  Biicibliner 
mais  au  Do^e  >  &  qii  elle  fidt  partie  du  db* 
pot  de  la  Foy  *,  enforte  que  ce  feroie  aaso&r 
î'Egli/c  d'erreur,  que  de  precsndre  qu'elle  eft 
capable  de  repondre  fur  cette  oueition  deux 
chofes  opposées.  On  ne  peut  donc  pas  dite: 
que  rEfflifc  exige'  maintenant  fur  cet  article-* 
ce  qu'ellen'êxigeoii  pas  en  1669.  EUe  n'ac- 
quiert point  de  nouvelles  lumières  fur  ce  qui' 
fait  robjec  de  fa  créance  ,  la  révélation  eft'. 
toujours  la  même.  Les  faits  non  révélez  n'à^ 
pariiennent  pas  plus  à  la  Foy  aujourd'hui 
qu'ils  y  appartenoient  autrefois;  &  ce  que 
l'Egiife  a  crû  en  ^669.  elle  le  croit  encore 
dujourd'huy ,  6c  elle  le  croira  daîis  tous  les 
fîecles  à  venir. 

Vôtre  Emincnce  peut  juger  par  la  méprifê 
où  eft  tombé  Mr  Bolet ,  en  nous  voulant  £û- 
re  paflcr  pour  un  point  de  Difcipline ,  qui 
peut  varier  félon  les  temsi  ce  qui  apartienc 
véritablement  au  Dogme  ^  qu'il  n'aura  pas' 


été  plus  e%a&  fur  la  aiatiere  de  robcïiTance 
qui  a  ctè  le  itijet  ordinaire  de  fe^  difcours  v 
nous  diiônt  en  termes  exprès ,  g**  quM»d  nôtre 
Eviqme  mous  éemAfiéi  une  ihefi  »  mm  diVMS  nêtm 
(êkmgttfi  ^  qkt  €*tft  luj  qui  es  rèfonirm  ;  (^  que 
t^d  mffivmt  qu'il  fe  ttâmfÀt  dans  U  thofr  qu*A 
9êut  êêmmmmdê  ,H$m  foims  txeufahlu  mm  jugê^ 
mmi  dé  VUu  x&qui  n^tre  fciimifsku  tiêm  dêfimm 
droit  i  qtê*éuitrimt9t  ucus  fourrions  dire  à  DItu  w 
fUMud  nêm  ctm^»rétmns  dew^nt  luy  'i  Siigntur, 
t'oft  dont  vom  qui  nom  Mf;tx  rromftz  ',  câr  vom 
nom  mv€z  du  :  Etouttjc  »  tomitz. 

Il  ne  nous  eonvieni;  pas  ^  Monfei^neur  y 
de  relever  aufli  fortement  qu'il  1«  faudroit 
cet  abus  que  Ton  £dc  des  paroles  de  J  e  s  u  s- 
C  R  n  I  s  7  5  comme  fi  toute  la  Sainte  £cri«- 
lure  n'êtoit  pas  pleine  de  préceptes  y  qui  ât* 
terminent  ces  pa/Tagcs  généraux  à  une  obcïT- 
fance  jufte,  raisonnable  5  Se  conforme  à  I4 
Loy  de  Dieu  5  qa'il  n'eft  jamais  permis  de 
vicrier  fous  prétexte  d'obè?r  à  fesSuperieurs, 
Où  trouvie-c'on  dans  TEcricure  que  cette 
ftmmiflion  aux  Supérieurs  jufiifiera  les  fau<* 
tes  qu'ils  nous  ont  feît  commettre ,  en  défé- 
rant a  leurs  commandemens?  Ne  dit-elle  pal 
au  contraire  quo  la  mmti  a  nvmdili%tzrn  ?  que 
fi  «»  umtmglo  en  b  oonduit  un  uutrw^  ils  tombotont 
tom  deux  dans  le  precipi€i .»  Lcs  Apôrrcs  crurent 
ils  devoir  déférer  à  la  défênfe  que  les  Princes 
des  Prêtres  qui  étoient  revCtus  d'une  autorité 
dont  Jésus- Christ  avoit  recomman- 
dé le  rc/pcdtjlcur  avoient  faite  do  furlu  c  tu 
^tlqne  mM%itr€  quo  te  fut  ni  d'inftigntr  nu  nom 
d$  fofué  ?  Et  lors  qu'ils  furent  repris  de  cette 
prétendue  defoLéiïTance^ne  répondirent-ils 

.a  y%ùt06  lihotâhit  vos.  Joan..  8.  ji» 
b  Câcm  sssttmfi  cœto  ducntum  fTÂftftfninhi^ 
foifonm cndumt.  Matth>.  If.  I-l* 
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ais  faas  aUcguer  icy  ni  l'eictni^k  des  Apo-^  "% 
très  ni  celuy  de  tant  de  Saines  qm  ooc  mieux  I 
cx>nnu  que  Mr  Pokc  les  fuftes  poines  de  To- 
bcïflance  qu'on  doit  aux  Supérieurs  ^  il  fufiii 
de  reprcfentcr  à  V.£.  que  dansdes  Diocefis 
où  de»  Evêques  font-  un  point  de  foy  d'uqe 
chofc  que  V.  E.  regarde  comme  tauffe ,  U 
£iudroi{  la  figner  ou  tomber  dans  la  delobrïl^ 
iânce  qu'on  nous  reproche. 
<  Ccftà  V.Ë.  Monseigneur^ à re^cr  k  2èk 
de  Mr  Polet ,  qui  fous  prétexte  &  nous  n^ 
firuire  d'une  vérité  pout  la  dc&nfc  é^  ^ 

Suetlc  tio^s  ferions  prêtes  de  tout  ïbuÉ&it» 
onne  atteinte  fans  le  vouloir  à  une.  âutio 
vérité  clairement  contenue  dans  rEctitufQ  1 
Sainte  y  &  qui  nous  cft  également  proposer  | 
par  le  Saint  Eiprit  pour  notre  inftruâdonafiû  J 
pour  règle  de  nôtre  conduite.  ^ 

Après  une  juftiâcation  fi  étendue  de  lacofr- 
duite  que  nous  avons  tenue  dans  les  aiSûccs 
prefcntes»  nous  efperons  que  V.  Ë.  coBnoi-i 
tra  clairement  que  nos  fcntimcns  fopt  très 
conformes  à  ceux  de  TtgUle ,  &  que  nous 
[portons  nôtre  ol)6ïfn  nce  ci  nôtre  foumifGon 
a  fcs  Dccifîons  auiH  loin  que  cette  l'ainie 
Mcre  lie  deUtc.  Nous  avons  donc  cette  con- 
fiance ,  Monfeigneur ,  que  bien  loin  de  lan- 
cer fur  nous  les  anathémes  de  TEglife  pour 
punir  une  prétendue  de/obcïfTance  ;  vous  re- 
prendrez a  nôtre  égard  les  icniimcns  d'un 
père  plein  de  bonté ,  &  que  touché  de  l'état 
où  nous  fommcs,  vous  appcricicz  un  prompt 
remède  à  nos  maux. 

.  Ce  Gonfideré,  MONSEIGNEUR, 
il  plaife  à  V/E.  agréer  pour  nôtre  Confefleur. 
l'un  des  deux  Ecclefiaîliques  que  nous  luy 

a  Obediri  Qfirm  DîQ  m0gh  ^HMta  homïnihm^ 


ni  devant-  les  hommes  >  nous  ne  pou-  „ 

fofitenii:  plus  lorig-tèms  ce  qui  pour-' 
nous  fàiié  craindre  que  V.  E.  ne  cdnfcr- 
mcote   ^uclqtifeMiftes'  de^  imprcflîons  S! 

1  luy  fui  a  données  contre  trous'  avec  û  [Il 

c  fondement.  Enfin ,  Mdnfeigneur,  nou^  \T 

ru0plions  encore  tfcs-Jiumblcmcni  de'  j] 

hettte  une  perfpnné  pour  aflifter  à  l'clei  |j 

{  d'Une  Abb^âlb  eif  la  manière  stccoutu- 
C*cft,  M  o  N  s  E I  (^  N  É  xjr  R,  la  grâce  que 
attendons  de  Id  Tilftice  5^  de  la  bonté  de*  1 

.  Nous  pouvons  Taflurer  que  rîèn  ne  ftra  I 

ble  de  diminuer  nôtre  profond  refpeét  H 

Etib ,  8c  que  ncûs  nt  cefferons  jamais  " 

rit  a  0iett)ios  prières  pour  fâ  coiuciva^ 

Ainfi  iitni  ^ 
t  L  O  U I S  E  de  fainte  Anaftafic  Prieure.- 
rAnne  Julie  de  SteSincletiqueSoufpricu;- 
'cBiir  Marie  de  Ste  Catherine  ,  Cclcriere, 
r  Marie  rfeSteEuphrafie.  Sœur  Anne  de 
Cccîlc.  Sœur  Jeanne  de  Ste  Apolline. 
r  Marie  Micnelle  de  Ste  Catherine.  Sœur 
içoi/ê  Madeleine  de  Ste  Ide.  Soîur  Anne 
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LETKB  ^E  Mr.  GKBNEf 
Curé  de  S.  Benoit  &*  Supnim 
du  Afonajiere  de  Port-Ri^al  des 
Champs  écrivit  avant, que  denMh\ 
rir  ,k  Mr.  de  Barlay  Archeviqiêr. 
de  PariSé 

1 

I£  feus  l!heuréqùis'ap|>ri3die.oûilmeâut 
aller  xendre  compte  a  Dieu  .de  coufc  Btf( 
tie ,  &  il  me  femble  que  rentens^^èjâ JaivoîÉ' 
gui  me  ait  iKeddt  rstimcm  viUicaùtu'u  ttu,;tÊm 
enif2f'f9g$rès  nmflius  tftUkaft.  Il  faut  que  Âei  rct^ 
compte  an  Seigfient  de  tout  ce  que  j  ay  réçft- 
de  lui,&  pour  tut  inettre  en  état  de  le£Îae^ 
|e  crc^ ,  tAotikignenf  $  que  jb  dois  vous  teiw' 
dre  compte  d'ûnepcttion cte vôtie troiy)(^| 
que  le  fonvetaitl  Pafieur  a  confié  par  VooitSt; 
mes  foins  quoique  Indigne  que  f  en  fùflb.  pair 
di/po/e  le  plus  cturétiennement  oue  jÛ  pft 
des  chefes  dont  je  pouvois  di/ppler  afin  |^ue| 
|e  n'aye  plus  qu'à  m^huftiilicr  devant  Dietf^' 
6c  z  lui  demander  pardon  de  toutes  les  fiai« 
tQS  que  j'ay  commifes  dans  radminiftrauoii 
du  bien  qu'il  m'avoit  donné  à  gouverner*. 
J'ay  laifle  ma  Cure  entre  les  mains  d'un  É> 
clènaftique  qui  m*a  aidé  depuis  long- temps 
à  en  fupponer  le  poids,  &  que  j'ay  reconnu 
pour  un  digne  ouvrier  de  k  vigne  du  Sci- 
'  gneur.  J'ay  ordonné  en  la  meilleure  manière 
que  j'ay  crû  le  devoir  fitirc  du  bien  tempo- 
rel que  j'avois  entre  l^^  mains ,  &  il  ne  me 
refte  plus  qu'une  chofe  dont  je  ne  puis  di£-; 
pofer  \  mais  de  laquelleje  ne  lai/Ie  pas  de' 
devoir  rendre  compte  à  Dieu ,  &  à  vous  en 
la  remettant  entre  hs  mains  &  entre  les  vô- 
ttes ,  puifque  c*efi  par  vos  mains  que  je  l'avotâ  ' 


i  nouvelle  à  laquelle  je  ibubaicc  que 
l'ayez  aucune  part ,  &  je  croirois  y  en 
.moi-njême  fi  étant  fur  le  point  de  pa.- 

devaQt  le  foùverain  Jugé  de  tous  les 
ics  3  |c  oe  vous  difois  pa$  ençoxe  une 
jranc  que  de  mourir  ce  que  je  fçais, 
que  fay  pris  pluiieiirs  fois  h  liberté 
is  dire  de  l'innocence  &  de  la  vertu 

fainces  JFillcs  que  je  vois  traitées  corn- 
as perfonnes  coupaj^les  des  plus  grands 
Jrcs  &  dignes  des  plus  grands  châtif 
Je  dois  &  je  crois  les  cojinoître  autant 
crfonne  ,&  je  ipe  fens  une  .obligation 
►cnfablc  de  rendre  ce  témoignage  à  la 
j  a$n  de  me  rendre  favorajble  le  juge* 
de  ja  vérité  devant  laquelle  ]'e  m^t- 
l'êtrc  prejfenté  dans  peu  de  jours.  C'eft 
t  Dieu  qUe  je  ypus  parle ,  Monfeigneur, 
us  pouvez  bien  penfer  que  je  ne  vou- 
pas  mentir  dans  un  état  où  il  n'y  ^ 
aien  à  cfperer  ni  à  craindre  pour  moy 
le  iQonde  ^  &  oii  il  n^y  a  plus  que  la 
:  i  laquelle  je  puiiTe  prendre  intereft, 
au'il  n*v  a  nii^eUc*  nni  me.  oiii/Te.  fan- 
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calommes  qui  femblenc  leur  «vdir  mkh  -, 
.qui  leur  cfb  arrivé  depuis. peu,  ou  bien  t 
meraires  s'ils  les  .çrQycnc  ^lUS  crimindJ 
,qu*ii  fsLfit  qu'elles  Toient  pojir  .cçc  crdd 
comme  elles  roncenJicscpnnoîil^tavffiF 
qu'ils  font  &  Un^  2y6Xt  des  preuves  autecu 
.que5  de  ce  gif  ils  Icuts  jtnipurent  3  je  Jp'c 
avec  finccritc  S:  comme  je  Je  p^k  ijc 
crois  pas  que  dan<5  jcôuté  rjEgltfc  de- Die 
il  y  ait  un  Monaftci;e  û  jbiea  «gtc  ÎSc  i 
toutes  les  Religieufes  vivent  £,  laincefoo 
Je  ne  crois  ^)as  qu'il  ^  ^it  une  IMaifon  ^ 
les  enfans  foicnt  élevez  plus  direticnoiçnlc 
qu'ils  l'ctoipntâ  Pott-Royal^  jenerrois  { 

Ïu'il  y  ait  dans  aucun  Çonvejnt  de  f  illes.c 
cclefiaftiquçs  û  vertueux^  fî  .èclairç^  &.d 
gagez  de  tout  intcrcft  que  ceux  qu*pna£ 
'forcir  de  cette  fainte  Maifon.  Je  ne  de» 
bas  que  fi  on  enjc^nrioiflbit  c&que/eaoô 
nois^  loin  de  icur  dèfeadt^  de  ^iredes  M 
vices  on  n'y  youlûr  aucontraire  rétablir 
'Noviciat  de  toutes  les  Religieufes  de  Franc 
Que  loin  de  leur  ôter  leurs  Penfionnaîrà< 
"ne  dut  fôubaitcr  qu'elles  iley^^flcnt  tous  '. 
çn&ns ,  &  que  loin  de  chaflcr  Ipurs  Ecc! 
Sadiques  on  né  de/îrât  que  ces  vertueux  Pj 
très  conduififlcnt  la  pluspart  des  Jldij^ieuli 
Ouy ,  Monfeigneur,  c*eft-là  n\a  penfpe  >  & 
ne  puis  penfpr  autre  chofe  aprc?  tout  ec  c 
î'ay  vu  de  mes  propres  yeux  dans  ce  fa! 
Monaftcre ,  &  je  crois  que  vous  penferi 
comme  tpoy ,  fi  vous  fç.avicz  les  chofes  coi 
me  je  les  fçay  }  ce  n'efl:  pas  après  te 
Monfeigneur ,  que  vous  ignoriez  Tinnocct 
de.ccs  bonnes  Filles,  ptriique  voûs.ayez  tém 

§tîé  être  content  delcur  régularité  &  de  1 
uc;ition  qu'elles  donnent  à  leurs  penfionn 
res  :  Vous  m'avez  même  toujours  .témoi{ 
depuis  ce  temps-là  beaucoup  de  boni;é  pi 
elles  ^  Se  c'eft  ce  ^ui  ine  donne  Iajcon£a] 
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'adrefTet  à  vous  pour  les  mettre  fous  vôQse 
Aion  :  elle  leur  eft  jbicn  duë^Monfeigneur, 
îc  vos  Filles, vous  les  devez  aimer, c'eft 
les  plus  excellences  poccions  au  troupeau 
cfiis  Chnft  vous  a  coDfié>voas  devez  avoir 
Telles,  leur  innocence  vous  eft  connue ,  & 
é^  leur  luge  ,'Vous  devez  prononcer  en 
faveur*  Eues  font  foibles  &  deftituées  de 
fecouFS  3  vous  avez  du  crédit  ^  &  vous  êtes 
*afteur,  vous  devez  donc  vous  employer  à 
fcndre,puifquc  leur  oppreflfionlcroit  vôtre 
s.  £]lcs  prient  tous  les  jours  pour  vous  ic 
\s  vôtre  y  iiit«  elles  ont  redoublé  lours  pric^ 
t^ous  deur  devez  amour  pour  amour ,  SC 
pour  eUes  lesPuiilànces  auprès  derquellcs 
ave^ du iCtcdit,  comme  elles  prient  pour 
['£peux  celefte  de  leurs  amcs  aupcès  du- 
'eur  innocence  &  leur  pureté  leur  donne 
Bernent  isn  grand  pouvoir  :  de  Qui  dis*  je  t 
ciez  vous  qu^elles  attendifTent  mr  la  terre» 
^tcâion  dont  elles  ont  befoin ,  iinon  de 
iui<eft  leur  perc ,  leur  Pafteur ,  le  témoin 
r  innocence ,  &  leur  Juge.  Il  y  a  déjà  plus 

mois  qu'elles  fouffrent  en  itlence ,  &  il 
B  que  vous  aviez  promis  au  bout  de  ce 

qubigue  adouciflement,  au  traitement 
!S  reçoivent,  fans  qu'on  voye  pourquoy 
ont  mente  ^  .elle«  ne  parlent  point  parce 
îs  s'attendent  que  vous  devez  parler  pomr 
ce  font  des  brebis  innocentes  qui  n'ou- 
point  ia  bouche  pour  fe  defFendrc ,  parce 


tA  pour  donner  qudque  choCt  an  pte; 
tnouvcmensqu'avokjpu  produire  rimpt( 
^ue  les  calomnies  rie  leurs  çnneiQis  avouée 
tes  >  Sc^u€  voias  avez  voulu  prendre  .qui 
Cems  9  afin  de  laiflèr  pailbr  Ti^igna^pa  j 
trouver  les  momeosiavorables  pour  ^ucj 
l'orage  &  rétablir  la  tranqqiUicé  :  JFajies 
«naintenantque  nous  n'avez  que  .des  pense 

Sûx^  jujttifiez-vous  devant  coqce^.tfirre'c 
ifiant  ces  Vierges  pures  y  que  vous  ne|Ky 
laifler  accabler  fans  vous  perdre  d'honneu 
Jirant  Dieu  &  devant  les  hommes ,. en  ,dpf 
lieu  dexrroirc^Mi  ^ue  vous  vousentcnden 
les  ennemis  des  «Saints  »  ou  que  vou3  a'ay^ 
encore  aiTez  de  courage  pour  la  de^Seiqc 
troupeau  pour  qui  }eiu$  Chri^  eft  mxx 
pour  qui  il  vous  a obligéde  jmourir.  Ofetic 
vous  direque îc  Vous  parle  plu3 jK)ur  va^ 


:queçeji 

manquer  à  l'amour  .&  au  reipe<^  qçç  fe  ^ 
dois ,  que  de  ne  pas  dke  use  yeiitfe.qui  ypc 
de  la  dernière  importance.  Le  bruit.çpurtiA 
ieigneur ,  que  .vous  travaillez  aéluellemc 
la  ruine  de  Port  Royal  gc  que  vous  appli 
toute  votre  étude  à  trouver  Jes  moyens  4< 
rruire  ce  Monaflere.Peut  il  y  avoir  rlenxtc 
injurieux  pour  vôtre  réputation  que  jcc 
licûreux  bruit  qui  publie  par  tout  qu'un 
que  employé  tout  ion  efprit  àdiiperrer>2i 
xire  &c  a  expofer  à  la  boucherie  un  .trou 
pour  lé  falut  duquel  il  doit  donner  Ta  vie 
:aime  TeiùsChriltqui  a  acheté  ce  troupes 
prix  de  /on  /ang  >  A  Dieu  ^e  plaife  que 
permettiez  qu'on  croye  d^  vous  des  cho 
dcfavanrageufes,  démentez^e  bruit  pernic 
Monfeigneur  3  par  une  prqtec^lxQn  publiqi 
celles  qu'on  dit  que  vousyoulez  opprime 
Sçtoif  la  dcmicrç  ^]i^m  pow  P^o^^ 


të  te  pcTC  d*un  grand  fiombre  de  fàimeaF 
]ue  pour  les  voir  livrées  à  leurs  ennemis 
luy  même  qui  me  les  avoir  confiées  f  Ne 
-11  i  ô  mon  Dieu  î  que  je  neconnufTela 
laS pieté  y  la  cureté,  la  charité  de  vos 
3  que  pour  erre  témoin  de  l'injuftics 
aquelle  on  les  traite  comme  des  coupa- 
Falleic-ilque  leur  venu  me  donnât  pour 
>utereftime&  tout  l'amour  que  je  (cns  > 
ic  mon  cosur  fut  déchiré  par  la  doulcuc 
voirperfecuiéesî  Avez  vous  voulu, Sci- 
y  me  les  confier  dans  le  calme  afin  que  [t 
È&dans  la  tempère,  &  fi  on  veut  croire 
lits  qui  courent  à  la  veille  de  leur  nauf- 
Avez- vous  voulu  que  je  fufic  témoin  de 
inocence  pour  les  voir  périr  comme  cri^ 
les  >  fans  pouvoir  rien  pour  leur  defiR^nfe  ? 
lermetteriez-vous ,  mon  Dieu, que  leur 
vëqne  eût  part  à  leur  ruine ,  qu'elles  ne 
mt  roifes  volontairement  entre  Tes  mains 
mr  Sue  livrées  pat  luy  entre  les  mains  de 
nnemis  ^  qn'un  Prélat  qui  a  tant  de  gran  • 
jalkez  les  fouille  par  la  plus  noire  iic 
ks  infullices  s  que  les  croyant  innocent 
ne  voulut  rico  dire  pour  elles  -y  &  qu'il 
au  contraire  s'appliquer  à  les  perdre 
foiuce.  Si  cela  elt ,  Seigneur,  tirez  moi 
vtement  de  ce  monde  afin  que  je  ne  voyc 
1^  fouf&ances  d'un  chœur  de  Vierges 
t^ardeconHne  mes  Filles,  ni  rinjuftlce 
^mevëque  que  je  refpedte  comme  mon 
Pardonnez-raoy ,  Monfeigneur ,  ces  pa- 
ue  iz  douleur  m'a  comme  arrachées  avec 
sience  à  laquelle  il  m'a  fallu  céder.  Il  me 
que  je  fuis  au  même  état  que  Jacob 


tes  Filles  ,  &que  Dieu  cQc  fait  par  vc^iscÉ 

cer  leur  iniiocence  comme  il  eft  dit  qu*à  Vtg$ 

de  Jpfeph  :  HâMnàmets   ûftèadit  qui  mmêmUihfM 

iUum.  Ceft  alors  que  je  dirois  comme  Jaccd 

ilme  fufiit  de  /çavoir  que  mes  en^sJtonc.v 

vans  y  je  moureray  avec  joye  après  que  lOi 

yeux  ont  vu  ce  grand  mirade  de  la  proteâlfl 

que  Dieu  donne  à  (es  Elus.  Je  m'échape  h« 

loin  en  vous  écrivant  ^  Moniêigneui  ^xBais^t 

de  l'abondance  de  mon  coeui  que  ma  plun 

vous  parle ,  &  il  me  femble  »  que  ie  ne  p« 

mieux  Êdre  que  de  répandre  dans  votre  (à^ 

tous  les  mouvement  de  mon  ame.  Je  voudroi 

que  vous  pnâicz  voir  mon  coeur  à  nud  y  voos] 

découvririez  les  fentimcns  que  je  ne  rais  .dji 

&*que  Dieume  donne  à  vôtre  égard.  Car  il sA 

a  ce  me  femble  que  la  chance  qui  me  piufll 

iâire  craindre  pour  vousy  que  vous  ne  vousica 

diez  refponrable  de  tout  le  mai'  qui  peut  £ta 

fait  à  ces  faintes  Religieufes  3  &  fouhaiter  ava 

un  defir  aûili  ardent  & auâi  fincere  qiieie  fib 

que  VOU9  mettiez  vôtre  honneur  à  rétabar  ç» 

lui  de  ces  humbles  Epoufes  de  Jefus  Cfitift  qu'il 

vous  a  confiées ,  parce  qu'étant  Evêque  vouj 

deycz  être  l'ami  de  l'Epoux.  Je  le  prie  de  cou 

mon  cosur  de  vous  donner  toutes  les  lumierci 

&  toute  la  force  neceiTaire  pour  ne  rien  iàin 

dont  vous  pui/Hcz  être  condamné  dans  Ton  Ju» 

gemeut.  Il  m'y  appelle  le  premier.  Vous  y  vit» 

drez  après  moy ,  Monfeigneur ,  &  nous  répo» 

drons  tous  deux  devant  fon  Tribunal,  de  ce 

Monaftere  dont  nous  avèns  eu  foin  :  dans  c( 

peu  de  momcns  qui  me  rcltent  pour  me  di/jpo- 

ier  à  ce  compte  terrible  que' f'auray  à  rencfrcj 

j'implore  pendant  qu'il  en  eft  encore  tcitis  k 

mifericorde  de  Dieu ,  afin  qu'il  me  pardonne 

toutes  les  fautes  que  j'ay  coiiimiics  dans  Tad- 

miniftration  de  cette  Maifon  5  &  parce  que 

c'eft  de  vous  que  j'ay  reçu  l'ordre  de  ràdmini* 

firer  >  je  vous  demande  au/fi-pafdon  à  vous^m&i 


lonfcîgncur ,  de  ce  cju'il  peut  y  avoir  eu 
:eglc  dans  ma  conduite.  Je  crains  de  ne 
ivoir  pas  rcprefentc  afll-z  fortement  Tîn- 
ce  de  ces  chartes  Vierges ,  &  la  malice  de 
mnemis.  C'èft  pour  réparer  cette  faute 
:  ne  veux  point  mourir  lans  mettre  fous 
proteélion  ces  pauvres  peri'ccutces ,  à  la 
lefquelles  je  voudroi^  que  ma  mort  pûc 
.Je  ne  vous  recommande ^  Monfcigneur  , 
elles  que  ]cfus  Chrift  vous  recommande 
aëme,ce  n' cil  ni  pour  leur  procurer  un 
rsqui  ne  leur  foit  pas  dû.  ^  car  que  ne  leur 
5- vous  pas  ?  Ni  pour  vous  avertir  de  vô- 
îvoir  s  car  que  peut-on  vous  apprendre  fur 
S*J  Maisc'ed  pour  fatisiâirc  moy-mcmc 
en ,  &  pour  réparer  les  fautes  que  ma  foi- 
m*a  fait  commettre  à  cet  égard.  Je  crains 
igeraens  de  Dieu ,  &c'eft  cette  crainte  qui 
ic  vous  parler  de  la  forte.  Il  faut  fccller  la 
5  ma  vie  par  le  témoignage  que  ic  dois  à  la 
5  ;  &  fi  Dieu  me  fait  mifericorde  dans  i'é- 
:é ,  ie  le  prieray  pour  vous ,  Monfeigneur , 
irous  donne  la  même  crainte  de  ks  iugc- 
,  afin  que  vous  employez  le  rette  de  vos 
à  mériter  par  laproteâiion  que  vousdon*- 
à  la  vérité  même ,  qui  doit  être  la  feule 
de  toute  nôtre  conduite  y  fur  laquelle  nous 
s  tous  iugez  i  ic  de  laquelle  feule  nous  de- 
attendre  nôtre  faim.  C'cft  pour  elle  que* 
m%  la  liberté  de  vous  écrire ,  en  vous  écrî- 
pour  les  Religieufcs  de  Pbrt- Royal ,  parce 
c  fuispcrfvadé  que  c'eft  laVerité  &  la  iu- 
qu'on  perfecutè  en  les  perfccutant.  Je  ne 
roas  fouhàiter  une  plus  glorieufe  qualité 
elle  de  protefteur  de  la  vérité  &  de  la  iu- 
;&  c'eft  par  ce  foùhait  plus  que  par  toute 
chofe  que  je  puis  vous  témoigner  que  ie 
5 ,  Monfeigneur ,  Vôtre  tres-humblc ,  &c. 
3R£N£T. 
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EPIT  APHE 

de  MonficLir  Grenet^ 

ICj  fepofi  U  Cerfs  i$  èiépiu  GUudê  QttBêtgfrtmi^ 
Doâiuf  di  UMaifrn,  ^  Soeirté  de  SârbûmHfë 
€i9n  Curé  de  S.  Benoijt  i  fsris  y  6*  SmpnkiÊf  di 
Hcnafttft.  Dieu  qui  VMvêit  chgifi  fûmt  tfmvaiMif  Ut 
[dut  des  âmes  ,  luy  inj^irë  d'exereer  €e  minijkredmif 
les  HofiUHX  >  déins  Us  Prifcns  ,  f^  dmns  Us  èâifisÊÊi^ 
de  U  Canjpaine  ïong^temps  mvmuî  fm*$l  fàt  tivetu  ii 
U  Charge  à%  P^fieur.  Cette  nemvêlU  dignité  qm*d  g 
tcûjoitrs  regMfdée  avec  crsinte  ^  tremUtthent  nêftt^-i 
"jit  qu'à  ëstgmenter  /«  pieti  envtr»  Dieu ,  &fi»  tiffll 
fûMT  les  Mmts  qui  luy  furent  €9nfihs  PcndsBt  l*e^Mt  i 
trente  huit  années  qu*il  m  travaillé  ie  les  fyrmeràjftU 
Chrifi%  ayans  toûf ours  étudié  la  fiitvce^  die  faltêt,  p 
ruais  doâtrsHene  fut  fiu$  fure  ni  plme  fnêuH  qmceï 
ou  il  Uetf  infeigna  :  c^  commt  il  éteiê  euttemi  d»  taj 
nouveauté ^  il  joignit  à  la  drêtture^à  lafitte^kUi  ift'> 
ft»  eœur  tm  attachtrnent  inwlMt  m  U  HêntuMdé  dr': 
t'Bgltfe.  Ce  fut  dans  eet  t^nt  que  quatre  éUtt  Mi«#: 
que  de  mùurtr  il  fit  cheix  d*ttn  fuectfieur  «  m  êmftfM 
miment  aux  Règles  de  VEglife^  la  chèk  <$i  le  fang 
rî' turent  atuune  partant  lui  itawt  eemnu  que  f«r  fé* 
fuuvequ^slen  avoit  faiti  findant  l^ejpaee  detraiziMMt 
mn  quaisie  de  (on  Ficaire  \  maie  en  fe  dépeèèi&ani  itf^ 
ut  te  cbafge  ^  il  n'abandçnna  pat  le  (pin  de  tet(§  Uaifm 
fêter  laquelle  il  a  amfifvé  des  entrasHei de  pets  fmiani 
quinte  ans  entiers^  La  mort  même  ne  ftet  foi  êMpM$. 
dt  Vtn  f  parer  «  puU  qu'après  sveir  donné  (en  mte  i 
Dieu  y  tlpria  Us  Epcufes  de  f,{m  Chrift  que  la  timm 
fêfeni  de  eeeeveir  fen  Cerps  pour  f  être  inhumi  ^  f 
attendre  ayec  elles  l^heuresM  metnent  de  [a  refufre&ie»^ 
1/  tteâurtàt  après  qteurame  fours  de  maladie  »  fUim  dêx- 
fejt^de  hennés  ouvres  5  /«  I  f  •  ^^^i  I  f  84*  ègi  it^ 
y  y^  am^  Peptu  Dieu  peur  1$  repes  de  fen  Atnêt 

n  rcpofc  dans  h  Cimenere.dcs  ReBgicttfes^  * 
â^^plecl  des  marches  de  la  Croix. 


X  Religieuffs  de  Port-Royal  de» 

LJ  ï  s  -  ANTOINE  DE  NOAILLE5, 
la  Pcrmiffion  divine  Cardinal ,  Prêtre 
inte  Eplife  Romaine ,  du  Titre  de  Sainte 
fur  k Miner ve ,  Archevêque  de  Paris, 
Saint  Gloud ,  Pair  de  France ,  Comman- 
:  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  ftir  la  Requête  à 
urefentèe  le  id.  0(aobre  de  la  prefcntc 
1707,  par  les  Prieure,  Rclicicufcs  & 
unaatë  de  TAbbaye  de  Port-Rojrai  des 
r  de  l*Drdre  de  Citcaux ,  tcndant<î  à  ce" 
3US-  plnt  leur  laiiT^r  la  liberté  de  Nous 
rz  kuts  ConécfièurS' ordinaires,  fecon^ 
tous  les  Prêtres  approuves  pour  les  Re- 
»ï  leur  permettre  Tufage  des  Sacremensy 
mettre  quelqu'un  pour  aflifter  en  nôtre 
TEledlion  d'une  A*bbeflc ,  vcu  leGçrti^ 
datic  du  21.  Mats  i'jo6.  du  Sieur  Ma^ 
,  Prêire ,  Confcfltut  ordinaire  defditcSi 
ufês  ^&:  mi^au  bas  de  notre  Mandement 


ïcJciitcs  Rcligicufcs  lui  ont  decfôrë  qtfeUcsli^ 
fccevoicnc  avec  le  rcfpedl  du  à  Sa  Saintcif 
&  à  Nous ,  fans  déroger  à  ce  qui  s*cft  fait  àl 
égard  à  la  Paix  dcrEglife,  /ous  Clément 
La  Lettre  que  la  Merc  JÈlizabcth  de  Sainte 
ne   Abbcffe  dudh  Monatfere  ,  Nous  a  éc 
ledit  jour  ii.  Mars  ,  pour  Nous  certifier 
réception  de  ladite  Coniliiutioo  ,&  df^ngtte 
Mandement  avec  la  fufditeclaufe&:  redruâioa» 
Autre  Lettre  du  20.  Juiller  170(5".  par  lâqùclldt 
les  Prieure  &:  Rcligieiufcs  Nous  marguchc  quci 
quoique  le  Sieur  Gilbert  fcur  Supérieur  Snf 
tre  Vicaire  General  leur  ait  ctè  erivoyé  de  nÔti 

Sirt  pour  les  exhorter  à  recevoir  ladite  Omw^ 
itution  purement  &  fimplement,  fans  cxtcp" 
rion  ni  reftridlion  quelconque  -,  cependant  el 
les  ne  peuvent  en  confcitncc  la  recevoir. ûi 
l'exception  &  reftriéUon  fufdite.  Lettre'dûl 
Janvier  1707.  par  laquelle  Icfdites  Prieure  ( 
Rcligieufes  paroiflent  toujours  dans  la  m&mci 
difpoiition.  Le  Bref  de  Clément  IX.  du  i^J 
Janvier  i66c^.  L'ordonnance  de  MonfeignciiP^ 
de  Perefîxe  ,  un  de  nos  Prédcccfleurs  du  i  [Ji 
Février  i66c}.   Le  Prccés  verbal  de  Viiîtcfttt» 
par  le  Sieur  Vivant  Dodcur  de  SoibonnePc-- 
nitcncier  de  nôtre  Eglife  de  Paris  &  nôtre  Vi- 
caire General ,  que  nous  avens  commis  pour 
vifitcr  ledit  Monaftere  tant  au  fpirituel  qu'aux 
temporel ,  qui  a  reprefenté  fortement  aufditcs) 
Religieufes ,  que  fi  elles  ne  joignent  à  leur  pu-' 
retéjàlcurs  mortifications,  &  aux  autres  ver- 
tus de  leur  état,  qu'elles  pratiquent  exaftement,; 
une  obcï/Tance  parfaite  &  une  foumififion  fini- 
cere  à  la  Dodlrme  de  l'Eglife ,  leurs  lampes  fc» 
trouveront  éteintes  à  l'arrivée  de  l'Epoux ,  elles- 
n'entreront  point  avec  lui  aux  nocc« ,  &  Iflt 
porte  leur  fera  fermée.  Oiiv  le  Rapport  du' 
Sieur  Polet  Vicaire  de  Saint  Nicolas  du  Char-rl 
donnet ,  que  nous  avons  envoyé  plufieurs  fois* 
dudic  Monaftete  poux  continuer  les  exh6ita»l 


ions  rciterecy  par  icait  ^leur  roicta- 
Prieure  &"  Religicufes  pcrfiftent  dans 
[ancfc  ,'&  que  par  un  avcuglemcnr  de- 
,  cUesf  croyeçt  rtc  pouvoir  en  confcicn- 
s  oifi*nrer  Dieu  obéft  à  ceuî  qu'il  leur" 
lai-mcme'  cour  conduire  leurs  con- 
VAâic  €apitulaire  dcfditcsReligicu* 
inmiiHiauré  du  pî  Novembre ,  figniflfr 
jour  audit  Sieur  Poler  par  Jean  Bap^i 
luct  Sergent  en  1- Amirauté  générale  de 
rcfidcnt  à  Chcvreufe ,  par  lequel  Adte*. 
Religieufes  confirment  avec  une  nou- 
mStrcté  leur  première  fcfolution.  La" 
don  de  nôtre  S.  Père  le  Pape  Clément 
i6.  Juiïler  170  s >  Nôtre  Mandement . 
fucncc  du  1 5.  Septembre  170 î.' 
noidant  pat  toutes  ces  Pièces  ,&  en^r 
i  parles  propres  adlcs-  dcfdites  Rdi^ 
lent  cous  les  termes  ne  marqucnr  que' 
'.foniption  Se  de  rcntcremcnt  y  aulicu* 
liHtc  &  de  robèïflance  que  leur  pro^ 
emandc  d'elles ,  qu'elles  rcfiifent  toû- 
/e  foûmettre  purement  &  fîmplemcnt 
Conftitution ,  comme  ont  fait  toutes 


)*" 


fcmerdre  &  in^itieufc  au  S.  Sieçe»  puïî; 

fijpporc  qu'il  y  a  de  la  contradiâion  a 
Bref  de  Cleracnt  IX.  dû  i p.  Janvier  i6t 
U  Confticution  de  Clément  Xl.  qudit 
Pape  déclare  exprcflcmcnt,  qu'il  y  a  un 
f brmicé  parfaite  entre  ces  ,dcus  Actes  ,) 
ceux  qui.  font  cnianez  du  Siège  Appftolu 
cette  ailàlre  >  dont  la  Bulle  eft  unci  coi 
tipn  \  en£n  que  fous  cette  refcrlâiph^l 
Keligieufes  cachent  des  fentimens  qui  fo 
nlfcftcmcnt  contraires  à:  ladite  cbiouinic 
Ne  pouvant  plus  efperef  que  des  ajft 
s'appuyent  fur  leur  propre  prudence  >  ce 
confeil  de  Salomon ,  &  fo«  fagies  à  leb 
près  yeux,  fe  foûmçttent;  aux  lumières 
f^gefle  de  TEglife ,  à  qui  eÛes-refufcnt  u 

Siilion  qu'elles  rendent  à  des  Dod^iu 
ieu  ne  leur  a  point  donnez  >  quVlks  n^ 
que  par  leur  propre  choix»  &  aauhd 
révolte  leur  fait  préférer  à  leuru  Pafieuit 
tîmes.  Après  avoir  epuife  tous  les  moyc 
la  charité  que  nous  devons  a  toute»  st 
confiées  à  nos  foins ,  nous  à  infp1irc2  >  6c 
dix  inutilement  avec  toute  la  patience  ^ 
tre  Caracîleré  exige  de  nous ,  cjue  lefdlt 
lijûeufes  rentraflênt  en  elles  mênK:s, 

Le  faint  Nom  de  Dieu  invoqué ,  &  pri 
de  plufieurs  Tlieolbgiens  également  pi 
fçavans  ,  Nous  déclarons  leidites  Prieu 
Rcligieufes  contumacèes  &  dcfobéiffani 
Conftituiions  Apoftoliqucs,  &  comme 
incapables  de  participer  aux  Sacremens 

glife  y  Deffcndans  à  tous  Prêtres  (ecul 
Leguliers ,  même  à  ceux  qui  ont  pouv 
Nous  de  ConfcfTcr  les  Rcligieufes  ,d€  I< 
miniftrer  aucuns  Sacremens  jufqucs  à  c€ 
les  fe  fuient  ibumifcs  à  ladite  Conflit 
qu'elles  Tayent  rcçiië  purement  &  fimpic 
làns  exception  ny  reflriélion  quclcon 
fans  une  penoiâion  expreiTe  de  Nous 
écrit.'  \ 
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X)ccIarons  dcplus  Icfdites  Rcligiçufcs  înca*- 
jpobles  de  Voix  âélive  &  paflîve  dans  les  éfec^ 
tiotjsj  leur  £ufbns  dcffenfecKprede  de^'atfem- 
Jjler  pour  élire  une  Abbefle ,  &  Voulons  qu« 
fiptre^re^erye  Qrdonçaitce  fToic  cxecmcc  fouf 
"pcfnc  acxcommunicarion.  Donné  à  Paris  clans 
nôtre  Palais  .^rchiepifcopal  *  le  1 8.  ^de  No- 
vembre 1707.  Aïnfî  figné,  j  Loiiis- Antoine 
.Carditiip^deNpaiilcs^  Archevêque  de  Paris.  £c 
^lusbâsjParfonEmincflce,  Chevalier^ 

L'A N  I yo7.1e ii.'Novcmbrejf ay 'FrançQpfe 
Bredn,  Prêtre  ,  Vicaire  de  la  ParoiflTe  de 
hlogny'PEÛktt  y  demeurant  foufïîgné^  fîgnific 
&  oaillé  Copie  de  1-Ordonnancë  cjr-defius  &c 
du  prçfenc  Exploit  de  Significacion  d'icelles  aux 
,  Révérendes  Mères  Prieure ,  &  Religieures  dû 
Convent  de  Port-Royal  des  champs,  en -par- 
lant pour  .elles  toutes  à  la  Merc  Prieure  dudit 
Cpnvént ,  i  ce  que  du  contenu  cii  ladite  Or- 
donnance ,  elles  n'en  prétendent  caufe  d'igno- 
rance', &  ayent  à  y  fatisfiiire  Jur  le6  peines  y 
Portées  y  le  toutiait  en  prèfenee  de  Julien  Efco- 
Jart  Prêtre ,  demeurant  dans  ladite  Abbaye  >  8c 
<lc  François  Lagneau  Bouaclier  de  la  Paroiflc 
de  Magny ,  ainfi  figné  B  R  E  T I N ,   Prêtre, 
Vicaiœ  de  Magnv  ,  Commis  de  fohEniinence^ 
JuUoi  Eicolan  Prêtre  ^  François  Lagneau* 
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AD    MONASTERIUM>' 
ÔACRARUM    DEO    VIRGINU* 
A  Portu-Regali  dictarum. 

Ode. 

Exatas  odiis ,  quas  rétines  finuj 
JUis  cura  fuit  candida  Ycritasj 
O  Portus  ^cer  i  ingens 
Excmplum  paticnti^. 

Dodlis  feu  pavidè  jura  tucntibus 

Rc(^li>  iîve  animo  deficientibus 
Inter  Magnanimae  ftant 
Hottes,  non  tinaidac  mori. 

Quid  Sfîonfas  Thalamis  îmmerkas  libeC 
Arcerc,  infinuans  fe  Deus  altius 

Almo  pafcit  amorc 

Et  lapiu  tacito  beat. 

Nec  falfa  improperans  livor  atcoK*  nocec 
Damnis  fàma  nitet  fplendidior.fuis 
Quam  fincera  fides  & 
viftus  inclyca  confecrat. 

Eheu  !  quanta  hodiè  deftruitur  domus  " 
Fruftra ,  nam  manet  hic  triftius  exulcs 

iEternum  ftabilis  qua: 

Cœlo  non  violabitur* 

Terris  fi  rideat  pulfa  nimis  diu 
Lcx^  ÔC  dcfita  pax,  fprctàque  fanditas 
Quali  clare  triumpho 
Portus  jam  celebrabçris. 


GEMISSEMENT 

DUNE  AME 

VIVEMBNT  TOUCHE'E, 
Ite  U  Deftnïdion  du  fàint  Ktonaftett 

L 

êi  mfmiyirftuue  ivtc  tant  de  rîgf^ê$r&  d^ik» 
pÊ/ff»  mfitfiHte  tnmfeJeViértes^  nm^màÊtUit 
'     êioflniUloàer&iltàfMre. 

i 

Osvvi^s»  ,  Seignenr  »  qui 

êtes  le  Pieu  de  coaeeconio* 

\  lacion>^uc  j[e  pleure  dans  v<i* 

I  trefein>  &  ()i&e  jexipand^ 

[  mon  ame  en  votre  prelence. 

A  qui  irai-je ,  linon  à  vous  » 

pour  me  plaindre  de  i'eircis 

ik  ma  douleur }  Ce  feroit  en  vain  que  )t 

Ri'adreflerois  aux  hommes  :  tout  accès  m*eft 

-fermé  auprès  d'eux.  }c  ne  ferois  que  m*at- 

'«îrer  un  lurcroit  d'affiiâio^  r  fi Ventveprei» 

Ifohdcillt  pkîadjFed^Tajit'ettfiè  ccUe^ 

Aij 


4  9emfem99t     -    ^^ 

m'accable.  Ils  étouffe  r oient  ma  TOixdiniiW- 
bouches  &,peut-éireahelail<|o'ilft:€Oiidai»-i 
neront  encore  ces  gemiflçmepsque  mpn  caeDr- 
poufledevanc  vous,  s^ils  arrivent  jamiaisjiif^ 
qu'a  leurs  oreilles» 

Maî$  >  Seigneur ,  voui.étesfeubnialtre^ 
mon  cœur;  nulle  créature  n'enpourra  jamais 
.  écô|ifferla  voix)&^qQand  ma  bouche  feroii^ 
réduite  au  ïïlence  'y  je  Tf  ai  oue  vous  écoute- 
rttt  toujours  les  clameucs  Uintcs  .que  yx^xe 
Efprit  voudra  bien'  &rmcr  daHs  qioi  d'une 
manière  iiicfiftiblc., 

.  le  (;riedonc,ver<^vpusaujourd'hui,&î*ai 
une  ferme  confiance  que-e'eft  par  votre^C- 
prit  que  je  crie.  Pourquoi ,  6  Dieu  ,  qui  ai- 
lliez la  lulhce,&  qui  bîtiOèz  l'iniqUitié  s  t^s. 
Vierges  font-elles  perfécutéçs  &  couvertes, 
d'opprobres?   * 

'  Pourquoi  les  Epoufes  de  votre  FiUfoBt- 
elle  s  abandonnées  en^roye  à  la  malice  de  vos, 
ennemis  ?  Pourquoi  ce  qu'il  y  avoir  de  plus, 
.précieux  dans  votre  Troupeau el^^ildifperfé 
.  comme  ii.le  PaJkiir  çtoit encore  frappé  ic 
retombé  entre  les  mains  des  pécheurs  ?.  Ne 
les  aviez -vous  pas  vous  -  même  conduites, 
dans  la  foUtude,  pour  en  raireunefocletél 
iaincç  &  toute  coiiuacrée  à  votre  culte  2. 

.      It     . 

2^4/  ie  9§rt^Tiojd  desCbâmpi^  avëut 
la  premien  perficutim. 

S  Ou  venez- vous  3  Seigneur,  de  vosancicn- 
nesmiféricordes.  Souvenez-vous  quec*eft 
:  dans  ce  facré  defert  que  vous  avez  fait  éclater 
•la  gloire  de  votre  grâce  avec  une  magnift- 
^ence^qui  rapelloit  dans  Tefprit  de  ccuK: 
«fMi  tous  aincoi»  CCI  tem&làcurcux.qui  A^tir* 


:e~qui  m'afflige,  je  de  |^$  oUbltar^it 
»r^  deittaiidentde^ikiot  ime  MCMMAf> 
«é«!fneUe*  'v 

ombUn  doii6  >  Seigneur  9  cette  iiiiafe«(i« 
lier  é(atde  votre  Eglifeécoit^tll^cGpiiv 
dâBScetteTroupt  ll^créé  «^  voosiivsML 
Bb  léed«  ydtre  propreinaJi<r»  Qby  v^ycM 
e  l'ancftCfiAe^li-iKiettrde  votre  fipMfef , 
iteté.de  fa  foi ,  h  ferveur  de  fa  pieté ,  â 
feféraBCèdaaf  '  U  prière  »' l'ardeur  de  f«. 
it^,  la  pauvreté  Jic.fondefiMereflèiiieiiti 
lOitîfieatiQli  $r  fa  pénitence  :  enia  tout  c«^ 
tdsdoit^  grand  ouvrage  Accompli  4 
Jretttd'orfqu'il  fortitâo;coftimen<îeaiettCf^ 
fc.iAai& dé  votre  grace^;  de  Vbtre^C^ 
e.  ■■ 

DfPe  vérité  hriUoii  dans,  ce  feJQur  bea-» 
K*-.8r  riefl  n'èiïobfcûrciflbit  l*éciat>  rien  ' 
aSoibltifoitl'efficace'  Ceftrlàiqueloîi!^. 
ittèsulte  du  fiécte ,  elte  pfiri^it'fons  être 
fHfbiqpne  a  des  ^^ms>  Â^.ii'étèiAiil'  ^tr^ 
ifsiqju'à  fa  voix,  iBértinp^^ 
qlétoient  ouve»ts^qift#,^ôiKLetleà^Lfi  ine^^ 


MfAftitkm.  sVfforcent  d'introduire  ilip% 
fOfllk&temi.  On  y  rappeltoit  teuc  aui  m^  \ 
f iennes  Rçgle$«  On  y  impofoit  fîlence  au^ 
ftftsftâ  laraifon  corrompue  ,  cnHa  vous. 
.  fipoli.AaioiiDieu5yparlk'Za  parce  qu'oûiiç^ 
V^ticokenCi^lldrc  que  vous.  ^ 

.  L^QPfobiicn  de  lumières  font  fortiçs  de  cctt^  j 
lltMQ Vallée  î  £Ues  ont  éclairé  votre  Egïile»^ 
icfaic  unedeicï  confoUcicnslesplus  icn^'j 
fiUetdans  cçf  crilks  joursi  oùcU^^ivû  nal^ 
tfftgLOi^aïC  dans  Ion  fein ,  tant  de  monftresj 
d'ei^reur  &  de  miniftrcs  de  la  pu  i  flan  ce  dc%j 
|^C^$«»  Qftrlà  partoiçnt  ces  coups  xmprc'  ^ 
«W^JScfiaibtesairhereJiç.,  quii'at^Nl^jEi^i^ 
«imPAvaDCqti't:}lc  pût  appcrcçvoirU  maîni^j 
f piliMfoiti'i^péc  >  caraucun.decei  gcne-i 
l(e;^I.46fcfifeurs  de;  votre  Vent;é ,  Seigneur  jj 
lie  fc glorifiait dans ioa  pfoprc  brusuis  vousj  ^ 
JKPdotçn^  toussa  vous  ieul  la  gloire  de  leursl^ 
€paill^%%  Se  de  kurs  via  Jirts,  De  *  là  cou^, 
iiîifO(C(î»i^flC9Y^s  de  Itiencc  (^)  ^qui  rcnver- 
À^t^nCCQUC  cç  qu'une  foulî;  de  faux  Do^teurs^ 
H^jîSorfoiencd'éj^bUr,  &  qui  punfioienc  \t:%[ 
c^urf  .d$  ^o^cnfiTis  Ibuilkzparjei  jmprd-/ 
fions  d'une  moraleplus  cariompu?  que  cclle^ 
ditl^fgî^nirme.  Dç-lf  ,en4A  9  fojrcp&eot  cane 
<^:  voi|;..éçlacantes  ,,quj^  recentiffent.  en^^ 
AAIjourd'hi^i  aui;  ^oreilles  qui.  font  dijnes  dc; 
lc$  ^t^ndre  ,  qui  annonfoienc  l'avenefoeiiCj^ 
4^  y<ftrç  xcgnç^  qui  enCeignoicnt  les  voyes^^ 
f Afc^sdc  la.p^oitence,&  exhor;o>iupttifain«/ 
taci\i  ics.pecheùrsày  marcher,  (h)  La vm^^ 
df  j^Im  quàjrji  dapsjt  defiri  iprépart^iâ  v^^ 

*4i  Plumiha  libx«ram  mundom  efflnxere  Per  omneA 
Qnse  mites  bumilefqae  bitmac.^       ^  *    '  ' 

(  Jif  Fnjpin  ff^im.  dihff'.  tfff^  5»^ 


Jkf.  lé  itffuBiên^iK  Tort  Meyâl.        if< . 
^Stfffitur  3  rtndi^dioits  Je  s  Jinthri»^ 

Vos  Prégrcs  ,  Scigiuur  ,.  s'^ppliquoi^ni  . 
jûnfi  dans  leur  fohcudç  a  la  diiV^-n^^cioti^^  dé 
▼Qtrc  parole  5  lyiai^  ils  n'aujojçnt  rempli  çju  ; 
une  partie  de  leur  .m|ni(tcre^  s'ils  n'avoiçnç 
fait  de  la  Prière  une  de  leurs  premières  0CCU7 
pations.Ils  prioic  ut  donc  j  mais  dans  ce  faine; 
exerciqea  ils  appclioienc  à  leuj:  fccQurs  Uurs 
faintes  SoçuiLS-a  ces  Vierges  fi  piifcs  j^ui  é- 
tQÎenc  auàî  leurs  filles  en  votre  Filf  nçtrç 
Seigneur  3  &  alors  qp  voyoit  avec  une  çon? 
folation  ^  dont  vptre  Efprit  ctoit  la  l'ource  9 
ce'qu'avo^t  vu .autreFoisierufalem  ,  lorlquç 
yotre  Églife  compolée  dejs  Aîôtj;cs ,  des  Difx 
ciples,  &  des ijaimes  Femmes',  pcrfcveroit 
dans  un  même  éiprit  en  Prière,  (a)  Us  perft^^ 
^croient  tous  dans  un mimeefpnt a'vnlesfer/tmes^ 

Le  lacrifi!ce  de  notre  laiuc  Us  raflcmbloit; 
touscnuiicmêflie  heure, tousses  jours  :  & 
Yousle  Ijavcï,  Seigneur,  que  ce  Sacrifie^ 
if tpÂt  toujours  coniumé  par  lefcu.>(i)^quq 
tous  ces.cQpurs  embraiez  de  votre  amour  ne 
fprmoiçpç  tous  e^  votre  Fils  .qu*up  niémq 
Prêtre  &iij[içmcip.e  Viûjmc.Avcc  quel  rei^ 
Ççft  &  quelle  fainte  fr^yçur  le  prefentoient- 
ili  devant  le  Trône  où. votre  Maj<:flç  réfidc» 
cûçerrct?  Voui^paroiilîez  'bubuer  dansc^de- 
fert  4'une  manière  fingulierc  soniehtoit  là  > 
plusqu^aill^urs^le  Dieu  de  Sioo  5  une  vertu^ 
4ivine  reropliflbit  ce  Taint  lieu  s  on.  y  étoic, 
faifi  d*unc  crainte  m^lce  d'amour  i  on  ref- 
Ê.e.âoit  jufqu'au  Jtuil  de  cètt^  lainte  Maifoni 
dits  qu'on  appcrcçvoit  rÀ.utel  i  le.,corps  & 
l^lprit  fe  profternojejit  en  mcmè.  tems. dé- 
tint l'A^ne^iu  s  tout  trcmbloit  en  la  préleOf^ 

éi  Hi  omnes  eraat  perfeyertntes  uiuniipitex  in  or»« 
iMQccum  muiienbus.  Act.  i.  14.  ' 


^dover  dins  les  mirqucs  de  lapatiTrcté  tnl. 

0»e  qui  fjtit  leur  gloiie.  fl 

^  AuiË  ignoroit-on  dam  ce  feint  Monalteifp 

Y^n  de  mettre  a. prix  ce  qui  ell  un  don  tte 

'Votre  milencorikï  de  tendre  desame  s  ù^l- 

-feges  avant  que  d^  vou$  lq&  confacrei  pour 

Ippoui'esj  &  coupables  contre  le  facrc  vœu 

"de  ia  pauvreté  reli^ieufr,  avant  mêmt  que 

•iiTcn  avoir  ftic  une  profeiTion  fokmneUe.  tl 

-tt  falloît  point  de  ri^hefTes  pour  pouvoir 

acquérir  le  titre  de  Pauvre  Ëvangelique,  Ce 

9'etoit  pas  non  plus  la  faveur  ou  le  crédit 

^oi  ouvreicntlVntjée  dans  cette  falîice  jfr 

*WÙt^  *  \^  mente  feul  tenoit  Ueu  de  tout» 

•  '  Avec  quelle  religion  y  gatdoit-on  la  faia- 

"talolde  l'obéiflance?  C'étdt  Famour  qUi 

-tkiàSoït^  comfTic  c'éioit  auâi  ramourqiii 

'fiUfbit  leconKiiandensenl.. 

^*  Quelle  horreur  y  a  voit-on  daJîecle  doût 

'Ons*écoit éloigné  encore  plusparla  dirpo- 

«feian  du.cœur  quepai  Udiftance  deslieux-l 

T*otts  ces  nocns  vains  &  luperbes  ,  qui  fe 

-font  introduits  jufqucs  dans  les  Cloîtres  , 

"étoicjîï:  ent ipremc/it  bannis  de  celui-ci  î  on 

i^'!ycon|3oi Soie  que  vous ,  6  mon  Dieu^  pouf 

ftfaitre  &  pour  Seigneur  j  &  les  noms  fi  ai- 

'içi^blçs  dC'Frerc  &  de*  Sceur  écoient  les  feuii 

titres  oiSi  Ton  metcoit  la  gloire.  ^ 

LeurYie.écoit^çojmc  cachée  en  TOUl,.eU^ 

'éf?t>ieiit.nnprtesàï*égàrd  dfitowfe  tmiy» 

*4line  yxfit  necelfi^é  les  obligeoit  de  p^ï^& 

tredevant Jeji,  Jiomn(ies>ce  n*étôit  jâinafl 

3ae Toti^ leyoile facr^ quVét6it le  fyoibô^ 
ç  leur  môK  ^ft^eclej  &  Ja  txiar^ue  d^  n 
puiffibitCe  d^.çeleft.e.  Eppui;  pour,  qui  elleii  n^ 

Lçs  momeni  que  la  Prière  &  la  Medu«^ 
qar4<^  v^w  I^U?wffi;)ipiHi.Yitt4çy<.étaica 


tolespour  compactre  les  ennemis  du  Corps 
Jk  dtt  Sang  de  votre  Fils  3  vous  y  formie^sc 
avffi  une  laince  Compagnie  de  Vierges  rem- 
plie de  votre  amour  y  &  qiic  voiis  engagiqi 
|nir  nye  loi  nouvelle^  réparcr-par  des  Jionv- 
f^agesconiipuels,  les  outrages  ij^UiC  ce  grand 
Hiynere  vecevoit  tous  les  jpur^de  l'^jcrefie. 
-     Oui,  monOieu>  ces^chafles  Aniahtes^^ 
toicpt  dignes  de  tenir  4  vospicds.iâplacc4c 
VEglife  votre  EpouTe,  &  departageren  fo^ 
Bomivec  votre  Fais  bien-aiméilestopprobres 
donc  il  fè  voit  encore  cpûjiert  dansrétat  de 
&  gloire.  Vptrç  grâce  en  avoit  &it  des  ado- 
lâirices  .ep  f  fgrïjc  &  en  vérité.  Vous  aime^ . 
ifs.coejars  purs  &  dégagez  de  toutes  l^s  af- 
•tc^Dflsde  la  terres  vous  v#us  approche^ 
idespanvres  &  des  humbles»  &  Vous. mettes 
'fotrè  complaifance  dans  les  âmes  qui  por- 
tent le  cara^er^  dc&(buffrancf  s  8f  de  la  mbrc 
fevotjc  Fils,  en  qui fcul  nouspoÙYpnsplav 
.'ne  à  f os  yeux.  (tf/Vos  Vierges^  Seigneur, 
fl^étôicnp  toutes.,  çorjnme  vosprenoiiers  Dif- 
i    qples  >  ou'up  co?uf.&. qu'une  ame.  Aucune 
jKConfiaeroit  ce  qui  étoit  accordé  à  Tes  bj^- 
Jbinsj  comme  étant  à  elle  eti  particulier^ 

Sustoutes  choies  étoient  communes  e;np« 
es.  L'éfprit  de  pauvreté-paroifToit  jufques^ 
dans  ce  quiXervoic  à  votre  culte  \  on  fçavoic  ^ 
C9fçbieq,vous  avez  horreur  du  pauvre  qui^ 
!veuc  parokre  fupezbe,  on  aurôit';çiù  cefler 
4'étre  religieux  en^çvenant  magnifiqùedanS:^ 
la  Religion  même ,  &  Ton  iugeoit  que  Tor- 
jwment  le  plus  précieux^ d'un  Temple,  où 
les  pauvres  .s'afleniblent  pour  prier,  doit  fe 

é  Mnlcituciitiis  atiteni  crcdentinm  crât  cor  unam,  flC 
lûmâ  una  i  nec  quif<^uam  eorum  ,  qux  polfidebat  aU^ 
mi  fuBin  efle 4içebM i^^ vaut iUis «aiiia c«maii8Ûa^ 


Pcres  fc  les  premiers  Diiciples  de  ratIPl' 
Eviiïgils  i  ils  fclcrmcnc  fratis  iioacemcnc 
mncfieiâ  leur  origine  »  &  puilTimiïiw^nt  cx- 
Cltct  à  ncpisié;cacrerde  l'ancicnac  Ùin- 
tcit  d£  Icar  Ji.Higtôil|  Ils  ftuToic^c  eu  ei 
tout  ccms  devint  1ers  yeui  uiie  im  igcr^coiir^ 
xie , maliVive  âf  ich-Vé(;,dc  tt>ut  ce  qu*it  f 
^VQit  eu  de  plu»  pJLifiic  d^ns  CQUsies  liccks^' 
lis  n'aaroienc  plus  irouvé  inipcflfiblc  ce, 
<{ti'th  auroicnt  va  pricùjuer  avec  cane  de 
Ztic  ôcde)jyc  >  &  du  fana  de  ce  dË:rerc  toui 
leur  autu'ï  tJiii ,  seigneur ,  iàm  cdlb  entea- 
iftc  Uîte  voit  ftmbLble  i  celle  qui  encciura^ 

'  gcou  aurri^f0is  AugulhiisembraSer  Uvcr« 
ca  ,  Uqudl-VétoK  montrée  a  lui  avec  an* 
muhttude  dr  Saints   qu'tlk  avoit  auïotfr    i 

"  d*rllc,  Ifc  U)  où  il  voymt  des  petiannes  ïte  , 
C6ut  âge  >  des  enfans,  des  jeunes  gens  ,  des 
TeUTcs  vcnerjblesp^ir  leur  grand  àgeg&déc 
Vierges  qui  iivoient  vieiUi  danslachaiîrté» 
Quoi  ,aurie2*vrjus  duj  en  nous  monrrjne 
dt  pareils  moduis»  ne  pourrez-Tous  pas  ce 

3  m  eft  poifible  à  tant  d'autres  de  tout  âge  Bc 
c  tout  f;:xc? 

-Ahl  Sdgnetir^pourqqornaus  ayei-toittf 
Tcfu'ié'iin  lecôurs  fi  puitiUrtta^'fi  nreJcefftil^> . 
i  nacre  foibleiTe  ?  Pourquoi  avét-voits  £bik£^'^ 
ferc  qu'on  dii&pac  ceuzi  que  vous  aviez  X  . 
heureufement  attcmblêz  i  vous  les  avez  frap- / 

roz^  mais  les  cda{^s4onc  retonilMRC.fi^'niHai^ 
rur  épreuve  eft  devenue  nocce  fu^piicc^Ui^ 
QÎit  été  trouvez  dignes  de  fouffnr  poilf  le  D 
nom  de  votre  Hls  3  bs  rs^  &f  ourla  gloire  ^ 

V  Itii  tôt  pMCJ  êc-psellc  ,  ibi  jaTcntni  main  &  erfisH  .4 
mà»^  fie  {fsrct  f'sda9  >  4c  -vir^iaes  anos.»  £c  itkoauûH^  '^ 
ifiaç«rMaeQtiArirafla<||uunfteriUsè  t^feqifviap^c^f^*.  / 
^4fMai  £a«4iMBra  je  marit*  te  DomiiM....  Tu  noo  PM*  ^  ' 

M' 


fur  U  diJlnHionde  'PM-HàjâU  t| 

oefa  grâce  >  nous  avons  recueillis  nousfeuls 
tout  ce  que  leurs  opprobres  avoient  d'hu- 
milianc  &  de  trille  y  &  nous  comprenons  au- 
jourd'hui avec  douleur ,  que  (4)  s'ils  et  oient 
du  nombre  de  ceux  dont  tout  le  monde  n'é- 
tôicpas  digne  >  nous  faifîons  partie  de  cc 
hionde  q\ii  ne  meritoit  pas  de  les  poffeder. 

Pardonnéz-moi ,  mon  Dieu ,  ma  douleur 
ëft  vive.  Vous  me  faites  lentir  ce  qui  doic 
toucher  les  plus  inienfibles.  ]e  répands  de- 
>rant  vous  un  cœur  affligé.  ]e  ne  puis  me 
plaindre  qu'à  vous  5  ne  vous  laflez  donc  pas 
parla  longueur  de  ma  Prière ^  6  vous  qui 
n*étes  pas  un  homme  pour  vous  laffer,  maia 
mon  Dieu,  qui  aimez  a  être  prié,  &â  enten- 
dre les  cris  redoublez  de  ceux  qui  vous  in- 
voquent dans  l'affliâion.  le  vois  la  verge 
qui  nous  frappe  >  mais  j'apperçois  auffi  la 
main  invilîble  qui  la  meut  :  l'homme  n'eft 
rien ,  grand  Dieu  ,  &  ion  bras  fe  léchera 
comme  l'herbe.  Il  fera  réduit  en  poudre  de» 
que  vous  aurez  retiré  de  lui  Votre  eijprit  de 
vie. 

Pourquoi  donc,  Dieu  des  vengeances, 
avez-yous  mis  en  oubli  votre  htritage?Pour- 
quoi  avez-vous  permis  que  l'on  exterminât 
vos  Saints  &  vos  Amis  ?  Ces  Prêtres  qui 
étoient  la  fagefl'e  de  votre  Peuple,  ont  ccé 
rejectcZ  &  foulez  aux  pieds  comme  un  iel 
affadi -,  &  ces  Vierges  (1  pures  &  fi  innocen- 
tes ,afrrcs  avoir  perdu  leurs  percs  &  leurs 
guides,  combien  ont-elles  éprouvé  d'afflic- 
tions différentes  &  trcs-penibles  1  Ces  trilles 
jours  font  paffez  5  mais  le  louvenir  qui  en 
demeurera  gravé  dans  mon  cœur  ,  rend  ma 
douleur  toujours  nouvelle.  }e  vois  encore 

A  C^ibus  dignusnon  eut  muadus.Hi).  si*  $!« 


14  -    Gemlfiemmt  j 

(a)  ta  plus  faine  partie  de  vos  Epôufes  tu*    ' 
levé;:  &  feparée  des  autres.  On  les  difperfe» 
on  les  écarte  f  on  Icspourfuit  avec  fùretiri 
on  convertit  pour  elles  en  priion  >  desde- 
meures  &des  aziiesdeTainteté  j  &  on  leur 
fait  trouver  dans  des  perfonnes,  qu'qne  mè* 
me  Prof^dion  avoit  rendues  leurs  SœufSy 
des  miniftrc&de  la  haine  impiacable  de  leurs 
ennemis,  levois  eniuite  ie^  Nations  profil- 
nés  dans  je  lieu  faint ,  duquel  vous  lent 
•  aviei  interdit  rentrée.  ]e  vois  vos  Epoufe^ 
captives  dans  leur  propre  demeure  ,  & 
abandonnées  entre  les  mains  d'une  croa« 
pe  armée.  ]e  vois  l'horreur  8c  le  trouble 
dans  ce  fejour  y  ow  regnoient  auparavant 
Tordre  &  la  paix.  Helas  1  combien  rennemi 
a-t'fl  conunis  d'inuiftices  Bc  de  profanauoas 
4ans  le  Sanâuaire  ill  a  ofé  prendre  dans  fes 
Mains  votre  propre  foudre^  ces  armes  que 
vous  avez  données  à  votre  £gUie  »  9c  il  ri 
prife  pour  irapper  des  tëces  innocences.  H 
a  arraché  it  U  bouche  de  vos  enfansi  le  paia 

Jui  n*étoit  deftiné  que  pour  eux..  Leîuftca 
té  confondu  avec  le  pécheur ,  &  le  baint 
avec  l**.nfidele*0  Dieu ,  peu  s'en  eft  fallu 
^u-  kis  corps  morts  de  vos  Saints  n'ayenc 
ttc  expofez  pour  iervir  de  nourriture  aux 
O^fieaux  du  Ciel ,  &  devenir  la  proye  des  bf- 
ces  de  la  terre  ^  &c  que  le  tombeau  du  Payen 
&  de  ridolâtre  n'ait  été  la  demeure  de  ces 
membres  (acr^  ^  qui  doivent  écre  un  jour 

d  Le  1 6.  du  mois  d'Aoâc  de  l'Année  16^4.  M.dePe- 
tefixe  Archevêque  de  Fans,  fit  enlever  l'Abbeilè»  1* 
Pii?ur«s ,  6c  les  principales  de  U  Communauté,  Uatef  n 
nombre  de  douze,  &  les  fit-mertre  en  di^èrens Meoa- 
ftcreç ,  où  on  les  ref&rra  comme  de  véritables  priTonnie- 
nés,  i  qui  on  r«e  laiflè  aucune  libcicé  >  pas  mànc  celk 
•e  Tvu  iciui  Fi^icns* 


:  Corps  de  votre  Fils  glorieux,  &brîl- 
îrnellementà  vos  yeux  danile  Temple 
:re  gloire  !  * 

là ,  mon  Dieu  9  une  partie  de  ce  <)ut 
irent  vosEpoufes ,  dans  cette  première 
"igoureufe  épreuve  que  vous  fîtes  de 
délité  &  de  leur  vertu.  Miisenfin  vous 
landates  aux  veats>&  à  la  mer  »  8c  la 
iteceUd. 

IV. 

enJiii  âux  Migieufesie  Phif-Rêj^âly  fmr 
$P$nti  du  P^pe  Clément  JX.  (3  trouMi 
enfiite  far  leurs  ennemu. 

Taire  des  plus  faints  Evéques  de  votre 
îgliftj  *fe  trouvant  eux-mêmes  cou-    *m«^* 
i  de  te  qui  rendoit  vos  Epoufes  crimi-  Jf"" 
y  non  devant  vous /Seigneur ,  mai»  Je  p?' 
eux  de  leurs  injQftes  perfecuteurs»  fou-  ^\^^  ^ 
par  un  grand  nombre  d'autres  Pafteurs  d'An-' 
ibie  Ordre,  a  défendirent  avec  uii  zelc  r»,  dt 
courage  Apoftolique  j  une  cauft  qui  •^'*- 
►arutà  tous  celle  de  toute  votre  Egli-  ^"j'j^^, 
!  Succeffeurde  Pierre*  reconnut  nn-  dix^euf 
cedefes  Frères  &  celle  de  vos  Vier-  Evéqaes 
es. releva  de  l'opprobre  que  leur  avoit     *  ci^ 
l'amour  de  la  Vérité  &  de  la  luftice ,  ««aix 
le  cours  de  la  malice  des  Auteurs  du 
le,  &  rendit  la  paix  aux  «nfans  de  la 
oême. 

rendant  l'ennemi  de  la  paix ,  le  calom- 
r  de  vos  Saints  ^  ne  fut  lié  que  pour 
ns.  Bien-t6t  après  il  recommença  i 
rr  en  rugiffant  autour  du  faint  Delcrt , 
lercher  une  entrée  pour  pouvoir  de- 
vos  brebis.  Auût  ne  joiûlToient -elles 
tremblant  de  la  paix  ^e  vous  leur 


»IO. 
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avicK    accordée  y  &  elles  fe  preparoiçttf 
tons  les  jours  à  foufFrir  de  nouvelles  atu* 
quesdela  parc  d'un  ennemi  qui  ne  pouyoiç 
trouver  de  repos  que  dans  leur  ruine  entiè- 
re- Ea  vain  votre  E^life  les  avoit-çlle  di; 
clarées  innocentes /le  crime  que  Tenvip 
trouvoic  en  elles  >  fubfiftoic  toujours  à  fès 
yeux.  Elles  furent  enfin  jugées  indignes  de 
Ëxùd.  ^^^^^'  (tf)^»^^>  fe  dirent  leurs  ennemisics 
'  uns  aux  autres ,  &  que  leur  nom  fiit  defirmah 
tnfivelt  dans  m  oubli  ^ynek 

Mais  il  fallut  exécuter  avecfagelTe  undef-^ 
féin  fi  plein  de  malice,  {b)  îc  me  {ouvicnii 
ici,  ô  mon  Dieu,  de  ce  que  l'Egypte  ficau-* 
trefois  pour  faire  périr  votre  Peuple  ,,& 
pour  en  éteindre  julqu'au  nom.  Hel;i$i.qqc 
d'enfans  fubmcrgez  dans  le  Nil  par  Coja.i* 
de  Pharaon  i  Ce  n'étoit  pas  ici ,.  il  eft  vrai* 
un  Pharaon»  qui  donnoic l'ordre  injixû^jSf 
qui  laifToit  périr  dans  le  fîecle  tant  d'amès 
qui  auroient  trouvé  dans  votre  folitude  uâ 
port  aiTurc  de  falut.  Le  Prince  que  vous  avez 
donné  à  votre  peuple,  ne  trouva  jamais  dans 
fon  cœur  une  mrUce  fi  indigne  du  Fils  aini 
de  votre  Eglife ,  &  qui  fait  le  caractère  d'un 
endurci  &  d'un  reprouvé.  Mais  il  étoit  fej- 
iluic  par  ces  faux  fages ,  qui  fe  font  emparé^ 
de  fa  confiance  5  par  ces  maîtres  d'erreurs> 
dont  vos  fcrviteurs  avoient  découvert  les 
illufions  &  les  menfonges  i  &  qui  confondu? 
par  la  Doûrine  des  Pères  ,  ne  pouvoicnc 

M  Venice  ic  difperdamus  eos  de  genre  >  &  non  me' 
moretur  nomen  lûracl  akra.  Psalm.  ii.  4. 

b  Ceci  a  rapport  aux  ordres  que  François  de  Ilarlajr 
Archevêque  de  Paris,  porta  à  Port-Royal  des  Chapips 
en  167  f.  pour  faire  fortir  toutes  les  PenfionnaireiÔC  tou- 
tes les  perftnnes  qui  y  étoient retirées,  &  pour  défend» 
d'y  recevoir  des  Novices.  Voyez  THiftoirc  abrégée  àtf 
l'Abbaye  de  Pfrt-R.oyal,  page  3^. 


fur  la  dejlmBi<m  de  Fgrt-Ktjd.  Vf 

ir  dans  les  Enfaas  une  faintecé  Qui  £• 
me  cenfure  vivante  &  concinaelle  da 
lenient  &  de  la  corruption  de  leur  mo* 
[Is  avoienc  le  pouvoir  en  main  >  pour 
r  Se  détruire  tout  ce  qui  paroiflbit  con« 
à  leurs  defieins  s  ils  furent  profiter  de 
itage>  &par  un  hornble  facrilege,  ils 
rvirenc  du  bras  de  votre  Chrift  Se  de 
Oint ,  pour  humilier  &  abbatre  ce  qui 
t  un  des  plus  précieux  qrnemens  de  vo« 
^life.  Ils  rendirent  donc  llerile  cette 
site  qui  auroit  été  iî  féconde  »  mais  ils 
loient  encore  y  &leur  cruelle  fureur 
peu  fatisfaite  d'elle-même.  Us  appre* 
lient  que  des  jpurs  plus  heureux  ne 
lent  tous  leurs,  defleins^  Cette  petite 
}e  fubfiftoit  trop  long-tems  :  desjours 
Is  dcfiroient  de  vpir  la  fin,  paroifloienc 
longer  à  l'exccs.>  &  laflbient  leur  at- 
,  Iliullut  prévenit  une  mort  trop  lente. 
p  tardive ,  ^  cpufpmmer  enfin  le  my« 
l'iniquité. 

ccafion  é.toic:  favorable.  Tout  fecon« 
[afuneftç  coninration  formée  depuis 
:ems ,  pour  difijper ,  à  mon  Dieu,  votre 
Troupeau.  Il  n'y^ avoir  plus  de  ces  an* 
Pafteurs  qui  auroiçnt  élevé  leur  voix 
s  lesjraviSeurs.  Le  parti  de  Tinjuitice 
it  feul,&  pouvoic.touç  ofer  (ans  crain* 
:  prétexte  ipeciçux  de:  zcle  couvroit 
Bon..  £t  pour  furcioit  dç  douleur ,  les 
s  Vjerges.étoient  en  bucc^^a  la  contra* 
D  de  leurspropres Sœurs,  *  &  les  en-      *  ^ 
*upe  mêmç^  Mère  combattoicnt  con-  ^^^ç^^ 
:s..  Qi^QÎ  i  encore  de  nos  jours,  £faU  de  Por 
pté^pour  peu  de  lailTer  a  ]acobU  pre-  Royah 
benedi£Uon,lesj>romcl&s,les  biens  Pasif. 
Sf^iS&D'apcul^qu'i  CQû{u(^ter  fon  avi« 
Sl^ij 
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dite  &  la  faim  donc  il  étoic  prefle ,  &  ou  il 
s*écoit  lui-même  réduit  !  C'eft  ainfi ,  ômoffi 
Dieu ,  que  vous  nous  tracez  encore  une  ima*i 
«  du  choix  tout  gratuit  qu£  votre  grâce 
faitdevos  £lûs,  N'écoient-elle  pas  les  unes 
&  les  autres  nées  du  même  fein  ?  N'avoient- 
elles  pas  toutes  )oui  au  commencement  des. 
mêmes  avantages  ?  Quel  partage  ?  Qgeilc 
différence  où  tout  paroiflbit  d'abord  fi  éjgalr 
&  fi  uniforme  ?  Mais  celles  qui  étoient  ne-k  * 
ritieres  des  vrais  biens»  dévoient  l'être  auf& 
des  pcrfecutioiis  &  des  fouffrances.  Tout  ce  ' 
qui  étoit  promis  aux  vrais  Enfans  d*Abra-% 
ham  s'eft  accompli  en'leursperfonnes. 

Le  jour  eil  enfin  venu ,  où  par  la  malice  . 
même  de  ceux  qui  vous  refiftent ,  vous  avez  , 
yl^.  4.  ^*'^^'^  ^^  ^^  '^^^^  Confeil  étemel  èf^votrefuif-  '" 
I  '      fance  aveient  ordonné  devoir  itre  fait.  Ce  jour-  [ 
cft  donc  enfin  venu  de  difperfer  vos  brebis, 
&  vous  qui  êces  le  Pafteur  d'Ifraèl  ,  vou$i\ 
avez  paru  vous  endormir  en  ce  moment  3 
parce  quec'étoit  l'heure  de  la  puiffance  des 
cehebr-ës.- 

(<e)  Des  hommes  envoyer  pour  une  exe-^ 
cution  (\  impie  5  viennent  enlever  vosEpou- 
ies;  on  les  arrache  de  ces  Autels  où  leurs 
âmes  étoient  toiues  coiées  devant  vous  5  on 
les  tire  de  ce  Sanétuùireoù  elles  vous  of- 
froic^nrlc  (acnfice  perpétuel  cL-  leurs  louan-^ 
ftsj  on  fepare  cruellement  dts  cceijrlqui 
s'étoîcnt  comme  fondus  k  s  uns  dans  les  au- 
tres par  la  t'endrtffjue-icurcharuéi  on  les 
tranjporte  daiîs  des  ten-es  étrangères  s  on 
les  place  dans  les  lieux  qu'on  juge  lesplui>  ^ 
éloignez  de  toute  confolaiion. , 

a  M.d'Argenfon  i  éti  eayo/é  avecunc/rouped'Ajh  ^ 
•hers  P*>"^  .«ileTcr  les  Peligiûi.fts ,  &  les  difpcrilT  en  dif-  '*' 
fcrcns  Lc^::/  vSj'cz  IT-lifloire  abrégée  de  l'Abbaye-irf ,^ 
J>«it^Myâl  *,  page  58 .  &  Us  fuivMCc^. 


fur  la  defiruâ^têtt  de  Tokt-KoyaL  i^i 

tout  eft  donc  accompli  ,^  mon  Dieu.  L'in- 
nocence eft  opprimée,  &  l'iniquité  triom- 
phe. Mais  helas  1  ce  qui  eft  le  comble  de  la . 
céiolation  ,  les  jufte«périffcnt,  &-perionnc^ 
n*y  fait  refltxion  en  lui-même.  O  mon  Dieu,. 
*  OH  font  ces  anciens  Proteâeurs  des  Vierges , . 
CCS  Pères  des  orphelins  5  ces  défenCeursdts^ 
veuves  ?  Ils portoicnt  encore  plus  loin  leur* 
2eie  &  leur  charité  paftorale.  Les  criminels- 
trouvoient  en  eux  des  intcrceffcurs  auprès  des- 
lugesi  vos  Autels  &  vos  Temples  étoient  des 
azjipsppu/le^  voleurs  &.  les  hoQiiçidcs.  Çc 
aujourd'hui  des  Vierges  innocentes, dans 
votre  propre  Maifon,  Ibusles  yeux  dcleur 
propre  Pafteur La  douleur,  ô  mon  uni- 
que Confolateur,  étouffe  le  reftc  dansma^ 
bouche.  (Juc  vous  êtes  terrible  dans  vobdef- 
fciiisfui'ks  enfans  de$  hommes  l  11  eit  ^ionc 
vrai  que  vous  les  brilez  après  qu'ils  le  iont- 
élevez  5  &  que  le  plus  haut  point  dckuç,* 
gloire  met  fôUvent  le  comble  a  leur  confu- 
fion .  Pourquoi  Pierre  {a}  >  pendant  qu'il  fcn- 
toit  en  luï  quclqu'ârdcur  &:  quelque  lele ,  ne 
Jemeuroit-il  loin  de  Jerulalem }  Que. ne  me- 
fiiroit-ilfon  amour  à  fon  entrcprile  ?  Pour- 
quoi s'appi-ochoit-il  de  fi  près  du  TnbuiuL 
ou  fon  Sauveur  étoit  acculé,  s'il  n'ètpit  pas 
affez  fort  pour  rompre  par  fa  fermeté  les  ef-* 
foitsdcPinjuftice  ?  Et  pourquoi  enfin  s'eft-il 
biffé  introduire  jufques.dan*'  la  Cour  du- 
€rand-Prctrc,  s'il  ne  ientoit  pas  (^  foiaffez 
bien  affermie  pour  rendre  témoignage  à  k  Ve\ 
rite?  Vous  êtes  jufte.  Seigneur  !  C^ui  eft  en- 
tré'dans  vos  conieilspour  vous  demander 

ég  L'Autcnr  .veut  parler  4;  M.  le  Cardin  il  de  Noailles/ 
ijui  demeurant  i  CHIons  ;  n'auïoit  p;i$  ftrvi  dlnftrunicnt 
ila^aCfîondcs  Jefuites,  poar  détmire  une  des.  pliif  i^}éf9  . 
|f*  >1  aiToas .^tà  i\i\  dvki  tamc . l'£^îiiV»^.. 


raifon  de  Yotrc^coaduicc  ?  N'cft-cc  pa^^moft.  ] 
Dieu,  aiin  q^u^ilnc  manqua^  à  vos  Epoiifei 
aucun  des  craies  4cs{buffrances  de  votre  Fil^ 
Ceux  qui  ayoient^étdfes  amis  (a)  s*éloignc- 
renc  de  lui  au  cems  de  fes  douleurs  >.&.il  fe 

?  daine  par  fon  Proph4:^e  de  ce  que  le  Chef  de 
on  Confeil  &  l'homme  de  {a.confi;ince  écoit 
entré  dans,  les  deifçins  de  fes  ennemis  ,  & 
'  ^vojic  confencià  leur  conjuraiion.  impi^  & 
ftcrilege. 

Y. 

Crime  friteniudts  Religieufes.  dt  Forf^ZffJâL 

MAis ,  ô  mon  Dieu  9  quel  cft  donc  le  crimeb^ 
de  vos  Epoufes  ?  Hélas  I  où  feroit-il  ce 
criqnc  ?  Ce  font  des  Filles  féduitcs4)ar  Pefprit 
d'erreur ,  difent  plufieurs ,  des  rebelles  à  1-àu^ 
torité  des  Pafteurs  i  d'autres  ajouteront  peut- 
^re ,  des  Ennemies  du  Prince.  Dieu  éternel^ 
qui  pénejtrez  ce  qui  eft  de  plus  caché  &qui, 
cônnoiiTez  toutes  chofes  avant  même  qu'elles . 
fpicnt  faites ,  vous  fçivcx  que  toutes  ces  bou^ 
ches  qui  s'ouvrent  contre  vos  Saints^  ne  pro- 
fprent  que  des  menfonges  qu'elles  ont  mali- 
cicuieqfient  inventez.  Jamais  foi  ne  fut  plus, 
pure  que  celle  de  ces  faintes  Vierges  :  &je  ne 
crains  pas.  Vérité  éternelle,  à  laquelle |'6fe 
parler,  d'affurer  devant  vous,  qu'cllçsfont. 
immuablement  attachées  a  la  colonne  de  vor 
tre  Eglife ,  &  remplies  toutes  d'une  fi  ferme, 
confiance  en  votre  grâce ,   que  rica  ne,  fera:, 
jamais  capable  de  les.  en  ieparer. . 

Vous  leur  avez  appris  par  la  bouche  de  cette- 
Eglife  ,&  elles  le   confellçnt  avec  up  cceur 
p^çin  dç fiocerjiti.,  que  (A;  la  pratiquc.de  vos^ 

£  Lo:igé  fecidi  notosmeos  à  ne  k  poiueruat  me,abo« 
ninacjonem  iihi.  P^alm.  S7.  8. 
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fiiiucs  Ipix  n'eft  pointimpoalblc  a  vos)uftcs, 
^ue  votre  joug  n'a  rien  de  dure  ni  de  pefant ,. 
k  qu'en  nous,  donnant  des  préceptes  j  vou^ 
nous  avcrtiffc2&de  faire  ce  que  nous  pou-» 
Tonsdçja  par  votre  gracejSç  de  demander  unç 
grâce  plus  forte  pour  ce  que  nous  ne  pcuvonf 
pas  encore. 

(fl)Elles  rccoonoiffent  que  cette  grace^ 
cette  doucçur  Ipirituel le  &:  ineffable  de  vosrc 
Efprit  qui  agit  en  nous ,  fe  rend  maitrtflc  des 
volontezlçsplusrebelJes,  fans  les  contrain- 
dre j  qu'en  les  faifaîit  fes  captives  &  fes  efr 
cJaves^elle  ne  fait  proprement  quelesrendre 
nlus  libres  3  que  dans  cet  état  de  flexibilité  & 
Jiiiet  auchangenu^at  où  riôus  vivons  ici  bjS;^ 
elfe  ne  nous  ôte  jamais  le  pouvoir  de  lui  refî- 
Sk£r  û  nous  voulons,  &^quc  fciivçnt  méniè 
elle  n*a  pas  en  nous  jout  reffet  auquel  elle  ' 
nous  poufife  xf<^  trouvant  arrêtçepar  la  réfi- 
ftance  d'un  coeur  moins  attiré  par  fes  faintek 
douceurs  que  par  les  faux  charmes  de  la  con- 
cupiicence. 

(i)  Elles  adorent  votre  Fils  Jcfus  comme  le 
Sauveur  8c  Médiateur  de  tous  les  hommes^par 
fsL  mon  8c  par  fpn  fang,  8c  elles  invoquent 
avec  une  confiance  pleine  d'amour,  ce  nom 
unique, fans  lequel  nul  iiepeutécre  fauve. 
.Car  jamais;^  à  mon.  Dieu ,  elles  ne  le  font  laif- 
fées  aller  à  cette  pe'nfée  qui  anéantit  là  vertu^ 
^e  la  Croix,  4^  croire  qu'il  y  ait  eu  un  peu-, 
(je  qui  fan  s  la  foi  fe  foit  rendu  agréable  à  vos,. 

facere  quod  pollis ,  êc  pccnc  quod  non  poilis ,  &  adju vat 
Dtpoilîs.  CqNç.TRia^SEss.  ^.  Cav.  u. 

M  Si  qiûs  dixtritliberum  heminisarbhriiim  à  Deora*. 
tom  &  excitacum  nihil  coopers/i  .i{rehtk:nd«  Dco  cxci- 
tanti  atijue  Tocanti. .  .  .  ne^uc  pofjê  difl'tntite  fi  vclit.... 
anashema  itt.  Can.  4. 

h  Vcrûm  etfiiiIeproomnihtisinorttiUieft»non  «mMs 
tamen  hensficium.niorns  c)us  rfrdpiunt  ,  fed  ii  dunta3«.|^ 
^uibiK  ineritum  padioiiis ejus  c^nimunkatui.  Cap.  3, 


>i  -  Gemijfemens 

yeux  par  des  œuTres  dc]ufticc.  (a)  CvcMani 
cçttc  Croix  qu'elles mçtcenc  toutes leursef- 
pçrances  8z  toute  leur  g^ire  avec  votreAp6« 
tre  ,&  qu*elle;j  trouvent  cetic.vcrtu  divine 
&  toute-puii&nte y  qui  feule'foflfit.à  tous» 
mais  Qui  neXauve  proprement  qucceuxi  qui 
elle  eft  appliquée  en  l^s appcllant,en  les  jutt&f 
iEant  9  &  en$n  en  les  glonfiimt;,  félon  le  dé- 
cret éternel  &  tout  gratuit  par  lequel  voqs 
leur  ave2  préparé  toutes  ces.  miféricordes. 

Voilà , Seigneur  j^la  foi  qqf  vous  avez  inC- 
pirée  i  yos  Epoufçs  ;  en  quoi  donc  iontrclles 
rebelles  i  hqîtc  Eglife }  Vous  fçave2»i  6  moii 
Pieu ,  qu'elles  neicfont^que  parce  que  leurs 
ennemis  le  veulent  ^  &  qu'il  eft  de  leur  juce^ 
j^t  qu'elles  foient  trouvées  coiupables,^ 

On  leur  commande  de  croire  que  cinq  tr^  ■ 
reur^  qu'elle<^abhorrent»£onccon£eoues.aAas^ 
un  livre  de  l'un  des  plus  faints  &  des  plus 
ïjayans  Evêques  *  que  votre  Eglife  ait  eu 
musÊ  ^^^^  '^  derniers  tems.  Votre  Vérité  ^  6  mon 
têqae  ^^P"  ^ .«i*  la  feul  rcglc  de  nos  jugçmeos relie 
i'Ypres.  feule  pféfide  à  noscfprits:  elle  feule. a droi): 
de  leur  donner  des  loix:  elle  feule  enfin  mé- 
rite d'être  écoutée  &  obéje.  Il  nous  eft  dé- 
fendu de  mètre  aucun  eirprit  au  deflUs  des 
nôcr^S)  ils  font  tous  de  niveau  par  la  dépen- 
dance necefTa^re  qu'ils.ont  de  vous  j  &  quel- 
que grande  que  fôit  la  lumière  q.u'ils  reçoi- 
vent de  vous,  ils  ne  peuvent  jaqiais  devenir 
cette  lumière  qui  les  éclaire,  {k)  La  vrayelu-  . 
inieré  eîl  donc  celîç  qui  éclaire  tout  homme 
qui  vient  dans  le  monde.  Yopre  Fils  unique.: 

iC  Errcurcles  Jefuites  dénoncée  au  S.  Siège  par  Mel» 
0eiirs  du  Séminaire  des  h/CilIîons  Etrangères ,  de  cenfuréc 
|>ar  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  eu  170 o* 

i  £rat  lux  ver  a  ,  quz  illuminât  omnem  hemiuem  ycf 
iû«|icem  iii  iianc  miin^uia.  Jo  ak.  i  .  5t- 


M. 


fitr  là  difimtlion  de  Pêrt-loyàt.  i$ 

-  Ini-Qiéine,  qui  par  i'écre  éctrncLqu'il  tieàc 
de  vous ,  cft  avec  vous  ^  Pcre  des  lumières, 
une  feule  &  même  lumi.tc éternelle ,  n'a  rieA 
lelonl'amc  iaince  ,  par  4:{j|uelle  il  eft  Cnt- 
'  l>lableâ  nous,  qu'il  ne  reçoive  de  vous  com^ 
medèfalurtiiere.  (n)  Il  ne;  nôUspark qu'après 

*  Vous  avoir' é^utév  &  fi  Ts  juj^emcnS'  lont 
toujours renïpiis  de  vérité  &  de  jufticô^ce 
n'eft  que  parce  qu'il  les  a  eniendus  prononcer 
aaparatanCj  &,qu'il  ne  nous  enl'cigne  que  Ce 
qu'ila  appriirde  vous.  £nccla  vous  éces  fot^ 
Dieu commevouséces le  notre,  le  Père  de 
ion  Efprit  comme  vous  êtes  le  Père  {b)  dt 
cous  les  autres^  Car  tout  ce  qui  cft  créé  voiis 

•  eft  loumis  ;  &  comme  couc  ce  qui  doit  aimer 
■-  comme  vous  aimez,  s*il  veut  éviter  le  peché^ 

audi  couc  ce  qui  penie,doic  penfer  tomiac 
vous,  s'il  veuc  cvicer  le  menlonge. 

Or  vocre  Veri<é ,  mon  Dieu ,  ne  fe  tait  eft^ 
tendre  à  nos  efprics  que  par  deux  fotces  de 
voyesî  ou  pat  une  voye  qui  cft  au-ddTus  dfe 
la  nacure,  qui  n^eil  autre  que  la  revclation 
de  votre  £{pric  nréme  coanuë  par  des  fignes 
mrquez  8c  conftaus  qui  portent  le  caraâere 
de  fon  autorité  y  ou  par  une  voye  commune 
&  naturelle  qui  eft  a  la  portée  de  tous  les 
hommes  ,  qui  confifte  dans  la  lumière  de 
leur  rai(bn,ou  dans  un  témoignage  luffifanc 
&  non  fuipeét  de  leurs  i  ens ,  &  de  ce  qui  les 
avertie  du  dehors. 

C*eft  votre  Eglife  ,ccccc  Maitreffedetou» 
tes  les  nations,qui  nouspropoie  avec  une  au- 
torité toute divine>ce  qu'elle  a  rejude  vous^ 
tout  ce  que  votre  Efprit  a  révélé  pour  écre 

M.  Sicut  audio  judîco  »  8c  judicium  OKum  jaftom  cil». 

JoAN.  5.  30. 

t  ObtsxnpcxaibimaiPatri  ^itum ,  &  vivemms.  UEa4 

tl.  I9« 


*4  ^G'emlpmeift 

Crû  de  ebus.  Si  donc  elle  nbui  cômmkiàj 
par  cette  autorité  infailbblc,  de  croire  côin« 
tnt  une  vérité  rerelée  que  cinq  herofies  ÙM 
ènfeignées  pir  un  certain  ;ruteiir  ^  je  le  ct)ii«  . 
feil>,  mon  Dieu ,  celles  que  j'âppelfoir*  fidèl* 
les,  ne  méritent  plus  ce  nom,  &  je  les  regar- 
Tde,  l'èîon  la  parole  de  votre  Fils  mon  Scî* 
jgneur  ,  cômrtîe'l'itîfidele  &  le  Publicain« 

Mais  nous  avoirs  appris  de  ce  même  Filr^ 
que  votre  Eiprit  a  enleigné  d  VosrAp6tfcr& 
îi  toute  votre  Eglile  des  la  nâ^ifTance^coutei 
les  veritez 'que  vous  propoftz  i  notre  foi* 
Ce  nVft  point  par  parties  qu'elle  a  reçu'le 
Tacrc  dé[>êt  5  il  hii  a  été  confié  toucentiet-^ 
'&  comme  il  ne  foufFre  &  ne  peut  fouflfrirau* 
;cue  diminution ,  il  ne  peut  auffi  recevoir 
"U'accroifl'ement.Tout  ce  que  votre  Fils  a  ap- 
pris de  vous,  Pcre  des  lumières ,  fowrce éter- 
nelle de  toute  vérité  ,  il  i'a  enleigné  à  fe$ 
Apôtres  5  les  Apôtres  l'ont  enfeigné  â  Icûrt 
ïuccî(r:urs,&  ceux-ci  l'ont  coni'ervé  juf^o'Ji 
'nous,  &  lecor.ferveront  julqu'à  la  finlan^ 
chan«j,ement  Ôc  fatis  altération.  Ce  que  vos 
Apôrres  n'ont  donc  point  Uiffc  à  YOtrefiglife, 
ou  p^r  l:is  divines  Ecriture«,oùpa-r  une  paro- 
ie  viv.Mtc  tranfmil'e  depuis  eux^uiqu'à  nôîis 
fans  interruption,  nj  peut  faire  partie  du 
dépô:  Guils  ont  reçu  de  vous  ^ni  parconfe- 
*y-:;:x  Queirt  de  vernir ,  i'oDjtrt  de  notre  foi.  *  Nous 
7if'tiiiL  i'ç4urionsce  quo  vos  Apôtres  ont  i^nçré; 
11:).  ..=    rjous  aurions  reçu  votre  Eiprit  avec  plusd'aî- , 
^\"''      b ond^nce  &  de  plénitude  ;  enfin  le  menlbngç 
^*'P^'       le  trouveroit  dans  la  bouche  ae  la  Venté  mê- 
me 5  loriqu'cilc  déclare  qu\4lca  liianifefté  à 
fcî,  anns  tout  ce  qu'elle  ik^oiz  appris  d-j  foA- 
Ptre. 

Kcpondez-moi ,  ô  Dieu,  qui  êtes  milù- 
ttiicre  Ôc  mon  maître^  vos  Apôtre  ont-ils Içû 

^uç 
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)ae  le  Livre  qu'on  veut  aujourd'hui  faire 
condamner  à  vos  Eppufes,  dçypic  contenir 
Jes  erreurs  qu'elles  condamnent  avec  votre 
Eglife  ?  Y  a  t-il  ou'elque  prophétie  de  votre 
Efprit  y  qui  prédife  ceçte  événement ,  &  qui 
ne  nous  permette  pas  d'en  douter  ?  }e  fçai  par 
votre  parole  que  votre  Eglife  çft  revêtue,  de 
Vos  armes  mémes,&en  vir.onnée  de  votre  pro- 
teâion  toute-puiflante  pour  détruire  toutes 
les  erreurs  (a)  (g  toute  la  bautefe  qui  s'élève 
contre  vêtrefiience  :  Ç^pour  réduite  enfervitude 
tous  les  eff  fils ,  ($  lesfoumettre  k  votre  Fils  par 
lêbiittânce  de  la  foi.  Mais  votre  Eglife  m'a  auX« 
fi  elle-même  appris  qu'elle  ne  m'enfeigne 
que  ce  qu'elle  a  appris  de  vous  5  &  qu'elle 
le  puife  auparavant  dans  les  fources  facrées 
qui  lui  confervent  votre  parole.  Elle  re- 
connoit  par  la  bouche  de  fes  Pères  &  de  fes 
Doâeurs,  que  fi  elle  eft  élevée  au-deflusde 
fa  foiblefle  naturelle ,  quand  elle  nous  pro- 
pofe  en  votre  Nom  des  règles  de  foi  ou  de 
conduite  ,  elle  peut  ailleurs  fe  laifTer  fui?- 
prendre  à  Terreur.  Elle  fe. glorifie  même  en 
cela  de  fon  infirmité,  (^)  û^n  t^ue  la  grandeur  . 
de  votre  pmfiance  paroifie  en  elle  avec  plus  d'é^ 
clat  y  &  qu'on  reconnoifie  que  quand  elle 
prononce  des  oracles  de  yerité ,  elle  ne  les 
cire  pas  de  fon  propre  fonds ,  mais  que  vous 
les  lui  mettez  vous-même  dans  la  bouche. 
£lle  détefte  comme  des  blafphémes  ,  des 
louanges  que  vous-même  ne  lui  donnez  pas  5 

if.Nam  araiA  militia:  JxoÇisx  non  carnaiia  ibnt ,  fed 
poTcntia  Deo  ad  deftruôionem  munkionuin  ^  confiUa 
dcllruentes^  &  oninem  altitadinem  extollentem  fe  adrer- 
sus  rv.ientiam  Dei  ,  &  in  captîvîcatem  redigènces  oninem 
intcllcftum  in  oblcqaium  Chrifti.  i.Cor.  10.  4.  5^ 

h  Ut  fublimitas  fit  yircAtis  Dei  >  tx,  non-  ex  nobl$. 
%,  Coa.  4.  7-  ..  î.     .     •  .  '. 

c. 


i^  'Cemifiemint  * 

elle  fe  mefare-lur  ce  qu'elle^ft  aux  yeut^ 
•votre-Verité,  6c  ne  feirompare  qu'avec  cllc- 
-  même.  Elle  n*eft  ni -téméraire  ni  ambitku- 
i'e>  mais  fe  renfermant  dans  les  bornesuda 
parcaeeque  vous  lui  aYcz^donné»  ellcntfe 
glorihe  que  dans  la  promefle  que  voat  lui 
avez  faite  ) de ccHifer-ver  iuiqu'au  grand-jour 
le  dépôt  de  fa  foi ,  &  la  doftrine  de  fa  mo- 
rale. Enén  c'eft  lui  ôcer  fes  vrais  privilèges, 
que  deluienaccribuer  qu'elle  n'a  point  re- 
'^us;  8c  rien  ne  fera  plus  facile  à  l'herefie-» 
que  de  renverfer  cette  colomuc  de  laVencé 
inéme  ^  de  ruiner  l'on  autorité  pour 4a  doc- 
trine de  la  foi  &  des  moeurs  ,  fi  l'on  fuppofc 
Ïu'elle  a  la  même  a4iCQriré  pour  ce  quieft 
tranger-acettedoârine.  Après  cela  /.mon 
Dieii ,  qui  écouterons  -  nous  fur  la  «erre.? 
Comment  fermerons  -  nous  la  bouche  aux 
menteurs? Que  leur  répondrons-nous^quand 
BOUS  oppofant  une  foule  de  témoins  Ibrûs 
du  milieu  de  nous-mêmes,  ils  nous  convain- 
cront que  cette  £glile  ,  que  nous  croyions 
ne  pouvoir  jamais  fe  tromper  >  s'tjft  en  effet 
fouvent  trompée ,  en  attribuant  à  des  au- 
teurs ou  à  des  Ecrits ,  des  erreurs  qui  n'é- 
toient  ni  dans  les  uns  ni  dans  les  autres? 
Enfin  où  feront  vos  promeffes  &  la  vérité 
de  vos  paroles  ? 

Il  eft  donc  vrai ,  o  mon  Dieu  ,  que  quoi- 
que votre  Eglife-ne  puiffe  jamais  fe  tromper, 
en  nousdécouvrant  ou  des herefies  que  nous 
devons  rejetter ,  ou  des  veritez  que  nous  de- 
vons croire ,  elle  peut  être  furprife  par  l'er- 
reur, en  attribuant  ces  erreursou  ces  veri* 
tez  à  certains  auteurs  ou  â  certains  ouvra- 
ges que  l'efprit  humain  produit  tous  les 
jours.  Je  fuis  donc  un  rebelle  8c  un  fuperbe 
dignede  votre  anathême,  fi  je  ne  juge  avec 


fur  là  defiruHion  de  Port-KcyaL  %^ 
^erciflenc  que  vous  me  parlez ,  &  que  je 
dois  entendre  &  psirler  comme  vous.  Si  je 
n'ai  point  ces  iignes ,  je  fuis  un  téméraire 
brique  je  juge  ,  je  m'érige  en  maître ,  moi 
(jui  ne  luis  que  dilciple  >  je  décide  avant  moiv 
juge  ije  me  révolte  contre  mon  fouverainj 
je  mets  le  menfonge  à  la  place  de  la  vérités 
^  fuis  enfin  facrilege  ,  idolâtre  &  impie ,  Se 
}c  rends  à  la  créature  le  culte  de  l'honneur 
qui  n'eft  dû  qu'à  mon  Créateur. 

.  Dites-moi  donc> Vérité,  qui  écçs  mon  Doc- 
teur 6c  mon  ]  uge  ^  quels  font  ces  fignes  par 
Jefquels  vous  jn*aflurez  que  vous  jugez  que. 
cinq  erreurs ,  que  j'abhorre  avec  Votre  Egli- 
fe,  font  contenues  dans  le  Livrequ'on  veut* 
que  je  condamne  ?Ce  n'eft  pas  cette  raiion 
qui  m.'eft..commune  avec  tous  les  eiprits^r 
^ui  me  répond  ici  de  votre  parc/é'ur  ce  que. 
)e  recherche.  Si  je  le  voy ois  dans  cette  rai- 
ion,  tous  les  efprits  le  pourraient  voir  avec. 
moi ,  &  ceux  mêmes  qui  n'en  ont  jamais  pâ. ... . 
être  inftruits  par  la  parole  des  hommes.  Ma 
raifon  garde  ici  le  (ilence  >  font-ce.donc  mes. 
yeux  qui  me  découvrent  ce  que  je  defire  de 
trouver  ?  Et  fi  je  fuis  comme  vos  Servantes,, 
Seigneur  ,  dans  l'impuiifance  de  faire  cet. 
ezamenqui  dépend  des  yeux.,.]es  miens  ne 
m'ont  encore  pu  rien  apprendre  de  ce  que. 
je.  cherche.  Tout  fe  réduit  donc  aux  fculsr 
fignes  que  j'aipû  recevoir  par  mes  oreilles.. 
Mais  je  jie  reç9is.par  l'oiiie  quçL  votre  paro- 
fe^  toj'^^i  dé j;i  reconnu  que  ce  que  j'entends» 
ici  qejait  pasf  arcicde  la  foique  votre  Egli- 
fc.m'enfcigne.  Ce^|tft  donc  plus  qu'une  pa-, 
Jeole.^dfhommes.)  beigneur ,  que' votre  Pro*-. 
pjbiçte  appelle  .tous  des  menteurs,  («;  &  qui. 
gajr^ce  titre  me  doivent  étrC'  toujours  lui-. 

m  i>mjmhQ»y9  mcn^ftx.  PfAv.M.  115-    << 
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pc£ls ,  &  m'obligent  à  examiner  avec  ploi 
d'attention  ce  qu'ils  me  difent.  Cependant 
je  ne  puisdélavoûer  ,  que  quoique  le&iiGttn- 
mespuifl'ent  me  tromper ,  ils  ne  me  trompent 
pas  toujours ,  &  que  par  confequent  il  nç: 
m'eft  pas  permis  cle  rejetter  tout  ce  qui  mç. 
vient  de  leur  part,  de  peur  de  m*expofçr  i; 
rejetter  la  Vérité  même.  Mais  puis.- je  "mc; 
rendre  à  leurs  difcours ,  lorfqqe  leufs  pro- 
pres témoignages  ne  s'accordent.  pass.&  n^- 
m'expofaii  -  je  point  alors  a  contredire  voSv 
jugemcns  par  les  miens.  Vérité  éternelle ,l 
en  iuivant  un  parti  qui  n'aura  pas  pour  lui^^ 
les  marques  ks  plus   certaines,  qu'il  juge,' 
comme  vous? 

Voilà,  Seigneur,  qui  jugez.de  tout  ce  quç" 
je  dis  ici ,  qui  fondez  mon  cœur  6c  le  fond*, 
le  plus  intime  de  mon  ame ,  voilà,  l'état  oii^, 
je  me  trouve, quand  On  me  coqnniande  de' 
condamner  un  Livre  fur  la  Grâce  de  vptre 
Fils  mon  Sauveur  ,  compofé  par  un  faint 
Evêquede  votre  Eglife.  Où  font  les  ficncs, 
qui  doivent  m'aifurer  que  vous  le  corKum- 
rtez,  &  qui  me  juftifieront  devant  vous  au. 
iolir  que  vcys  méjugerez,  non-fculcmcnt 
îur  mes  paroles,  m:ns  encore  fur  tous,  mes. 
jugemens&  fur  tout  l'uHigeque  j'auraifair 
de  mon  efprit  ?  Si  en  ce  jour  vous  approu- 
vez ce  Liyre  que  j'aurai  condamné,  que  vx)U>./ 
répondrai-je  pour  excufer  l'oppofition  xjue 
jcVérrai  alors  entre  mon  jugement  &  le^o-.. 
tfe  ^Dir.ù-que  j'avoisla  décifion  dé  votre 
Eglife?  Mais  ne  me  répondrez- vous  pas  qu'- 
une telle  décifion  ne  s'eft  pu  faire  qu*en  com- 
parant le  Livre  avec  Pherc fie  attribuée  zxe^ 
Livre ,  &que  votre  Eglife,  qui  n'étoit.pas.^ 
enfermée  dans  un  fcul  homwe ,  mais  qui  fchj 
nLj  perfoniiç  di?  tp^s  fç^s  Palipurs  dqvoK  jug«r. 


f  fUrU  jdéftruâiion  di  Pôrt-Koyal.  ^ij, 

^f    4e  eout  après  un  examen  ierieux  è(  fiiîteie  >.. 

ii'avoû  jamais  £«iit  une  telle  comparaiCon  du. 

LivK  avec  les  erreurs  qui  lui  écoiçnc  attri-. 

buées?  N*a}.outerez-vous  pas  que  quand  mé.- 

me  U  déçifion  auroit  éçé  univerfelle ,  votre 
fglife  m'avpiç  appris  qu'en  ces  Ibrtcs  de  ju-. 
gemens  étrangers  à  ia  foi,  elle  pouvoir  tom^ 
iîer.dan.s.i*errçur  5  &  qu'ayant  eu. en  cette  oc- 
cafiondç  )juiles  raiions  de  douter  de  la  verir 
té  de  (a  déçiiioa,  j'aurois  du  ou  examiner 
ce  qui  failoit^  la  matière  de  mon  jugement , . 
ou  m'abftenir  de  juger  ?  Vous  r<;preicnterai- 
je  que  je  mç  luis,  rendu  au  tçmoignage  de 
plufieurs  ?  Mai^dequoi  me  iervira  auprès  de 
vpus.une  multitude  d^.tçmoins^  en  qui  je 
n'aurai  vû^ni  l'autorité  neceâ'aire  pour  fou- 
mettre  mon  efprit  malgré  les  doutes ,  ni  des 
railons  capables  de  me  déterminera  luivre 
leurs  lentimens  ?  Vous  oppoièrez  à  cette. 
multitude  up  petit  nombre  de  gens  dcflnte- 
rcflez,  fincepesj  éclairez,  perfecutez,  pour 
être  trop  fortement  attachez  à  la  loi  qui  dé- 
ftnd  lés  jugcmenjiieinerairLS  &  injuiles,  &. 
alors  comment  me  défendrai- je  contre  ces  . 
hommes  quç  vous  approuverez  vous-même, 
^  que  voui  comblerez  de  louanges  } 

A. cette  multitude  qui  me  fait  aujourd'hui, 
tf etnbler  >  vous  çnoppofçrez  une  autre  dont 
le  téoioignage  doit  kul  .faire  impreflîon  iur 
u»pi  > 6^  qui;. me  parlent  encore ,  fi  je  veux, 
les  écorner,  quoiqu'ils,  ayent  dilparu  de 
dcffus  la  terre.  Vous  iufciterez  contre  moi,, 
cantd'àvéques ,  tant  de  Paftêurs,  tant  de 
iaintjs  Pcrionnages  ,  ayant  a  leur,  tête  *  le.    *  c 
Chef  de  votre  Eglife,  me  déclareront  que'"^*"*^ 
cç qui étoit  vf ai  en.  leur  temf ,:  reçoit  aui&  /J^^"^ 
ui  celuijj,oà  j'aurai  vécus  &  que  fi  dans  ujae. 
d^ificrxii^uin'avjpic  re.^u  auçuu  cb^gea^entA, 


r  *  ,  emijftmem 

f;£glife  s'étoit  concencée  d'une.  foumîAoo*^ 
de  cœur ,  pour  ce  qui  regardoic  U  foi  ,  & 
d'au  iilence  humble  &  religieux  »  fansper* 
fuaiion  incertsurc,  pour  ce  qui  étoit  éuan- 
g.er  à.  cette  foi^  yt  devois  f^^voir  eue  ma 
ioumiilioii.  dv^YOïc  fc  renfermer  dans  les  ifte- 
ittt$ bornes^ &. que  les  doutes  étant  ies-4xiér 
mes  à  L'éj^ard  de  la  quellioaqui  ne  touchoit 
poi;it  nu  Religion  >  la  diiPoiition  de  mon. 
ciprit  devoicaui&étrelameme.^  &jie]^oinc. 
ch  inçer. 

M  iis.quellc  fera  mafurprife  quand  de  tous^ 
CCS  témoins  que  je  crois  aujourd'hui  devoir^ 
écouter  ,  vous  retrancherez  tous. ceux  qui 
ne  dévoient  faire  aucune  imprefTiofi  fur  mon/ 
efprit  j  quand  vous  retrancherez  cette  Socié- 
té nombreufe  &  formidable.,  ouife  r^nd  fi* 
indigne  du  jiom  da,ns  lequel  elk^fe  glorifie  >. 
pmlqu'cllcperi'ecutece  même  nom>en  com-, 
baitant  U.grace  qui  nous  l^uve ,  &  en  ne  re-. 
jçttanc  le  Livre  qu'on  veut  me  fairecoadam-* 
ner,  que  parce  qi^'elle  y  voit  cette  même- 
De  Mo-  grâce  triompher  de  l'erreur  de  fon  Ecole*  5 . 
'"'^  J*-   quiind  vous  retrancherez  cette  foule  d'homi-  > 
*"'^*       mes  aveuglez  ou  par  leurs  préjugez  iojuftcs>, 
ou  par  leurs  padlons>.que  ce  grand.  Corps* 
enchaiixe  aprèa  lui  par  tant  de  liens  fi  puif- 
fans  &  fi  difficiles  a  rompre]  quand  vousre-* . 
trancherez  tant  d'hommes  ignorans,  qui... 
cxient  fans  rien  dirjc  de  clair  ni.  de  diilinâ  >^ 
&  qui  s'étourdiffcnt  .eux-mêmes,pai  leurs... 
voixconfufes ,  jufqu'i  ne pluss'enteodre le&r  • 
Ui\s  les  autres  >  quand  vous  rjetrancherez  ceux^ 
qui  tombant  dans  la  cî^ntradi£l;ion,.font  bien  « 
vqir  que  la  Vçîrité  p'eft  pas  de  kur  çarti ,  &Li 
que  vous  i»e.reprcfcnceTez.q.ue  les  roimes-(tfi^: 

^  M.  de  Pari* en  i6s6.  Ordonn.  conuc  l'Expo(îci«i»  ^., 
de.  la  Foi.  y4)y«  k  pAlï^gç^  U.4i>vdfi4:ct  iiiù,.... 


fut  U  defiruBhn  de  Port  Koy^î,  J^^ 
^i  en  un  tems  condâmnoicnt  le  Livre  ac- 
cufé  ,  comme  contenant  des  erreurs  enfeU 
gnées  par  les  Chefs  de  s  dernières  her€fies(«;,  . 
ontdéçlaré  en  un  autre^qu'attribuer  à  ceLi- 
v^e  ces  anciennes  erreurs  ,  c'étoit  favorifer 
l*crreur  même  &  fon  parti.  Quand  enfin  vous 
me  découvrirez  que  tous  ces  hommes  puif- 
fans,  qui  n'étoient  unis  que  dans  le  defTein 
de  dominer  fur  mon  efprit,^  de  captiver  ma 
raifon , prenoient  des  routes  fi  différentes, 
ou  plutôt  fi  contraires  pour  arriver  à  leur 
fia  >que  les  uns  n*eraployoient  pour  me  con- 
vaincre ,  que  les  menaces  &  les  terreurs,  que 
les  autres  détruifoienttour  à  tour  l?s  motifs 
&  les  raifons  qu'ils  prétendoienc  me  four- 
nir pour  m'obliger  de  juger  *  5  que  celui-ci  *  M 
■  faifoit  dépendre  ma  foumiflion d'une  certai-  P^rii 
ne  loi  de  pieté  qui  pouvoit  compatir  avec 
l'erreur  *  5  que  cet  autre  au  contraire  con-  *  M 
damnant  cette  pieté  comme  faufle  &  pleine  ^-'^^ 
d'ilJufîpn ,  vouloit  que  mon  obéilîance  fût 
celle  que  la  foi  dcvoit  infpirer  d  l'iiomifte- 
orthodoxe ,  &  qui  cômipandée  par  ime  aii- 
corité  toute  divine  ,  ne  pouvoit  être  lujette 
à  l'erreur,  ni  fou  ffrir  aucun  doute  i  après,, 
dis-jçi,  <jue  tout  ce  gros  pîtoi  aura  été  ainfî 
divilé  par  laVeriié  en  touirlFes.differcns  par- 
tis qui  le  compolent,  &quechacun  fera  fé- 
parement  placé  dans  la  clafle  qui  lui  con- 
vient ,  q.u.el  fera  celui  dont  le  témoignage 
me  défendra  devant  vous ,  b  mon  Dieu  ,  Ik. 
de  quel  côté  me  rangerai-jç  pour  mériter 
l'approbation  de  mon  Juge  ?  Ne  ferai-j^  pas 
au.  contraire  condamné  comme  un  témérai- 
re ,  pour  avoir  écouté  des  témoins  fi  peu  di- 
gnes. 4e  l'être,  &  qui  bien  loin  de  fixer  mon, 

a  M. «leParisen  1706.  Ordonn.  contre  IcsInft.Thco- 
Jog.  du  p.  J[«ciiia,  Voyez  le  pailaçe  ,  ibld. 


rera  -qu'ime  telle  faute  ne  m'attirera  poijit 
ou  par  elie-mêcne ,  ou  par  d'autres.  qviciB 
auront  été  la  jufte peine,  une  coodamnatioa 
éternelle  &  un  luppiice  plus  rigoureux  ÙA 
doute ,  que  celui  que  les  hommes  mepeutent 
faire  foùffrir?  le  [le  puis  donc  me  rendrei 
leurs  paroles,  ni  juger  avec  eux  ,  me  trou- 
vant en  danger  déjuger  contre  vous,  6.Vc^ 
rite  que  je  dois  uniquement  refpeâer,  qne 
je  dois  uniquement  craindre  1 

]e  puis  encore  moins,  6  mon  Dieu  ,  vons 
appeller  vous-même  comme  témoin  d'sa 
lugement  fi  téméraire  &  fi  injufte,  fi  je  ne 
veux  écre  tout  à  la  fois  &  menteur  &  iacrir^ 
lege.  Quoi  !  ce  nom  fi  facré  8c  fi  terrible 5  et 
tîom  que  vous  refpcûez vous-même,  &  qiie 
vous  n'employez  que  pour  affurer  vos  Qra.- 
cles  éternels  &  vos  décrets  tou jours immua*- 
blés,  toujours  pleins  de  vérité,  je  le  ferois 
indignement  iervir  peut-écre  à  l'injufticeft; 
au  menfongel 

Voilà ,  Seigneur  ,  le  crime  que  mes  enne- 
mis peuvent  trouver  en  moi  8c  dans  vos 
Epoufes.  Puiffe-t-il  n'êcre  jamais  eflfacé ,  ce 
prétendu  crime ,  ni  dans  moi ,  ni  dans  elles; 
puilfe-t'il  écerneJlem  jnc  fubfifter  à  vos  yeux. 
Elles  vous  ont  écouté,  ces  EpouCesâdelleSi 
tant  que  vous  leur  avez  fait  entendre  votre 
\oix>  elles  ont  obéi  aux  Paileursde  votre 
Hglife  ,  tant  qu'ils  leur  ont  parlé,  en  Paf^ 
teurs ,  en  votre  nom,  comme  revêtus  de 
votre  autorité ,  &  élevez  par  la  puiflance  de 
votre  Efprit  au-deffus  de  l'homme  même» 
Qui  n*a  de  fon  fonds  que  le  péché  &  le  mea- 
longe.  Mais  auiii-tôt  que  la  voix  de  Thona^ 
me  s'eft  fait  entendre  feule  ,  elles  font  ren% 
tréesdansle  filence  de  leur  folitude ,  parce 
qu'elles  fjavoient  qu'elles  n'y  avoicnt  été 

conduites 


JUr  U  7>efihéSion  de  Port-Kayâl.  }> 
tetft^duices  ^ue  pour  n'entendre  que  vous  feul. 
Elîes  ont  gémi  de  voir  leur  repos  troublé  par 
lears  ennemis,  de  de  ce  qu'on  vouloit  les  en- 
gager dans  des  queftions  que  votre  Apôcre 
auroit  mifesau  nombre  des  vaines  &  des  inu« 
files  5  &  fi  enfin  elles  ont  rompu  le  filence, 
elles  ne  l'ont  fait  que  pour  juftifier  leur  fi- 
lence  même,  que  la  calomnie  s'efforfoit  de 
faire  paffer  pour  celui  des  impies, 

Tous  ceux  qui  ont  votre  Elprit ,  Seigneur, 
ent  admiré  dans  des  déclarations  fimples  3c 
fans  équivoaues,  de  la  pureté  de  la  foi  de  vos 
Vierges ,  &  la  droiture  de  leur  cœur  s  &  oà 
eft  l'homme  fans  palfion  qui  puifl'e  s'empê- 
cher d'avoiier  que  c'eft  avec  la  dernière  in- 
julhce  qu'on  fait  entrer^ans  un  certain  par- 
ti également  odieux  *&  chimérique,  celles 
qui  en  déclarant  que  leur  confcience  (a)  ne 
leur  permet  pas  de  jurer  que  cinq  erreurs  font 
Mnttnues  dans  un  certain  Livre  Latin ,  qu'elles 
font  incapables  dUntendre  ,  (^  ouplupeurs  habiles 
ThcoiogiensjSùtiennent  n*avoir  trouvé  que  la  plus 
pure  Dfifirine  dii  grand  VoBcur  de  vetre  Grâce 
faint  }94gûjlrn  ^  prutcftant  en  même  tcms  devant 
voNS^^'e  mon  Dieu ,  quUUcs  auraient  fait  le  même 
re^-ifti'gn  eut  exigé  d'elles  d'attifterenlami^ 
^s  manière  que  ces  cinq  erreurs  n'étoientpas  dans 
itLivre.  O  cand.ur  digne  des  premiers  tems  ! 
O  fincericé  vraiment  Evangelique  !  Elles 
ignorent  ces  ménagemcns  d'une  politique 
toute  humaine,  qui  nue  tous  fes  foins  &  tou- 
te fbn  induilnc  à  s'accommoder  au  fieclc 
prefent  j  elles  n'y  attendent  Sz  n'y  craignent 
rien  dans  ce  fiecle  5  leur  bien  cft  en^vous,Sei- 
gueur ,  &  vous  feul  leur  tenez  lieu  de  tout. 

A  Voyez  l'Ecrit  intitule  :  Rcponfe  des  RelJgi-rufcs  de 
Poit.Royal  des  Champs,  aux  RcquttcsdcsReîig.cuf.-s  dp 
>iiit-Ro)'.il  de  Paûs. 
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Elles  ont  entendu  &  compris  cette  parok, 

que  celui  qui  fe  perd  pour  vous ,  fc.  fauve 

Î>our  rétcrnitc>&  qu'au  contraire,c*cft  vou- 
oir  périr,  que  de  penfcr  à  fe  conferveraux 
dépens  de  ce  qu'on  doit  à  votre  Loi. 
Vous  leur  avez  découvert  la  folie  de  ces 

Î>récendus  grands  efprics,  decesprudensdu 
iecle  3  de  ces  hommes  dont  la  foi  parctc 
changer  avec  le  tems ,  8c  ils  ont  paru  à  leurs 
yeux  comme  aux  vôtres ,  des  hommes  pleins 
de  folie  &  d'imprudence.  Car  enfin  ,  qui 
font-il  ces  hommes  qui  penlent  bâtir  l'édi- 
fice fans  vous  j  &  de  quoi  leur  fer  vira  toute 
leur  attention  &  toute  leur  vigilance,  fi  vous 
détournez  vos  yeux  du  troupeau  qu'ils  gar- 
dent?  En  paroilfant  céder  à  l'ennemi>  ih  ne 
le  changeront  pas.  Il  veut  tout  abbattre^  il 
veut  tout  briler ,  il  veut  régner  fcul  5  &..il 
fuffit  qu'on  ait  paru  une  fois  lui  refiftcr>pour 
n'efpererplusde  paix  ,  &  pour  s'attendre  à 
une  ruine  entière. 

Ah!  Seigneur,  heureux  ceux  qui  mettenc 
leur  confiance  en  vous  ,  &  non  dans  l'hom- 
me. Celui  pour  qui  vous  combattez  feravi- 
âorieux  dans  ia  défaite  même  5  mais  l'hom- 
me qui  triomphera  fans  vous ,  fe  trouvera 
à  la  fin  enfeveli  dans  fon  propre  triomphe. 
Il  aura  fait  alliance  avec  la  mort  même ,  & 
il  fe  verra  en  un  moment  dévoré  par  le  cruel 
ennemi  avec  qui  il  s'imaginoit  avoir  la  paix. 
Donnez  en  ce  tems ,  mon  Dieu ,  des  oreilles 
à  ceux  qui  doivent  entendre .  &  faites  qu'u- 
ne Compagnie  nombreufe  d'hommes ,  cele^ 
bres  par  leur  doftrine  &  par  leurs  grands  ta- 
lens,  nefoit  un  jour  confondue  devant  vo- 
tre Tribunal  par  une  petite  troupe  de  filles 
lans  lettres  &  fans  étude. 
£n  effet  3  ne  les  avez-vouspas  choifiesCA 


fiirU  ieflruRiou  de  Port-Kêyat.  if 
cetems,  pour  vérifier  encore  en  leur  pcr-j 
fonne  ce  que  dit  votre  Apôtre  :  Que  ce  qu'il 
V  a  de  plus  mcprifable  ielon  le  monde,  ccant 
flans  vbs mains  i  obfcurcit ,  efface  &  rcdmc 
au  néant  tout  ce  que  le  monde  a  de  gloire 
&  de  grandeur.  Ou  font  les  Sages  ?  Ou  font 
les  Doreurs?  Où  font  ces  hommes  qui  le 
glorifient  du  nom  de  défenfeurs  de  la  Veri- 
té  ?  Quarante  d'entre  eux  ont  d'abord  oi« 
ouvrir  la  bouche  pour  elle  ,  &  dans  le  même 
moment  ils  l'ont  trahie  5  un  feul  eft  demeuré 
fidèle.  Tous  tremblent  ,  tous  prennent  la 
fuite  ,  tous  fe  cachent .,  tous  méconnoiflenc 
votre  Fils  encore  humilié  entre  les  mains  de 
fes  ennemis.  Parmi  fes  propres  Apôtres  8c 
fes  Difciples ,  les  uns  le  trahiifent ,  les  au- 
très  le  renoncent,  &  quelques-uns  devenus 
fes  luges  après  de  légers  efforts  pour  le  ren- 
voyer abfous  ,  cèdent  enfin  à  la  crainte  de 
Cefar&  des  Juifs,  &  condamnent  la  même 
Vérité  qui  doit  être  un  jour  leur  Juge.  Il  ne 
refte  que  quelques  femmes,  qui  ne  pouvant 
oublier  ce  qu'elles  doivent  à  la  Grace,le  fui- 
vent  jufqu'au  Calvaire,  &  quiplu*  heureu- 
fesque  celles  qui  ne  furent  que  témoins  de 
fon  facrifice  ,  font  elles-mêmes  facrifiées 
avec  lui,  &  partagent  avec  lui  les  humilia- 
tions 8c  fes  ciouleurs. 

Réjouiflèz-vous ,  Ames  fidclles  ,  votre 
Dioune  fera  pas"  toujours  dans  l'opprobre 
8c  fur  la  Croix,  il  paroitra  un  jour  dans  fa 
gloire;.  &  quelle  récompenfe  devez  -  vous 
cfpcrer  en  ce  jour?  Vous  qlwcz  tout  quitte 
pour  le  fuivre  :  &  depuis  que  vous  i*avez 
fuivi ,  vous  avez  encore  abandonné  ce  que 
vous  ne  poffediez  pas  y  quoique  pauvres , 
vous  avez  encore  pu  vous  dépouiller  de  nou- 
veau pour  lui  i  vous  êtes  bannies  d'une  terre 
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ou  VOUS- étiez  étrangères  ,  on- vous  a  enlç^^ 
vé  tout  ce  qui  pouvoit  confolcr  votre  pau- 
vreté &  votre  exil,  vous  étiez  les  unes  i 
l'égard  des  autres  les  feules  richeffes  que 
vous  poJcdicz  ,  vous  vous  êtes  perdues  les 
unes  à  l'égard  des  autres ,  votre  Seigneur 
lui-même  vous  a  encore  été  enlevé ,  autaïuç 
que  vos  ennemis  ont  pu  vous  l'ôtêr  ,  voui 
êtes  ians  demeure  ,  fans  frères,  fans  pères, 
fens  mères,  fans.focurs,  fans. défcn leurs , 
fans  confolation ,  far^sTemple  , fans  Autelî 
réjouiflez  -  vQus.en<^  are  une  fois.de  ce  quç 
Vous  fouffrez  pour  1^  gloire  du  nom  de  vôtre 
Dieu,  un  genre  de  martyre  fî  nouveau  &£. 
cruel  5  vo^  perfecutjurs  n'iront  pas  où  vouSl. 
allez,  cette  maifon  ,qui  vous  attend,  où  vou; 
retrouverez  vos  pejes,  vos  frères  ,vosamisj 
où  vous.  V.OUS  retrouverez  Us  unes  les  au* 
très,  leur  fera  ijnaccefllble 5  car  pour  qui* 
Seigneur,  fera  vptfe  demeure  éternelle  ?  {a) 
j^î  habitera  dans  "votre  Tabernacle  ?  finon  9 
$eliii  qui  'vit  fans  tacjse  ,  Ç$  qm  pratique  U  infii" 
ce  'y  qui  parle  fincerement  félon ^  la .  Vérité  qui  efi 
>  dans  fin  ca^nr  5  qui  n*a  point  ufè  de  tromperie  i 
qui  n'a  point  fait  de  mal  à  fin  prochain  ,  &  qui  n*a 
point  éMuté  les  calomnies  contre  fis  frères  s  qui 
regardé  le  méchant  comme  un  néant ,  CS  qui  ne 
trouve  rien  de  grand  que  ceux  qui  vous  craignent^ 
Cf  qui  ne  trompe  jamais  fin  prochain  dans  les  fer'" 
mens  qu'il  lui  fait;  quiconque  prattqae  ces  tho^ 

A  Domine  ,  quis  habitabit  in  tabernaculo  tuo ,  autqois 
jrcquicfcct  in  monte  fando  tuo  \  Qui  ingredirur  fine  ma- 
cula ÔC  operacur  juflitiam.  Qui  loquitur  yeritatem  in  cor- 
de fuo  ,  qui  non  egit  dolum  in  linguâ  fuâ  :  nec  fecit  pro- 
■  ximo  fuo  malum  ,  hC  opprobrium  non  accepit  advcrfas 
pTQximos  fuos.  Ad  ^lihilum  deduâus  e(l  in  confpeâu  ejas 
jnalignas ,  timentes  autem  Dominum  gloriHcat.  Qui  ju- 
rât proximo  fuo  dc  non  decipit.Qui  facitiisc  ,  n^o  ïom*  , 
^ebitux  Ia  xtcinom*  P; a  im.  1 4* 


fur  U  depruHion  de  Tort-  KoyaL         %t 
fis  ne  fira  point  ébranlé  dans  r éternité • 

Hâtez-» vous,  mon  Dieu  :  Patteur  Éternel, 
raffemblez  vos  brebis  qui  font  dirperfécs ,  & 
qu'elles  deviennent  votre  héritage  comme 
«lies  Tont  été  au  commencement.  Abbatez 
l'orgueil  de  ceux  qui  les  humilient  :  Abba- 
tez-les,  mon  Dieu,  non  pour  les  bril'er  & 
les  perdre,  mais  pour  les  loumettre  à  l'em- 
pire de  votre  Grâce  ,  afin  qu'ils  ne  periffenc 
pai.  îc  fçai  qu'en  vous failant  pour  eux  cttte 
prière,  je  ne  fais  qu'exprimer  les  defirs  de 
ces  âmes  fi  remplies  de  TEfprit  de  votre  E- 
vangile.  ]e  fcai  que  c'eft  -  la  toute  la  ven- 
geance qu'elles  vous  demandent ,  &  elles 
vous  la  demandent  avec  ardeur.  Que  leurs 
ennemis  éprouvent  la  force  invincible  de 
cette  main  à  laquelle  ils  refirent.  Q^e  votre 
grâce  leur  fafle  ientir  qu'elle  cft  vidlorieufe; 
que  le  Nom  de  votre  Fils  ]  es  w  s  fe  fignale 
parmi  eux.  Quedefes  perlecuteurs  ils  de- 
viennent fes  Apôtres.  Qu'enfin  ils  ioienc 
tels  qu'ils  fe  nomment,  8c  qu'on  reconnoiflè 
par  leur  humilité  &  kur  douceur  ,  qu'ils 
ont  véritablement  pour  Chef  &  pour  Maitre 
celui  qui  nous  a  appris  ,  non  à  ufer  de  me- 
naces ,  non  à  dominer  fur  nos  frères ,  non  à. 
opprimer  les  innocens ,  &  à  nous  enrichir 
de  leurs  dépouilles  ,  non  à  faire  plier  tous 
ks  genoux  devant  nous ,  non  à  noiis  rendre 
puil&ns  &  formidabks  par  toute  la  terre  , 
mais  a. être  doux  &  humbles  de  coeur. 

£coutez  aufii>  Seigneur,  les  prières  que, 
vos  Epoufes  vous  oôrcnt  continuellement 

Îiourles  Paftcurs  de  votre  Eglifc.  Réunifiez^ 
es  toujours  tous  dans  leur  Chef  qui  eft  le 
centre  de  tous,  &que  lur  cette  Chaire  ou 
Pierre  a  été  ai&s,  éclate  toujours  aux  yeux 
dc.tous  rexcmple4e  la  charité  -&  de  l'hu- 

Djij 


milité  de  Pierre.  Que  le  calomBiateiir  dlç 
vos  Saints  n'en  approche  jamais  s  &  s'iU 
ofé  s'en  approcher ,  qu'il,  s'en  éloigne  cou- 
vert de. honte  &  de  confufion.  Que  file 
Troupeau  demande  aujourd'hui,  comme  ao- 
tréfoisâ  Pierre,  des  eclaircilfemens  neçcf-" 
faircs  pour  fon  repos  ,  que  Pierre  n'ufeque 
de  l'autorité  qu'il  a  rtçûe,  quUft  Je  paître 
le  Troupeau  du  Seigneur  ,  &  non-  pour  do-. 
miner  lur  lui.  £t  s'il  lui  arrive  cle  nt  pa$^^ 
marcher  fclon  la  vérité  Je  l'Evangile ,  ^û^û  ^ 
trouve  un  Paul  plein  d'un  ZL-le  Âpoftolique  * 
qui  le  reprenne ,  &  qu'il  mette  enfin  fa  gloi-  ' 
re  à  céder  a  la  Vérité ,  &  à  en  être  k  premi^  ^ 
Difcip)e.  .      ^^'  - 

Donnez  d  tous  fcs  Frères.,  qui  font  nos.. 
Pères  ,  Seigneur  ,  en  votre  Fils.,  l'Elprît  des  ^ 
Apôtres,  dont  ils  lont  lesSucceflturs.Qg'ils.^ 
fe  ibuvitrnnejxt  en  tout,tems  qu'ils  font  les  '^ 
Pcres  ,&non  les  Seighcyrsde  votre  Peu,-  ' 
pic  5  que  c'cft  à  you5  fcuJ  ,.  &.  noii  à  cur, 
qu'cft^û  le  iacrifi^e  de.notre  Foi,  &.  qu'ils 
doivent  vous  l'offrir  tour, entier,  fans  re- 
fervcr  pour  eux Li  moindre  partie.  ]ettezles . 
yeux  lur  celui  qui  a  abandonné  l'innocence, 
piusparun  effet de.rinfirmité  humaine,  que  " 
par  la  corruption  de  fon  cœur  5  qu'il  pleure 
amèrement  ,  &  qu'il  répa.re  l'outrage  qu'il 
a  fait  à  vos  Saintes  &  a  votre  Vçrité.  Sou- 
venez-vous, Seigneur,  de  fon  ancienne  fer. 
veur,  de  Ion  zèle  pour  votre  gloire,  &  ac 
dctpurnez  pas  de.lui  votre  face  pour  tou- 
jours ,  de  peur  qu'il  ne  periffe. 

Parmi  tant  de  PaÛcurs  qui  doivent  être 
coAifX?^  les.Prophetes  de  votre  Eglife,  fufci- 
iez  uii  Daniel ,  Seigneur  3,  qui  rempli  de  vq^ 
tre  Elprit,  déclare  hautement  qu'il  n'a  point 
4e  par$  ^i*QpprçâlQ;i  ifi  ces  inooceUiUi»  ca^  v 


fur  là  itjhmllm-  de  ?crt^R§yâl.  4^ 
omfliéîs;  qui  découvre  à  la  face  de  touc-U- 
Dondé ,  l'impollure  de  leurs  injuftes  accii^ 
aceurs ,  &  qui  fauve  le  fang  inaocent.  ■  - 

Me  foufifrcz  pas  plus  Longcems  queTHom* 
ne  de  votre  droite  foie -dans  la  main  de  ceux. 
]ui  font  la  guerre  à  vos  Saints  >délivrez-le> 
non  Diea>  de  cette,  fervitude  qui  ternit  fa 
;loire.  Pardonnez -lui  >  Seigneur ,  iLne  If  ait 
:e  ^u'il  fait  9  il  eft  feduit  par  les  menteurs 

iui  l'environnent.  Diifipez-lcs,  Dieu  Tout- 
'uiffanc,  vous  feul  pouv-ez  les  changer  oit 
lcs.confondr.e.  Mais  fa^uvcz  votre  Oint  >  Se 
éqoutez  ies.gemiiTemens.  quepoufle>nt  vers 
f oûs  de  tous  les.  lieux  de  leur  dilperfion^ 
celles  qui  pleui^nt  plusfuriui  que  fur  elles- 
Dncmes.  Elles  Tout  toujours  poi  té  dans  leur 
coeur  devant  ^vous  >  &  vous  ff avez  ,  mon 
Dieu  ,  que  celle  qui  étoit  a  leur  tête  >  leur 
dit  pour  dernières  paroles ,  *  avant  que  de  ♦Craî 
fc  Icparer  d'elles  ,.  de  mettre  toute  leur  re-  gn« 
JigioD  a  youscraindre.,  &  àdcmcurcr  tou-  ^*^"=^ 
jours  foumiresi.&  fidelksà.Ieur  Roi.  Mais  g'^'^';^, 
il  jx'aplu&.fes  Àiiges  proches  de  lui  j  votre  pet.  1 
Camp ,  6  Dieu  des  Armées ,  étoit  a  les  cô-  v.  17. 
teZ:(fl)  &.fans  leTçavoir^il  a  dirperlé  cç 
Cainp3  &  difilçéfa  propre  force.  Ouvrez;. 
lui  Us  yeux,.  Seigneur,  &. qu'il  voye  a  quel 
^tai.il  ^'çft  réduit  par  le  conleil  des  mo- 
chahis  9. &. qu'il  a  ecarié  ce  qu'il  y  avok 
d^ns  touc  fon  Royaume  de  plus  capable  d'a&- 
tjrçjr  fur  fa  perlonne  vx)tre  grâce  &  votî<: 
Ki^ours. 

Sauvez  encore  Yotre  Peuple ,  &  détour* 
nez  de  lui  les  nouveaux  fléaux  quiparoiflent 
Juiétre  préparez,  &  ceux  qui  le  font  gcravr 
depuis  fî  long-tems /peut-être.  Seigneur^ 
4  ç^rjin  petit  nomI;>re  d'£lûs  ell  quelque  chô^ 
^  à  J^ort.R^yal  détmt  >  àoik  proche  de  Vci^iùUcfi» 
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fe  devant  vous)  peuc-ëcre ,  parce  que  toi 
Saintes  font  dans  Topprefiion  de  Pinjufticc. 
Arrêtez  la  malice  des  perfecuteurs  ,  &  di« 
concertez  leurs  deffems,  qui  ne  tendent  qa'i 
établir  leurs  erreurs  fur  ks  ruines  de  Votre 
Vérité.  Rcmplifltz  de  force  les  tintides&lei 
foibles,  afin  qu'ils  vous  rendent  ténnu>ignage« 
Eclairez  ceux  que  l'ignorance  ou. une  injufte 
prévention  retiennent  dans.  Terreur.   Q^ 
cous  vos  enfans  comprennent  que  la  caufe 
de  vosËpoufes,eft  la  vôtre  même  &  la  leur» 
qu'il  n'cft  pas  neceffaire  pour  s'y  intercffcrj 
d*avoir  de  la  fcience  3c  de  Térudition  s  mm. 
qu'il  fufiît  d'être  Chrétien  .,&  de  if  avoir  que 
vous  condamnez  les  jugemens  témèraires.âB; 
les  parjures.  Que  les  fouffrances  de  vos  Sain- 
tes ne  ibient  pour  aucun  d'eux  ni  un  objet 
de  folie ,  ni  ua  iujet  de  fcandale  ornais  qusi 
tous  y  reconnoiffcnt  &  la  (agelTc  de  votre 
Efprit ,  qui  tait  tout  raéprifer  &.tout  iouf-- 
frir  quand  il  s'agit  d'obéir  à  votre  L.oi,&ii 
puiflTance  de  votre  Grâce ,  qui  le  fignale  dans. 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fragile  &  de  plus  foi* 
ble.  Triomphez  ,  Seigneur,  triomphez  coii-> 
jours  dans  ces  vafes  que  vous  avez  choifis- 
dans  ces  derniers  tems  pour  faire  éclater  les^.' 
richcifes  de  votre  mUericordc.  Achevez  .vo- 
tre ouvrage,  &  couronnez  vos  dons  par  des-, 
dons  encore  plus  grands.  Que  la  difpcrfioa 
de  vos  Vierges  foit  icmblabl j  a  ccUe  de  vos* 
premiers  Dilciplcs*  Que  ces  lumières  vives- 
^  il  ardentes  forcent  dans  tous,  les  lieux  où^ 
elles  pafleroac ,  l'éclat  6c  l'amour  de  votre 
fainteté  &  de  votre  Venté.  Que  lesMaifons 
qui  les  poffcderont  s'cftiment  heureules  de 
poli'eder  des  trélors  fL  précieux,  &  qu'elleSv 
ciidevicyiaent  cilcs-inémcs  plus  riches  CiX-. 
rçcevau»;  dc.kur  piéuicude- 


f^r  id  defirutihn  di  Tort-lU^yâl.        ^i 
Trompez  les  çfperances  de  leurs  enticmist 
&.  qu'au  lieu  de.perfecuteilrs ,  elles  ne  trour 
vent  que  des'admirateurs  8c  des  imitateurs 
de  leur  vertu. ..Adouciffez  ainfi.  Seigneur., 
leurs  fouiSFrances  &  la  rigueur  de  leur  exil, 
le  n'oferois  vous  demander  davantage ,  ni 
vous  prier  de  les  raffemblcr  encore  une  fois 
fur  la  terre.  Vous  êtes  Tout-Puiffant ,  je  le 
fçai, TOUS quiappellez les chofes  qui  ne  iont 
pas  comme  celles  qui  font>  mais  vous,  n'a-^ 
vez  pas-promis  de  faire„tou^ours  triompher 
vos  Saint  s. aux  yeux  du  jnonde,  de  ce  mona- 
de qui  efb.ii  indigne  de  les  connoitre  &  de 
voir  leur  gloire.  Si  nous  avions  encore  uu 
Pierre  fur  la  terre ,. nous  efpererions  d'obte« 
.    nir  de  v.ous.par  fa  prière ,  un  miracle  de  vof 
tre  puiffance ,  que  notre  indignité  ne  nous   . 
pernaer  pas  de  vous  demander.  Unefainte 
icmtr>€  que  fa  charité  &  fes  bons  exemples 
avoiçctç  rendue. fi  ncceffairc  à  votre  Eglife, 
qu'elle  fut  jugée  digne  de  furvivre  à  fa  pro- 
pre mort ,  fut  rendue  vivante  i.cette  même 
Eglife  par  fon  Pcre  &  fon  premier  Paftcur.    ^ 
Têutes  les  vtwves  fe  prefenterent  k  Im  en  pleur antj         ^ 
&,en  lui  minier ant  les  robes  &  les  habits  que  Vor^  3^' 
€as  leurfdifoitioc  il  en  fut  attendri.  Il  s'atcerv- 
driroic  fans  doute  de  même,  s'il  vivoit  en- 
core parmi  nous,  &  fi.  on  affembloit  autour 
4e  lui  tant  de  veuves  &  de  pauvres  qui  font 

Jvéfeutement  dans  les  pleurs. depuis  qu'on 
eùr'a  enlevé  celle  qui  leur  fervoit  de  mère. 
Ils  lui  montreroiemttantde  tuniques  &d'ha- 
.  bits  qu'elles  leur  ont  fait  de  leurs  propres 
mains.  Ils  le  fuppliroicnt  de  leur  rendre  leurs 
biciifaitrices ,  &  d'ufer  de  fon  pouvoir  pour 
les  faire  rappeller  de  leiir  exil.  Mais  les  veu-. 
ves  &  les  pauvres  gémiffent ,  le  faint  défert 
&.  les  lieux  d'alentour  (ct.enti0!enc  de  leurs. 


4^  :  (^eM'fffèment 

cris  lamentables,  &  il  n'y  a  point  de  Piètre*^ 
pour  les  entendre.  Vous  les  entendez,  mon  i 
DivTU ,  ne  les  exaucerez- vouspa$?  Vous  pou- 
vsz  touc>  &  inâiiiment  plus  que  nous  ne  - 
pou  vons  vous  demander  .Mais  glorifiez- vous»  . 
Seigneur ,  en  la  manière  qu*il  vous  a  plu  de  ' 
le  taire  de  toute  éternité,  le  vous  demande 
feulement  que  celles  qui  n'efperent  qu'en  . 
votre  grac:;,  ne  ibient  jamais  confondue^} . 
&  quj  fi  vous  voulez  qu'elles  expirent  au 
milieu  des  opprobres  &  des  humiliacionsd^ 
votre  Fils ,  ^i^çtine  d'elles,  ne  foie  abandon- 
née à  l'infirmité  de  la  chaiT^  mais  que  tou- 
tes boivent  le  calice  de  votre  Fils^  &  qu'elles  • 
entrent  enfin  dans  le  Royaume  de  votre  Vé- 
rité &.de  votre  Grâce.  Ainfi  Ibit-iL 


^^'^^^  \ifpnfiear  de  Noailles  Archevêque  de Pa-  - 
5«  il-  lyX  ris, en  i^^^^dans  fon Ordonnance cobc 


Poirrla 

as? 

tre  le  Livre  de  Vixpofttion  de  la  Foi  tombant  U 
Grâce  (S  la  P,édcfiination ,  parle  ainfi ,  page  4. 
du  Livre  de  ]anienias  :  >>  Dix  ans  après  que 
»  ce  Livre  eut  paru,  quatre-vingt-cinq  Evc- 
»  qucs  de  France  y  voyant  (  il  auroit  di 
30  aioiiter^par  les  yeux  desleluites)  desPro- 
»•  pofitioiîs  déjà  condamnées  par  le  faint 
90  Concile  de  Trente  ....  eurent  recours  i 
9»  l'autorité  du  S,  Siège  ,  &c. 

M,  de  Noailles  Archevêque  de  Paris,  en 
170^..  dans  fon  Ordonnance  contre  les  înfii* 
luttons  Thcoiogiques  du  P.  îuenin,  parle  ainfî> 
page  4.  »  L'Auteur. . . .  donne  heude  foup- 
99  çonner  que  ion  Ouvrage  flivoriie.le  |an- 
»»  ienilme,  t«.  Parce  qu'il  fait  toniber  la  con- 
»  damnation  de  quelques-unes  des  cinq  Rro- 
»  pofitions  fur  le  iens  de  Calvin  ,  &c. . 

La  contradidlion  eil  manifefte  ;.  &  fi  le  P* 
îaenin  eft  fufpeâ;  de  favorifer  k  prétendu 


fur  la  defiruSîon  dû  Fort-^KoyaL  "47 
Wrchifme  pour  faire  tomber  la  condamna- 
..ttoade  quelques-unes  des  cinq  Propofitions 
fur  icfens  de  Calvin,  M.  de  Paris  lui-mê- 
me en' i^:9^.&  avant  lui  les  quatre-vingt- 
cinq  Evéques  qu'il  cite,  ont  favorite  cette 
prétendue  hercfie,puifqu*ils  n'ont  condam- 
né dans  le  Livre  de  Janfenius,  que  de  s  Prâpo* 
fkions  déjà  condamnées  far  le  faint  Concile  de 
Trente îc'^&'i'àxït^  qu'ils  n'y  ont  vu  que  le 
fens  de  Calvin  condamné  dans  le  Concile. 
On  pourroit  ajouter  ici  une  foule  d'Auteurs, 
&  fur-cout  de  ]efuites,qui  ont  tous  con- 
fondu &  en  tout  tems  le  prétendu  ]anienii- 
meavec  le  Calvinifaves  mais  il  fuffit  de  ren- 
voyer le  Leâeur  à  un  petit  Livre  intitulé  : 
JLa  cbimere.dll  fanfenifme 

La,  première  édition  4ft  du  mois  de  fuin  1710. 
La.  féconde  du  mois  de  Mars  1714.  Celle -ti  de 
ia  prefente  année  1734. 

Ttn  du  premier  Ge^ifement. 


ift  Gèmijjemèii^ 

M.    GE  MI  S  SE  ME  NT. 

gcmentium.'^  dolentiam. 

Marquez  un  Thau  fur  k  front  dci 
hommes  qui  gémificnt  &  qflî 
font  dans  la  doukur.  E^ecb,  9:^\ 


i 


y^ûùveaux  fujets  de  gimijfemènt  }okr  ceuxtfuiéà 
quelqhe  amour  peur  la  VmLt  ÇSp^nr  U  (UfiiCt*  • 

r*Ai  pleuré  dans  votre  fcin ,  ô  mon  Dieu, 
prcfle  far  le  fcntinient  d'une  atfiiélion  ex- 
trême, j'ai  élevé  ma  voix  vers  vous  dans 
l'excès  û'^.  ma  douleur,  &  mes  ennemis  en 
ont  été  irrirez.  Troublez  par  un  gémiffe- 
imnt  dont  ils  ne  voyoicnt  point  la  Iburcei 
ih  ont  fait  de  grandes  recherches;  Grâces 
Vous  loient  rend-a.s,  S:i|:^neur ,  de  ce  qu'une 
vile  créature  a  été  jugée  digne  {a)  d*étrc 
mile  à  prix  comme  votre  ch-r  Fils  pour  h 
y/;  i^.  gloire  de  votre  nom.  Mais  vous  qui  Jauvt^ 
1.  ^.  ^^^*  ^"'  efpennt  en  'vous  ^  &  les gardcZdes  bém" 
mes  qui  rejificnt  à  'votre  droite ,  vous  m*aveE 
caché  dans  le  lecret  de  votre  face  5  &  1* 

-t  Ok  a  di!:  qiK  !orf<jiie  le  C(:!inillë:nfnt  coiniKcnca  à 
pnroitr-  ,  o  \  rroinit  ciiicj'Uiit-  ecus  à  cciui  tjiii  eu  dc.ou- 
vrircit  la  iburéc. 

loin 
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loin  de  la  main  de  ceux  qui  me  cherchent  » 
te  puis  encore  fairexncendre  aux  hommes 
Les  trilles  gemiflemens  que  vous  daignez 
former  dans  mon  coeur. 

Vous  le  fçavez ,  grand  Dieu ,  vous  qui  dé- 
mêlez toutes  mes  peniées  Se  tous  les  mou- 
yemens  de  mon  cœur  ,  &  qui  pénétrez  dans 
cous  les  replis  de  mon  ame  >  que  j'ai  unefer- 
me  confiance  en  votre  mifericorde  &  en  la 
puiflance  de  votre  Grâce  ^  de  ne  gémir  que 
par  votreEfprit  &  pour  votre  gloire.  Vous 
entendez  ce  que  mon  cœur  vous  dit  tous  les 
jours  pour  les  ennemis  de  votre  Vérité  êc 
de  vos  Saints  9  &  les  fréquentes  prières  que 
je  vous  offre  autant  pour  les  perfecuteurs 
que  pour  ceux  qui  font  perfecutez. 

Seigneur  ,  mon  Dieu ,  que  cette  langue 
qui  vous  parle  ioit  attachée  a  mon  gofier  5 
que  cette  main  droite  foit  mile  en  oublis 

3ue  je  fuccombe  fous  mes  ennemis  fruftré 
e  toute  efperance  de  vivre  5  qu'ils  lé  ren- 
dent maîtres  dç  moi  5  qu'ils  me  foulent  aux 
pieds  6c  me  reduifenc  en  poudre  ^  plutôt  que 
je  ccife  de  les  aimer  &  d'implorer  pour  eux, 
comme  pour  moi>même,  les  grands  effets  de 
"Votre  mifericorde. 

Mais  faites-leur  comprendre,  mon  Dieu  , 
^ue  ce  n'cft  point  par  des  violences  qu'ils 
doiveiit  répondre  à  ce  que  j'oie  dire  d'eux 
''devant  vous.  Qu'ils  viennent  plutôt  avec 
moi  en  votre  preicnce,  &  la  que  vous  pre- 
^nant  vous  feul  pour  juge,  ils  rendent  té- 
moignage au  mal  dont  ils  me  croyent  cou- 
pable. 

Helas  !  peut-être  que  tout  mon  crime  eft 
de  m'étre  adrefle  à  vous  3c  de  les  avoir 
(rouble  en  prêtant  ma  voix  à  vos  élus ,  qui 
dans  l'opprei&on  de  votre  Vérité  &  de  leuf 

Ë 
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.  innocence^crientà  vous  jour  &  nuit,&  vottl 
demandent  juftice.  Quoiqu'il  en  foie ,  je 
crierai  vers  mon  Dieu,  tant  que  j'aurai  deU 
voix  9  &  je  gémirai  comme  la  colombe,  une 
gueles  ennemisde  fa  Loi  me  fourniront  des 
nijetç  de  gémir. 

Leur  fureur  s'allume  de  plus  en  plus,  leur 
orgueil  monte  toujours >  voiez, Seigneur» 

:  du  haut  du  Ciel ,  &confiderez  comment  ils 
fe.  hâtent  de  combler  la  mefure  de  leurs  pè- 
res >  &  combien  leurs  pieds  font  prompts 

.  &  légers  pour  courir  au  mal  &  àl'injuftice» 
£t  vous ,  enfans  du  Dieu  vivant ,  qui  éces 
répaodu  dans  le  monde  >  fi  mon  gemiiiemenc 
arrive,  jufqu'a  vos  oreilles,  laittez-vous at- 
tendrir à  ce  qui  fait  le  fujet  de  ma  douleur» 
bc  mêlez  en  la  prefence  du  Seigneur  vos  lar- 
mes avec  les  miennes. 

II. 

DeftfHSion  de  Ufainte  Maifpn  de  Tort^K^jd 

des  Champs. 


Après  que  la  troupe  facrée  de.  vos  Vier- 
ges, Seigneur,  ^. été  enlevée,  Thomme 
ennemi  s'eft  encore  irrité  contre  le  faiot 
lieu  qu'elles  ont.  habité.  Il  a  voulu  tout  a- 
néantir  jufqu'à  la  place  fur  laquelle  des 
iC  fi  pieds  fi  laints  s'étoient  arrêtez,  {a)  Sowut^ 
(/•}5*'«  neT^vous  i  Seigneur  y  des  enfans  d'Edom  ydeu 
qu'Us  ont  fait  au  jour  de  la  ruine  de  ferufalem  , 
lorfqu'ils  difoicni:  Extermini\y  €xtermine\toiU 
jujqu'àfes  fondemens,E\ïen*çi\  donc  plus,cct- 
te  maifon  où  vous  faifiez  éclater  la  gloire 
de  votre  fainteté.  Cette  folitude  qui  étoit 

a  Mémento,  Domine,  fîliorum  Edom  in. die  Jcru- 
falem  ,  qiiidicant  :  Exinanite,  ex  ntnite uftjue  ad  fun^ 
dameaniim  in  ta.  Ps  A  j^m.  1 3  ^.  ^ .  i  o . 


fur  la  ieJtruRién  de  Pm-K^dl.  ^* 

innondé  du  correnc  des  délices  de  votre  gra-  • 
ce,  où  ronvoyoitune  voie  qui  s'appcUoit 
la  voielaintei  cette  folitude  où  vous  con- 
ëuifiez  (%  que  vous  aviez  de  plus  cher  pour 
lui  parler  au  cœur,  eft  devenue  ^comme  elle 
itoit  autrefois  ,  undefert  fombrc  &  affreux. 
Au  lieu  de  la  voix  de  ces  Anges  revêtus  de 
corps  mortels  ,  on  n'y  entend  plus  que  les 
cris  des  bétes  farouches.  O  mon  Dieu  ,  tous 
ces  grands  édifices ,  ces  monume ns  li  pré- 
cieux &  fi  refpeâables  de  tant  d'ames  illu- 
ftres ,  ne  font  plus  qu'un  vil  amas  de  pouf- 
fierc. 

Que  ceux  qui  l'ont  aimée ,  cette  demeure 
de  grâce ,  pleurent  avec  moi  fur  elle,  Sei- 
gneur :  (a)  que  fes  ruines ,  toutes  trilles  qu'- 
elles font,  ayent  encore  pour  vosferviteurs 
'  des  charmes  Se  des  attraits  comme  les  rui- 
nes de  Sion ,  Se  que  la  douleur  naiflant  de 
leur  amour,  ils  ayent  compafïîon  de  cette 
terre,*  de  cette  terre  défolée.  Et  vous,  grand 
Dieu ,  (b)  verre\'V$us  cène  difelation  d'un  œil 
ferein  et  tranquille  ;  vbus  reîiendn'Kc'vous  enco-^ 
rây  demiurtrt'Kr'vcus  dans  le  fil  en  ce  ^  (S  nous  af^ 
fiigerex^vêuj  ju/qu'à  lUxtrimiti  ?  (c)  Les  enne- 
mis  OHtpûrtileurs  mains  k  tout  ce  qu'elle  avoiù 
de  plus  précieux ,  &  en  ont  fait  leur  proye. 

Mais  votre  tems  eft  marqué  ,  o  Dieu  des 
vengeances  ,  Se  il  arrivera ,  ce  tems  de  faire 
niilericorde  à  Sion,  &  de  confondre  l'or- 
gueil de  ceux  qui  l'ont  humiliée.  Malheur 
iependanti  celui  qui  amafiece  qui  ne  lui  appartient 

M  Qjioiiiain  pUcuerunt  fervis  tuis  lapides  ejus  >  ic 
tarrae  ejus  miferabuntur.  Psalm.  ioi.  15. 

è  Numanid  fiipcr  lus  rontincbis  te  ,  Domine  ,  lacc- 
hï$t  &  affliges  vos  vehementer  ?  lsAi.6^.  ii. 

e  Manam  fiiam  mifit  hoiUs  ad  omnia  dendeubilia 
eJHS.  Thkin.  I.  10. 

Eij 
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point.  fufqu*à  quand  amapra-t^tl  pêur  fa  propre 
confupon  des  monceaux  de  boue  qui  sUcroulerm 
d'eux-mêmes?  (a), 

{h)  Maifon  autrefois  faince ,  tant  <^e  voas 
avez  aimé  la  vérité  &  la  paix ,  &  prefcntc- 
mcnt  caverne  de  voleurs  ,  depuis  que  voni 
vous  êtes  ouverte  à  rinjuftice  &  au  men- 
fongc,  (é)  ne  verr£%jvous  pas  un  jour  s'élever 
tout  d'un  coup  contre  'vous  des  hommes  puifitas 
^ui  vous  dévoreront  y  (^  dont  vous  deviendrez 
vous  mmela  proyel  Malheur  à  celui  quiawu^t 
du  bienpar  une  avarice  crimindle  ^pour  établir  & 
mettre  fon  nid  le  plus  haut  qu'il  pourra  y  s' imap-» 
nant  qu'il  fera  ainfi  à  couvert  de  tous  les  maux.. 
Vos  grands  dépeins  pour  votre  maifon  en  firent  la 
honte»  vous  avcKjuiné  vos  Sœurs ,  &  votre  ame 
s*eft  plongée  dans  l*irijuftue.  Mais  cette  pierre    ' 
mime  ,  que  vous  avez  fait  enlever  5r  trani- 
porter  chez  vous,  criera  contre  vous  du^  milieu 
de  la  muraille 'y  ($ce  bois  ,  injuftement  ravi , 
qui  ferti  lier  vos  bâtimens  ,  rendra  témoigtagc 
contre  vous. 

Mais  pourquoi  mon  Dieu,  me  livrai -je 
ici  à  ma  douleur  ?  Tout  paffe ,  tout  périt. 
La  maifon  fuperbe  des  pécheurs  fera  détrui- 
te auffi  bien  que  les  tentes  des  îuftes.  Ah!. 

a  Vac  ei  qui  muhiplicat  non  fua.  Ufquequô  &  aggra- 
vât contra  Ce  denfiim  lutuin.  Ha  bac.  i.  6. 

b  Pcrr-Royal  de  Paris ,  qui  en  vertu  d'un  Arrêt  a  fait 
démolir  Port-Royal  àts  Champs ,  ÔCcn  a  vendu  les  ma- 
tériaux, 

C  Numquid  non  repente  confurgent  qui  mordeantte, 
8c  fufcitabuntur  lacérantes  te  ,  &  eris  in  rapinam  eis. 
Quia  tu  Ipoliafti. .  .  .  fpoliabunt  te.  . .  , .  Vaf  qui  ccngre- 
gat  avaritiam  malam  domui  (uae  ,  ut  in  exceiro  nidns 
ejus ,  &  liberari  fe  putat^de  manu  mali.  Cogitafti  confu- 
iîonem  domui  tuac  ,  conoidifti ...  . .  &  peccavit  anima, 
tua.  Quia  lapis  dt  pariete  clamabit .  &  lignum  quod  in- 
ter  jundiuras  sedificiorum  cft  »  jefpondcbit,  Habac.  &• 
T.  7.  «.^.10. 


fur  la  defiruRîm  de  Port-Rêyâl.  53^ 

c*eften-vain  que  l'impie  s'enfle  d'orgueil  pen-  pr«, 
dant  que  lepawvre  eft  brili»  Un  embrafement 
univerfcl  réduira   un  jour  tout  en  cendre. 
Mais  votre  demeure  ,  Seigneur ,  cet  édifice 
éternel  où  vous  avez  mis  votre  véritable 

f gloire  &  la  félicité  de  vos  Saints ,  ne  peut 
e  détruire  ni  périr.  Que  vos  cnfans ,  ces 
heureux  citoyens  qui  doivent  habiter  vo- 
tr«  fainte  Sion,  voyent  dans  vos  Vierges 
difperfées  une  vive  image  de  leur  propre 
écac  fur  la  terre,  &  que  le  confiderant  exi- 
lez &  captifs  dans  leur  propre  patrie  &  dans 
leurs  maifons ,  ils  vous  crient  avec  elles  des 
divers  lieux  de  leur  difperfion  :  (4)  »  Notre 
»»  véritable  bien  eft  en  vous,  mon  Dieu, 
33  il  y.  eft  pour  toujours.  En  nous  détournant 
y>  de  ce  bien  unique  ,  nous  fommés  deve- 
y>  nus  Injuftes  &  miferables.  Faites  donc  , 
»  Seigneur,  que  nous  retournions  à  vous, 
99  afin  que  nous  ne  perifTions  pas  dans  notre 
M  injufticç  &  dans.nos  miferes.  Nousfom-i 
»  mes  affurez  d'y  trouver  notre  trefor,  qui 
90  fubfifté  toujours  fans  changement  &fans 
90  diminution ,  &qui  n'cft  autre  choie  que 
»  vous-méaip.Nous  ne  craignons  pas  que 
»  cette  maifon  où  nous  devons  retourner 
»  ne  fubfifté  plus.  Elle  n'eft  pas  tombée  par 
»  notre  chute.  Elle  n'a  point  péri  ,  depuis   . 
^  que  nous  en  fommes  abfens.  "Le  tems  qui 
confume  tout,  n'a  aucun  pouvoir  fur  elle:     . 
JB£  la  mainife.  nos  .ennemis  qui  peut  démo-     - 

.€  Virit  apndtQ  rem|}fr  benumnoUrum  ,  dc.quia  ifiiler 
%YrxÇ\  fumas  ,  peryçr^  fumus.  Rcvertamur  jam  ,  Domincji* 
■t  non  âvçrtamur  y  (^uia  vivit  apud  te  iiùe  uHo  defeâii' 
boTium  noflruni  ^uod^cu  ipi'e  es  ;  v&«non  timemus  ne  npn 
£t  quô  redeamus  ,  qnia  nos  inde^  ruiraus  :  n^bis  a^^sa 
abfencibus  pon  ruit  dooms  apAïA.  a:te£jniU£  lua .  S  ^  V  c:  ^     - 
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Ht  nos  maifons  de  boue ,  ne  fauroit  Tattein-i^ 
dre ,  cette  maifon  permanente ,  maifoir  aufi 
darable  que  vous-même,  mon  Dieu ,  »  puif-  ~ 
9>  qu'elle  n'eft  autre  chofe  que  votre  étenii- 
99  té  9  &  que  votre  éternité  eft  vous-même;. 
le-  ne  veux  donc  plus  verfer  des  pleQri 
fur- cette  maifon  bâtie  par  la  main  des  hoÔK 
tnes ,  &  que  la  main  des  hommes  a  décruitei 
mais  je  veux  pleurer  en  me  fouvenant  àt 
TOUS ,  6  fainte  Sion ,  demeure  étetneile  dé 
mon  Dieu  :  de  puifque  c*eft  dans  vous,  que  jç^ 
dois  trouver  un  jour  ma  joye  Se  mon  repoî. 
.avec  mes  Sœurs,  dont  je  pleure  la  captiyi^ 
té  9  je  ne  veux  avoir  confme  elle^  d*aut^. 
douleur  que  de  me  voir  encore  éloigné  d^ 
vous,&  comcne  dies,  encore  expofji  4 
irous  perdre. 

UIv 

Mtatprefent  des  Retigteufes  de  P^rt^Rsoyal^^. 

dfgue  de  compafton  que  celui  de  leur, 

Monaftere. 

N  On,  mon  Dieu,  le  plus,  digne  fujetrfe 
ma  douleur  n'eft  pas  la  ruine  d'une 
maifon ,  qui ,  toute  fainte  qu'elle étoit,  de- 
voit  Hcceffairement  périr  ,  &  qui  ne  pouvoifr 
finir  plus  glorieuiemenc  qu'en  deyenani; 
comme  un  anathéme  i  la  gloire  de  yetrc; 
Crace  8c  de  votre  Verit^.  Je  laifletois  avec 
bien  plus  d'inclination  couler  mes  larmes; 
fur  ces  maifons,  qui. ne  fubfiilent  que  fur 
Içs  ruines  de  votre  Vérité  j  &  fur  les  dé- 
bris de  l'innocence  &dLe  la  vcitus  fur  ce$^ 
ouvrages  que  des  hommes ,  tout  poljiti,queSi 
^  remplis  4'uat  prudence  toute  hunuine» 
croycnc  çtrc  les.  feuis  objets  dignes  de  leurs 
<r4ia<c*  ^  de;  Ipurs.  Joins.-  (,es^j^c}?jains  w;>»-4' 


fur  la  defiruéiiân  de  I^ort^RoystL  f  f 

drênt  ^  difent-ils  comme  cts  Prêtres  aveu.-, 
gles  qui  condamnèrent  votre  Fils ,  Us  dé^ 
truirent  nos  matons  ,  difperjeront  notre  Na^ 
tion  {a)  ,  ils  éteindront  notre  nom.  Ah  1  Sei- 
gneur »  quels  torrens  de  larmes  ne  répan- 
drois-je  pas,  fi  jevoulois  déplorer  la témi- 
dicé  &  la  lâche  perfidie  de  ces  hommes  que 
vous  parciûlez  avoir  fufcitez  pour  les  oppo^ 
fer  aux  nouveaux  ennemis  de  votre  Evangi-. 
le  J  L'ingrate  Jérufakm  acru  conferver  les 
murs  &  Ion  peuple  enab^tndonnant  fon  Mef- 
£e  s  fon  Meifie  règne,  aujourd'hui  ^  6f  ]eru- 
falem  n'ell  plus  »  les  ennemis  ne  lui  pncpas 
laiflé  pierre  fur  pierre,  ^  &  fon  peuple  erranc 
^  fugitif  ne  fubfifte  quipour  annoncer  à. 
toute  la  terre  &  à  toiis  les  fiéçles ,  que  vour 
loir  fe  conferver  aux,dépens  de  votre  Veri-> 
té  ,  c'eft  vouloir  périr  &  fe  détruire  de  fes. 
j?ropres  maïas.^  Comprenez  ceci ,  &  inftrui- 
lez- vous,  vous  qui  vous  appeliez  les  fages. 
&  lesprùdens,  6ç  dont  les  pcnfées  font  plei-v 
jiés  de  vanité  ,&  de  folie.  ^ 

Mais,  0  mon  pieu ,  l'état  de  vosSaintes  ,. 
qui  ont  tout  perdu  pour  vous  demeurer  fi- 
délles,  mérite  fans  doute  leA  premiers  &  les. 
plus  vifsfentimensdemacoippaflion  >  &  la 
première  part  aux  voeux  que  vous  offre  un 
coeur  affligé  &  rempli  d'amertume.  Les  lâ- 
ches §f  lès  faux  prudensont  fçu  &  fçavcnc 
tous  les  jours  éviter  répreuve  ,  mais  vos 
^poùfes  >  Seigneur  ,  font  dans  le  creufet  &: 
lafournaife,  &  elles  ont  befoin  d'un  fe- 
cpurs  prompt  &  puiflant.  Helas  1  qut  leur, 
difperhon  eil  affligeante ,  &  ^ar  la  dm  c  cap- 
tivité où.elles  (ont  reauuLSj  bç  pur  ksniûcs. 
fi|ites  de  cette  <:aptivité  i 

m,  Vanenr  JIotmuû  £c  toUeiflr  l«oim  noIOtnim  ^^en-^, 
tcm.  JoAK.  11.4S. 
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Lorfque  ces  innocentes  viâimes  -de  l'ai» 

iuftice  des  hommes  partirent  poiurkJiiettda 

leur  facrifice ,  quelque  Uigubre,  quelque  k^. 

miliantc  que  fût  leur  marche,  elk^ie  hiSm 

rent  pas  de  recevoir  en  divers  lieux^uèlqiufe 

eonfiplationsdans  leurs  ^maux»  fi^des-té*'' 

moignages  glorieux  a  leur,  innocencefc^ 

'/i^3«  leurYcrtu. Vousfipmbliez.alors,ôi4iioa Dieiii 

prendre  plaifirà  confondre  j^'hommeennew 

&  le  perfecuteur  impie.>jen  tirant  de  la  Ik^. 

che  des  petits  les  loiianges  les  plus  fiiicêi«R#i 

&en  infpirant  aux  peupksdesXencimensde;^' 

ref^eâ  éc  d'admiration  en  faveur  de  ces  it^ 

luftres  captives.  Leur  joye  dans  un  eue  db 

lui-même  accabl^vfit,  leurpaiz'tiroSandeaft 

milieu  de  tout  ce  qui  pouvx>it  troubkrk» 

hommes  les  plus. fermes ^  leur». difconcih 

pleins  de  fagcflii»  de  grâce  &  de  pkté^  \^- 

prières  qu'eiks-  vous  offroient  .aux.Ji0Uivs^ 

prefcrites  ,  comme  fi  leur  difperfion  n'a«^ 

voit  mis  entrv^ elles  aucune  diftance,  ntrieii» 

change  dans  leur  forme  de  vivre-,  enfin  kur^ 

douceur  ^  kurpatknce  invincible,  qui  k^ 

Ion  la  promefle  de  votre  £vangiklesrendoie« 

raaitrefTes.  de  leur  ame  au  milieu  des  iitïitf 

de  leur  captivité  :  Tant  depreuves  delà  pré-, 

fcnce  de  votre  Efprit  en  elles ,  lesTaifoienC, 

révérer   des-  compagnes  qu'oa  v leut  avoit> 

donnée;s ,  &:  les  forcèrent  à  leur  retour  de> 

publier («)  dans une^despremieres  Villes  du^ 

monde  ^  que  ces  nouvelks  captives  ctoienc> 

des  Saintes^  &  qu'elles,  recevoient  fur  la..  . 

terre  le  parcage  des  Saints,. 

M^is  jfapprendsi,  ô  mon^Qiea>  que.ieu£/:' 

£  Ce  font  li  prefque  Içs  f>ijO{if.cs  termes  .(j^t  J[es.  fein«» 
mes  des  Archers  fe  fervoient  dans  Paris ,  lofiqu'elleVpar---- 
iMtaL  dcstRiQiifUuiàc4ç  £lH(t-jlQi^^cUlis  ^^imm-Mi'^^  > 


fur  ta  defiruêiiû»  de  Tort-RoyaL  ^. 

état  préfent:  n*a  rien  que  de  trille  &  de  dé- 
folant.  Je  les  vois  toutes  ,  quoiquç  de  loin  « 
ces  âmes  affligées,  auxquelles  vous  m-.av^z  fi 
éicroitement  uni  par  les  liens  de  votre  Elprit, 
&  je  fens  par  contrecoup  tant  de  maux  qui 
les  prcflenc  de  qui  vont  lés  accabler ,  fi  vous, 
nie  les  fou^enez  par  la  puifiance  de  Vjotre  bras. 
Voyez. ,  Seigneur  ,  vous  qui  avez: les  yeux. 
ouverts  fur  tousjesinnocens  nBalheureux>ce 
n'eli  pas  affez  pour  yps  Saintes  de  fc  voir 
cruellement  feparées  les  unes  desautres,tlles. 
ftpnç.encore  expof(éeS:aux  infultes  &  aux  re- 
procbes..de  tout  ce  qui  les.enyironne.  Ah  I 
qu'il, leur  feroit  b,ienf>lus  avantageux  d'être 
etifoncce s  dans.de  fombres  cachots  avec  les 
voleurs  &  les  homicides  !  peut-être  qu'alors 
elles   recevroient  quelque  conlolation  Qc. 
quelque  adoucilTement  dans  leurs  peines  i 
peut-être  qu*il  feroit  permis  de  les  appro- 
cher &de  leur  témoigner  au  moins  une  com- 
pafiSon  qu^onne  refuie  pas  aux  plus  indigne$«^ 
Vos  Epoufes,  Seigneur,  tiennent,  comme 
autrefois  vos  Apôtres,  le  dernier  rang  par- 
mi les  homm(;s  5  ce  font  des  baicycurcs  qu'il 
faut  rcjetterôc  foulerauxpieds,  des  objets 
d*execrâtïon  &  d^anathéme ,  &  des  têtes  di- 
gnes de  toutes  les  foudres  du  Ciel  &  de  tou- 
tes les  malediâionsde  la  terre.  Mais  ce  qui 
eft  de  plus  dur  &  de  plus  fenfible  ,  elles  fc 
voycnt  dépouillées  de  tout  par  rinjuftice  de 
ceux  qui  ont  lu  dans  votre  Loi ,  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  redemander  leur  bien  à  un  ravif- 
feur,  pcrfecutez  par  la  fureur  de  ceux  qui 
ont  dû  apprendre  de  votre  Evangile  à  fouf- 
frir  eux-mêmes  pour  la  juftice;&  retenues 
captives  &  privées  de  toutes  confolations 
par  le  crédit  de  ceux  qui  doivent  ouvrir  les 
prifons»  demander  grâce  pour  les  coupables^ 
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&conroter  ceux  qu'ils  oe  peuip^iic  dWffer' 
de  la  mort. 

O  perfecution itK>uie  &plas'croettè^* 
celle  de  tous  les  tyrans,  où  les  foears  iortc- 
armées  contre  leurs  fœur s ,  les  paftears  cô»  • 
tre  leurs  brebis ,  les  pères  contre  leurs  cn-> 
fan&,  &  les  chefs  deYotreEglife,Seigiieyr,> 
contre  la  plus  précieufe  portion  dt  votre 
Eglife  même! 

O  2ele  plus.aveu^,.<}ueTta  foreur  la  pIbs^ 
barbare, qui.ttnd  à  captiver  les^efprjtS'liMU' 
i'obéiffancey  pour  les.  rendre  rebetkfr  si  \l- 
Vérité  s  à  réformer  les  confciencei,  pour  kls^  ; 
fouiller  s  à  faire  refoeébr  le  nom  duvOieé'-"! 
vivant,  pour  le  protaner;.  i  réiinir  tout  dans*  ' 
une  même  créance,  pour  anéantir  la  foivi^^ 
exterminer  l'herefie,  pour  étouffer  le  Aoffl 
Chrétien  s  &  ce  qui  eft  le  comble  de.  la  dé^. 
folation^  qui  perfecute  fansfakr  dc.mar^ 
lyrsl 

Néron ,  Dece,  Mazîmitiefi',  c*eft  .l-ipos»^ 
que  ces  innocentes  opprimées  adreffeût  la 
parole:  Votre  barbare  fureur ,  vous difent- 
elles,  nous  feroit  plus  avantageufe  fans  dou- 
te, que  cellc.de  nos  injulles. pcrfecuteurs. 
Vous  avez  égorgé  les  Martyrs  >  mais,  il  leur* 
étpit  glorieux,  de  mourir  par  vos  mains  s  &: 
<en  répandant  leur  fang,  de  combien  de  maux* 
les  délivriez-vous ,  &  quel  bonheur  ne  leur* 
procuriez-vous  pasl 

Mais  vous ,  («)  hommes  plus  cruels  que* 
touscesançieas  tyrans,  vous  n'affligez  nos^ 

a.  ..Ce  fwit  les  J*ftites  qui  animent  tout  ,  &  qui  re- 
muent tous- les  peffonnages  dans  cette  cruelle  tragédie» 
te  leur  uniquç  jdeflein  »  fous. prétexte  de  faire  obéir  aux 
PaAeurs  Qu'ils  trompejat  ou  qu'ils  ont  g^gnéj  eA  de  do- 
miner feuls  dans  l'Eglife  ,  &  d'établir  leur  doûriuc  Xfo- 
Unienne  comme  un  dogme  de  Fçl  dont  il  ne  fera  pUs, 
pcfmif  de  douter;  • 


fur  la  'à'efirtitliên  de  Verf^RoyâU        '  f  f 
Torps  qu^â  demi ,  afin  de  donner  plus  fore^ 
menc  la  more  à  nos  âmes.  Vous  vous  gtifleS 
avec  adrcffe  comme  le  ferpent ,  pendant  que 
vous  frémiffcz  avec  fureur  comme  le  dra- 
gon. Vous  nous  tuez  fous-  une  apparence 
irompcufc  de  charité  &  de  zèle  3  vous  nous 
rendez  impies  en  nous  faifanc  emt^rafler  yo^ 
trc  pieté  ;  &  avec  cela ,  fi  nous  confcntons  à 
•  votre  injuftice,  vous  ne  laiffcz  pas  du  moins 
à  des  miferables  les  excufes  qui  pourroient 
diminuer  leurs  fautes  devant  le  Juge  éternelj 
en  montrant  qiielqucs  cicatrices  de  leurs 
membres  déchirez.  Vous  ôtez  à  celles  qui 
tombent  tous  les  moyens  de  fe  con fol cr  de 
leur  chute  >  &  à  celles  qui  fouffrent  le  plus 
conftamment,la  joie  d'avoir  louifercle  mar- 
tyre. De  qui  avez-vousdonc  appris  à  vain^ 
cre  fans  beaucoup  combattre  >  à  égorger  fans 
cpée ,  à  perfecuter  fans  porter  ie  nom  infâ- 
me de  tyrans ,  a  haïr  fans  vouloir  être  foup- 
^onntz  de  haine,  à  tromper  fans  qu'on  s'ap- 
perç oive  de  Terreur ,  &  enfin  à  faire  ce  que 
vous  voulez  fans  qu'on  ffache  que  vous  le 
voulez  ? 

Mais  que  fais- je  dire  ici  à  vos  Epoufes,  A 
•mon  Dieu  1  3'oublie  quel  cft  Tciprit  qui  les 
suiime  >  comme  fi  leurs  fouffrances ,  pour  être 
Singulières  >  étoient  moins  dignes  de  vous 
plaire,  &  mcritoient  moins  les  relpcûs  de 
ceux  de  vos  Saints  qui  les  connoiflent ,  ou 
que  ce  nouvel  état  de  fouffrances  fût  pour 
tiïcs  uii  état  trifte  dont  elles  duffent  vous 
demander  la  fin.  Nées  dans  les  maux  dedans 
les  perfecutions,  elles  ont  appris  à  n'atten- 
dre autre  choie  dans  ce  monde.  Ce  n'eft  donc 
pas  ce  que  leur  état  a  de  dur  &  d'affligeant 

Eour  la  nature  qui  les  touche  leplusicnfî- 
Icnaent^  &  qui  doit  faire  fur  moi  l'imprcf^ 
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iioalàptus  vive  rtautis  i^  crcmble  pour  ci 
'^^ui  lesEaiccrembler;  je  crains  li  ceaudoii 
qui  accompagne  leurs  (outrances)  je  crains 
rinfirmit^delachairfje  crainsj  mon  Dieu» 
la  pil-ofondeur  de  vosiugemens, 

Qi|i  m'afffurera.^ue  répreuve  ne  fera  point 

au-defiiis  de^  forccsj  que  la  fia  ne  démeod- 

Ta  poinc  les  comlÉhencemens  >  que  le  combK 

fera  iui?i  de  la  viâoire,  &  que  la  perfevc- 

rance  confominera  les  fouffr^nces  ? 

Que  d'èzeàiples,  grand  Dieu,  de  la  fra- 
ilicé  humainè'vienaenc  en  ce  moment  s'of* 
Frir  en  foule  à  ftion  efpritj  ^  me  remplir 
d'effroi  pour  ces  amCii  que  vous  avez  livrées 
Ofius.  à  unC' épreuve  &  rigoureufe  l  le  vois  *  un 
des  plus  célébrés  défenfeurs  de  la  Divinité 
Âc  votre* Verbe ,  après  l'avoir  foutenue  avec 
'^clat  contre  fôsienneâiis^  céder  enfin  ôc  con- 
damner lâchement  ce  qu'il  èyqii  défendit 
•         avec  tant  de  force. 

Je  vois  (4;  trois  cens  Evêques  de  votre 
Eglife,  entre  lefquels  elle  en  invoque au- 
^jourd'hui  {à)  deux  comme  fes  protettcoirt 
aba;idonner  indignement  U  même  Vérité^ 
&  foufcrire  à  la  plus  impie  de  touteis  les  er- 
reurs.  Pour  les  vaincre ,  il  ne  fa^lluc  em^ 
ployer  ni  les  fers,  ni  les  tourmerïs  s  le  feltt  : 
ennui  de  fe  voir  dans  un  fejour  étrangert 
l'appréhenfion  de  ne  plus  remonter  dadi 
leurs  Chaires  5  il  n'en  fallut  pas  davaauge 
pour  les  abattre  &  les  renverfer.       . 

,  ]e  vois  (c)  le  premier  Paftcur  de  votlè 
Egliie  renoncer  à  la  confettion  de  Pierre^ 
accablé  par  l'ennui  &:  les  incommodités  4ft . 

a  Concile  de  Rimini. 

b  S.  Servais  de  Tongre ,  &  S.  Phebadc  d'Agen.  Voytt 
Sulp.  Sev.I.  i.p.i66. 
e  Libcrt.  Y«yez  fiaroniHs ,  an.  357.  $.41. 
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'ezil>  éc  amolli  par  l'amour  do  la  gloire  des 
lommes. 

]e  vois  enifin  dans  une  (a)  autre  Aflemblée 
le  votre  Eglife ,  encore  crois  cens  de  fes  Mal- 
:res  &  de  fes  Guides  fe  décacher  de  votre 
irviteur  Athanalc ,  Se  fuivre  le  parti  des  en- 
nemis de  vocre  Fils ,  parce  qu*il  écoic  le  plus 
>uiflant ,  8c  qu'il  avoic  fju  gagner  les  Prin« 
ces  delà  terre. 

Tant  de  colomnes  de  votre  Egiife  ,  Sei« 

Sneur,  ne  parurent  que  defoibles  rofeaux» 
es  qu'elles  furent  agitées  par  le  vent  de  la 
tentation.  Eh!  mon  Dieu  ,'que  deviendra 
donc  une  {h)  petite  troupe  de  Filles }  Toiic 
m'intimide  ici ,  tout  m'allarme  :  la  fragilité 
du  fexc,  (c)  la  foibleiTe  del'âge ,  la  priva- 
tion de  tout  fecours humain,  la  rigueur  8c 
la  durée  de  l'épreuve,  les  menaces  de  traite- 
mens  encore  plus  feveres ,  l'autorité  desper* 
fecuturs  >  leUaux  zeie  des  mmiftres  de  leurs 
dcf/Teins.  Helâs  1  helas  !  Vivent-elles  encore  ? 
Sont-elles  encore  debout  >  8c  il  elles  ne  font 
point  encore  abbactues,le  foutiendront-elles 
encore  iong-tems  ? 

IV. 

yam  Èrhmphe  des  ennemis  des  7(eiîgieufes  de  Port^ 
Rpyal^fur  la,  fignature  de  quelques-unes  d'en^ 
tf  elles  y  digne  lui-même  de  lomfajfton, 

J'Entends  dire  que  quelques-unes  ont  déjà 
fuccombé  fous  l'effort  de  la  tentation  ,  8e: 
qu'on  fe  prépare  à  produire  en  plein  jour  les 
iloas  de  ces  tUuftres  vaincues  >  comme  un 

M  Concile  de  Milan. 

h    Elles  lortirent  au  nombre  de  vingt-deux^  15.  Reli- 
(ieufes  de  Chcrur ,  7.  Converges. 
ç  La  pdus  jeune  eft  âgée  de  5  o .  ans. 

F 
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trophée  glorieux  &  digne  fans  douttjde 
ceux  qui  s'appellent  les  vainqueurs.  Vous 
fçivcz  tout ,  mon  Dieu  , même  avanc.  qu'il 
arrives  s'il  eft  vrai  que  queVques -. unes jie 
mes  Soeurs  ayent  cedç  à  la  violenccdcla 
perfecution ,  j'adore  en  trembUnt  la  pw- 
tbndeurdevos  jugemçns^  &  j'implore. av£C 
uneame  prefléc  de.douleur  la  puiuance  foa« 
veraine  de  cette  Grâce,  qui  feule  rcicye  ccil< 
qui  font  tombez,  &  affermit  ceux  quifopç 
debout. 

Mais,  ô  mon  Dieu ,  puis  je  former  d'au»- 
cune  de  vosVierges  un  jugement  fi  contraire 
àcequcj'ai  dû  actendrede  la  fidélité  de toii^ 
tes ,  fi  .rév.idence  ne  me  force  elle-  méoie 
de  le  former  ?  Ne  m'avez  -  vous  point  aPf 
pris  que  ceux  qui  ci'percnt  en  vous  né  li- 
ront jamais  confondus  y  &  n'^tt-ce  pas  pour 
la  gloire  de  votre  Grâce ,  qui  fait  là  cdrmJB- 
ce  de  Vos  Saints  ,  que  vos  Ep.oufes  fe  font 
abandonnées  à  tout  ce  qu'elles  foùffrcûc? 
^ais  leurs  injuftcs  perfecut.eurs ,  qui  font 
ici  les  feuls  témoins  qui  meparlent  contre 
elles  jn'ont-ils  pas  depuis  long -tera  s  perdu 
toute  créance  dans  i'efpritde  ceux  qui  ai- 
ment votre  Venté  ?  (<z)  L*homme  qui  ment  efi 
un  témoin  trompeur ,  &  de  combien  de  men- 
fonges  n'ont  -  ils  pas  rempli  le  monde  ,  ces 
hommes  qui  fe  font  tvint  de  fois  déclarez 
protecteurs  &  appologiftes  du  menfonge 
même  ?  N'efl-cepas  d'eux  que  les  derniers 
fiecles  ont  appris  l*art  diabolique  de  trom- 
per innocemment,  dç  jurer  contre  votre  Vé- 
rité fans  parjure  ,  &de  renoncer  même  à  Ja 
foi  de  votre  Evangile  ,  fans  être  ni  apoftat 
ni  infidèle  ? 

a  Qui. ..  .  mcntitur  ,  tedis  eft  fraudulcntus.PKoY. 
11.  17. 
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Les  artifices  qu'ils  tmt  émplbyez  (fans  là 
première  difperfion  de  vos  Saintes  ,  nous 
ont  déjà  munis  contre  ceux  qu'ils  pourront 
employer  dan sla  féconde.  On  éclata, com- 
me on  fait  aujourd'hui ,  en  cris  dt  ioye  & 
de  triomphe , on  s'efforça  d'ébrahler  les  plus 
foibles  en  leur  propoiant  pour  exemple  la 
laxhutedcs  plus  fortes  5  mais  l'impofture 
fut' enfin  teconnuci  &ces  vainqueurs  ima- 
ginaires fe  trouvèrent  être  les  vrais  vaincus, 
&  couverts d*un  opprobre  qu'ils  n'effaceront 
jamais." 

C'cft  ainfî  ^  ô  mon  Dieu  ,  que  les  perfe- 
euteurs  de  vôtre  nom  s'efforçoient  autre- 
fois de  tromper  vos  Martyrs  ,  en  leur  per- 
fuadant  que  leurs  frères  avoient  enfin  cédé 
aux  tourmens  >  &  offert  de  l'encens  aux  Ido- 
lesî  mais  le  menlongc  ne  corrompt  jamais 
ceux  que  vous  avez  établis  dans  l^amour  de 
voeréverîté  /&  couvrit  toujours  fes  auteurs 
dfironfufion  &  de  honte. 
Non ,  mon  Dieu ,  je  ne  puis  me  rendre  â  la 

f>arole  de  ces  hommes, que  votre  Vérité  me 
brce  de  confiderer  comme  des  témoins  fui- 
peûs  ,'  &  d'anciens^  calomniateurs  de  vos 
Saintes.  3*ay  d'elles  despenfécs  plus  favo- 
rables à  leur  fidélité ,  &  plus  dignes  de  l'ef- 
Derance  que  vous  m'avez  fait  concevoir  de 
leur  falut.  L'ofcrai-je  dire  avec  votre  Apo-  Heb.  6. 
tre,  vous  n'êtes  pas  injufte.  Seigneur , pour  9*  10. 
oublier  tant  d'œuvresdefuftice&de  pieté, 
tant  de  prières ,  tant  de  larmes ,  tant  d'aufte- 
ritez  9  tant  de  fouffrances  5  &  vous  êtes  trop 
jaloux  delà  gloire  de  votre  Grâce  pour  n'en 
pas  couronner  les  dons  dans  des  âmes  qui  lui 
ont  tout  facrifié ,  &  qui  ne  fe  font  expofces 
à  de  fixudes  combats  quepour  la  faire  triom* 
pherde  fes  ennemis. 

Fij 
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/  Mais  enfin ,  laiflTons-les  Pour  un  moraent^ 
jouir  de  leur  viâoire,  ces  nommes  fi  cnflex, 
de  leur  prétendu  fuccès. 

O  le  glorieux  triomphe  pour  les  aâenri 
de  cette  cruelle  tragédie  1  Voilà  donc  enfe^ 
l'ambition  de  ces  grands  conquerans  fatis-' 
faite. 

Trente-neuf  (a)  de  ces  fa  vans,  qui  s'apr 

Îellenc»  Seigneur,  lesDoûeurs  de  votre  Loi»^ 
ont  tombez  les  premiers  aux  pieds  des  puil^' 
fans  perfecuteurs  ,  atterrez  par  uneleiik 
de  leurs  menaces  i  prefque  tous  Icft^Pafteurs 
de  la  plus  faine  &  de  la  pins  illuftre  partie 
de  votre  E^Iifc ,  quoique  divifcz  entr^env 
parlesfentimens&  les  motifs»  s'accordent 
à  plier  honteufementle  genou  devant  le  fu- 
perbe  Aman  ,  dz  devant  ceux  de  ion  parti. 
%  ^cr.  ^^^  fouffrent  lâchement  qu'on  s*éleve  fut 
n.  lo.  ^^^^  qu'on  les  afferviffe,  qu'on  le»  frappe 
^h.  10  ^"  vifagc  ,  eux  que  votre  Efprit ,  Seignràrf 
^^^'      a  établis  Êvéques  pour  gouverner  votre  Ë^ 
Çlife.  ^b)  On  efface  en  un  tems  >.  pour  plaire 
a,la,cabalç  triomphante  »  cequ'on  avoiç 
écrit  contre  elle  en  un  autre.  On  parle  ,ou 
on  fe  tait  au  gré  de  ces  hommes    qui  fe 
croyent  les  arbitres  &  les  fouverains  de  tous 
les  autres.  On  condamne  ,  ou  l'on  approuve, 
félon  qu'il  plaît  à  ces  maîtres  d'erreurs.  («) 
On  flétrit  jufqu'à    votre  Evangile  ,  parce 
que  votre  Evangile  n'efl  pas  du  goût  de  ces 


«  Ou  pour  parler  plus  f  xaflemcnt  ,  trente-rcpt.  Car 
ceux  qu'on  nomme  Quarante,  n'ctoientrcellcment  q«e 
Crente-huic  ,  deux  étant  morts  ayant  Tcilat. 

^  On  a  retraâé  en  17 lo.  ce  qu'on  avoit  fait  dans 
rAffembléedciTOÎ- 

c  On  a  une  preuve  de  ce  qu'on  dit  ici  <Hns  la  con- 
damnation du  Nouveau  TeHament  avec  des  Reflexioai 
Morales  >  approuvé  d'abord  avec  tant  d'élojcs  par  Mi 


fut  la  dcfiruBion  de  Tort  Royât.       ^f 
^caux  dofteurs  5  &  des  Livres  (<i)  où  vo- 
Mérité  fert  de  jouet  au  menfonge  ,  &  la 
Li  de  vos  Saines  >  de  fable  &c  de  rifée  à 
pieté  ,  courent    impunément   fous  les 
:  de  ces  Palleurs  lâches  &:  timides. 
mtes  ces  viâoires  font  glorieuiès  fans 
es  cependant  elles  ne  font  pas  capables 
ier  ou  au  moins  de  fatisfaire  ceux  qui 
ne  remportées  ;  elles  coûtent  trop  peu  , 
y  a  peu  de  gloire  à  furmonter  des  hom- 
û(à)  effeminez&fî  faciles  à  vaincre, 
ais la  petite  troupe  de  vos  Vierges,  Sei**  Cant,i 
ir^  leur  a  psitM  terrible  comme  une  armée  3* 
een  bataille:  &  uneMaifon,  qui  n'avoir 
très  remparts  que  l'innocence.  &  Ta- 
r  de  votre  Vérité ,  une  place  forte  & 
ble  de  foutenir.les  plus- grands  affauts, 
jn  Dieu, . quelle  puilfancc  &  quclem- 

preparei-vous  à  vos  Saints  pour  le  jour 
mr;gloire^  puifque  dans  les  jours  même 
iirs  douleurs  &  de  leur  infirmité  ,  ils 

déjà  trembler  leurs  ennemis  !  . 
>ui:  venir  about  dediflipcr  vosServan- 
J  a  fallu  remuer  les. puiiïHnces de  la  tcr- 
armer.les Princes  &  les  Rois,  corrom- 
pu feduire  les  Chefs  de  votre  Eglile  j 
M  aMx.pieds  ksfaintes  Loix  >  pour  ne 
•c  que  celles  de  lapaûion  &  de  linju- 
ifacrifier  des  droits  dont  on  eft  le  plus 
kz,àune  entreprilh  qu'on  jugeoit  feule 

yialart  Ev.  de  ChâUns ,  hquel  Dieu  honore  par 
iracles  ,  &  lu  avec  tant  d'edifîcacion  £c  de  fruit 
!  Fidèles  ,  ÔC  même  par  les  premiers  Payeurs ,  du-. 
es  de  .quarante  .an5  ,  avant  .qu'on  pût  s'apperce- 
I  prétendu  venin  qu'on  a  cru  y  reconnoître  depuis. 
oyj0?:i  la  fin  de  cet  Ecrit  ce  qu  on  y  xlit  d'un  LivJc 

abtp  po^ros  priçipes.  eexam^j  .5c  eâccininati  domi- 

ï^iî]: 
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importance,  &  donner  atceince  aux  privU. 
Icpcs  les  plus  iVcrez ,  &  à  («)  la  liberté  mê- 
me de  votre  Eglife  5  prendre  en  main  le  dou- 
ble glaive  ;  faire  gronder  tous  les  tonneres» 
&  lancer  tous  les  foudres  î  fufpeadre  Tat- 
tention  fi  ferieufe  qu'on  avpit  à  fouteniroo 
finir  une  guerre  fi  longue  &  fi  (an^nte ,  8c 
réunir  pour  un'tems  cous  les  efprits  dans  le 
feul  deflein  de  ruiner  une  fainte  Maifon,  k 
de  dirpeifer  quelques  Filles  accablées  déjà 

8ar  l'âge  ou  par  les  infirmitc2,&  prelque  fiuf . 
^pbint  d'expirer  fous  le  poids  d'uoepcrGe- 
cùcionqui  étoic  née  avec  elles  >  enfin  armer, 
des  troupes  »  former  une  efpece  de  fiege ,  ia- 
veftir  la  place  de  loin  9  la  prefler  de  près,  y 
entrer  par  furprife  ,  &  s!en  rendre  maigre/ 
fans  qu'on  lui  donnât  le  temsde  fe  re^cèn-, 
noître. 
^Jalrn.     O  DicMypêuyquêi  lis  hommes  Je  fint-ih  sinfi  âe-  ^ 
•  .*  I.       'ViT^  avec  un  grand  bruit  :  (^  à  quoi  iendoiensdes . 
agitations  fi  infenfées}  Ils  ont  tremblé  où  il  n'y. 
a  voit  aucun  lijcu  de  craindre.  Uii  ciprit  d'c-' 
tourdiifemenclesafaifis^  &  Ils  ont  été  rem- 
plis de  trouble  &  d'ciSFroi ,  comsne  fi  J'eonc- 
mi  avoir  pénétré  dans  leurs  terres ,  comme 
s'il  avoir  déjadrcûé  les  tentes  à  côté  de  leur 
Prince ,  &  proche  dé  fon  Trône.  Que  vous, 
f  êtes  terrible  ,  grand  Dieu  l  (b)  Flous  faites 

A?  r«i!»^fr/«  Sages  qui  donnent  des  tonfeils  en  des 
7*  ^  fenjées  extravagantes  y  0  vous  fra^e'^d*Uour'-' 
^^3*       difiiment  les  f tiges  de  la  terre.  Vous  dépouiUe^les 

a  La  Bulle  o[ni  Tiipprime  PAbbaye  de  Port-Royal  dei 
Champs,  fat  regiltr^c  au  Parlement  le  1 5..Decemb.  170! . 
jioiiobitant  ce  qu'il  y  avoit  de  contraiie  aux  Libertcz  dc> 
l'Eglifc  Gallicane. 

b  Addudt  conciliarios  in  ftultum  finem  ,  &  jadices  in 
dwpocem ....  Dùcit  facerdotes  inglorios ,  &  opwmatef 
Arpplantai.  Comoiutanslabium  vcr4.îu:u  ,  &  dodlrinam 
tcnufli  anfcrcns. 


ySrr/4  difiimSiion  de  Fêrt-^cyMl.         ê%\. 
js  de  leur  gioire  ,  ^  'vous  fanes  que  les 
s  têmbentfar  terre.  Vous  faites  changer  dt 
e  a  .ceux  qui  aimoient  la  Vérité  ,  Çf'vous    . 
Jafcience  des  wiUards  ($  des  anciens  de 
teuple. 

ir^quidpnc  c(l  ici  le  triomphe,  Sci-» 
?  £tt-il  pour  les  vainciueurs.,  ou  pour 
incus  ? 

nnemi  ne  parok  pas  ayoir  crû  triom-  . 
»ar  la  feule  difperfion  de  la  croupe  fa- 
fejes  furfuiyrai  encore,  a-t'il  ijt  en  ^*^- 
énries  ;*  ùsfrenirai\  je . partager  ai  leurs  I5*  9* 
ïes  ,  jefatisfirai  ma  vengeance  5  ;ç  tirerai 
ée  ù-  je  les  perunai. 

*ignoroit  pas  qu'en  lesactaquant  cqu-  . 
a  iois  ,  il  ne  recUenieroic  que  la  honte 
irété  vaincu  >  il  {çavoit ,  moiyDieu  , 
a  dit  votre  Efprit ,  c\}x'\xï\  fre^e  foutenu  pra^y^ 
frère  i  efi  femklàble  à  une 'ville  forte.  Les  18,  i^ 
donc  tous  appliquez  à  combâc(re  fê- 
tent chacune  de  vo&Saintes  j  &  chacu<* 
jcien^ comme  fon  fiege  ^desaifaucs 
blç2<  On  menace ,' on  ihfuice,  on  eW 
couc^juCqu'aux  artifices  &  au  men- 
'y  on  feduit^la  coUfmèe i  pour  parler  avec    coium 
vos  Prophètes  >  on  le  met  peû^n  peine  ba  feda 
lirer  ni  de  convaincre,  pourvu  qu'on  '^^^• 
jue  le.figncd*unaveuî  enfin  >  fi  onn*a  Ofie.^ 
irracher ,  on  le  fuppofe  5  &  aiors^reux  ^'v 
roienc.  prcfque  garde  le  filence,  après 

vaincu  les  forts  &  les  Princes  de  vo- 
;lifç ,  élèvent  Jeui:  voix ,  ifc  vantent  fie-  . 
i€  d'avoir  abbatu  le  courage  d'un  fexe 
•à  que  ia  foiblelfe  en  partage ,  &  l'on  , 

cnfi'n  en  cris  de  joye  ,  (a)  comme  les  ^ 
euxlorfqu'ils  ont  pillé  les  ennemis  &  ^u*  ils  .^ 
ut  exttluvit  yiâores  capui  pta:4â ,  «^uando  divù. 


*a  .  Suond  Otmifiemeni- 

parurent  le  butin.  Trifte  &  xléplorablè  pyc , 
Seigneur,  que  celle  de  ces  hommes  {«)  fà 
Abandonnent  le  chemin  dr4fity  marchent  dans  àa 
/entiers  ténébreux  i  qui  fe  fijoui fient  hrjiju'ils 
font  mal  y  (^  triomphent  dans  les*  cbofes  les  flut 
frj mini  lies  I 

Q^L'ils  entraîaent ,  sfils  peuvent,  avec 
eux  dans  l'erreur  ces  amcsinnocentcss  qu'il* 
renverfent  encore  avec  elleç  les  autres  dé- 
fenÇ?urs  de  votre  Giacej.qu'ils  feduifent^ 
s'il  f  11  poflible  ,  vos  Elus  mêmes  jjque  Ituc 
chaire  i'oic  élevée  fur  les  ruines  de  celle  de 
votre  Eglife ,  &  que  ce  ne  Ibit  plus  ni. votre  ' 
Apôtre,  ni  fon  fidèle  Diiçiple  &  ion  inter^ 
prête  le  grand  Augufiin  ,  mais  leur  nouveau 
Moii-  *  Makre  qui  enieigne  vos  enfans  ,  quelle 
A»  gloire  fe  feront-ils  acquis.  >  Se  quelle  fera  h. 
lolidité  de  leui*  triomphe  ? 

Alors  5  Seigneur ,  on  vous,  invoquera  fansi 
reconnoîcre  le  belbin  de  votre  fecours  i  oa 
s'humiliera  devant  vous  >  fans  vous  rendre, 
la  gloire  de  vos  dons  >,on  mettra  fa  confian- 
ce, en  vous ,  fans  ccfl'er  d'efperer  en  un  bras* 
de  chair  j  on  préççndra  opérer  fon  falut  avec, 
crainte  &  tremblement,. fans  confeller  que 
c^eil  vous  qui  opérez  le  vouloir  &  le  faire  :.. 
ou.plutôt  il  n'y. aura  plus  de  Prière.,  parce, 
qu'un  fecours  toujours  prtfent  remplira, 
•  abondamment  tous  les  bçioins  5  on  cefferii 
de  vous  louer  &  de  vous  rendre  grâces  » 
parce  qu'on  attribuera  à  l'homme  la  prin- 
cipale gloire  de  ion  falut  3  on  n'efpcra  plus^ 
en.  votre  force ,  parce  que  votre  force  mêmc; 
tirera  fon.  efficace  &  fa  vertu  de  celle  de. 
i'hpmme  5  o^n  ne  vous  iervira  plus  avec,  uncj 

a  Qui  relinquunt  iter  reûum  ,  &  ambulant  pcr  viaste* 
irebrolas»  C^i  laetantur  cùm  malê  fccciint,.iiC  exultant ._ 
ÎHjebus  pcliiiiûs.pB.OY..i.  144    ^ 


Af  la  4fftmBifïï  de  Fort-Kêy  */.  é^  .^ 

j^ye  mèlic  de  cfaince,  parce  qu'on  fe  croira  . 
toujours  ferme  &  toujours  prêt  à  (t  fouce*  . 
nir  i  on  ne  dépendra  plus  de  votre  mifericor-> 
de  9  mais  du  caprice  d'une  liberté  fuperbei  . 
ejtifin  il  faut  le  dire  ,  l'homme  remportera 
fur  yoMS ,  6  Di^u  Tout-Puiffant ,  &  fa  vo- 
lonté préfomptueufe  demeurant  la  maitre(f< 
&  l'arbitre  de  votre  Gjace  ,  vous  ne  ferca 
V)»inqueur ,  que  quand  il  plaira  à  l'homme 
devousfaire  vaincre,  &  quand  iUui  plaira» 
tçttt  invincible  que  vous  êtes ,  vous  vous 
trouverez  vaincu. 

Voilà,  Seigneur,  à  quoi  tendent  les  peo- 
{ées  folles  des  ennemis  de  votre  Grâce,  (d) 
Vpild^Us  conduit  la  voyepar  laqmUe  Us  mar-  ppUm 
abent.  U>  courent  four  fe  précipiter  (^  fif  perdre  ;  4,  j. 
ff  ils  ne  laijjèront  pas  néanmoins  de  s'en  vanter 
Ç$  das*y  complaire,  O  Enfansde>  Hommes, 
jiiiqu'i  quand  aimerez  -vous  b  vanirc-i  oe^> 
chercherez  -  vous   le   menfonge  ?  ]ufqu'à 
quand  refifterei  -  vous  à  la  droite  du  Très.* 
Hautî 

V.. 

Prière  pour  les  Refaites. . 

ET  vous,  mon  Dieu,  jufqu'à  quand  dé^ 
cournerez-vous  votre  face  de  cette  Socie- 
-  té,  qui  dans  les  defleins  de  fon  faint  Fpnda- 
teur  devoir  être  la  gloire  &  l'appui  de  vo- 
tre Eglife  ?  î'ufqu'à  quand  votre  Grâce  , 
qu'ils  ont  abandonnée ,  fe  vcngera-t-elle  de 
leur  perfidie  ^  en  les  abandonnant  à  eux-  mê- 
mes? Qu'iattendez  -vous  donc  ,  Seigneur , 
tantquevous  ne  leur  accorderez  pas  des  fe* 
cours  plus  puiifans  que  ceux  qu'ils  vou$  de^- 

M  Hzl  via  illorum  fcandalum  iplis  :  dc  poflea  in  oif 
fuo  coinplacebuiic.  PsAi,M.  4S.  13. 


70  Secùnd  Gtmifiément 

mandent?  Voulez -vous  qu'ihvousf  reviens^ 
nent  par  ces  efforts  innocens^  &  par  ces  hcii.    " 
reufes  dirpofitions  avec  lef<]uclles  ilss'icna* 

Eincnt  préparer  les  voyes  à  votre  Grâce, 
ms  votre  Grâce  mime  :  ou  bien  prenc*»* 
vous  plaifir  >  après»  les.  avoir  prévenus ,  à 
leur  laifl'er  faire  épreuve  de  leur  préteadiïa 
force  &  de  leur  propre  vertu  l.  .  f  ■ 

Il  ell  tems,  ô  m&r>  Dieu,  îLeft^  tems$-& 
quoique  la  Prierje  que  je  fais  ici  pour  erfr 
puiflfe  les  irriter  ^  je  vous  l'oftVe.  cependant 
avec  toute  l'ardeur  que  me  donne  Tamoiir 
lîncerc  .&  vif  que  vous  m*iiïfpi ces  pour  eux, 
il  eft  tems  de  leur  faire  grâce  &  de  les  fan* 
ver.  Il  y  aLdéja  plus  d'un. fi ecle  {a)  que  leur 
liberté  eft  à  Tépreuve.  Hclasl  quels  fruits  a 
produits  cette  prétend ueytt^yiffc^  ,  'j'un  fe-» 
cours  toujours  prefent  donc  ils  Xc  glorifient» 
fend*  quoi  leur tifefYTÇç  p0UV0Ît'<galeincnr 
orgueilleux  &  chimérique  ^dedonner  a  vos 
grâces  leujf  mérite. 8c  leur  prix.?  M  Tant  d^ 
monftres  ténébreux  qu'ils  ont  enfantez  5  la 
Morale  de  votre  Evangile  corrompue  dans-le 
fein  de  votre  Eglife ,  l'idolâtrie  canonifée 
dansl'idolâtxe^i'herefic  autoriféedansl'hc-^ 
retique  ,  le  grand  commandement  de  votre 
an?pur  efface,  du  coeuç  de  vosenfans  ,  lecriT 
meianâifié  danslepecheur^l'impieté  anéan- 
tie, dans  le  libertin,  refprit  de  pénitence 
éteint  dans  le  pcniteat  j  tant  de  violences 
exercées  contre  vos  amis  &  contre  vos. 
Saints,  tanç  de  rapines  &  d'injurticescrianî 
tes.^  tant  de  calomnies  inventées  contre  les. 
défçnleurs  de  votre  foi  3  enfin  le  fang  mên»çi 

a  Depuis  Molina. 

h  Voyez  les  Lettres  Provinciales  ,  la  Morale  Prati- 
c^t  ^  Ôc  les  deiJiiers  Ecrits  de  Meifisms  dss  Milfi^ft^ 
étrangères. 


Jur  la  dâfii-kSion  dé  Tort-^ojal.  ^ 
de  plufieurs  mnocens  répandu  pour  fatisfai- 
rc  leur  envie  &  aflbuvir  leur  vengeance  i 
fonc-ce  donc  la ,  mwvDieu  ,  les  œuvres  hé- 
roïques qu'on  dévoie- attendre  de  ces  hom- 
mes coujours  pourvus  d^:  vos  grâces,  fi  on  en 
proie  leur  erreur,  &  cou  jour*  dilpolcz  a  tout 
)^iQïï  par  un  choix  &  un  conirentenient  donc 
ils  font  les  l'euls- Auteurs  ? 
.  Vous  l'çivez  ,  Seigneur  ,  que  quoique  je 
yous  pariw  de  la  iorte ,  je  ne  prétends  pas 
étendre  i'ur  t«us  un  jugement  qui  ne  con- 
vient qu'au  plus  grand  nombre.  Parmi  cette 
option  qui  le  révolta  toute  crttiere  contre  l'on 
Sauveur  &  contre  fon-Roi ,  vous  vous  étiez 
rél'ervcz  un  petit  nonvbre  de  vrais  Il'raehtes, 
yn  Nachanaèl  en  qui  il  n'y  avoit  nidéguife- 
inent ,  ni  artifice ,  un  Nicodéme  &  un  îoiepli 
d' Arijnathie ,  homme  jufte  &  vertueux,  dit- 
ciplc  de  votre  -tils  ]clus  ,  mais  en  fecrct , 
parce,  qutil  craignoit  les  ]uiFs^  &  qu'il  n'a- 
voit  point  conlemiaux  impies  deliiîins  des 
Prêtres  &.des  Chefs  de  fa  Nation. 

3e  fçai  de  même  que  dans  ce  grand  Corps 
il  y  a  eu  dans  tous  les  temsdcs  Difciplcsdc 
vocrc- Vérité, des  enfans héritiers  de  lafajn- 
tet'é  de  leur  Pere,.&  des  hommes  juftes  qui 
ont  gémi  fur  les  déregleme'ns  &  iur  l'aveu- 
glement des  autres.  Ahl  Seigneur,  fi  vous 
ne  leur  aviez  réfervé  quelques-uns  de  leur 
race>Be  fcroient-ilspas  devenus  femblables 
à  Sodome  &  à  Gomorrhe? 

J'honore ,  vous  le  iç  ivez,  mon  Dieu  y  & 
je  rcfpeâe  ces  hommes  par  tout  où  ils  fonti 
6c.  unifiant  mes  gémiflemens  aux  leurs ,  je 
vous  conjure  par  l'amour  que  vous  avez  eu 
'pour  les  Pcrcs,  de  faire  milciicorde  aux  en- 
fans. 

Sont-ils  donc  tombez  de  telle  forte  ^  que 


r%  Sitod  Gimifemtàt      ,        . 

leur  chiice  foie  fans  rcflburce  ^  Mais ,  Sij* 
•M  f«  S"^^^'  '^  l^ui*'  prémices  fonc  fainces,  b 
""'^^  malft  l'eft  donc  auili  :  &  fi  la  racine  cft  fain- 
ce,  l^s  branches  peuvent  récce  de  mémei 

Convercifl'ez-les  donc , ô  mon  Dieu, DiAi 
Touc-puiifinc ,  Yous  qui  doàipcez ,  quandil 
TOUS  plâic  >  les  voloncez  lès  plus  râ>elleSê 
■  Ocez  de  devant  les  yeux  de  leur  cœur  le 
voile  qui  les  couvre,  &  que  voyant  quec*dl 
vous-même  qu'ils  pcrfecutent  en  la  p6rioiii« 
ne  de  vos  Vierges  &  des  Diiciples  de  totiit  . 
Grâce ,  ils  gémifTcnt  avec  nous  fur  eux-oAl- 
mess  ou  plucôc ,  ^ue  mettant  fin  à  nosgé* 
hiilTemens ,  ils  goûtent  avec  tous  vosenniis 
la  joie  &  la  p:ux  de  votie  Efprit« 

O  vous  tous  qui  avez  quel<{ue  zèle  pouf 
la  gloire  du  Seigneur  3c  pour  le  falut  de  ceél 
qu'il  a  chQifis  dans  fa  prefcience  éternelle , 
unilTez  tous  vos  coeurs  &  vos  voix ,  êc  fjip* 
pliez  le  Seigneur  qu'il  s'attendriffe  fur  lee 
maux  que  fon  £glile  foufFre  de  la  parc  de 
fe&  propres  enfans  Se  de  fes  Pères. 

VI. 

?riere  pôur  l*Egiife  abdndênnie  &  af^igét 
par  fis  prêpres  Péifieurs, 

PAfteur  éternel  &  tout-puiffant ,  fauvdk 
vos  brebis  de  la  fureur  des  loupsj&  chan- 
gez les  loups  en  agneaux.  Evéque  de  nos 
âmes  ,  3c  Pontife  des  biens  futurs ,  change 
ces  Idoles  muetes  qui  occupent  dans  votre 
Eglife  la  place  de  vos  Apôtres.  Ah  1  Seigneur, 

auel  nom  viens-je  de  leur  donner  avec  uh 
e  vos  (a)  Prophètes  ?  Helas ,  fi  ce  n'étoient 
que  des  Idoles,  notre  douleur  feroit  moins 

4K  o  PaHor  &  Idol«m.  Zach.  u.  17. 
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amere  3  3c  nous  dirions  d'eux  ce  que  vous 
difiez  vous-même  des  Idoles  du  Pagsinii'me, 
5ue  s'ils  ne  peuvent  nous  faire  aucun  bien, 
ils  ne  peuvent  pas  non  plus  nous  nuire. 

Mais  vous  les  voyez  >  Seigneur,  ces  Paf- 
teursou  lâches,  ou  paffionnez,  ou  animez 
d'un  faux  zcle.  Les  loups  ravagent  le  trou- 
peau ,  ils  diiTipcnt ,  ils  déchirent ,  ils  tuent  s 
&les  Pafteurs  ou  gardent  le  fîience  ,ou  imi- 
tent par  leurs  crisceux  des  loups ,  afin  d'in- 
timider les  brebis,  ou  ils  les  frappent  avec 
les  mêmes  armes  qui  devroient  mettre  les 
ravifleurs  en  fuite. 

Quoi  !  Seigneur  ,  étions-nous  donc  refer- 
vez  pour  voir  au  milieu  de  votre  Eglife  ce 
qui  tai l'oit  gémir  vos  faints  dans  IlracL  :  (4) 
'Des  jentiHcUes  nveugles  ^  (S  dans  l'igno-Ance. 
Non ,  Seigneur ,  qu'ils  ignorent  où  eft  la 
Vérité  &  le  parti  de  l'innocence  5  mais  ii$ 
veulent  ignorer  l'un  &  l'autre  5  ils  détour- 
nent leurs  yeux  de  votre  Ciel  pour  ne  pas  fe 
fou  venir  de  vos  Jugemens  éternels  3  &  l^i 
tiennent  arrêtez  iur  la  terre ,  fur  un  homme 
de  chair  &  de  fang  qui  les  intimide,  &  qu'ils 
adorent,  chiens  muets  ,  qui  ne  fçauroknt  aà^ 
Ù9yeir  ,  qui  ne  voyent  que  de  'vains  fantômes  j 
qu'ils  pourfuivent  avec  fureur,  qui  dorment 
ir  fe  fiAifent  dans  leurs  fanges  ;  qui  ,  enfin  , 
foudroycnt  une  chimère  pendant  que  des 
monftres  dévorent  le  troupeau ,  &  que  de 
vrais  ennemis  les  dominent  &  les  tyranni- 
fenc  eux-mêmes. 

Soyez  donc  vous-même ,  Seigneur,  le  Pa- 
fteur  de  vos  brebis ,  &  délivrez-les ,  &  de  U 

m  Spcculotore*  ejus  cœci  omn-s,  ncfcicrnnt  univerfi  : 
cznç%  niuti  uon  valentes  Istrare,  videincs  va]ia,d«rmieii- 
tcj  àc  ainaiiccs  fbmnia.  Isaj.  56.10. 
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violence  de  leurs  P;iUeurs,&  delà  fureur  des 

loups. 

Mais  ,  comme  vous  Tave*  ainfi  réglé  par 
votre  Sageiil- ,  du  iie  nous  conduire  vous- 
même  que  jurdes  hommes  envoyez  de  vo- 
tre parc  3  &  revêtus  de  votre  autorité  >  doQ- 
E^'icb.  nez-nous,  mon  Dieu,  des  P.tfteurs  feion 
^^  '  votre  cœur  ,  qui  paiitcnt  vos  brebis  &nefc 
'  *  *  paillent  pas  eux  -  mêmes  >  qui  travailleoc  i 
fortifier  celles  qui  ionc  foibi&s,  à  pan£er  &i 
guérir  cdics  qui  font  malades  ,  a  bander  les 
playes  de  celles  qui  font  bletlees ,  à  relever 
celles  qui  font  tombées  ,  à  chercher  celles 
qui  font  perdues ,,  à  conferver  celles  qui 
font  faines  y  &  a  les  conduire  toutes  avec 
une  charité  tendre  Se  pleine  de  douceur  i  IKe 
qui  ne  mettent  pas  leur  gloire  à  les  domi- 
ner avec  une  rigueur  fevcre  .&  pleine  d'em- 
pire. 

V  II. 

Trière  pour  les  Religieufes  de  Pûrt-Royai: 

C  Elles  pour  qui  je  vous  addrelTe  ce  Gc- 
milfemcntde  mon  cœur ,  vous  ont  tou- 
jours offert  les  vœux  les  plus  ardens  pour 
ces  i^aft:;urs ,  dont  elles  font  aujourd'hui 
la  vidime.  Seigneur  ,  écoutez-les  préfente- 
menc  que  leur  douleur  ett  plusamcre,  &  fai- 
tes que  leur  Prière ,  comme  celle  du  premier 
de  vos  Martyrs,  mente  de  convertir  en  de 
vrais  A.'ôcres  ,  les  ir.juftcs  pcriecuteors 
qui  les  font  expirer  fous  leurs  coups. 

.  Mais  fauvez-lcs  clies- mêmes.  Seigneur 
lefus,  vous  à  qui  nul  ne  peut  ravir  les  bre- 
bis que  vous  avez  re^u  de  votre  Pere.L'hom- 
me  le  varice  de  vous  en  avoir  de ja  enlevé  une 
partie.  Mais  qui  cil  cet  homme  j  &  fi  tou5  les 
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autres  fv>ftc menteurs,  qu'eft-il  îui  -  même  ? 
Scslevresdépenienc  de  lui  Ôc  lui  appartien- 
nent. C^i  eft  fon  Maître  &  l'on  Seîgnu-ur  ?  Pfa 
II  parlera  au  nom  du  Prince  de  votre  Peu-  11. 

1>le ,  comme  s'il  étoit  ce  pauvre  que  vous  c- 
evez  du  fumier  fur  le  Trône  ;  on  le  recon- 
noitra  fous  ce  nom  ufurpé ,  mais   ce  nom 
ïcul  fermera  toutes  les  bouches,  &  réduira  * 
tout  aufilence. 

Mais,  6  mon  Dieu,  s'il  cft  vrai  que  quel- 
ques-unes de  vos  brebis  ont  été  ieduites ,  il 
en  relie  toujours  affez  pour  confondre  leurs 
ennemis  fiers  &  fuperbess  &  peut-être  vou- 
lez-vous réduire  à  un  plus  petit  nombre  ces 
Martyres  de  votre  Vérité  &  de  votre  Grâce, 
afin  ac  faire  triompher  avec  plus  de  gloire 
dans  ce  peu  de  vafes  fi  fragiles  votre  Grâce 
même  &  votre  Vérité. 

Vierges  fidelles,précieux  reftes  quclaGra- 
ce  s'eft  refervée  parmi  tant  de  prévaricateurs 
&  de  perfides  ,  demeurez  toujours  fermes 
dans  laconfcfiion  de  cette  Grice  qui  vous 
fauve.  3c  vous  addrcfl'e  ,  mes  très -cherts 
Sœurs  ,&  mes  Révérendes  Mv-res,  par  vo- 
tre vertu  fi  ancienne  &  fi  éprouvée ,  les  mê- 
mes paroles  que  l'Apôtre  de  la  Grâce  ad- 
dreiToit  à  fes  premiers  défenfeurs  :  Fonsa've^  Heb, 
fit'ui  de fpeRacle  au  monde  parles  opprobres  dr-  35, 
les  mauvais  traitcmons ,  (^  z>ohs  vous  êtes  ren- 
dues  les  compagnes  de  ceux  qui  ontfiuffert  de  (cm- 
blables  outrages.  Vous  ave%  compati  à  ceux  qui 
ifdfhnt  dans  tes  chaînes  ^  Ç^vous  avc^vûavcc 
jfye  tous  vos  biens  piUc\^  fçachant  que  vous  ave"^ 
d'autres  biens  plus  exceUens  ^  qui  ne  périront  ja- 
mais. Ne  perdeT^  donc  pas  la  confiance  que  vous 
dveX^acquife  ^Ç^  qui  doit  être  fuivie  d'une  grande 
récomoenfe.  Ne  perdez  pas  le  fruit  de  tant  de 
fouffrances&dc  tant  de  travaux.  Quepou- 
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vez«TOUS  craindre  detorm!gis  >  On  nçpe« 
plus  vous  rien  enlever  ,  finon  une  vie  laa- 
guilTance  &  accablée  de  douleurs.  &  d'en- 
nuis. Ah  !  combien  vous  eftrii  .aViStntageui 
de  la  perdre  i 
cm.      Vocre  ennemi  ne  peut  vous  nuirç^  ivYOUS 
^^  jj^  fçayez  mépriicr  les  menaces  s  &  vousaurw 
Id  force  de  le  vaincre ,  fi  vous  avez  le  cou- 
rage de  lui  rclîtter.  Ne  le  crai'^nez  donc  pas» 
il  ne  lui  relie  plus  qu'un  teul  mal  à  vous  fai- 
re ,  &  ce  mal  fera  pour  vou,s  la  fin  de  cous 
vos  maux ,  le  comble  de  fa  cpnfufion  ^  &  ce- 
lui de  votre  gloire. 

Ce  que  vous  devez  craindre-  davantage  , 
ce  font  les  carcifcs  &  fes  artifices.  Tanti|t 
ilcft  dragon  ,  tantôt  il  eftlerpcnt>  &  quel- 
quefois même  Paftçur  &  Apôtre  en  apparen- 
ce ,  lui  qui  l^Ait  même  le  déguiler.  en  Ange 
de  lumière.  Mais  l'amour  confiant  dç  la 
Venté  vous  le  fera  feiuir  fous  quelque  for- 
me qu'il  fe  pre lente  â  vous ,  &  la  lumière 
de  l'Ëiprit  Saint  qui  habite  dans  vos  coeurs > 
diflipera  le  voile  trompeur  dont  il  fera  co'4- 
vtn. 

Ç'eft  un  pécheur  qui  vous  parle ,  &  par 
ce  titre  indigne  de  vous  parler  j  mais  c'eft 
un  pécheur  qui  s'attendrit  fur  vos  maux  , 
qui  ne  vous  ell  pus  inconnu ,  &  qui  clpere 
d'obtenir  le  pardon  par  vos  Prières  &  par 
vos  larmes.  Souvenez  -  vous  donc  de  lui; 
penfez  à  fes  maux  qui  méritent  plus  de  vous 
toucher  que  les  vôtres  ,  &  pendant  qu'il 
gémit  pour  vous ,  gemilfcz  pour  ïvCi^Sc  obtc- 
nez-lui  la  grâce  de  gémir  encore  plus  poiir 
lui-même. 

Je  parle  à  vosEpoufes,  Seigneur  j  mais 
puis-jeefperer  d'être  entendu?  Helasl  qu'il 
y  a  loin  entrç  elles  Se  moi }  O  vous  dans  la 
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main  de  qui  nous  Tommes,  &  nous  &  nos 
difcours,  ô  Venté  immenle  &  infinie,  qui 
cnfernuz  tous  les  eiprits dans  votre fein, 6 
Charité  qui  êtes  mon  Dieu  &  qui  réunifiez 
en  vous  tous  ceux  que  vous  animez,  quelque 
intervalle  que  mette  entr*eax  la  ailtance 
des  lieux ,  fiiitcs  que  ce  que  je  dis  ici  dans  vo- 
tre fein,  foit  entendu  de  celles  a  qui  je  Tad- 
dreffe. 

.Mais  parlez-leur  vou s-même ,  ô  mon  Dieu, 
vous  dont  la  parole  cft  pleine  de  force  & 
d'efficace.  Dites  a  toutes  ces  âmes  ,  en  cette 
manière  qui  Te  fait  toujours  entendre  :  fe/ttis 
'votre  falut.  Soutenez -les,  Seigneur,  contre 
les  efforts  de  leurs  ennemis  ,"&  en  les  ren- 
dant viâorieuies,  glorifiez  -  vous  vous-mê- 
me, &  hgnakz  la  puilïance  de  .votre  Grâce. 
Elles  ont  toujours  loué  d'un  même  cœur  &  Sap, 
d'une  même  voix  votre  main  vidtorieufe  j  ^o,' 
que  cette  m.iin  foit  leur  force  &  leur  appui , 
contre  tout  ce  qui  ieroit  capable  de  les  trou- 
bler. . 

Seigneur  y  Seigneur  -iRoi  tout-puijfant  ^  toutes  £flij^ 
ibêjcs  jonL  jùiir/jijcs  à  'votre  pourvoir ^  (S  nul  ne  peut  j,  a 
fffifttr  à  voi/t  'velonté  ^  fi  vous  ave^refolu  de  fiq, 
%€usfauver  Vous  avez  fait  le  C\i^\  (^  la  terre 
(â  toutes  les  créatures  qui  font  fous  le  Ciel  ^  (^  nul 
ne  peut  repfler  à'votre  fowveraine  iS^îujtfté,  Tout 
'VêHs  tfi  connu  e^  vous  ffave\  que  quand  vos 
Vierges  ont  refufé  l'obciffance  &  la  loumil- 
fxon  qu'on  exigcoit  d'elles,  ce  n'a  été  ni  par 
mépris  ni  par  orgueil ,  ni  par  un  fccnt  defir  de  Ur 
Ijloire,  lA'àis  tWiLSOïit  eu  peur  ^  en  formant  un 
jugement  téméraire  ,  de  transférer  à  un  homme 
M»  honneur  qui  n'eft  du  qu^à  vous  ,  mon  Vieuy  (J . 
d'adisrer  quelqu'un  hors  Le  Dieu  de  Vérité  qu'- 
elles adorent. 
Jldaiac^aai^  donc  ^  à  Seigneur ,  qui  éces 

Q  ii . 
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le  Roi  éternel,  ayez  pitié  de  vos  £dôlles  Ser- 
vantes,  parceque  leurs  ennemis  ontrélolu. 
de  les  perdre. 

Ayez  pitié  en  même  temsde  tousJesdif- 
ciples  de  votre  Grâce ,  qu'une  N  .tion  ennc- 
miç  de  votre  nom  &puiflante,  s'efforce  d'ei- 
terminer.  Cbangc'^y Seigneur ^nes  iarmjtsnjùe 
&  nos  GcmiiVemens  en.cantiquts  d'aâions^ 
de  grâces  ,  afin  que  nous  employons  la  'vie  pe 
'VOUS  ncus  conjèrveti'^,  k  Jouer  tojijours  votre 
Jaint  nom  :  €S^  ne  firmiX^fas  la  bouche  de  .fwx. 
qui  vous  louent.  Amen. 


N    O    T    E 

Tour  la  Fétge  €i.  Lett.  a.  fur  ces  paroles  ;  de$.. 
Livres  où  votre  Vérité  fertde  joiiet  ,^^. 

TEI  cft  lemifcrable  Livre  intitulé  ?/•£/?• 
prit  des  poii'vfàux  Vifciples  de  5.  Augvfiin  > 
quelesjcfintes  portent  par- tout  de  muiloii. 
en  maifon  comme  une  pièce  rar«  ,  &  qu'ih 
ne  ju;j;ent  pas  fans  doute  indii^ne  de  leirr 
pluine.  On  a  négligé  jufqu'a  prcl'ent  un  ou- 
vrage ,  qui  n'a  certainement  de  mérite  qtre 
dans  la  cêtc  de  fcs  Auteurs ,  &  qui  porte  à 
chaque  page  iecaraètere  du  menfonge  6?  de 
i'impofture. 

Mais  on  veut  bien  ici  confoîcr  les  Jefuites, 
&  leur  donner  la  fatisfadioiî  de  répondre  à 
trois  gros  volumes  ,  l'ous  Icfqucls  ils  pré- 
tendoiçnt  accabler  les  dii'ciplesde  S.  Àuçfu- 
ftin.  Et  voici  en  peu  de  mots  ce  qu'onpenle 
dc<:e  bel' ouvrage.  -     .  .    * 

Le  titre  qu'on  lui. donne  convient  cSezJxn^ 
deâein  qu'oji  s-'y  eit^propofé.-  Oït  auroic>  pu^; 
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ItnoïsvcAtv  l^Bjprit  des  p)  étendus  Difciples  de  S. 
Augufi'my  mais  les  bons  Pcres  ont  bien  vou>u 
pourçccce  fois  parler  a vex:  quelque  fince- 
ricé.  Ce  n*eft  point  à  de  pif  étendus  ,  mais  à  de 
vrais  Difcipksde  S.  Auguftin  c^u'ilscn  veu- 
lent 5  &  non  aux.  anciens  Diiciples  de  S. 
Auguftin,  tels  qu'ils  feniblent  vouloir  paf- 
fer  eux-mêmes,  c'cft-à-ûire  ,  à  ceux  qui 
fui  vent  S.  Auguftin  dans  le  tems  qu'il  étoit 
encore  demi-  Pelagicn ,  mais  aux-  nouveaux 
Vijciples  de  S.  Auguftin  ^  c'cft-à-dire  ,  i  ceux 
[u'ils  appellent  Janfeniftes,  &  qui  fuivent 
4r  Dodrine  que  S.  Auguftin  a  enieignee  far 
la  Grâce  depui?  fon  Epifcopat,  &quc  L'E- 
glife  a  adoptée  pour  la  fienne. 

On  s-efForce  d'exécuter  dans  tout  1*0h- 
vragecequ'onavoitconamef  romis  dans  Ion 
ûtre.  On  n'oublie  rien  pour  ruiner  l'autorité 
es;  la  Grâce  Sc.^  pour  décrier  l'es  Di4ciplcs. 
On  y  renverfe  encore  adroitemeni;  le  fcnti- 
ment des Thomiftes ;car  enfin,  les  ]efuites 
veulent  régner  feuls.  On  y  dit  nettement 
que  fi  on  ne  pouvoit  accorder  la  dodkrine  de 
S.  Auguftin  avec  lesConliitutionsdes  Pa- 
pes >  il  faiidroit  l'abandonner.  Cela  n'eft  pas 
avancé  làns  deffçin.  Un  jour  viendra  qu'on 
croira  démontrei:  que  cet  accord  de  ladoûri- 
nedc  S.  Auguftin  avec  les  Conftitutions,  eft 
■abiblument  impoffible.  l.e.s.]efuitesiont  ia- 
-ges  5  ils  ne  vont  que  pied  à  pied. 

On  vojt-dans  c,e  Livre  des  femmes  tour- 
ner en  ridicule  le  dogm.e.de  la  nçccilité  &:de 
Ti^fficace  de  la  Grâce ,  &  l'on  y  renouvelle 
toutes  les  objedions  des  dCnii-Peiagiens, 
•aufquelles  on  ne  répond  qu'en  étiibliUant 
-une  Gxace  fuffifantetoujoui:sprcitnie,dant 
-la.»libcrté  fait  tout  ce  qu'elle  veut ,  &  outre 
laqutlle.iI  ne.  fuui  poinc  de  fccoursxflicace^ , 
p^»y:  agir.  .  ' 
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Kien  de  plus  indigne  que  la  manîeredont 
on  traite  dansr  ce  Livre  les  plus  feints  per- 
fonnavies  du  dernier  ficelé.  Leur  pieté  y  eft 
appelléc  hy^'ocrifie ,  leur  foi  rendue  lupeûc, 
&  leur  innocence  noircie  par  les  calomnies 
les  plus  atroces  5  &  encore  p retend- on  kw 
faire  grâce  &  le^  épargner  par  charité. >  en 
ne  les  nommunt  pas  tous ,  &  en  ne  citant 
prefque  aucun  de  leurs  Ouvrages. 

Je  m'arrête  à  M.  de  S.Cyran ,  qui  a  tant 
travaillé  pour  la  gloire  de  TEpilcopat ,  qui 
a  mérité  les  éloges  de  toute  l'Eglile  de  Eran^ 
ce ,  &  qui  cil  digne  de  ceux  de  l'Egliie  uni- 
verklle ,  puisqu'il  a  foutcnu  avec  tant  de 
force  le  fondement  fur  kquci  }efus-Chrift. 
Ta  établie.  Les  Pères  du  Clergé  de  France 
MT^'m.i^affemblcz  en  16^6.  Vd^ip^Wtnt  Amateur  tth^ 
Mctîêt  upajftonné  de  la  Vérité  ,  Ptote^ieur  très  iquiuiUit 
•4^.43;.  de  la  Hieratchiey  &î)éftnfi'ur  trh^invincilâe àtt 
Efveques,  Ils  Thonorent  comme  un  Saint  quL 
dans  le  Ciel  intercède  pour  TEglife.  ^eJL 
aorès  a'voirbitn  co^nbattu pour  l^Eglifè^  lui  Jifcnt- 
ils  dans  i'cloge  qu'ils  lui  ont  adreffé  fous  le 
nom  de  Peïrus  Aureliu^,  'v»us  avi^reçud» 
jnfte  (lige  la  couronne  de  jkfticc  que  vous  meritiexj.. 
faites  par  vos  pitres  qu'il  naijje  de  uos  cendres 
un  autre  àèjh.fiur  y  qui  vtri'^c  à  l'avenir  le  nej» 
^'AuREtius,  Uejucl  doit  cire  tn  odeur  de  fainteté-  . 
a  tous  les  gens  de  bien  y  dis  aitrag^s  qui*on  lui 
pourra  faire,  Quod  si  vost  bon um  ccnamenprê . 
Sxdcfia  cçnatuht  coron am  j:}fiuia  à  fufto  judice  ac* 
ctpiflii  facut  aïiquis  furgaî  ex  ojjibus  ultor ,  quh. 
nomen  Au  relu  ,  qnod  omnibus  bonis  fanâium  efiy. 
à  calumniis  in  joftcrum  vindiceî. 

Lts  Jefuitcs,  fclon  ces  paroles  des  Evc- 
ques  de  France  >  ne  font  pas  certainement  de 
ces  gens  de  bieniptour  qui  le  nom  dcPctrus  M^ 
td'ms  doit. être  en  o.dçuc  d.e  iainceté*. 
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M.Voicijdiient-ilspage  6^9.  quel  homme 
3»  étoit  l*Abbé  de  S.  Cyran  :  C'étoïc  un  four- 
»be,  un  ciprit  fuperbeî&  ce  qui  eft  biea 
»  pis  ,  un  très-dangereux  Novateuj -qu'oa 
at  fit  lagement  d'enfermer. 

Et  en  quoi  ce  Novateur  a-t*il  corrompu 
la  foi  ^  &  dans  quel  ouvrage  l  Si  on  en  croie 
Icsjefuites  pag.  561. 5^3.  5^4.  56^.  dif  leur 
Livre ,  c'eflen  la  matière  du  Sacerdote  que 
r Abbé  de  S.  Cyran  cft  une  Novateur,  &  dans 
ce  même  Ouvrage  qui  lui  a  attiré  les  éloges 
de  toure  l*£giiiede  France,  (a)  Us  préten- 
djrjnt  tirer  de  cet  Ouvrage  deuit  paffages  qui 
prouvent  que  Pf/rwj  Aunlius  a  crû  que  TOr- 
dxc  n'imprime  point  un  caraâere  ineffaç^a- 
bie;  mais.ces.deuxpaflages  ne  leur  paroif- 
fant  pas  allez  clairs  ,  ils  ufent  de  leur  ancien 
di?oit  ,  qui  eft.de  mcfitir  impudemment ,  ^ 
d!avoir  recours,  à  ï'irapQÛure.  Voici  donc 
un  paflage  clair  &  net  qu'on  veut  tirer  d'une 
Lettre  de  M.  de  S.  Cyran.  c'efi  h  l'Eglife , 
Ipii  fait-on  dire  dans  la  ^5.  Lettre  (c'eftla 
^j.  de  la  nouvelle  édition >  toi\i.  2.  p.  1^2.) 
C'efi  à  i'Eglife  à  corriger  lei  jnAuvais  Pntres ,  (S 
de  lès  retrancher  ^  s* il  lui  plaU^  &  alors  ils  rie 
fçntpliis  Pritrc s. y oWi  qui  eil  clair  :  il  n*y  man- 

Îue  par  malheur  que  la  vérité.  Il  a  plu  aux 
efuites  de  forger  le  pallage  en  leur  maniert  ; 
en  un  mot  ils  ont  menti,  &  ils  méritent 

Îu'on  leur  parle  de  ce  ton.  Il  n'y  a  point 
ans  l'endroit  cité  ,  ils  ne  Jviit  plus  Ptêlresy 
mais ,  Ils  ne  font  plus  répntc'^  PnLns  ,  Ç^  pafj'eut 
four  Laïques, . 

Voila  un  beau  trait  de  finceritc,  &  de  qwoi 
donner  bien  du  poids  à  toutes  les  fables  donc 
cet  ouvr.agc  eft  rempli. 

a  Voyez  la  16.  Provinciale  où  cetçe  calomnie  contre 
.  Avelius  ,  que.  l'on  renouvelle  aujourd'hui  «  ell  ici'utce 
par  le  Livre  d'AuicUus  mçme, 
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Cependant  i\  court  impunément  dansfc  ' 
Public,  &  les  Evêqucsnedilciu  mot. Mais 
aujourd'hui  on  trouveroit  plutôt  «n  Ttim 
/iurdi  us  y  pour  venger  l'honneur  des  EvêqueS) 
qu'on  ne  trouveroit  un  Evéque  qui  vengeât 
l'honneur  de  Fctrus  Annlius. 

Mais  peut-être  que  leur  zcle  s'armera  con* 
trc  te  Livre,  fi  on  le  leur  prefence  fous  une 
autre  face.  Le  croiroit-on  ?  Cet  Ouvrage  fa- 
vorife  le  lanfenifmt",  &  par  conicquenc  mé- 
rite d*ctre  flétri,  fi  l'on  en  croit  les  Evéquca, 
qui  depuis  M.  Godet  Evêque  de  Chartres, 
ont  crû  que /aire  tomber  la  condamnation 
dequclaues-unesdescinqPropopofitionsfur 
le  icns  de  Calvin,  c'étoit  favorifer  le  ]anfc- 
nifme.  Qu'on  juge  donc  fi  les  Auteurs  du  Li- 
vre en  qucftion ,  ne  font  pas  coupablesdece 
crime.  Attacbons-ntus ,  dilent-ils  paçe  539,1! 
Id  première  des  iin^  Frepofitions  dttribuïesÀ  fan-' 
fenius.  Confiittons  janfenius  lui-mime ^  (^^çy^ts 
fi  fin  Jentjmcni  pris  en  fit,  (f  tel  qu'il  rexftiqus 
far  rapport  an  contenu  de  cette  Prcj-ofition  ,  n^cft 
pas  ce  que  l'Egltfe  a  condarrincdans  Calvin  &  dans 
Luthe>  par  rapport  au  même  fujct» 

Ils  rapportent  enCuito  le  texte  de  lanfe- 
nius  fur  la  première  Propofîrion ,  &  tâchent 
de  prouver  qu'elle  avQÎt  déjà  é:c  condam- 
née dans  iop.  Cens  pjr  1-*  Concile  de  Trente 5 
&■  ilstermi.vent  eafiiî  1  .ur  roifoîin'.'Tienc,cn 
f  lifant  ai n(î  parler  [sur  Abhé:  Ait  rtfte  ,  ajouta 
l'Abbé  y  les  dogm-s  de  Janfcnius  étant  auffi  claire- 
ment condamntT^qu'ils  le  fini  par  le  Concile  de 
Trente  avec  les  dogmes  de  Luthek  et  de. 
Calvin  ,  comment  fan/cnius  a-t-ilpii  ne  pas  s'en 
cppenevoir?  J'aurai  bicn^tol  ,  ré  pondis- je  ,  oua- 
fion  de  vous  dire  ma  pcnfée  là-dcffus.  Mais  voici 
me  autre  que  filon  que  je  fais  maintenant.  Com^ 
ment  fanfenius  d  t^ji  pi  adopter  iïans  Luths R 
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SI  DAns  Calvin  une  doctrine  Ji  horrible  en  elle» 
Minii  y  ($  fi  pemUieufe  dausfes  confequeuces? 

Voila  donc  les  leluites  fauteurs  du  ]an- 
fénit'mei  Quoi  lies  Prélats  ne  prendront- 
ils  point  la  foudre  en  main?  M:iis  les  Evo- 
ques feront  peu  rcd.'>Licez  des  lefuitcs,  tant 
eue  les  Jefuices  feront  les  Lvcqucs. 

]*cn  ai  peut-être  trop  dit  pour  un  ffmc- 
dnnt  Livre  :  mais  plulicurs  ne  feront  peut- 
être' p«is  fichez  d'avoir  dans  une  feule  im- 
pofture,  fi  clairement  reconnue,  de  quoi  rui- 
ner un  Ouvrage  de  plus  de  quatorze  cens 
P4ges. 

Fin  d»  [tùond  Gcf^îjJlmcnU 


AVIS  DE  L'IMPRIMEUR- 

L*Ai$ttur  de  ce  troifiime  Gemijfemenl  en  ayant 
lu  la  fremierc  Edition ,  a  cru  e?t  devoir  don- 
ner une  féconde  fins  corrcâle&  plus  ample.  Il  fou- 
haUe  donc  qu'on  s'en  tienne  a  celle-ci  y  (S  Jur 
tout  ^^onprenne  lapeine  de  lire  rAvcrtiflemcnc 
qu'il  a  mis  à  la  tcie^  parce  qu'il  contribue  beau- 
coup à  éclaircirtout  ce  qu'il  dit  dans  cet  Ecrit ,  dant 
le  genre  n'a  pufouffrir  qu'on  r.ifcyàt  dans  le  ttxte 
te  détail  de  quantité  de  fans  purement  hifioni* 
quts. 
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AVERTISSEMENT 

H  I  s  T  Ô  R  I  Q^U  E. 

I 

L^Éxhumation  des  corps  cnfcvclis  à  Port- 
Royal  ,  qui  lerc  de  i'ujec  à  ce  croifiéme 
Gémifl'emeiu ,  eft  une  el'pece  de  prodige  qm 
H  poftcritc  croira  avec  peiae.  Je  ctouYe  ce- 
pendant qu'il  y  a  fur  ce  l'ujetun autreprodi- 
ge  encore  plus  étonnant  8c  plus  difficile  i 
croire  sc'cU  la  difpofition  de  prefque  tous 
les  efprits  par  rapport  à  un  événement  fi 
inoiii.  Il  eft  vrai  que  tous  ceux  qui  en  ont 
été  mftruitSj  excepté  les  feuls  ]eiuites,  & 
peut-être  quelques  autres  qui  ont  renoncé 
à  tout  lentiment  d'humanité  ,  ont  frémi 
<i'horreur  en  entendant  ce  tragique  réci^ 

Mais  y  en  a-t-il  un  grand  nombre  qui 
ayent  ienti  en  cette  occafion  tout  ce  qu  ils 
ont  dû  i'entir?  L'horreur  a  été  toute  natu- 
relle,  peu  éclairée  dans  le  plus  grand  nom- 
bre, &  paffigere  prelque  dans  tous.  Il  s'en  eft 
même  trouvé  qui  liiant  la  première  édition 
de  Cet  Ecrit ,  paroiflbient  en  avoir  entière- 
ment perdu  de  vue  le  lamentable  fujec ,  & 
qui  m'ont  accufé  de  le  peindre  avec  detrop 
vives  couleurs.  lis  auroient  été  peut-être 
plus  indulgens ,  s'ils  avoient  vu  ce  que  je 
voyois,  je  veux  dire,  envifagé  ce  dernier  ex- 
cèsdesleruitescontrc  Port-Royal  dans  tou- 
tes  ics  faces,  dans  (on  principe,  les  motifs 
3c  Tes  effets  :  mais  je  fuis  peut-être  coupable 
moi-même  de  n'avoir  pas  préparé  les  efprits 
a  entrer  dans  mes  lentimcns,  en  leur  pré- 

fencanc 
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fentâfit  d'abord  coures  les  vues  qui  me  fpap^ 
^oienc  le  premier ,  &  c'eft  à  cjfioi  je  veux 
maintenant  tâcher  de  fupplécr. 

Je  commence  donc  par  avouer  x{ue  je  ne 
me  fuis  pas  contenté  de  régarder  l'exhuma«- 
tion  de  tant  de  laines  Gorps  ^  comme  un  <im« 
pie  ouvrage  fait  à  des  temples  du  S.  Eiprit , 
a  des  membres  de  lefus-Chrift,  encore  moins 
éomme  un  fimple  attentat  commis  ^  s'il  eft 
permis  de  parler  ainfi>  contre  l'humanité  mê- 
me, &  capable  de  foulever  contre  Tes  auteur» 
toute  la  nature.  ]'ai  porté  mes  vues  beau- 
coup plus  loin.  ]e  me  me  fuis  rappelle  com« 
kie  devant  les  yeux  tout  ce  qu'a  été  Port- 
Royal  depuis  la  naiflance  jufqu'à  Ion  extin- 
âion  :  j'ai  conçu  quel  rane  cette  Maifon  ce- 
noie  dans  l'Eghie.  D'un  coté,  je  me  fuis  re- 
prefcnté  la  paffion,  &y  s'il  faut  le  dire,  l'an- 
cien acliarnement  des  lefuites  contre  Port- 
Royal  s  car  il  n'eft  pas  poffible  de  diifimuier 
ici  y  le  rideau  eft  levé,  &  toute  la  terre  voie 
les  principaux ,  ou  plâcdt  les  ieuls  aâeur  s  de 
cette  horrible  tragédie. 

Cette  double  vue,  &  de  ce  que  ï'Eglifea 

terduparlarùinedePort-Koyal,  8c  de  1» 
aine  implacjible  de  la  Société  qui  s'tft  enfin 
fatisfaite^  afaic  naître  en  inoi  deux  fenti- 
inens:  l'un  d*tndtgnation  contre  ces  Pères, 
&  l'autre  de  douleur  pour  l'Eglife  s  &  ce  font 
H  les  tentimens  que  je  me  fuis  eflForcé  d'ex- 
primer dans  tout  mon  Gémii&ment.  Je  dois 
cependant  avertir  que  quand  je  parle  d'indi- 
gaation  contre  les  jefuites,  je  me  féns,  grâ- 
ces à  Dieu ,  bien  éloigné  de  haïr  leurs  per-> 
fennes ,  leur  Corps ,  ni  même  d'étendre  fur 
tous  les  Particuliers  qui  le  compofent ,  le 
jufte  reifekitiment  que  le  zèle  doit  infpirer  en 
cette  occaSoa.  On  a  dû  cooaoitre  dès  moil 

H 
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premier  Gémiflcmenc  a  ^jueiUes  îbnrpoar  eut 
mes  veriubles  difpofiçioas.  <le  nç  douce  pa 
qu'il  ne  s'en.croave  parmi: eux  qui  géniiiTeuti 
comme  moi  dans  4e  iecreci  mais  après  tout  > 
on  fçaic  bien  ce  qu'on  doit  penfer  de  tout  te 
Corps  de  la  Société  en  gênerai  9  combien  il 
$*eft  étrangcmeixc  écarté  de  fa  première  fia 
&  de  ion  premier  ciprit.  ]e  veux  bien.çe- 
pendant  leur  faire  cette  déclaration  à  la  £ice 
d^  tonte  TEglife,  que  x:e  que  je  demande  (ànf 
cefle  à  Dieu  ,  p'eil  d'avoir  pour  eux  les  mê- 
mes fentimess  queSv  PavJ  a  voit  pour  ia  pràï* 
Pre  nation ,  &:  de  pouvoir  dire  avec  autant 
de  vérité  que  ce  grand  Apôtre, .^itf  jefuisfièf 
Kom.  $.  pour  eux  d'une  tKtfieffe  profonde  ,  quemtm  toâr 
z.  c.io,  cftprefiifans  cep  d'une  vive  douleur  9  que.  je  fins 
u  duns  mon  cœur  une  'vive  affe&i§n  pour  leur  ftfiU^ 

&  que  je  le  demande  à  Dieu  pdr  mes  prient 
■  :Mais  la  charité  pour  les  plus  grands  cou- 
pables» &  le  zèle  contre  le  crime  &  l'injufr 
t^ice  y  ne  font  pas  des  vertus  incompatibles. 
U  n'eft  donc  ici  qucilion  que  de  ff  avoir  fi  le 
2ele  eft  félon  /^^/Vwcf  jC'dUà-dire,  iî  l'ex- 
bumaition  qu'on  vient  défaire  des  corps. jde 
Port-Royal ,  par.  l'ordre  des  Jeluitesa  n'eft 
pas  pour  ces  Peres>  comme  la  confommation 
de  leur  iniquité  s  &  pour  toute  l'Eglile ,  la 
plus  outrageante  &  la  plus  indigne  iniîilte 
qu'elle  ait  peut-être  jamais  foufferte. 
-  Ksmontons^pour  faire  cet  cxamcrv^  à  I*o- 
«iginedes  chofcs,  &  tàchon&dcflfous  for- 
mer fur  Port-Royal  le  même  plan  que  Dieu 
paroU'S'^nétre  formé  .dans  ion  etabJifie- 
ment. 

Oriî  c*eft  par  les  œuvces  de  Dieu  que  nous 
connoiffon&fes  deiTeins,  peut-on  douter^en 
mvifageant  d'un  coup  d'œil  ce  que  Port- 
fiiOfala  été  pour  r£gkfe.>Jiu«:.<{p  n'dic.ét^ 
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pEHir  la  défendre  &  contre  fes  ennemis  de 
dehors ,  8e^  contre  ceux  du  dedans ,  que  Dieu 
a  fait  paroicre  dans  notre  fiecle  ce  crand  ou- 
vrages qu'il  n'en  ait  voulu  faire^  ii  l'on  veut 
bien  me  paiTer  la  comparaifon ,  un  bouler 
vart  de  fon  Eglife ,  &  que  ce  ne  fut  pour  um 
6  noble  deftinée^  qu'il  y  avoit  comme  réuni 
tous  les  dons  &  toutes  les  grâces  de  fon  £f^ 
prit. 

'  On  fçait  quel  ravage  faifoient  dans  l'E- 
{^ife  les  herefies  de  Luther  &  de  Calvin  au 
rems  que  Port^Roytal  commen/jaà  paroitrr* 
On  n'ignore  pas  non  plus  que  c'eft  de  cette 
•Maifon  que  font  fortis  tant  d'Ouvrages  qui 
ont  foudroyé  les  Chefs  qui  foutenoient  alors 
ces  deux  puilFins  partis  i  les  Livres  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi ,  de  l'Unité  de  l'Eglife ,  des 
Préjugez  légitimes,  des  Calviniftes  convaia- 
cus  do  fchifme  ,  Se  tant  d'autres ,  feront  des 
ïnonumens  de  Port- Royal  que  les  Jcfuites^, 
avec  tous  leurs  efforts,- ne  pourront  jamais 
anéantir. 

C'étoit  avflt  dans  le  morne  tems  que  Ter- 
reur de  Molina  commençoit  de  pnendre  le 
defîus,  &dc  tirer  de  nouvelles  forces  de  Tin^ 
dulgence  des  Papes  &  de  la  tolérance  d^i 
Palteurs.  Il  femble  que  pour  défendre  VEr* 

Êlife  contre  tous  ces  nouveaux  aflauts  que 
lidonnoient  lesPuififancesde  TEnfer^Dieu 
tira  alors,  comme  de  fes  tréfors,  cette  il- 
Juftre  Maifon ,  dont  noua  pleurerons  long-r 
cems  les  ruines.  C'eft  en  efft  t  comme-du  fein 
de  Ja  Grâce  qu'on  vit  renaître  Je  Monaftere 
de  ce  nom,  après  Tobfcurcilfement  où  la  néf 

f;Iigence  de  fes  anciennes  Abbeifes  Tavoient 
aiué  tomber. 

Mais  pour  mettre  dans  leur,  jour  les  def- 
fcinsdeDieudansla  réforme  de  Port- Royal, 
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nous  ne  croyons  pas  pouvôu'nou's  difpenfer 
d*en  reprendre  en  peu  de  mots  rhiftoûie  ilc^ 
roccahon  qui  paroit  l'avoir  £adt  nattf^>  )( 
▼eux  dire  >  du  crifte  jour  où,  le  dio^mede  U 
Grâce  reçue  un  coup  prerqu^  mortel  dajisU 
dernière  Congregacion^^f  AuxilHy» 
Ce  fut  le  là.  d'Aoâiide  l'an  i^o7>  Féteda 

Î;rahd  Doâeur  dç  la  Grâce  S.  Augiiftin,que 
e  tint  cette  dernière  Congrégation  enpr^- 
ience  de  Paul  V.  Le  fujet  en  fut  de  dcliberet 
s'il  étoit  à  pr<^os  de  publier  \î  BiUlé<fui  dé? 
cidoit  cesimjportantes  queftions,  S^q^t^  coo* 
damnoit  Les  erreurs  de  Mo^na.. 

On  afilire  que  le  plus,  gcand  nombre  dci 
voix  fut  pour  la  publication.  Quoiqu'il  ca 
foit,  le  Pape  déclara  trois  jours  après,  qu'il 
la  fufpendoit,  &  défendit ,  en  attendants^ 
aux  deux  partis,de  le  traiter  réciproqiiemeat 
d'hereriques.  On  doute  fi  ruaaespiu^  codf 
fiderablcs  motifs  qui.poïterebt  tt  Pape  iufer 
de  ménagement  envers  !«$  M'uites ,  ne  fut 
pas  le  zèle  que  ces  Pères  yenoient  dç  n)arquçr 
pour  la  Cour  de  Rome  ;  car  ils  s*ëtoient  laiffc 
chaffer  des  Etats  de  la  République  de  Venifei 
pour  nepas  violer  l'interdit  que  le  Pape  a  voie 
fulminé  contre  cette  République  a  Toccafion 
de  quelques  démêlez  qui  regardoient  l'éten- 
duie  de  la  lurifdiftion  Ecciefiaftique. 

L'inquifition  de  Rome  fut  chargée  de  no- 
tifier à  toute  l'Eglilc  les  ordres  du  Pape,dont 
on  vient  de  parler,  elle  les  fit  fignifier  aux; 
Noncesde  Florence, de  Pologne, de Naples, 
de  Veniie,  d'Efpagnc,  de  Prague  en. Aile-! 
Bagne,  de  France ,  de  Cologne ,  de  Savoye> 
&  auxlnquifiteursd'£ipagne,de  Portugal, 
de  Milan ,  de  Gènes ,  de  Turin ,  d* Avignon^ 
de  Malthe»  dç  la  Poiiille^  de  Sardaigne  &  de 
§icile. 
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ALnfi  Ton  apprit  par-tout  que  le  Papcavoic 
différé  de  décider  folcmncllement,  fi  la  doc- 
trine de  Molina  étoit  la  même  que  celle  des 
Pelagiens  &  des  femi-Pelagiens  déjà  con- 
ilamnée ,  comme  le  précendoient  les  Domi- 
nicains 5  ou  fi  elle  n'àvoit  rien  de  contraire 
i  la  Foi>  comme  le  prétendoient  les  lefuites. 
Cependant  les  Dominicains  ne  ceflferent  die 
prefenter  des  Mémoriaux  à  Paul  V.  &  a 
fcs  fttcceffeurs  Grégoire  XV.  Urbain  VIII. 
Innocent  X.  &  même  près  de  quatre-vingt 
ans  depuis  (Té8i.)  à  Innocent  XI.  pour  de- 
mander la  publication  folemnelledelaBulle 
qui  étoit  toute  dreiTée,  8c  queloutle  monde 
peut  lire.  /*. 

^  (tf)  Ils  reprefentoient  dans  ces  Mémo- 
riaux ,  que  l'efficace  de  la  Grâce  étoit  la  ba- 
fe  &  le  fondement  de  la  Foi  Catholique  > 
que  (b)  les  Théologiens  réduiiant  toute  la 
Théologie  au  premier  &au  iecond  Adam, 
toute  la  Religipn  ne  confiftoit  qu'à  i^avoir 
ce  que  nous  urions  d'Adam  3  &  ce  que  nous 
recevions  de  ]efus-Chrift. 

(c)  Qiie  le  Pape  Innocent  I.  remarque  que  Mn 
U.nccciilié&  l'efficace  de  la  Gjcace  eil  éca-  "»^*J 

•bafis  ac  Aîridanientum  eft.  ^B^  fin  d 

b  Quocirca  etiam  Theologi  omnes  facram  Theologtam  l'Hifl 
a|l  duo  capica  revocant  ,narurx  videlicet  ab  Adamo  cou-  i^  Cc 
tnûz  &  gratis  à  Chrifto  Domino  rcftitutap  ;  ficut  rota  ^eAv 
.penc  ia.hilce  duobus  Theologia  vêrfetur  ,  quid  à  Chriilo,  nomt 
^ui^b  Adan'sOieneamus. 

c  Neceflarium  prorsùs  atque  zquilTimum  (aitlnnocen- 
tliu^I.)  vc,  quac  divinac  gratis  dcliberi  aibicrii  vires  acci- 
.iient>  diftin^é  faiiciantur.  Quin  id  quoque  obfervat,  in 
•mnibus  iacrarum  Scripcurarnm  paginis  divinae  gratis 
aeccflitatem  âc.cfficaciam.commendari  i  ut  intclligerent 
aniverlL,  quàm  cexcô  ,  quâm  diOinAé  teneri  ab  omnibcu 
4cbeaoK  r-qus.nQbi£.tfiKiei  iaikcxis  JLiueris  inrulcac  Spiii- 
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blie  dans  toutes  les  page&de  l'Ecriture, aftn». 
dit-il,  que] tout  le  inonde com^renae  qus 
Ton  ne  peut  croire  ni  trop  diftinâeitient4ii 
trop  fermement  ce  que  lé  Si^Eiptit  inculque 
à  tant  de  reprifes  dans  les  divines  Ecrito?  ^ 
res, 

ibid.  Qu'il  ne  fuffifoit  pas  i  l'Eglife  oue  fc» 
Théologiens  conféfladent  Inefficace  delà  Cra^ 
ce  par  descermes  v:^ues;'termes  que  les  non- 
Yeaux  Doâeursn'etnplpyeâcqpepourcrota* 
per  ceux  qui  neregardoient  pàsd'afl^prcs; 

Arc.  1.  Quecesqueftions  ferva'ntide  fandcrident  i 
toute  la  Théologie,  en  reful^nt  dç.lçs  jdér 
cider ,  on  ibranloit  tou;^^  la  dtoâufic jde  là 
predeftinaciph  >  delà  fcience  de  Dieu  ,  dft  ^ 
juftificacion-,  de  la-:provrd6nce  >.de*|g  volon^ 
tié  ;  du  mérite  âc*  de  la  redemi^cion  de  ]  •  C 
de  k  YCttu,  des  Sacrement ,  8c  de*  qgâiiitité 
d'aUtrcs  points  qui  a  voient  des  JiailoAs  in* 
diSblubles  avec  la^  Grâce.  Par  confequçiit 
que  fi  l'EgUfe  fbufFroit  que  roq .  pôfSt ',  par 
rapport  i  la.îdpûf  in^*  de  la  Grâce ,  de  nou? 
veaux  fondemens ,  ôn.étoit  menacé  de  voir 
corrompre  tout  le  corps  de  la'  Thj?ologiç  par, 
coûtes  ioctfs  de  nouveaucez. 

Atc.  3.       Que.lgBfcÇ^^^  ^f  rauroient  pjusce  qu'ils, 
doiverifflHKnder  à  Dieu  dans  leurs  pritresi 

firt.  4.   (4)  ni  de  quoi  ils  devroicnt  lui  rendre  gra- 

Art.  5.  ces>  qu'il  n'y  avoit  qu'une  déçifion  précl- 

it  Ubi  etenimâiidiistit  idjiutpanx  libercatis  viribns  pa« 
fitum  €&  ut  appliçetur  fic  deceritrinetur  ad  b^num  ^  altc#- 
iiçJurtiqBe  pro  liùta  fuo  digaraut  réfugiât ,  in  pe4:catofor« 
défcunr  ,'molli(^e  deiîdid  c^rpenc^  fahà  ^tbrsàszc  CcgrÂ 
iidQcii  tuti ,  quâ  fe  ,  ubi  libuerit ,  percatum  ^dtfpoItturM 
confidunt',  nallius  gratis  viâriciso^e-,  qnx  rtb«lle$  vo- 
hkntates  frangar*,  ôci  daMnanistyr*niiidc  bmnipoceotiC^ 
lima  virttftQ  redima  ,  *Paiilo  Apoftolo  in  oppoutiHn  r^ 
chiiiante  <À'^I>hriIip.  2^  ci«4  AtEX^-E*  tb.em£wr.e  sa« 

LUTE.M.  ,.  ÔCC.  .^    ^  .        *  ^  ..  .    .    ■; 


&  qui  pût  ôcej:  aux  pécheurs  la  vaine- con^ 
fiance  qu'ils  auroient  d'\n$  leurs  propos  for- 
ces 9  tant  qu'ils  çrbiroieuc  qu'il  ne  jenoit 
qu*à  Icurlibre-arbiue  de  fe  conv(^rtii:. 

Que  le  carafïçre  des  nouyeaux  Docteurs, 
qui  vouloiênt  gagner |ojy^t  le  monde ,  8c^  q\U 
par  des  artifiçe^$  çpnu'aires  cherchqienc  à 
plaire  à  ceux  qui  .ije  conduifoien^  par  des^ 
priiicipes-oppoTez^^étoit  un  nouveau  fujec 
de  preffer  la  décifion^ 

Qu'enfin  Ton  avoit  dTautaac  plus  dç  lieu 
de  demander  la  déclûçp^fôç  qjJi'il  étoit  d'aur 
tant  plus  faciKdje  I4  dionner  ,\tf)  qu'il  n'c- 
toit  prefque^'i^â  po(fib|e  de  rien  imaginer 
touchantgçftte  ns»a{iei:/r  ,qui,n*eùt  été  préve- 
nu ^diicutéayec  la  deroierpexaâitude  par 


que  les  défendeurs  dç  ^olinas/étoient  telle-  Congr.' 
ment  multipliçZça.^^'ii  ferôit  difficile  défait  «leAuxil 
re  mettre  à.  éxipcut  ion  une  décifion,qui  leur  ^^l 
ferôit contraire,  qu'ils  étoieot  chargez  pref^  "^  ^ 
<]ué  par  toute  la  terre,  de  l'é^upaciQ^dç  la 
jeuneffe^Sf  qued'ailleyirsilneparpi(l9rtpas4 
|^r6poisde,pu)>Lier  une" deci|JQn  dans  un  temç. 
où  4'Eglilc  étjodt  agitée  par  t^nt  d'hereftcç . 
diffci-entes.:; 
.  tccelcKre^LcCmos  rcpliquqiî,que  biepjoiii 
i^c  des  ;erreurs  reconnues  pouf  telles  par  . 
lin   long.  exa.meajiiu|ïent  être  «pajgnécs,^. 
caufc  du  crédit  ^ ,  du  pouvQii'  de  7ceux  qui 
l^s'défehdoi'ent ,  c'ètoit  ajuicontraire^ce  qùv 
devait  faire  çbiinpitre  la  ncceiîiçé.d^  ]cs  çoi^ 

à  Vix  novi  quidqnam  de  divinis  auxilii$  £hgi  (lacoique 
|iece(l  ,'quod  à  Synodis  Affi'cânis  Patribâlque  harreiWs 
IfeU^ahz-  debelUtoribus  non  fùetit  in  atitéccflom  occii. 
jtfttijhi.acwwit«iai.diCpttnâttui,^_  :.'  '' 
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damner.  Que  fans  alléguer  d'autres  exciB- 
ples  )  on  favoic  aflez  que  l^Arianxfme  avoit 
été  plus  répandu  ^-^plusaccredicé  que  le 
Moiinifmenel'écoic  alors  ,  ce  qui  n'en  avoit 
pas  cejjendant  empêché  la  condamnation. 
Qg*il  falloit.penfer  la  même  chofe  de  It 
raifon  tirée  de  Téducation  de  la  jeuneffe , 
puifque  quand  il  n'y  auroit  point  de  milieUi 
il.vaudroit  mieux  que.  h  jeuneffe  demeuiic 
dans  l'ignorance  ,  que  d'être  ékvée  dans 
rherefie  :  imm  potiùs.  eft  JHvtmutem  ignaram 
habere  ^uhm  héfretham. 

Qu'a  l'égard  de.  la  multitude  des-herefies 
qui  faifoient. gémir  rEelile  >  rien  n'étoit 
plus  propre  à  taire  voir  la.  ntct&xé  At  con* 
d<^mner  le  Molinifme,  parce  qiic  Dieu  ne 
pçrmcttoit  Taccroiffemerit  de  toutes  ces  hé- 
refies ,  que  parce  que  l'on  n'arrachoit  pas 
celle-ci ,  quidétruitla  PaiTiôn  &  les  meri- 
te3  deN.S.J.  C.&  la  Grâce  efficace.  Car, 
difoit  Lémos ^l'opinion  de  Molina  attribue 
fass  détour  au  libre-arbitre  ce  quieft  le  pro- 
pre effet  de  la  Grâce  de  J.  C. 

Ainffparloit  Lemos  dans  un  Ecrit  qu'il 
ternit  entre  les  mains  de  Paul  V»  Ce  Pape 
ne  décida  pas  que  ce  grand  Théologien  eût 
tort ,  ni  qu'il  relevât,  trop  l'importance  de 
la  doftrine  de  la  Grâce  efficace.  Néanmoins- 
fa  publication  de  la  Bulle  fut  toujours  dif- 
férée ,  &:  Ton  vit  paroître  en  i^ii.  un  Dé- 
cret de  rinquifition  de  Rome  datte  du  t^ 
Décembre ,  qui  défendoit  delà  part  du  Pape 
à  tous.  Supérieurs  de  Communautez  Reli-» 
çieufesjaux  Univerfitez  &  à  tous  les  Ordi- 
naires ,  de  permettre  d'écrire  fur  les  ma-' 
titres  de  AuxUlis  ,  fans  avoir  obtenu  préa- 
lablement une  permiflion  particulière  de  la^ 
même  In quiiition.  Urbain  VIU^  cdnfiuna.^» 


ét^cndic  ce  Dcckc  le  xi.  Mai  162.5.  Innocent 
^«.fic  la  mcme  cbofe  le  ig.  Avril  1654*  & 
Innocent  XU.  le  x8.  lanvier  &  le  ^.  Eévxief 

On  voit  4>ai  toat  ceci,  que .  h<2uk  de  h- 
Gjrace  deiduS'Chrift  ctoit  déjà  dans  on 
trifte  état  >  mais,  le  bras  de  Dieu  n'eft  point 
racourci...  La  Grâce  fè  preparoic  dq.loin  dçs 
d^fpnCeurs^  &la^^ifon.qui  dévoie  leur  lisiw 
vir  de  retraite ,  commença. à  en  reijtjitir  Les 
effets.  Ce  fut  vers  la  fia.de  i^e.7..4ue  la  dé- 
cifion  que  l'on  att^ndoit  contre  la  dbârine 
deMolina  fut  furciTe»  &  pieu  toucha  vers 
lapéte  <j[e  l'Atyioivciition ïuivaiite  la  jeune 
A^beflfe  de  Port-Roy,al ,  Marie  -  Angélique^ 
Arnauld  ,  qiii  n'étpic  aJors  àg^e  que  de  dix^ 
(ept  ans  »  il  lui  mit.4ans  1^  coçiur  le  deSein  de 
XLe|ormer  fa  Mailon*.. 

Les  prenucx^  ennemis  qu!ctU:  tm  à  com-> 
bjSjittrç,  furent  ks-perfoones  mêmes  qui  com« 
pofoient  fa^propre. famille^  Mais  Ut  viguëus, 
Vi:tf  laquelle  elle  tefifUafonpere»  à  fa^roer*- 
&  àfesfreres  dans  une  occafion  décifive» 
où  ils  étoient  autorifez  par  Tufage  déréglé 
dj^çe  t^ems,  où  les  plus  laines  Loix  del'£^ 
glife  étoient  ignorées  s.  la  violence  qu*ello 
iê  fit  à  elle  même  dali>.çect^  occafion  ,  lui 
attirèrent  une  telle  abondance  de  bencdic- 
Vpns  5  qu'elle  devint  bien -tôt  la  mcre,  fe-. 
loal'elpiit^  dçt6l\jcç  fa  famille.  Ses  Sœurs 
vinrent  11  s  une^  après  les  autres  lui  de-% 
mandpi^l^.voile ,  &  e]le.eacomptia  cinq ,  &• 
de  jijjujj  jTa  .mère  ^  fix.  nièces  du  nom  d'Ar-i 
nauld^'au  nombre  di:  fes  filles  ipirituelles ,. 
fans  purlpr  de  fes  nié.çcs  du.  côtlc  maternel  ,. 
9c  de  plufieurs  autres  parentes  plus  éipie- 
oées.  Son  Père  éprouva  auffi  les  effets  de. 
Vclprit  de  Çjracc  j  ^ui  s*étbit  répandit,  fuç 
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elle.  Il  mouruc  très-chrctiennement.  Miis 
fcs  frères  en  rccfiillirçnt  ks  fruits  r/tc 
abondance.  Elle  eue  la  canfolaciondeTOr 
feconfacrer  aufervicede  Dieu.,  celui  qm 
fut  depuis  Evcqucd*Angers,&  avec  lui  M* 
d'Andilii ,  &  M.  Arnaud  le  Doâeur  ^  lé  plus 
jeune  de  tous.  Elle  compta  parmi  les  ne- 
veux >  comme  dans  une  feconoc  generatïen-, 
M.  de  Luzanci  Arnaud ,  M»  le  Maître  »  M. 
de  Saci  &  M,  de  Séricourt. 

Sa  fécondité,  fpiritiijelle  ne  fe  borna  pasi 
fa  famille.  Elle  fut  Mère  dansfon  Monaftere 
bailleurs  d'un  grand  nombre  de  jBlles«  li 
reforme  de  MaiibuifTon ,  celle  de  rAbbayc 
de  Gif ,  du  Lis >  du  Tard  à  Dijon,  des  libs 
<I'Auxerre,du  Paraclet5&  de  plufieurs  autres. 
Monaftcres,  oùelle  travailla  par  elle-même 
ou  par  fes filles  ,.furçat  les  fruits-de  fa  pietés. 

Dieu  Iiiii  fit  la  grâce  des  hesimnées-de  ùl 
jeuneffe  de  connonre  S.  François  de  Saies ,. 
de  (émettre  ious  fa  conduite,  &  de  former 
avec  lui  une  liaifon  très-étroite.  Ce  faint 
Evcque  l'honoroit  d'uneeftijiic  &.d*une  afv 
fcâion  fingulicre  ;  il   lui  déclara   un  jour 

3ue  Dieu  lui  avoit  fait  connoitre  qu'il  la 
eftinoic  à  de  très^grandcs  chofes. 
Peu  d'années  après  la  mort  de  ce  grand 
Evéque,  l'aclion  héroïque  de  charitéque  fit 
la  Mère  Ani^elique  ,  en  recevant  dans  la  Mai-, 
fonde  Porc-Royal  qui  écoit  très  -  pauvre, . 
trente  filles  qui  Tavoient  voulu  iuivrc  à.fon 
retour  de  M-iubuiftbn  ,  &  qui  toutes  trente 
B'apporioiçnt  quece  qui  eûf  pûà  peinefuf- 
firp  pour  la  nourriture  de  deux  ,  commença 
Cl  liaifon  avec  M,  l'Abbé  de  S.  Cyran.  Il 
fut  engagé  peu  à  peu  dans  la  conduite  de 
PAbbeîfe  &  du  Monaftere  de  Port  -  Royal  , 
^.ui  avoit  éçé  déji  cranfporté.à  Paris,  dcj.1 
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s*y  fit  pir  l'on  mini ftere  un  rcnouvelUmçnc 
extraordinaire  de  ferveur.  Déjà  les  perfe- 
cations  coiiinie»foicnt ,  &  M.  de  S.  Cyraa 
en  fencic  les  effets  par  laprifon  ,  d'où  il  ne 
fortit  qu'en  t6^$.  M.  Arnauid  ,  comme  ilJc 
dit  lui-même ,  devint  le  fils  de  l'es  liens  >  & 
ce  fut  par  fes  avis  qu'il  pitblia  pour  la  dé- 
fenie  Ôc  la  gloire  de  la  Pénitence ,  le  Livre 
delà  Fréquente  Conimunion  ^qui  fut  luivi 
de«  autres  Ouvrages  fur  la  même  matière. 

Le  Li'vre  de  ]anlenius  qui  avoitparu  en 
Flandres  en  1^40.  pénétra  bien-tôt  en  Fran- 
ce- M.  Arnauldcrut  n!y  voir  que  la  même 
doârine  qu'il  avoir  puilce  dans  S.  Augufiin» 
&  qu'il  avoit  déjà  foisenue  en  Sar-bonne 
dans  une  Tiiefe  dédiée  au  Clergé  de  France. 
Cet  Evéque ,  ami  depuis  long-temsde  M^ 
l'Abbé  dq  S-  Cyran  ,  qui  l'avoit  connu  d 
Louvain ,  avoit  entrepris  fon  Livre  pour 
l'oppofer  aux  erreurs  de  Moiiua  &de  fes 
Seâateurs  ,  qui  faiioient  tous  les  jours  de 
nouveaux  progrès.  Les jdéfenles  d'écrire iur 
ks  matières  de  la  Graoe ,  dojic  nous,  avons 
pariée  fer  virent  de  premier  .prétexte  pour: 
proicrire  fon  Livre.  Bien-tottiprcs  vint  le. 
Décret  plus  ample  d'Urbain  V I  H.  qui ,  ea 
condamnant  le  Livre  de  ]aniénius,  renou* 
-veiloit.  les  Bulles  touchant  les  Propoiitions 
•de  Baïus. 

Mais. ce  Décret  n'ayant  pas  force  de  Loi 
en  France,  n'empêcha 'pas  quantité  d'habi- 
les /Théologiens  d'entreprendre  la  défenfe 
du  Livreprofcrit. 

^  Les  Sermons  pleins  de  propofitions  Pela- 
gîenncs ,  d'ignorances  &  d'erreurs  >  prêchez 
par  M.  Habert Théologal  de  Paris,  furent 
ce  qui  détermina  M.  Arnauld  a  en  publier 
JL'Apologie*^  Voici  uo  £xtriic  4^  la  Lettre 
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que  M.  de  S.  Cfraa  lui  écrim  foar  l*f  CQ^ 
coucourager ,  qui  merice  de  trouver  îciptar 
ce  :  il  II  A  y  aplus  lieu  de  douter  9c  d'hdittf 
il  dahs  cette  affaire.  Qj|and  nous  dtyrioni 
«tous  périr ,  &  exciter  contre  nous  ù  pltii 
»  grande  perfecuciôn  qui  aitvjannÂi' ^èw^ 
•»  nous  ne  devons  ptiis  laiflêr  c'es  Sepinorife 
*  fansrépondreà  cous  les  Che&eii)>artiCÉ^ 
«lier.  Mousserions  une  grande  faste  ht]ji^ 
■V»  gemenc  de  tous  les  hommes  fenfei.  »  -..^ 
»  je  vous  le  dis  encore  une  fois ,  que  qiuttd 
9«  jecroirois  rentrer  dans  le  êranid  Doajtflk 
s>  (  de  Vincennes  )  où  j'ai  ité  fix  mois ,  Hf 
M  où  j'ai  penfii  mourir  ^  jepenferoisfairtf  tfH 
i/i  crime  de  garder  le  filence  dans  cette  afei^- 
M  re>  dans  laquelle  je  Vous  prie  d'agir  avee 
w  toute  retendue  de  votre  efpric  &  dé  v<k 
«i  tre  '  pouvoir  >  en  communiquant  touték 
A  choies  à  M.  TArchevéque  de  Sens.  (Oâare 
âa  de  BeUegarde  )  Puifque  D^eu  vous  l'a 
»  donné ,  Se  qu'il  lui  a  infpire  un  fi  gnifid 
0  zèle  pour  la  dçfenle  de  la  Grâce  du  Fils  de 

w  Dieu C'eft  ce  qui  lui  doit  donner 

»»  courage  &  à  nous  audi,  pour  défendre 
t>  contre  qui ^ue ce  foit  la  Grâce 8c laPeni* 
»  tence ,  &  le  principal  hierite  de  notre  vie. 
M  ....  •  Dieu  nous  a  trop  favorifex  de  noUS 

«  faire  les  inftrumens  d'une  fi  grande  aâioi^" 
te  en  comparaifon  de  laquelle  toute  autre 
3»  eft  petite ,  quelque  grande  qn^êlleparoiflè 
>•  aux  yeux  des  *iommes. .....  Gar  la  Grâce 

*  eft  l'image  &c  l'eftec  de  l'Incarnation  »  SÇ- 
>»  qui  défend  l'une  défend  Pautre.**  ]aniai» 
homme-n'encra  avec  plus  de  zèle  dans  ces 
iencimens  d'amour  &  de  refpeâ  pour  h; 
Doârinede  la  Grâce  que  M.  Arnauld.  M: 
Habert  fut  refuté*  Les  Apologies  de  Janfe^ 
.  «ius  furent  publiées  ftluivies  dequanût£ 

d'autrci 
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[^autres  excellens  Ouvrages  fur  la  Grâce  , 
:ncr'autres  de  l'admirable  Ouvrage  inticu- 
é ,  l'Apologie  des  Pères.  M.  de  Barcos ,  M. 
le  la  Lane  /&  bien-côc  après  M.  Nicole ,  fe 
oignirent  â  M.  Arnauld  dans  la  défenfe  de 
,a  Grâce  s  &  dès-lors  M.  Arnauld  fut  obligé 
ic  demeurer  caché  durant  l'eijpace  d'onze 
années.  Cependant  la  Conftitution  d'Inno- 
cent X.  qui  condamnoit  les  cinq  Propofi- 
tions  fut  donnée  en  1553.  L'abus  qu'on  en 
fit  j  fit  chafier  M.  Arnauld  de  Sorbonneavec 
cette  nombreul'e  troupe  de  Doâeurs  que  la 
crainte  de  blellcr  la  Vérité  &  la  juftice  en- 
veloppa dans  fa  condamnation. 

Lcsaccufations  formées  depuis  long.tems 
contre  la  Morale  des  ]efuites  >  foutenues  il 
y  avoit  plus  de  vingt  ans  par  M.  T  Abbé  de 
S.  Cy  ran ,  &  relevées  depuis  plus  de  dix  ans 
par  ks  Diiciples  >  furent  propolées  en  i6s6. 
par  TAuteur  des  Provinciales,  d'une  maniè- 
re fi  Icnfîblc  &  fi  forte  j  que  toute  l'Eglilc  , 
Curez  ,  Evêques  ,  Allembléc  du  Clergé, 
Univcrfitez,  Rome  même  s*ébranicrent  pour 
condamner  les  excès  des  Caluiftcs  ,  que  les 
lefuices  défendoicnt  par  tous  leurs  artifices 
&  p.ir  tout  leur  crédit. 
'  Aux  qucAions  de  fait  à  l'occafion  des 
cinq  Propoficions ,  qui  conduifirent  inlen- 
fiblemencàPAnalyiede  la  toi,  on  joignit 
bien  -  tôt  d'autres  qucftions  touchant  la 
hiérarchie,  l'étendue  de  la  puillance  du  Pape 
&  des  Evéques  dans  l'Egliie ,  les  juilesbor- 
ses  de  la  puiflance  Ecclefîafiique,  qui  ne 
doit  rien  empiéter  fur  la  puiflTance  tempo- 
relle des  Rois.  La  difpute  de  Petrus  Aurelius, 
avoit  fait  voir  dès  avant  la  prifon  de  M.  de 
S.  Cyran ,  quiétoient  les  ennemis  de  l'Epif- 
copac  >  &  qui  en  ctoienc  les  Défenfeurs. 
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Combien  ck  points  de  Religion  furent  dU^ 
cutez  pendant  la  durée  de  ces  difputes?  Ç^ 
eft  le  point  de  dogme  ou  de  Morale  •»  que  ks 
}efuitcs n'ayent  pas  attaquée  ou  que.MM. 
de  PortrRoyal  n:ayent  pas  défendus  ?  Abus 
trop  répandus  dans  l'Eglilc ,  faux  préjugez» 
eprsurs  >  relaçhemens,  tçut  fut  diicuré,  toK 
fiit  éclàirci  dans  un  nombre  de  volâmes-, 
dont  la  lifte  ne  peut  entrer  ici.  La  leâure  de 
l'Ecriture  Sainte  fut  autorifée  &  facilitée 
par  de  longs  travaux  >  les  fidèles  furent  édi- 
fiez par  toutes  fortes  de  traduâions  des  Ou- 
vragesdes  Percs>  &  par  un  grand  nombie 
d'Ouvrages  de  pieté  qui  en  recueilloient 
J?efprit. 

.  Cependant  la  bonne  odeur  de  ).  C.  feié- 
pandoit  de  toutes  parcs  par  le  moyen  de  Port- 
Royal  &  de  l'es  conduâeurs..  On  vit  ies  fo* 
litudes  peuplées,  la  pénitence  remife  en  hoih 
neur ,  les  épreuves  li  necclTaires  aux  peoi- 
tens  pratiquées  >  le  refpeâ  pour  l'Etat  fie* 
clefiaftique  renouvelle,  les  fidèles  inftruics^ 
la  leéture  de  TEcriture  Sainte  rétablie  en 
ufage  ,  la  force  de  la  Grâce  préchçe,  la  beau- 
té de  la  Religion  relevée.  On  vit  des  exem- 
ples héroïques  de  vertu ,  donnez  par  des  per- 
fonnes  de  tout  Tcxe,  de  toute  condition,, 
le  renoncement  aux  honneurs,  aux  richçifes, 
à  la  fortune  du  monde.  On  vit  les  Princes 
oublier  même  leur  grandeur  ,  &  fouler  qxlx 

f lieds  les  rtlpeéts  humains ,  Die.u  iervi  par 
es  vues  les  plus  pures,  &  une  vertu  à  l'é- 
Çreuve  des  plus  longues  &  des  plus  univer- 
felkscontradi£lions  de  lapart  des  hommes. 
Toute  PFglil'e  en  fut  embeauméc,  l'Elpa- 
gne,  les  Païs-Basjl'Eglifc  affligée  de  «ollan* 
di,  fe  fenti-rentilu  renouvellement  de  Qr4ce 
^  de  lumière  que  Dieu  (^çroit«  Rome  en 
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éprouva  plus  d'une  fois  les  eftcs.  Le  nom  de 
Port-Royal  pénétra  ;ufqu*en  Pologne^d'où 
une  picuie  Reine  entretenoit  un  commerce 
particulier  avec  la  Mère  Marie  Angélique. 

Cette  fainte  Maifon  étoit  remplie  de  Rc- 
ligieufcs  &  de  Solitaires ,  dont  la  vertu  fai- 
foit  tout  le  crime.  Les  ennemis  de  tout  bien 
travailloient  fans  relâche  pour  la  détruire  s 
&  ils  y  auroient  réuffidèsi^s^.iîDieu  n'eue 
traverfé  leurs  defleins  par  le  Miracle  écla- 
tant qui  arriva  alors  fur  la  peri'onnedc  Ma- 
demoifelle  Perrier  par  le  moyen  de  la  fainte 
Epine. 

Mais  ni  la  voix  de  Dieu  qui  s'étoit  déclaré 
fi  ouvertement  en  faveur  de  fes  Servantes , 
ni  le  mauvais  fuccès  de  tant  de  calomnies , 
dont  ils  avoient  été  convaincus,  ne  purent 
les  rebuter.  Abandonnant  les  accaiations 
contre  les  mœurs, qui  fe  détruifoientd'el- 
les-mêmes,ils  eurentrecours  à  d'autres  arti- 
fices. Ilu'y  avoitque  leslefuites  qui  puflent 
trouver  le  fccret d'envelopper  des  filles  dans 
des  difputes  dogmatiques.  Ils  avoient  le  de- 
gré de  malicepour  cela ,  &ces  fainces  filles 
étoient  dignes  defouffrir  pour  la  Grâce  qui 
les  fanâinoit.  Le  Formulaire  ,  conduit  par 
tant  de  degrez  jufqu'au  point  où  l'on  le  vit 
porté  en  166%.  par  la  Conftitution  d'Ale- 
xandre VIL  acheva  de  les  envelopper  daiisla 
pcrfecution  que  fouffroient  tous  les  vrais 
dcfenfeurs  de  la  Grâce ,  &  mit  le  comble  à 
leurs  fouffrances. 

M.  de  Perefixe  voulut  bien  prêter  fa  main 
â  lapaffion  des  Tefuites,  oubliant  le  premier 
Mandement  des  Grands  Vicaires  de  M.  le 
Cardinal  de  Retzfon  prcdeceffeur  dans  l'Ar- 
chevêché de  Paris,  qui  avoient  diilingué 
le  fait  d'avec  k  droit ,  il  fit  la  fameuie  Or- 

1»; 
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donnance  >  où  il  exige  Isl  foi  humaine  h  &  fur 
le  refus  que  firent  les  Keligieufes  de  croire 
d'une  Foi  de  cette  nature  ,  ^uc  cinq  Propo- 
fitions ,  qu'elles  condamnoient  finceremeni;^ 
étoientdans  un  Livre  qu'elles  n'a  voient  pas 
lu ,  il  leur  retrancha  les  Sacremens ,  en  fie 
enlever  douze.  La  Relation  de  la  Mère  An- 
gélique de  S.  lean  peut  apprendre  ce  que 
ces  douze  curent  à  fouffrir.  On  les  réunit 
enluite  à  leurs  Sœurs,&  l'on  convertic,poui: 
près  de  cent  Kcligieufes  qui n'avoienc point 
figné  >  la  Mailbn  de  Port-Royal  des  Champs 
en  une  prifon ,  où  on  les  traitoit  comme  des 
excommuniées. 

Cependant  les  IV.  Evéques  fe  trouvant 
enveloppez  dans  la  même  caufe,  8c  XIX.  de 
leurs  Confrères  qui  ne  purent  s'empêcher 
de  prendre  leur  défenfe,  lorsqu'on  étoit  près 
de  les  dépofer ,  étonnant  la  Cour  de  Rome 
par  leur  temcté ,  Clément  IX.  qui  venoic  de 
monter  fur  le  S.  Siège  >  £e  fit  informer  plus 
particulièrement  de  la  nature  &  de  l'état  de 
cette  affaire  >  &  accorda  fubitement  la  paix 
à  l'Eglife  en  i66S.  dans  le  moment  où  l'on 
avoit  lieu  de  la  croire  plus  éloignée  >  &  où 
la  guerre  étoit  plusallumée. 

Les  Religicufes  eurent  part  à  cette  paix 
&  furent  rétablies  dans  leur  liberté  3c  dans 
la  participation  des  Sacremens  ,  après  une 
captivité  de  plus  de  trois  ans  3c  demi  ^  fans 
que  l'on  exigeât  d'elles  autre  chofe  que  ce 
qu'elles  avoient  offert  dès  le  commence- 
ment. Elles  fortirent  de  la  fournaife  ,  fans 
avoir  blefféla  délicateffedeleurconfcience 
&  la  fincerité  chrétienne ,  &  après  avoir 
rendu  un  excellent  témoignage  de  la  pureté 
de  leur  foi  8c  de  leur  attachement  à  la  Grâce 
de  !•  Ç..  que  les  ]efttiies  s'étoienc  mis  ea 
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poâcâîon  d'outrager  avec  une  nouvelle  I>ar- 
dicffe  depuis  le  "renouvellement  des  dif- 
puces. 

^  LaprifoD  s'ouvrit  pour  laifler  fortir  M.  de 
Saci  :  M.  Arnauld&  les  fa  vans  Théologiens 
qui  lui  étoient  unis ,  tournèrent  alors  tou- 
tes leurs  armes  contre  les  ennemis  étran- 
gers de  TEglife ,  &  l'on  vit  combattre,  avec 
applaudifliement  des  premiers  Pafteurs,  ceux 

3ui  étoient  peu  de  tems  auparavant  obligez 
€L.rcchercher  les  retraites  les  plus  incon- 
nues. 

Cetemsdeferenité  dura  peu.  Les  calom- 
nies recommencèrent  bien-tôt.  M.  Arnauld 
le  vit  contraint  en  167^..  de  fe  retirer.  Il 
allaconlumer  les  quinze  années  qui  lui  rei- 
toient  de  vie  à  compol'cr  tous  ces  admira- 
bles. Ouvrages  qu'il  fit  en  Flandres  pour  la 
défeiife  de  la  Vérité >  1-éclairciflemcnt  des 
-  dogmes,  la  défenfc  de  l'innocence,  la  dé- 
couverte des  myfieres  d'iniquité  des  Jefui-p 
ce3«  il  mourut. dans,  la  paix  du  Seigneur  en 
16 ;4-  Son  cœur. fut  apporté  à  Port-Royal 
des  Champs.  . 

Dls  l'année  de  la  retraitede  M.  Arnauld, 
après  la  mort  de  Madame  de  Longuevilie, 
M.  de  Harlai  Archevêque  de  Paris  fignifia  à 
Port-Royal  des  Champs  /où  toutes'les  Re-  • 
ligicufes  qui  avoicnt  reiufé  de  ligner  fans 
explication ,  avoient  été  réunies  &  étoient 
demeurées  J  des  ordres  de  ne  plus  recevoir 
de. Novices.  Ainfi  cette  nombrcufe  Com- 
munauté diminuoit  de  jour  en  jour  jusqu'au 
renouvellement  des  troubles  de  l'tglile  qui 
arriva  en  170^-  f^^  la  publication  du  fa- 
meux Gas  de  çonfcience. 

La,dclivranfteviî  inefperé»  duP.  Quefnçl, 
ioijifte '^ux  éi^ncmcnt  qui  l'ont  fuivie  ^  fie 

I  iij 
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Yoir  que  Dieu  vouloit  encore  fc  rcfcrTcr 
quelques  Défendeurs  delaVericé.Onlaiffii 
les Religieufes  de  Port-Royal  enrepos ,  jut 
qu*à  ce  qu'en  170s-  la  ConHitucion  ^«foi 
Vomini  Sakaotb,  donna  heu  de  les  inquiéter 
de  nouveau  ,  de  de  réouvrir  des-  playcs  ^ue 
M.  de  Perefixe  avoit  referméies^  lui  -  même 
il  y  avoit  déjà  près  de  quarante  ans.  Il  refioit 
encore  quelques-unes  des  Reltgieufesde  ce 
tems-là  ,  &  il  en  refte  encore  une  aujour^ 
d^hui.  Elles  n'avoient  qu*à  raconter  à  leufi 
Sœurs  ce  qui  s'étoit  paffé  alors  pour  leur 
donnci:  des  règles  de  conduite  aflurécs ,  St 
pour  leur  fournir  des  armes  invincibles  coin 
tre  toutes  les  tentations  qu'on  pouvoix  leut 
fufciter. 

Elles  demeuroient  en  effet  routes  fî^rmesft 
inébranlables.,  lorfque  les  Jtfuites  trouvè- 
rent enfin  le  iecret.de  les  exterminer  elles  fit 
leur  Maiion.  Comme  fi  cet  ancien  Ouvrage 
de  Port- Royal ,  dont  on  ne  vo)  oit  plus  que 
quelques  débris,  comme  fi  toutes  les  forces 
de  ces  grands  Theologiens^doncilnercftoit 
^lus  que  les  cendres, cuilVnt  écé  encore  rexr- 
fermces  d;ins  un  très  -pccit  nombre  de  Vier- 

5 es,  ou  même  dans  des  murailles.  Ton  crut 
eyoir  fcîire  jouer  une  dernière  machine 
pour  mettre  tout  en  poudre.  On  ne  répète 
pas  ici  ce  qu'on  a  dit  tant  de  fois ,  &  ce  que 
tout  le  monde lçait,combien  il  en  a  couteaux 
Jefuites  pour  donner  ce  dcrnier'a(ïaut-,queK 
les  puiffances  il  leur  a  fallu  remuer-,  queis 
artifices  mettre  en  ufage.  Cétoit  un  coup 
d'importance,  tanu.molis  fr4r,auâi  faut-il 
avouer  que  les  Jciuites  ont  été  bien  fervis-, 
&  qu'ils  ont  enfin  trouvé  parmi  eux  leu^ 
homme.  On  le  connoîf.  Le  grand  ftratagér;^ 
mÇ'fftt  la  fiulk  de.Clcmcnt  XL  fui^lcfilen*^ 
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ne  rcfpeftueux.  La  ruine  entière  de  Port^ 
Royal  étoic  réfokie  ,  quelijue  foumiffion 
que  les  Religieufes  dudenc  marquer  pour 
cette  Bulle  :  mais  à  tout  hazard  on  voulue 
ccpter  de  les  perdre  avec  fagtfie  ^c't&'i-dirc  y 
feus  quelque  Ipecieu»  prétexte.  Tout  rcuffit 
au^grédcs  Jefttites.  La  Bulle  fut  prefentce 
aux  Reiigieufcs  de  Port-  Royal  dès  ijof; 
Comme  elles  fçavoient  que  Ton  commcn- 
^oit  déjad^en  abufer ,  elks  ne  crurent  pas 
pouvoir  fe  difpenfer  d'ajouter  à  leur  four 
fcription  à  la  Bulle,  qu'elles  ne  préten- 
doient  en  rien  dérogera  la-  paix  de  Clemene 
IX.  Il  n'en  fallut  pas  davantage.  BlafpLima>r 
nfit ,  quid  tkdbuc  cgemus  ufttbus  ?  Le  retranche- 
menc^  des  Sacremens  fuivit  bien  -  tôt  cette 
prétendue  révolte,  vinrent  peu  de  tems  après 
ks  Bujles  de  fupprefiion  de  l'Abbaye  de 
Port- Royal,  enfin  fe  confomnaa  tout  lemy- 
ftere  d'iniquité.  Le  i^,  Oâohre  eniyo^.lcs 
Reli^ieufes  furent  enlevées  comme  des  pri* 
ionnieresqu^on' enlevé d'urte  place  prile.  Il 
ne  rcftoit  plus-,  ce  fcmble ,  que  de  démolir 
un  pofte  qui  avoit  tenufi  long-tems  contre 
l'ennemi ,  que  de  rafer  tout ,  &  enfin  pafier 
U  charrue.  }amai«  armée  vi£boricuie  ne  fçuc 
•mieux  ulerde  fcs  droite,  que  ks-3efuitcs 
l'ont  fait  en  cette  occafion  v  &  on  oie  les  dé* 
fkr^  quelques  habiles  qu'ils  ioient^n  foie 
d'Hiftoire  Profane  ,  de  citer  aucun  Capi- 
taine Idolâtre  qui-aitport&uuill  loin  qu'eux 
tes  avantages-  de  la  viâoire-  >  ou  pour  mieux 
dire ,  U  cruauté  Se  la  barbarie.  On.voit  que 

Î'e  veux  parieur  de  l'exhumation  qu'ils  ona 
ait  faire  dcscorpscnterrez  à  Port-Royah 
Cette  inhuaMmité»  eft  quclqup.chofe  dp  ft 
î^ouie  ,  que  j'avoue  qu'il  me  paroiflbit  im-^ 
poâihle d$; La  pré.voir ^^oujnéims dcIa CMiiL-«> 
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drc5  fans  doute  parce  que  je  n'afoispaspc-- 
BCixé  allez  avant  dansl'abirpe^  je  ne  dispav 
du  cœur  humain  y  mais  du  cœur  des.Jer- 
fuitès. 

Ils  obtinrent  donc  ua  ordre  pour  faire 
cette  cruelle  expédition ,  qui  auK.Yeux.i( 
tous  les  fiecles  les  doit  faire  regarder  com- 
me tous  couverts  du  fang des  Difciples  de  I9  ^^ 
Grâce  de  J.  C.  ou  plutôt  en  quelquç^forte, 
du  fang  de  toute  TEgliie  ,  puiî<iue  c*êft  i  f» 
pluszelezdéfenfeurs^â  une  portion d'eÙé- 
mênie  qui  la  rappelloit  ii  efficacement  aiuQCh 
delede  foa.premier  âge>qu*eft  faic.ce  ba*!-.'. 
glant  outrage» .. 

Oafut  quelque  wms  içn  venir iJ'erficn- 
tion;  &  cependant  à  la  faveur  de  cet  intcr- 
valle,quelques-unes  des  famille^  qui  avoient , 
desparens  enterrez  à  Port- Royal, penferent 
à  en  mettre  les  corps  à  i**^bri  de  la  tempétCp 
qui  les  menaçoit.  En  1710*^  neufs  corps  des 
Arnaukls  avec  le  çoeu]:.de  M. ArnauIdieDor 
âeur ,  furent  tranfportez  à  Palaifeau pour,y  j 
être,confervez  en  dépôt-^  jufqu'à  ce  qu'on 
puiffe  leur  préparer  une  fepukure  à  Pompo- 
ne.  Le  corps  de  M.  de  Tillemont  fut  porté 
à  S.  Ànd^é  des  Arcs ,  le  cœur  de  Madame  la 
Ducheffe  de  Longueville  à  S.  Jacques  du 
Haut-Pas ,  les  entrailles  de  Madame  la  Prin- 
cefli?  de  Conçi  à  S.  Amlrc  des  Arcs,  les  corps 
de  Mi  3c  de  Madcmoifelle  de  Bagnols,  furent 
portez  au  Village  des  Trouxi  ceux  de  Mjc 
Maitre,de  M.  de  Saci ,  &  du  celchre  Racinci 
à  S.  Etienne  du  Mont*  Le  cœur  de  M  •  le  Tour- 
neux  fut  retiré  par  un  Ecclefiaftique  qui  en 
obtint  la  permiiion.  M.  le  Curé  de  Magni 
ouvrit  un  afy le  dans  fon  Eglile  au  corps  de 
M.  de  Popti-Chàteau ,  de  M.  le  Chevalier. dç 
C^iflin  fqaacveu ;  &.  i  tQUs ie^  autrçs  corps 
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qui  fe  trouvèrent  dans  des  cercueils  de  plomb 
&  qui  ne  furent  point  réclamez.  Les  autres 
corps  demeurèrent  confondus ,  parmi  leC- 
quels  étoient.ceux  d'un  grand  nombre  de 
Prêtres,  de  Solitaires  &  de  Religieufes> 
dont  la  vie  pourroit  remplir  dignement  les 
annales  Je  l'Eglife. 

L'exhumation  commença  fur  la  fin  de  1711^ 
Qa  en  a  f^u  quelques  circonilances  par  une 
Lettre  venue  d'un  témoin  oculaire  ,  &  donc 
on  conferve  l^original  h  mais  il  n*eft  pas  dif- 
ficile de  fe  reprclenter  tout  ce  qu'on  y  rap- 
porte de  ce  fpeûacle  d'horreur  5  des  mfs  que, 
î'©»  tire  de  terre ,  les  uns  entière  ment  cenfume^y 
les  autres  demi  pourris ,  les  autres  dans  leur  e»- 
tier ,  ÛT  tout  cela  confondu  pile -mile  en  un  gros 
monceau  dans  rendrait  où  itoit  le  Chapitre ,  pour 
infuite  être  trânfporte\aîUeurs  avec  des  charrette  si 
les  Vûffoyeurs  qui  ne  prennent  pas  la  peine  de  lever 
un  topps  entier  quand  ils  le  trouvent  y  mais  qui  le 
hachent  i  coups  de  biche.  On  a  fçu  d'un  Gen- 
tilhomme qui  alloit  à  la  chafife  aux  environs 
de  Port-Royal  dans  le  tems  de  l'exhumation, 
que  fon  frère  &  un  autre  s'étant  dctournea 
pour  aller  voir  dans  quel  état  les  chofesi 
avoient  chaffé  de  i'Eglifc  des  chiens  qui  man- 
geoient  des  corps  qui  n'étoient  paa  encore 
confumez^ 

Toutes  ces  xirconftances  paroîtrmit  in- 
croyables 5  fur-tout  à  ceux,  qui  fcjvcnt  que 
IW.  le  Cardinal  a  voit  commis  un  Prêtre  de 
S.  Nicolas  nommé  M..le Doux, afin  que  Tex- 
humation  fe  fît  avec  quelque  décence  Bc, 
quelque  ordre.  Mais  ce  Prêtre,qui  étoit  fcul, 
ne  pouvoit  pas  être  toujours  prcfent ,  foie 

Îarce  qu'il  avoit  affaire  à  Paris,  foit  à  caule 
e  l'odeur  des  corps  5  &  cependant  les  Ou- 
vriers chargez  de  l'exccutjlon,n'étoient.guc^ 
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rcs  en  état  d'écouter  ni  la  nature  »  ni  la  rai« 
fon^  étant  prefque  abbrutis  parles.exccsdc 
vin. 

Tous  ces  reftcs  informes  de  co(ps  furent 
tranfportez  dans  le  Cimetierede  S.  Lambert  . 
petite  Paroiile  à  laquelle  M.  de  TiUeinoDt«; 
avoit  été  nommé  autrefois  pour.  Curé.  £t  .'* 
voilà  la  f>n  de  Port-Royal. 

Au  refte ,  fi  c*eft  par  Tordre  des  Tefuitei 

3ue  les  porps  exbuoiez  ont  ité.transficrez  - 
ans  le  Cimetière  de  S.  Lambert  ^  .comneàt . 
n*ont-iI$  p;i5  compris  qu'cp- accordant  ainfi.: 
i  des  corps  profanes,  feipn  eux ,  la  fepulcuft 
des  fidèles,  ils  tonobpicnt  dans  uncconcm^ 
diâion  manifefte^  3ç  que  fe  rendant  déplus  . 
prévaricateurs  contre  les  loix  del^Eglife» 
ils.cncouroieRtI'excommunlcatioii.dontcllc 
frappe  &  ceux  qui  violent  les^  tombeaux  des 
fi  ides ,  &  ceuîuqui  placent;  ff  ans  le  tombeaa. 
des  fidèles  les  corps  des  hérétiques  ?  Ils  nons .  : 
répondront  peut-être  que.  s'ils  avoientité,» 
lesfeuls  maîtres,  les  Corps  de  Port-Royal 
n*auroient  pas  reçu  tant. d'honneur  que  d'ê- 
tre mis  dans  un  Cimetière  :  on  voudra  bien 
les  en  croire  ;  mais  en  attendant  le  vrai  fens 
de  leurs  paroles.,  je  veux  dire  qu'ils  ont  un 
Ma^îtredans  les  Cieux  fur  lequel  ils  ne  peu- 
vent rien,  car  pour  ce  qui  eil  de  la  terre,  on  . 
ne  voit  pas  quel  Maître  ils  y  peuvent  crain- 
dre: comaïc  \\  d'ailleurs  le  ç;rap.d  prétexte, 
d'arracher  entièrement  \cniddc  i*herefieyn'à]X' 
roit  pas  pu  ou  même  du,  fur  leurs  principes,  .. 
julhfier  ce  nouvel  excès.  Mais  enfin  ,  Dieu  . 
eft  le  Maître  &  le  Seigneur  y  auffi  l'a-t-il  f^it  . 
voir  dans  le  ternis  même  que  les  ennemis  de 
Port-Royal  croyent  régner  feuls.  ]'ai  tou- 
che dans  le  Gémiffcment  certains  évenemens 
extraordinaires,. qu'on  peux  appeller mirar 
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clés ,  arrivez  dans  le  tems  de  rexhumation. 
îl  ne  s'agit  que  de  les  juilifier  ici  i  mais  on 
nous  permettra  de  ne  point  nommer  nos  au- 
teurs 5  on  en  voit  les  raiibns.  Nous  ofons ce- 
pendant défier  les}eruitesde  nous  convain- 
cre de  mauvaifefoi  eu  d'erreur.  La  Lettre 
que  yai  déjà  citée ,  &  dont  on  garde  l'origi- 
nal ,  remarque  que  ce  fut  le  jour  qu'on  dc- 
voit  tranfporter  les  corps  de  Port-Royal  a 
S.  Lambert  3  qu'arriva  ce  grand  ôïage  qui 
fc  fit  fentir  par  toute  la  France  en  3anvier. 
Les  mcluresde  ceux  qui  étoient  chargez  de 
faire  cette  lugubre  traàiflation ,  furent  rom*- 
pues,  de  il  tallut  au  moins  pour  quelque 
tems  céder  à  Dieu,  qui  paroiflbit  fc  déclarer 
j>our.  fes  Saints.  Mais  ce  qui  mérite  encore 
rf*étrc>Temarqué ,  c'tft  que  les  ravages  cau- 
lez  par  ce  vent  fi  violent ,  furent  fi  grands  i 
■Port-Royal  même ,  que  tous  les  arbres  frui- 
tiers en  turent  arraclicz.  Chacun  fera  ici  fes 
réflexions. 

^  On  a  fçu  qu'il  s'eft  trou-vé  tf  ois  corps  en- 
ûers  &  ians  corruption  >  celui  d'un  Prêtre 
qui  avoic  fur  la  poitrine  &  fur  les  habits  Sa- 
cerdotaux une  petite  Croix  de  bois,  celui 
de  la  dernière  Abbefle,  &  celui  d'un  Serru- 
rier, Pour  le  fdit  du  lang  forci  jjfqu'à  la 
quantité  d'une  pinte,  du  cercueil  de  M.  de 
Bagnols,  qui  s'étoit  un  peu  dclfoudc  par  le 
piîrd,  on  le  fçait,  &  d'une  perlonne  qui  a 
V4u  le  prodige  de  les  yeux,  &  qui  l'a  rapporte 
dé  vive  voix ,  Se  par  une  Lettre  d'une  autre 
perlonne  de  probité  qui  eft  en  place ,  &  qui 
écrit  qui  Tu  vu  de  mêinc  fur  ies  lieux  5  & 
•enfin  des  Fo(i*oyeurs,qui  ont  rapporté  qu'ils 
avoient  vu  lu  tnême  cliofe,  ioriqu'on  exhu- 
ma le  corps  de  M.  de  Bagnols  5  car  le  fait  cft 
arrivé  en  deux  endroits ,  d'abord  à  Port- 
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Royal  même)  &  enfuice  dans  rEglire  du  Vil«' 
lage  des  Troux,  où  le  corps  a  été  cran{poit^~ 
par  les  foins  de  ceux  de  fa  famille.  M.  dcBt» 
gnols  écoic  more  dès  1^57* 

A  cous  ces  prodiges  >  j*ai  ajouté  dans  le 
Gémiffement  d'aucres  évenemcns  qui  m'ont 
parutenir  auffi  du  Miracle.  C'eft  ce  que  je 
dis  de  la  dcfaice  de  nos  Armées ,  de  laprift 
de  nos  Villes ,  de  la  défolacion  de  nos  Cam- 
.pagncs  par  Texcés  fucceffif  du  chaud  Sc-éa 
'froid  ,  du  dérangement  des  Sail'ons ,  de  b 
moFC  de  nosPrinces>  tous  malheurs quipa« 
roiflenc  avoir  pris  leur  naiilance  du  commen- 
cement de  cccce  dernière  perfecution  qa'i 
foufFert  Port-Royal  y  qui  fe  fonc  fui  vis  ,  les 
derniers  furpaffant  toujours  les  premierti  à 
proportion  que  les  coups  qu'on  j>orcoic  i 
*Port- Royal  étoient  plus  violcns ,  6c  qui  fc 
font  miferablement  terminez  à  ce  grand  denil 
qu'on  a  vu  dans  toute  la  France,  comme  au- 
trefois celui  de  l'Egypte  quand  elle  perdit 
fes  premiers-nez  j  &  c'ctoitàpeu  près  alors 
ou  qu'on  en  exhumoit  les  corps,  ou  qu'oa 
faifoit  l'adjudication  des  matériaux  de  TE- 
glife  de  ce  laint  lieu.  £n  rapportant  ainii  aux 
maux  qu'a  fouff-rt  Porc-Royaljtant  de  maux 
que  Dieu  nous  a  fait  fouônr  à  nous-mêmcS| 
je  n'ai  fait  que  fuivre  non-feulement  ce  que 
l'inftinft  de  la  foi  inlpiroit  dans  ces  tems-ià 
à  toutes  iesperfonnesdepietéj  mais  encore 
les  réflexions  communes  de  prcfquc  tout  le 
monde.  On  difoit  aflez  hautement  a  la  Cour, 

Jue  la  vengeance  de  Port-Royal  tomboitvi-  . 
blement  iur  nous. 

Mais  doit-on  être  furpris  que  Dieu  ait 
fait  des  miracles  en  faveur  de  tous  ces  Saints 
après  leur  mort ,  pour  lefquels  il  en  avoic 
fait  plttiieurs  durant  leur  vie }  Tout  le  mon- 
de 
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ic  le  mirdcle  de  la  faiiue  Epine ,  mais 
:  fçak  pas  de  rV  Tie  de  combien  d'au- 
fuc  tulvi.iLe  décail  en  a  rempli  des 
entiers ,  de  plufieurs  ont  été  vérifiez 
s  Procès  verbaux  dans  les  formes.  On 
i  jour  dans  THiftoire  de  Port-Royal 
ind  nombre  d'autres  merveilles  que 
a  accordées  aux  prières  des  Saints  qui 
(soient  dans  ce  Monaftere.  Il  s'en  eft 
ufieursparle  minifterede  la  Mère  An- 
le.  *  La  gttérifon  de  la' jeune  Madcmoi-    *  te 
Vfaribn  de  Driiy  fa  coufinc  germaine,  ^^^^} 
leva  fûbitement  à  fa  parole ,  &  fut  de-    [J^*' 
d'une  maladie  incurable  qui  lui  avoit  %j,-^, 
^puis  cinq  mois  le  pouvoir  de  marcher,  on  i^^ 
îien  que  l'ufage  d'un  bras ,  peut  fervit 
uve  qu'on  ne  manqueroit  point  de  faits 
cce  nature,  s'il  étoit  ncccffiirc  de  les 
rularifer.  L'état  où  étoit  réduite  cette 
;  Maifon,  &  beaucoup  plus  Thumilité 
modefiie  de<:eux  qui  la  compoioient, 
ïccnu  dans  le  fecret  prelquc  toutes  ces 
cilles.  Mais  le  tems  de  les  manifefter 
ra,  &  Dieu  fera  connoitre  alors  dans 
tendue ,  combien  il  cft  admirable  dans 
lints. 

Fin  de  rAveriiffcment. 

-Le  4.  Juin  17 ij. 
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III.     G  E  M  I  S  S  E  M  E  N  T. 

f^^jL^  Sy^/t^  A^J^  tWê— ^JUiW 

(  V\r  Lcvites  )  arrifuit  gladium  C?  cadaveruxêri^ 

cum  ojftbiis  fuis  in  duodeêim  fartes  açfnifi^ 

concidens  ^  mifit  in  emnes  terminas  Ifraèi.  J^Mf 

.cùm  'vidijfent  finguli ,  concUmabant  :  NimfWâm 

tes  Ulis  faâaeft  mt'm  V^'^^* 

I.e  Lévite  prie  un  couteau /Scdivifa  le 
corps  de  fa  femme  avec  fes  os  en 
douze  parts ,  &  en  envoya»unc  pan 
à  chacune  des  Tribus  d'Ifraël.  Ce 
que  les  cnfans  d*Ifracl  ayant  vu,  ils 
crièrent  toux  d'une  voix  :  Jamais 
rien  de  femblable  n'eft  arrivé  daos 
Ilracil.  fuges  XIX.  1$. 


h 

iJowutmxfujets  de  Gémifemens.^Tê^beaux 

JE  vousl'avois  promis, 6  mon  Dieu  ,;dc 
pouffer  vers  vous  de  nouveaux  gemiff«- 
mens  tant  que  les  ennemis  de  votte.  Grâce 
&  de  fes  défenfeurs  mefourniroient  de  nou- 
veaux fujets  de  gémir.  Mais  helas!  devois- 
je  m'açcendrc  à  ce  qui  fait  en  ce. moment 


fut  la  'défiruùhn  de  Pert-RùyaL  ni 

devant  vous  le  fu  jet  de  ma  douleur  ?  O  vous, 

Î[ui  du  fubiime  Trône  de  votre  Eternité  avez 
ans  cefle  les  yeux  ouverts  fur'ioutts  lès  voies 
des  enfans  des  hommes ,  voyez  &  coriiidercz. 
(m)  Non  cçntens  d* avir  dévoré  facob^  ils  6ht  rem» 
iii  de  défiUtion  le  lieu  de  fa  demeure.  Les  tom- 
Dcaux  mêmes,  ces  facrczazilesde  la  morta- 
lité humaine,  ont  été  profanez,  vos  morts  in- 
fultez  ,  les  cendres  de  vos  Saints  troublées. 
Grand  Dieu  !  nos  yeux  étoient-ils  donc  ré- 
fiei^vez  pour  voir  de  fi  horribles  attentats? 
Nos  jours  devoient-ils  en  enfanter  les  bar- 
bares auteurs,  votre  Eglife  les  porter  &  les 
fouffrir  dans  fon  fein ,  le  facré  Nom  de  votre 
îiks  être  invoqué  fur  eux  j  {b)  le  zèle  de  votre 
Vérité  leur  fervir  de  prétexte  &  de  motifs  & 
ee  qui  eft  prefq^ue  déjà  l* abomination  défilante ^ 
ces  ennemis  fi  connusde  l'autorité  Paftorale 
que  vous  avez  établie  dans  votre  Eglife ,  de- 
voiem-ils  avec  une  fierté  pleine  de  iacrilegé 
k  vanter  d*avoir  reçu  de  votre  Eglife  même 
kur  pouvoir  tyrannique ,  (c)  parler  le  langage 
&  faire  les  ravages  du  dragon  avec  lés  cornes  & 
la  puifTance  de  t Agneau. 

(d)  Béte  féroce  &  cruelle,  toujours  altérée 

M.  ComedemBt ,  Jacob ,  ÔC  locum  ejus  dcfolaverunt. 

PsAtM."  78.  7'. 

b  Les  Jeîuites  pour  jaîlifier  des  nouveaux  excès ,  dont 
ils  (biic  les  aaceurs ,  ne  parlent  que  d'extirpation  d'hereiîc« 
6l  d  obéiiTance  au  S.  Siège. 

c  Ec  vidi  aliara  beftiam  afcendentem  de  terra  ,  &  ha- 
bebhe  cornua  duo  fimilia  Agui,  &  ioquebatur  ûcut  draco. 
A^oc.  13.  II. 

d  Sed  ne  fie  quidem  fiiror  illorum  ôC  imniAnitas  ad- 
yersùs  Sancios  conquievit  :  quippe  fera*  &  barbarac  gen- 
tesab  iaimani  illâ  belUa  concitata;  paiari  facile  non  po- 
teranc.  Quin  potiùs  aliod  quoddam  initiuni  fzviendi  in 
Saaûorom  corporibus  protervia  iliorum  in  venir.  Lettre 
desEglifes  de  Vienne  ÔC  de  Lyon  fur  le  martyre  de  S. 
Pocin  ,  êc  de  plafîeurs  autresUans  JEufcbe. 

Kij 
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du  fang  des  Elus  du  Seigneur,  c'cft  à.dcpa- 
reils  excès  que  vous  pouflicz  autrefois  ks 
batbans  Nati»ns  qui  leur  failoient  \i  guer- 
re. Kien>  mon  Dieu>  n'afibuviiToit  la  fu- 
reur de  ceis  peuples  aveuglez  par  l'cfprit 
d'incrédulité.  Vos  Martyrs  jugez  indignes, 
de  refpirer  un  même  air  avec  eux  »  étoient 
auffi  jugez  indignes  de  trouver  placé  avec 
leurs  morts  dans  une  même  poufficrc.  Mais» 
6  inhuinanite  ,  ô  barbarie,  pouviez -vous 
naitrt"  du  cœur  de  ces  hommes  ,  qui  fc  di- 
fent  Ijs  Apocres  des  Nations,  les  Anges  de 
la  paix.^  ks  .VUrtyrs  de  l'Evangile, Û  uott- 
pe  cluë  du  Sauveur ,  envoyée  pair,  toute  la 
terre  comme  des  agneaux  parmi,  des  loups) 
3c  tremblerois  ,  en  vous  le  difant ,  Sei- 
gneur ,  à  vous  qui  êtes  mon  1uge,fi  m*ayaac 
fl\it  vous  -  même  une  loi  de  me  garder  des 
faux  Prophttcs.,  vous  ne  les  aviez  marquei 
â  d-.s.caradtcrts  qui  les  diilinguent  dfi  voi 
Dilcipks.lis  le  l'ont  fait  connoitrépar  leurs    . 
œuvres  i  la  peau  étrangère  n'a  pu  les  couvrit 
lon^-tems.  Elle  s *cft  découverte  malgré  les 
artifices,  cette  bête  cruelle',  qui  ne  cher- 
che qu'à  dévorer  ,  qui  ne  relpire  que  proyc, 
que  carnage  j  fes  propres  démarches  ,.fcs 
agitations,  fes  ravages  Tont  trahie.  En  vain, 
pour  éviter  la  haine  publique  ,  auroit-elle 
recours  à  de  nouveaux  déguiicmens ,  elle  eft 
connue  ,  elle  fera  toujours  redoutable  à  vo- 
tre troupeau. 

Oui ,  Dieu  Tout-Puiifant ,  fi  par  un  pro- 
dige qu'ils  ne  vous  demandent  pas  ,  &  que 
je  vous  demande  fans  ceffe  pour  eux,  vous 
ne  ks  changez,  ces  hommes  qui  vousrefi- 
ftent,  ils  vous  refîfteront  fans  fin ,  &  jamais 
ils  ne  s'adouciront  en  faveur  de  ceux,  qui 
ne  font  appliquez  qu*à  relever  la  force  de 
votre  main  triomphante. 


fM  la  ieftfiéHion-  de  Part  Râyâi.     11$ 

II. 

Ordre  d^exhumer  les  corps  enterreX^k  Port-KoyaL 
Circênftances  de  l*exhHmatiun, 

Slmblablesâ  ces  Nations  ennemies  de  vo» 
cre  cuhe  ,  qui  s'armèrent  autrefois  con- 
tre votre  culte  &  votre  Temple ,  {a)  déjà 
ils  avoient  envoyé  des  troupes  pour  perdre 
&.  pour  exterminer  entièrement  un  petir 
reftc  de  l'ancienne  force  d'Ilraèl ,  pouref-*^ 
facerdu  laint  lieu  tout  ce  qui  en  pouvoir 
renouveller  la  mémoire.  Ils  avoient  diillpé 
vos  Vierges,  comme  un  tourbillon  depouf- 
fiere  »  établi  des  étrangers  dans  leurs  terres. 
Tout  n*étoit-il  pas  confommé  ,  Seigneur  > 

Mais  nouveau  genre  de  combat  \  Nouvel- 
les  viâoires  !  Nouvelles  persécutions  l  Nou- 
veaux fuppliccs  !  Les  ennemie ,  qui  n'étoient 
plus,  fefont  venus  prefcnter  aux  yeux  des- 
tyrans! Du  fond  de  kurs  cercueils  ,  du  mi- 
lieu des  ombres  de  la  mort ,  ils  ont  jette  de 
nouvelles  allarmes  parmi  les  vainqueurs^' 
&.  troublé  la  joye  de  leur  triomphe.  Les 
corps  àdemiconlumez  les  ont  irritez ,  quel- 
ques cendres  éparfes  ont  rallumé  leur  fu— 
reur«  .. 

L'ordre,  eft  donc  donné,  (  &  c'eft  toujours* 
le.nom  de  votre  Oint,  Seigneur  ,  nom  fi  rcf- 
peûable&iï  augufte,queles  impofteurs  ne 
cêËTeat. de. profaner.)  Il  eft  arrêté  que  ce 

«  Et  mandévirei  (  Rex)  ....  ut  mitteret  exercitum  > 
ad  concerendam  &  cxtirpandam  virtutem  Ifracl ,  &  re^« 
Ixqnijts  Jerufal^m  ,  &  aufiercndam  msinoriam  eorum  de. 
kfte,.&.  ut  .conftitneret  habkatorej  filios  alienigena^  in 
•iniiibii»^fîJiibiK  eotuift.,  at-ltorte  diftxibuerec  terrain  eo»' 

Kiij 
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que  tous  aviez  planté  de  votre  main  »  feri: 
arraché,  comme  l'ivraye,  jurqu'i  la  der- 
nière racine  y  que  dé  tant  de  iuftes, comme 
s'ils.avoicnt  mente  le  fort  de  rimpie,  il  n*ea  . 
reliera  rien  fur  là  terre ,  pas  ipêâie.lia.tracc  ' 
de  leurs  pieds.  Ah  !  Ton  oie.  Seigneur,  trou^ 
blçrc(:  repos  fi  facré. ,  qui  tie  devoit  finiz^ 
qu'a^  Ion  de  votre  trompette.  Des  fonde-  ' 
îpens  de  Tédifice  qu^on  vient  d^irracher  ,  on 
pâlie  aux  tombeaux,  on  va  fouiller  jufqpes  ' 
dans  les  entrailles  de  la  terre  y  Pour  en  ir-  . 
racher  encore  ces  pierres  autrefois  animées- 
dç  votre  Efprit,  &  préparées  par  tant  de  tra^  ' 
vaux  jSc  de  fouffrancespour  entrer  dans  l'é- 
difice de  votre  Temple  Eternel  ..On  profane 
les  r^ftesfi  précieux  de  tant  d*hommes,  €fpç 
le'Ciel  poffede  déjà  par  la  meilleui:.^  panw  ' 
d'eux-mêmes  5  on  y  infiUte  aux  corps  fi  purs, 
deces  Vierges,  qui'dormoient  moins,  dans 
le  içinde  làpouuiere,  que  dans  celui  de  Itur 
E^oux  immortels  on  cnleVc  a  là  terre  un 
dijpôt.queli  main  de  votre  Eglife,  mon  ^ 
Dieu,  lui  âvoit  confié  ,  pour  ne  le  rendre 
qu'à  vous  feul  au  jour  delà  régénération 
parfaitci  O  aimable  &  fainte  poufficre, cen- 
dres Uicrées  de  tant.d'holocaullcs  du  divin 
amour,  hclas  1  nous  n'attendions  plus^  qu'à  , 
vous  voir  précieufemenc  recueillies  par  les 
mains  desAngcs  pour  être  portées  avec  hon- 
neur iurie  Trône  Eternel  du  Dieu  delagloi-  ] 
re,  &  nous  vous  voyons  dans   des  mainiJ  . 
profanes  qui  vousdilperfent  au  gré  du  vent 
fur  la  face  de  la  terre. 

Dieu  Souverain ,  vous-,  qui  malgré  le  dé- 
bordement général  des  mœurs  des  erifans 
d'Adam,  avez. appris  aux  Nations  lès  plus 
inhumaines  à  refpedicr.  dans  les  .morts  Jçur 
2f  ppite  mortalité ,  qui  àvezjrendu  facré  par- . 


Jhr  là  defiruSIon  dt  Tort-RùyaL^^.r  iif    r. 
mjie^elles  jufqu*aux  piv)fja:'s  tyînb.iux- des 
impies  >  qui  par    le  pouvcui   ir^.f'dbie  que 
vous  exercez  far.les  coeurs  d;.î>  viplatcurs  . 
mêmes  de  vos  faiiucs  Loix,  i^avczconverr 
tir  en  compaflîon  pour  ur*  tnnv*mi  mort  la 
haine  même  &  là  fureur  de  ion  meurtrier, 
luge  Eternel,  qui  d'un  leîil  regard  décou- 
vrez retendue  de  tous  ks  iîécles,  qui  en 
pefez  tous  les  crimes  dans  la  balance  de  vo- 
tre équité,  i"e  commit-il  jamais  l'ous  \os     , 
yeux  des  abominations  plus  horribles?  Vos    , 
Vierges  ,  ces  Vierges  fi  chjftés  ^u'un  voile" 
impénétrable  déroba  toujours  a  la  vûë  des 
hommes^  indignement  cxpolées  à  des  yeux 
profanes  !  (.es  corps  mprts  de  vos  Prêtres  ^ 
ces  corps  encore  tout  couverts  de  l'oodion 
de  votre  Efprit ,  épars  comme  une  boue  qui 
n*cft  regardée  qu'avec  horreur.  Tant  de  vi- 
ûimes  de  pénitence ,  de  religion ,  de  pieté  ^ 
de  'là  gloire  de  votre  nom"&  de  votre  Véri- 
té ,  Seigneur,  répandues  fur  la  terre  comme 
des  corps   abandonnez  après  un.  langlant 
combat. . ...  K)i  l  Seigneur  ,  où  font  en  ce 
moment  vos  Prêtres  >  Où  lont  ces  zélateurs 
de  la  gloire  de  votre  Sacerdoce ,  ces  dépo- 
fiujires  de  vosEpoufes  ?Q:ierai  je  me  plain- 
dre à  vous-ihême,  mon  Dieu  ?  pu  lont  vos 
Anges  ?  Où  ett  votre  colcre  ?  Dci  hommes , 
en  qui  l'yvreîc.;  à  éteint   tout    fentimcnt 
d'humanité ,  reg^rient  ibiiverainement  au  mi- 
lieu de  ce  cruel  carnage*  *  Ils  arrachent ,  ils  *  voy< 
déchirent,  ils rnettent  en  pièces, ils entùf-  va^vJt 
lent ,  '(«)  ils  brifént^  mon  Dieu  ^les.  os  dt  "jq-  tureme 
tre  peuple  ,  comme  pour  les  faire  covjumer  dans  "»^  ^^uj 
une  chaudière  bouillante^  Prophétie  encore  plus  'P  ^^" 

a  Pcllem  corum  defuper  excori.'iYerunt  :  ÔC  ofla  eorum  tificz.^ 
confregerunt ,  &  conçiderunt  ficut  iniebetc  ,  &  qua^cM* 
2icm''in.  mcdio.  lolls.  M1CU.5.  3. 


X I  ^  Tnifilme,  C  emifiement'  -> 

tcrriblei  dont  nos  yeux  voycnt  l'accomplif- 
lement  arec  horreur  :  (a)  La,  chair  de  v$s 
Saints ,  mon  Dieu  ,  cette  chair  tant  de  fois 
nourrie  du  corps  &  du  fangde  votre  fils ^ 
devient  la  froye  des  oifeaux  dit  Çitl'  &  des  bitu 
de  la  terre.  Ah  L  puiiFc  donc  le  lamentable 
cri  que  mon  coeur  pouffe  devant  .vous  à  la 
vue  de  ce  fpe£tacle  d*horr.eur ,  retentir  juf- 
çu*aux  extrcmitez  de  la  terre,  pénétrer  juf- 
ques  dans  votre  San^uaire  éternel ,  ô  Dieu, 
qui  habitez  au  plus  haut  des  Cieux^.trou-^ 
blervos  Anges  fc.  vos  Sainrs,.rçmplir^Ur' 
mvers^.émouvoir  toute  lanature.   .  . 

III.   :. 

Exhumation  des  corps  de  Tm-KByai  yfùje(.dt\ 
deuil  pour  tous  les  vrais  en/ans  de  l*Egli{t. . 
M^ceUence  du  grand  Ouvrage,  de  Diei^  dans  v 
€eue,  Mitijbn. 

JE  le.  fai  cependant,  o  mon  DieU)  qu'il, 
n'ett  pas  donné  à  tous  de  gémir  j  heureux . 
moi-même  ,  s'il  vous  a  plu.de  me  marquera, 
cette  aimable  &  confolant  caraélere  de  vos  . 
cnfans  !  Je  içai  que  dans  tous  les  tems  ,  les 
Taftes  difparoiflent.dtdefl'us  la  terre  ,  que  . 
les  hommes  de  votre  Grâce  font  enlevez,  & , 
qtie  perfonne  n'y  pcnle  dans  ion  cœur.,  que  , 
le  fiçcle  impie  pu  né  verra  ce  fpeâacle  que. 
d*un  œil  fec,pu  n'en  fera  touché  Q^ue  comme . 
d'un  fpeét^cledc  theatresjc  lai  quemcsen-  . 
nemis ,  qui  fondes  vôtres,  infulteronxpeut-  : 
être  encore  ama  douleur.^  qu'ils,  fe  riront , 
de  mes  larn^es  5  .m.ais  ç.e  que  )c  vous  deman*  r 

a  Pofuerunt  morticinia  fervorura  tuorum  efcas  volatl» 
libuseceUi  «nies  fanéitorum  tuorum  bçftiitçrry».  P5A1j% 


fut  la  dtftruSHan  de  Pêrt^RoyâL         tij^  . 
de .3  Seigneur ,  c'tft  que  vous  ne  les  inépri» 
ûçz  paSjt.ceshrmes  ({a)  que  les  gémi  fie  mm  it 
<f»x^Myi»f  «#;>///}  pour  la  eau fe  de  tos  $àints, 
qui  eft  la  VjQtjre  ^  s*èlevevt  jtcjqu'à  vaw  ;  que. 
ce  petit  refte  d'amateurs  de  votre  Nom  & 
de  votre  Eglife  ,  (^).que  vous  çonfervcz  en- 
core aujoud'hui  par  la  force  touce-puiflantc 
de  vptr>e  bras ,  s'attendriffe  &  s'afâige  ici  > 
cpmnie  au  lugubre  jour  où  les  corps  morts 
dfi  kurs  percs  ont  fouffert  les  derniers  outra- 
gés ,  où  votre  Eglife  elle- même  s*cft  vu  ac- 
cablée parmi  les  Nations-  fous  le  plus  fan- 
glant  opprobre, 'Donnez içi3,Séigneur> l*inr 
telligence  à  ceux  que  vous  vous  êtes  refer- 
vcZi  afin  que  rappellant  les  derniers  ^ems, 
CCS  jours  dcj débordengent  8^  d'erreur^  ils 
cpnnoifleni;vaujourd*hui  ce  qu*ils  viennent 
de  perdre,  ce  grand  Ouvrage,  que  votre 
putffante  main  forma   au  milieu  de  voçrc 
Eglitc,  pour  l'affermir  coptre   toutes  les 
puiflanccsdc  l'Enfer,  qui  paroiffoient  dé- 
chaînées contre  elle. 

IV, 

Bfatde  l^Eglir^  Avant  la  reforme  de  Pûrt  Hoyai^ 
Herefies de, Luther  Ç$ de  Calvin.,.' 

A  Lors  qi^elledéfolatiofidanî  Jerufalem  ! 
Son  Sanâuaire  étoit'foulé  aux  pieds;, 
fes  Prêtres  dans  les  larmes  &  Thùmiliation  5 
fc^  Autels  détruits,,  &lc  iacrifice  perpétuel 
avoit  prefquç  ceffé.  Tels  étoient  les  ravages 
que  caufoient  deux  erreurs,  qui ,  quoiquQ 
ffijippées  des  foudres  de  votre  Eglife,  mar-^ 

a  Introeat  in  confpe«flu  tuo  gemiius  compeditorum. 

PsALM.   78.    II. 

tf  Sscundilra  magnitudinem  brachÂi  tui  poffidc  filios 
mcutificatorum.  Ibid.  ii. 
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choient  encore  latêcelevée^  &  tcnd(Men^ 
tous  les  jours  à  faire  de  nouveaux  progrès»: 
Pour  abbattre  la  fierté  de  ces  ennemis, quel, 
autre  i'ecoursque  le  votre>  pouvoit  attendre 
votre  EgUfe ,  cette  Eglife  inftruite  depuis* 
tant  de.  lieclcs  que  c'eft  votre  feul  bras,Dieu« 
des  armées  y  &  non  fon  propre  arc  ou  ioa>^ 
épée  qui  lalauve?  . 

Mrrem^  di  Moiind.  G?  de  fes  Partîjkas^ 

MAis  nouvelle  défolation  pour  cette  ten- 
dre Epoui'e.  D'autres  ennemis  nezdé* 
puis  dans  ion  iein  >  8c  qu'elle  fe  voit  forcée 
d*y  fouffrir^ncore  y  avoient  déjà  commencé? 
de  lui  ravir  fa  force  ^  en  vous  raviflànt  î' 
vous  même  la  gloire  de  votre  Grâce  $  d'é- 
carter loin  d'elle  votre  puiffant  fecours,en 
s'cflForçant  d'étouffer  dans  fonXein&  l'cf- 

Eru  de  -.gemiffement  qui  l'attire ,  &  l'hum- 
\ç  reconnoiffance qui  le conferve ide rele- 
ver enfin  le  bras  de  tous  fcs  cnncmis>en  affoi- 
bliiïant  la  force  invincible  du  vôtre.  Vous^ 
l'avez  écrie ,  6  mon  Dieu  .  dans  le  Livre  de* 
vos  vengeances,  ce  moment  fatal,  fource 
peut-être  éternelle  de  tous  nos  maux,  ou. 
après  que  le  Dragon  avec  tous  fes  A4)gcs  eut 
fi  long-tems  (a)  fai.L  la  guerre  aux  adora- 
teurs de  votre  Souvccaintcé  &  de  votre  Em- 
pire ,  hclas.'  bien  loin  qu'il  s'élevaç  un  Mi-. 
chçl ,  qui  fe  laectant  à  Ja  tétc  de  vos  enfansy. 
vint  avec  cette  feule  parole  :  J^iefifemb/a- 
aie  an  Seigneur  ?  foudroyer  cette  aoixe  armée,.. 
dont  le  yraJ  fejour  eft  l'abîme ,  C^  )  on  vit . 

a  Longuesdifp.  tc^ç  (ur  la  Grâce,  entre  les  JeiUites&  ks. 
Religieux  de  rOrdre  de  S.  Dominiouc. 

if   !>aiis  la.  dïi'.ierc  Co;i!;reg*tioii  i>H  A.uxiLiij,     . 


fur  là  7>eflruaion  dé  Vêrt-^éLyàU  '  tx$ 
Bia  contraire  leur  Trône  s*clever  de  plus  en 
plus  &  s*affermir  iur  la  terre ,  &lc  vôtre 
prefqueébranié  ;  le*bras  du  Taperbc  mis  en 

EaraLleleaveclebrasdu  Tout-PuifTants  des 
ouches  timides  ne  s'ouvrir  que  pour  met- 
tre en  problème  3  fi  vous  êccs  le  Di^ufort , 
rinvincible)  fi  vous  dominez  fur  la  volonté 
de  votre  créature  s  (î  le  falut ,  Tempire  &  la 
gloire  font  à  vous  &  à  votre  Chrift  s  ou ,  fi 
ce  n'cft  pas  plutôt  votre  créature  elle-même 
qui  attire  >&.  fixe  fur  elle  vos  regards,  qui 
^ifpofe  à  l'on  gr-é  du  fort  de  fon  éternité > 

Îui  vous  fuggere  ce  que  vous  devez  écrire 
ans  le  Livre  de  votre  fcience  ,  qui  donne  à 
votre  volonté  fonefficace&  fon  immutabi- 
lités enfin  {a)  <fi  notre  adorable  Chef,  votre 
Fils  unique >  ce  modèle  de  tous  vos  élus, 
rhomme  -  Dieu ,  cet  ineffable  Ouvrage  de 
votre  grâce -toute  puiSante  y  ne  doit  pas  tout 
ce  qu*il  a  de  mérite  >  de  grandeur ,  fa  qua- 
lité même  de  Fils  unique  de  Dieu  ,  plutôt 
au  bon  ufaee  que  fon  ame  fainte  dévoie 
faire  defà  hberté  ,  qu'au  choix  prévenant  » 
tout  gratuit  &  efficace  qu'il  vous  a  plu  à*QTi 
faire  avant  tous  les  fiécles. 

O  moment  >  qui  ferez  un  jour  pour  les  Na- 
tions un  moment  de  pleurs  &  de  larmes  y  où 
leurs  conduâeurs  &  leurs  chefs  en  traitant 
avec  outragela  Grâce  quilesavoit  d'abord 

c  C'eft  le  fcntiment  de  Molina  :  Ill<7D  etiana ,  quod 
ad  f  xaltationem  ,  laadem  &  hoilorem  Chrifti ,  ranâitfi- 
mzque  iUiu^  matris  fpeâat ,  mihi  yidetor  admodam  ve- 
rifîmile  ,  fhcratillîruis  eorum  diiorum  aniinabus  non  fo- 
lilm  exceilentiora  dona  Deum  tonfcrrc  dcrrcvid'c  ,  Tel 
cciain  eaCdem  prxvidifle  meliùs  quàm  caeieras  pro  fuâ  in. 
natâiibertate  ulbras  faoarbitrio,  câqueritioneintantam 
dignitacempotids qaàai  cztcras, elcâas fuiiTâ.  Molina , 
dans  la  Concorde,  q<i?(l.  xj.Difp.  i.  nomb.  ii.p.  37 z. 
de  rédition  d'AoTcrs  >  de  l'a^  15^5. 


no  Troîfiéme  Cemijhment 

fduvez  >  onc  commencé  de  rejeccerle  îàox 

de  de  le  juger  indigaes  de  la  Yie  écerhellcl 

OtDoinenc»  où  le  *dragbn'&fes  anges^^ 
fi'jrs  d'un  premier Tuccè s,  onc  commeocé 
contre  les  Saints  la  cruelle  gueifre  qui  dure 
encore  1 

O  moment  de  laptiifiance  des  ténèbres^ 
où  Tabime  s'étant  ouvert^a  mis  au  iôor  cahc 
de  monllres  d'orgueil  &  d*impietc  ! 

O  moment ,  où  devenus  prefque  toucd'iin 
coup  ce  que  nous  étions ,  avant  que  vont 
nom  fût  invoqué  fur  nous  ,  avant  que  d<^fa 
corruption  &  de rimpuiflance  delà  nature 
nous  eufTions  psëe  fous  l'heureuic  emPirede 
la  Grâce  &  delafainteté  de  votre  Fils  biea 
aimé  >  nous  nous  fommes  vus  le  ^ouet  de 
nos  anciennes  erreurs ,  &  livrez  en  projre 
aux  payions  de  nos  pères  1 

(a)  Moment  enfin,  {b)  caufefunêllc  &fc- 
conde  de  l'illufion  8c  du  déreglemeoc  de 
nôtre  vie ,  helas  !  dès-lors^out  n'a-t'il  pas 
•été  danslaconfufion?  Etqu'a-t*on  vu  de- 
puis parmi  nous?  To*ls  les  dél'ordres  auto- 
rifez  par  ces  nouveaux  Maîtres ,  qui  n'ayant 
plus  votre  Grâce  pour  guide  ,  ne  pouvoieiîc 
plus  que  s'égarer  3 Ve /^»^  (0  >  ^^  meurtre ^  le 

a  On  attribue  à  la  maiivaifc  Dodlriiie  fur  la  Crace,Ie 
tiéreglemcnt  des  mœurs  ,  que  le  Sage  attribue  à  TMolà- 
tri?.  L'application  paroîtra  ]nlU  à  ceux  qui  conipreiulrOJt 
d'une  part ,  que  rendre  l'cfficice  de  la  Orace dépendante 
du  libre>arbitre  ,  eU  une  elpece  d'idolâtrie  ,  &  qu'ainfi 
le  libre-arbitre  efl  rraiment  Tldole  du  Molinilxnci  &.dc 
l'autre,  que  ks  erreurs  fur  la  Grâce  eft  une  connexion 
accelîaire  avec  les  plus  CLra:ig€5  erreurs  fur  la  "MorAi*. 

ù  Et  hxc  h'it  vitx  huinana:  deccptio. 

c  Et  omnia  commifta  lunt ,  fanguis,  hoaiicidium,  fur- 
tura  ÔC  fidio  ,  corrupîio  &  infidelitas  ,  turbatio  &  pcrju* 
rium ,  tumuJtus  bonoruin  ,  Dei  immc;'Toritio  ,  aniinarum 
inquinatio  ,  nativicais  immut^uo ,  Xiuptiai'um  inconftao- 


fkrla  deflruSm  de  Pon-R^yai.  m 
vdfU  tromperie ,  ta  corruption ,  tinfidélité.^  le  tu-' 
multe  yle  parjure ,  le  trouble  des  gens  de  bien ,  l*ou^ 
M  de  vos  bienfaits ,  Mon  Dieu  ,  le  mépris  de  vos 
flusfdiMtesLoiXf  t impureté  des  ornes  3  l'avorte^ 
ment ,  la  brutalité,  l'adultère  ,  l*impudtciti yUtit 
.plus  grande  facilité  à  expier  le  crime  qu'à  le 
^commettre ,  enfin  ce  que  le  paeanifme  n'a  ja« 
.maisihvehcé,  le  déceftable  fecret  de  com- 
metcre  cous  les  crimes  fans  fe  rendre ,  mon 
Dieu  criminel  aux  yeux  de  votre  Juftice  (a). 

Ah  !  Seigneur  ,  avez-vous  donc  dès  ce  trille 
moment  rejette  votre  Peuple  ?  eft-il  donc  ar« 
rivé  ce  cems  prédit  par  votre  Apôtre^  de  rap- 
j»eller  Ifraël  &de  réprouver  la  Gentilitei 
Ton  cour  >  de  cette  Grâce ,  qui  n'eft  venue  à 
nous  y  qu'aprésavoir été  méconnue  &  outra- 
gée par  cet  ancien  Peuple ,  foUemçnt  prévenu 
pour  fës  propres  force  &  fa  propre  jullice, 
Va-c-elle  de  formais  retourner  a  lui  »  8c  nous 
abandonnant  à  nous-mémes>  à  notre  prêcen- 
^uc  fuffifance  >  fe  venger  ainfi  de  noisl  infultès 
&  de  nos  mépris?  Non  encore^  Seigneûr,npn 
encore.  Votre  grâce  s'étoit  réfervé  un  peric 
TC&c  d'hommzs^  qui  n*avoient  point  fléchit  le  ge^ 
Hou  devanfBaal.  Encore  de  nos  jours  vous  fe- 
rez éclater  les  anciennes  merveilles  de  votre 
puiflkncepour  fauver  le  nombre  marqué  de 
ceux  que  vous  avez  choifi* 

•   V  I. 

Formation  de  l'œuvre  deVieu  dans  Tort-Royah 

MAis  avec  quelles  armes  délivrerez-vous 
ici  votre  troupeau  ?  Ses  Chefs  ^  fes  Pa- 

cU  ,  inordinatio  mocchiae  &  impudicitiae.  Sa  p.  14.  i<. 
M  Le  Teché  Phil©fophiq«c.  Re^L  11 .  v.  1 1. 1  x.  x  î.  i  v 
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ftwurs^ou  prcrioient  prefquc  tous  la  fuite, oa 
tren;bloicnt  honceuremenc  devant  les  loups, 
(a)  Us  vaillaus  hommes  avaient  cf£e  dansljtAtl\ 
(h)7lukefj  itoit  ilÎTiJe  centre  lui-mcmey  (S  Us  fins 
forts  de  cette  Tabu  y  n'étoicnt  occupcx  qu'à  de  'jû- 
ncsdi/putcs(c)  y  les  autres  croupiiîbient  dans 
un  lâche  repos ,  ou  ne  penfoient  qu'à  leur 
fifte&àleurs  rich'.flVs.  Nouveaux  fecours 
pour  vocte  Peuple,  (d)  :^ouvedtix  combats  que 
ie  Dieu  des  armées  a  cbo: fis  pour  rertverfiriesfir' 
tercJU'cs  defes  ennemis  y  lorj'qu' on  ne  ^vityotlni  bu* 
citer  ni  lance  parmi  quarante  mille  Sol  -iaisd 'IJraiL 
Les  forts  &  les  puiflans  du  fieclc  vont  être 
rejeitez  5  le  monttre  fuperbe  qui  oie  dilpucer 
au  Très-Haut  fa  fouveraia:té  &  fa  puiffao- 
ce,  (e)  nejera  poi?it  frappé  parla  main  des  Titans, 
C'eft  ici  le  Seigneur  lui-même  qu'on  va  at- 
taquer fur  fon  Trône  5  c'ell  la  force  de  la 
Grâce  que  Tenncmi  a  rélblu  d'anéantir. 
Grand  Dieu  !  combattez  donc  vous-même 
pour  vous-même  >  que  la  force  de  votre  Gra- 
ce  confonde  elle-même  les  vains  cffortsdc 
fts  ennemis  s  renouveliez  furla  turre,  en  fa- 
veur de  votre  Eglife,  les  combats  de  Gédéon, 
de  Judith,  de  Débora  ,  de  ]udas  Machabce 
&  de  fes  frères i  &  faites  que,  comme  des 
cendres  de  tant  d'hommes  par  qui  vous  fau- 
Vâtes  autrefois  lfraël,il  naiffe  encore  de  nos 
jours  une  troupe  atximée  de  leur  courage  & 
de  leur  cfprit,qui  tiie  votre  Peuple  de  la  l'er- 

a  C:lUvcrunt  loitdsin  hr-tc;  Ôi  qui.rvfrunt.  JuD.5.7. 
;  b  Divifo  contra  ic  ilubea  ,  magiuniiiiorum  rcptrca  cil 
coitciiiîo.  Ibia. 

c  G^Liai  trans  Jordancm  quiefcebat ,  6c  Dan  vacabat 
nav-bns.  Ibid.  17. 

d  Nova  bell.i  e!e:,;:  DQ.ninus  ;  ÔC  portas  hoUiu:n  ipfi 
fubvcriit  :  cly^^cus  ÔC  hr.ica  fi  apparueiint  in  quadr.T^'.uu 
^illibus  Ifr.icl.' Judith.  5.8, 

e  Ncc  b'iii  Titan  pcrcuflcruut  cum.  Ibid.  U.  t. 


fur  la  iefirudltàn  de  Port-Royal.  iij 
mude  des  Nations,  qui  venge  votre  propre 
Mom  des  blalj^hémes  des  impies,  (a)  Ct  Jèra 
tn  monumtnt  glorieux  de  ce  grand  nom ,  qu'une 
femme  porte  les  premiers  coups  à  nos  nouveaust  erù 
uemis;  S  9«^  W  les  en  fans  des  jeunes  femmes 
leur  lancent  enfuite  mille  traits  perçans.  »  r   w 

(c)  ParoiJjèTi,* Diborayparoip'KJ  éleveT^^vous,  ^/^^^^5; 
vous  qui  devez  être  (d)  Mère  dans  Ifrael*.  Le  Angeli- 
jour  où  Dieu  vous  infpire  votre  grand  def-  ^ju^  Ar- 
fcin>  eftle  même  auquel  il  commença  autre-  nauW. 
foisd'écraferlatêteduierpentious  les  pieds  *  Voyez 
delà  plus  hcureuic  des  femmes.  Parlez  j  le  j'A ver- 
Seigneur  qui  vient  de  naître  dans  elle  ,  eft      ^  ^   ' 
avec  vous.  Et  vous,  qui  ferez  les  forts  &  les 
défenfçurs  d'Ifracl ,  voilà  le  Chef  &  le  gui- 
de que  le  Ciel  vous  donne,  (e)  Excite^vous , 
i  ^ar^ty  pour  la  fuivre.  (f  )  Vrince  d'iJl'acbar^ 
ne  rougiffez  pas  de  vous  ranger  auprès  d'elle, 
(g)  Malheur  à  la  terre ,  des  lâches  &  des  timi- 
des qui  ne  font  pointvenus  aufetoursdu  Seigneur^ 
ni  fe  joindre  aux  plus  yaillans  d'entre  fes  guer^ 
Tiers.  Mais  (h)  mon  cœur  vous  aime^  PHnccs 
d*lfra'élî  vouî  qui  pour  la  gloire  du  nom  du  Sei^ 
gneur  ave'K,  expofé  au  péril  C$  *vos  biens  {^  vos 
'viesy  benifie^^le  Seigneur.^  &  que  toute  l'af- 
femblée  d'Iiraël  le  benifTe  dans  vous. 

a  Crit  eiiim  hoc  memoriale  nominis  tui ,  cùin  manus 
foraiine  dcjcccrit  cum»  Ibid.  9.15. 

h  Filii  puellarum  compùnseront  eos.  Jud.  i^.  14. 

c  Surge,  furge  ,  Dcbcra  î  furge  jfurgc,  Jucic.  5. 11. 
•     d  MaiXti  in  Ifraël.  Ibid.  7. 

e  Surge  >  Barac.  Ibid.  ii. 

/Duces  Iffachar  fuerecum  Debora.  Ibid.  15. 

g  Maledicite  tcrrx  Meroz,  dixit  Angélus  Domini  : 
Maledicite  habitatoribus  cjus,  quia  non  vcnerunt  ad  au- 
ziljum  Domini  ,  in  adjutorium  fortilfimorum  ejus.  ïb.33. 

h  Cor  meum  diligit.  Principes  Ifraël  :  qui  propria  vo- 
lamt^te  obtulillis  vos  difcriniinijbenedicite  Domino.  Ib.5. 

J.ii 
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VII. 

OntinuatHn  du  mimefujet.  Pêrtrait  &  carMre 
de  la  Mâifim  de  J^ort-^Ktfjal.  Grands  fiems 
que  fEglife  en  d  tire^^  (jde  ceux  qm  y  m  iii 
attache^» 

Aimable  fpeâacle»  ô  mon  Dieu,  que  vous 
avez  donné  dans  cesderniers  cemsà  vo- 
•  Voyez  tre  Eglife  &  à  vos  Anees.  *  Une  jeune  fille 
rifl^ft  prévient ,  pour  le  coniacrer  à  tous  en  qua- 
**^  '  îité  de  votre  Epoufe ,  l*âgc  où  les  filles  da 
fiecle  commencent  à  peine  de  penfer  au  fio» 
cle  s  votre  Grâce  fe  hâte  d'accomplir  en  eUe 
Tun  de  fes  plus  grands  ouvrages.  Docile  à 
YOtrevoix  fecrete,  elle  oublie  fon  peuple,  & 
la  maifon  de  fon  père  ;  mais  elle  ignore  en- 
core fa  glorieufedeftinée  5  qu'elle  porte  com- 
me dans  fon  fein  un  grand  peuple  s  que  c'eft 
en  faveur  de  la  maifon  de  fon  père,  même 
félon  la  chair ,  que  votre  Efprit  va  la  ren« 
dre  féconde  s  que  des  troupes  de  Vierges  mar- 
tfalm*   chant  fur  fes  pas,  vont^uenir  environner veitre 
4^        Trône  \  que  fes  fins  proches  feront  les  premient 
hoftles  qu'elle  vous  offrira  de  fes  mains  s  enfin, 
que  pendant  qu'elle  ne  fe  donne  qu'en  trem- 
blant le  nom  de  fille  de  Sion ,  elle  eft  déjà 
4ans  vos  deifeins  éternels  l'un  des  plus  di- 

Î;nes  ornemens  de  Sion ,  la  joie  &  la  confo' 
ation  d'Ifraël ,  U  gloire  de  votre  Peuple. 

Encore  davantage.  Seigneur,  encore  de 
nouvelles  effufions  de  grâce  fur  votre  Eglife 
par  votre  nouvelle  Epoufe,  Pour  remplacer 
vos  Apôtres  &  tant  de  Do£leurs  qui  ne  font 
plus,  vous  allez  nous  faire  naicre  comme  des 
fruits  de  la  Grâce  qui  remplit  votre  Servan- 
te ,  des  enfans  dignes  de  remplacer  ces  Pères 
de  notre  foi. 


fwr  Udefifuàionde  'Port-'KoyaL  iiy 

Telle  eft  la  force  &  Teificace  de  fon  exem- 
ple 5  combien  de  cœurs  coururent  à  vous 
après  elle  ?  C'eft  là,  dans  ce  defert  où  vous 
Teniez  de  conduire  votre  Epoufe ,.  que  nous 
avons  crû 9  Seigneur,  voir  revivre  (tf)  ces 
îlluftres  Guerriers  prédits  par  Tun  de  vos 
Prophètes,  fous  le  nom  de  Sçavans (^).  Ma- 
«hathias  s'enfuit  fur  la  montagne  à  la  tête  de 
iesiils ,  &  les  anime  par  fon  exemple  &  fes 
confeils  à  combattre  avec  un  courage  intré- 
pide pour  ks  Loix  &  la.  Religion  de  leurs 
perc^ 

.  («)  îudas^*prend  la  place  de  foii  père  5 fes 
frères  &  les  amis  de  fon  père  fe  joignent  i 
lui ,  &  tous  combattent  avec:  joie  pour  la 
défenfe  d'IlVacl.  Je  le  voi  encore, cet  ardent 
leiateur  de  la  Loi  &  de  la  faine  Doftrine,  ce 
Protêâeur  invincible  de  l'Eglife  &  de  fes 

.  A  Machabécs  Tuédits'par  Dai^el.  £t  dodi  in  populo 
doi'sbnnt  plurhne*:.  Cap.  ii.  33. 

b  M.  de  Saint  Cyran.  1.  Macm.  a.  Jy.&feqq. 

c  Surrexit  Judas filiu^ejuspro  eo,î  ôc  adjuva- 

bint  cam  ompes  fratres  ejus ,  àc  univerfi  qui  fe  conjun- 
xerinc  parri  ejus ,  âc  prarliahantur  przlium  liraël  cûm 
lae:itia.  £t  dilat?  vie  gloriam  popalo  fuo  ,  &  induit  fe  lo- 
ricam,  (îcut  gigas,.£<  fucxinxit  fe  arma  bellic'a  fua  io  prz« 
jîts,  bc  protegebat  cillra  glâdio  iuo  Similis  fa6lus  efl 
leonj  in  opjtibusfuis ,  Ôcficut  catuîusleonii  in  venatione. 
£t  perfecutas  ell  iniques ,  perfcflitnus  eos  \  &C  qui  conttir- 
bftbant  populuni ,  eos  fucccBdic,  Hammis  >  bc  rcpuUi  funt 
inimici  ejus  prictinjore  ejus  i  ôComnes  oper«rii  iniquita- 
tiscojituf^ati  fuat,  &  direda  cH  Talus  in  nxunu  ejiis.  £c 
exaccïbahat  rcges  .multos ,  ôc  Ixtihcabat  Jacob  in  ope- 
rlbusCûia-,  &  in.lbeculum  meinoria  ejus  in  bencdictone. 
£t  pçrajnbulabat  civitares  Juda  >  &  perdidic  impies  ex 
éis ,  &•  avertit  iram  ab  Ifraci.  Et  nominatus  eft  ufque  ad 
noviliinnum  teriae; ,  jfiC.CQOgregavit  pereuntcs..  i.,M ach. 
3.  I..8C  feqq,    . 

*-  Voyez  dans  VAvertiirement  ce  qu'a  fait  M.  Arnauld 
pour  l'Eglilc  ,  Ôc  vous  jugerez  dc.ce  parallèle  qu'on  fait 
iciile  ce  ^rand  Dodlour  avec  Judas  Machabce. 
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vrais  enfans.  Il  fe  revéc  de  la  cuirafle  com-^ 
me  un  géanc  s  fon  épée  eft  la  proteâion  de 
tout  le  camp  du  Seigneur.  Seiaobiable  à  un 
lion  dans  fes  grandes aâions,  il  rugit» il 

{»arce  ches  tous  les  ennemis  de  la  fiiiote  al- 
iance  le  trouble  &  la  frayeur  $  il  va  ks  cher* 
cher  dans  les  réduits  les  plus  cachez  %  &  fou 
éloquence,  comme  un  feu  dévorant^  iescon- 
fume  tous.  La  terreur  de  fon  nom  les  met 
eafuite  >les  ouvriers  d'iniquité  fe  troublent  - 
en penfant  à  lui  >.maisle  peuple  quicherche 
le  falut  y  entre  avec  joie  dans  les  {entiers  dç 
la  vie  qu'il  vient  de  lui  ouvrir.  Ses  ouvrées 
défolent  les  maîtres  d'erreur ,  &  rempkflcat' 
lacobde  confolation«.Sa  mémoire  £eraécer«<. 
neUement  benic. 

Tranfporté  par  l'ardeur  de  fon-  2ele  »  fo^ 
efprit  parcourut  toutes  les  Villes  de  ]uda^ 
toutesles  feâes  refiencirent  fescoups ,  &  fcs 
coups  partoient  d^une  main  fure  &  accablaor 
te.  Il  fe  fignaU  dans  fa  Nation  >  &.  les  é.crao>* 
^ers  lecojpnurent  s  lesextrémitez  de  la  terre 
retentirent  de  fon  nom ,  &  là  même  il  pour-*^ 
fuivit  les  faux  Apôtres ,  &  raffembla  dans  le 
fein  delà  vérité  lésâmes  qu'ils  avoient  fé- 
duites,  en  prétendant  ks  rendre  fidelles^ 
il  y  fauva  ceux  qui  ctoient  prêts  de  périr, 
plus  miferablement^^ns  la  voie  même  qui. 
paroifToit  conduire  au  falut >qu'ils.n'auroien& 
péri  dans  les  voies  des  Notions.. 

Que  d'éternelles  aftions  de  grâces  vouSs 
foient  r.endues,  mon  Dieu^  pour  ce  (4)  fe- 
coyrs  fi  petit  aux  yeux  de  la  chair  >  mais  fi^ 
grand  pour  les  efprits  qui  f^vertt  prifer  vos 
doDSi  fecourspar  lequel  vous  avez-  confolé 
votre  Eglife,  riduite  prefgue  il'épuifemcno. 
hçà^tà  déJFaiUance  parrpi  les  Nations... 


fiirU deftruSion  Je  PortKoyd!.  ttf 
Eh  !  n*étt)it.ce  pas  en  effet  dans  cette  fain- 
tt  Solitude ,  dans  cette  Maifon  de  Grâce  & 
de  Vérité ,  que  vous  aviez  renfermé  prefgue 
foutes  les  forces  dé  votre  EgUfe  ^  la  lumière 
de  fes  Apôtres  &  de  fesDoÛeurs,  la  confian- 
ce de  fes  Martyrs ,  la  pureté  de  fes  Vierges  , 
la  pénitence  de  fes  Anachorètes ,  la  ferveur , 
k  zèle  &  la  pieté  de  fon  premier  âge.  Maifon 
qui  nous  rappelloit  dans  tous  fes  traits  celle 
\VLt  votre  Efprit  remplit  autrefoisde  hii-mé* 
me  :  tout  ;  br&loit  de  fon  divin  feu  :  tout  y 
brilk>k  de  fcs»viir<s  clartez ,  vos  ferviteurs 
&^os  fcrvantes  ne  jparioient  que  de  fa  plé- 
nitude; &  tous  prelque,  jufqu'aux  ènfansv 
y  paroiffoient  des  Prophètes. 

Efprit  Tout-Puiffant,  qui  pour  lesrendrc 
dignes  de  vous  glorifier  dans  toutes  les  di<- 
¥crfes  effufions  de  vous-même  >  commençâ- 
tes par  leur  infpirer  fur  vos  dons  &  fur  vos 
grâces  les  plus.hautes.&  les  plus  dignes  pen- 
ses ,  que  comme  eux  je  fois  moi-même  en 
€e  moment  dans. votre  main>  &  mon  efprit. 
te  mon  cœur  ^  &  ma  main  &  moadifcours.; 
que  je  vous  glorifie,  ea  relevant  leur  gloire 
aux- yeux  de  toute  votre  EgUfe  5  que  jje  re- 
connoifle  ce  qu'ils  of)C  reçu  de  vous  >  &  que 
je  le  publie,  &  que  je  vousvoye  vous-même 
au  milieu  de  cette  troupe  choifiedans  tou^ 
les  differens  cara6kres.de  bonté  que  Vous 
parta^iea>  autrefois  dans  tout  le  Qoi^s  de 
FEghfe  votre  BpouCe. , 

tîffrit  d^intelligerue.  Qu'oot-ils  ignoré-  de  ^^f/.  7^ 
ce  que  vous  avez  révélé  à  votre  Eglife  ,  &  12..  (^ 
dans  quel  jour  n'ont-ils  pas  mis  les  pluspro»  M* 
fends  myft^res  ?  Ennemis  des  profanes.nou-  J^p'."»* 
veautez ,  ils  ne  vouloient  être  Içavans  que  de  [[^**' 
Ja-  fcience  de  vos  Saints.  L^s.  Apôtres ,  les. 
IcQ^hcccs^  les  Anciens. &  les  ^ages,  touscca. 
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grands  Maîtres  dcf  votre  Eglifeétoienrlèt 
leurs.  Ils  ont  pofledé  l:i  fcicnce  de  vos  Ecri- 
tures, &  ils  nous  l'ont  apprilc:.  Ik  ont  re- 
cherché dans  tous  les  âges  le  dépôt  de  notre 
foi ,  &  ils  l'ont  mis  dans  nos  muins.  Ils  ont 
rendu  aux  enfans  le  Tettament  de  leur  Pcre,  , 
leur  ont  enleigné  à  prier  &  de  cœur  &  avec 
intelligence,  &  à  vous  entendre  vous  même, 
Elprit  de  Veriié,  qui  comme  fi  nous  cuffions. 
éié  ce  peuple  abandonné  >  ne  nous  parliez- 
plus  qu'en  une  langue  étrangère  &  inconnue-. 

an^lus.  RJ^rit  de  fainteté.  lis  étoient  SaintS'  dans 
leur  Doârinc.  RienquiyfjYorifâtla  natu- 
re corrompue,  rien  d'étranger  à  l'Evangile, 
nul  méijnge  de  l'efprit  de  l'homme  :  Saintf 
dans  leur  culte  &  leur  religion.  Efprit  de 
charité  &  d'amour  ,  vous  en  étiez  le  motif, 
Tame  Se  la  vie.  Toute  vidlime  dcvoit  être 
brûlée  dans  vos  divines  fiâmes  fur  l'autel  du  i 
cœur,  ou.plutôt  fur  ce  l'ublime  &  divinau- 
tel ,  qui  l'cul  fanûifie  tous  lesdon^^,  lapcr- 
fonne  du  Souverain  ôc  leul  ncceffaire  Mé- 
diateur i'Homme-Dieu ,  que  vous  avez  oint  ^ 
&çonl'acré  de  vous-méjne.  Tout  autre  au- 
tel étoit  jugé  impur  s  tout  autre  feu  que  le 
vôtre  étoit  traité  de  profane.  Saints  dans 
leurs  mœurs  &  dans  toute  leur  conduite. 
Quand  les  a-t-on  vus  fe  mêler  dans  les  af- 
femblées  des: pécheurs  ,  oU:  les  approuver? 
Qui  jamais  entendit  parler  parmi  eux  du  . 
nom  même  de  crime?  Leur  feul  abord  . n*é- 
tôitril  pas  refpeftables  &quialloit  vifiter 
leur  dcfert ,  n'y  croyoït-il  pas  marcher  fur 
une  terre  faintc  ? 

?ûicu3.  £fpnt  d* unité.  Loin  de  ces  imitateurs- des 
premiers  enfans  de  votre  EgUfe ,  tout  ce  qui 
divileles  enfans  des  hommes,  l'ambition  > 
l'amour  de  la  préfcance ,  des  richeffes  &:  des» 
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douceurs  de  h  vie.  Mais  quel  fut  leur  zèle 
pour  TOUS  fairj:  régner  par  couc  ^  Efprit  de 
concorde  &  de  paix  !  Ils  ont  couru  après'  les  . 
brebis  pour  les  raffembler  fous  un  meine  P^- 
fteur  dans  un  même  bercaiU  affer^  la  cq^ 
Ipmne^colomne  unique  de  U  Vérité»  contre 
les  ^efforts  du  fchifme  &  de  l'herefie  5  con- 
fondu aux  yeux  de  tout  ïlraël  les  profane^ 
imitateurs  de  Coré,  de  Dathan  &  d'Abiron» 
ces  nouveaux  uiurpateurs  des  premirs  droits 
de  la  facrificature  ^  enfin.  >  ils  ont  élevé  avec 
honneur  la  Chaire  de  vos  Apôtres  &[•  de 
leurs  fuccefleurs ,  ^  tout  réuni  dans  Pierre» 
comme  dans  le  centre  &.  la  Iburce  de  toute 
Tunité  Sacerdotale. 

Éfirh multif lié daih^fes  effets.  A cclni-'Ciyous  .  ^^ 
aviez  accordé  le.don  de  parler  dan«  une  bau-  F^"» 
te  fagefTesà  celui4à  le  don  déparier  arec 
fcience.  Un  autre  avoit  rcfu  la  grâce  de 
guérir  les  malades  ;un  autre  le  don  du  dif- 
cernement  des  efprits  y  ut)  autre  le  don  de 
parler  diverfes  langues ,  &  les  interpréter  j  ^  y 
*  &  quelques-uns  9  celui  de  faire  même  des  j^ver 
miracles  &  des  prodiges.  .  ciiTemt 

Effrit  fubtil&  tenetranu  S'âgifloit-il  de  dé-  subtili 
mêler  l'erreur  d'avec  la  Vérité ,  le  culte  fu-  acatus 
pcrftitieux  Jou  le  profane  d'avec  le  facré  &  «lobui 
le  religieux  ,  Tefprit  d'adoption  d'avec  l'ef- 
pritde  fervitude^  les  fonges  &  lesvifions 
des  menteurs  ,  d'avec  les  révélations  des 
hommes  prophétiques ,  de  prononcer  entre 
la  lèpre  &  la  lèpre  ,  de  fuivre  les  feûaires 
dans  leurs  détours  ,  de  pénétrer  le  fond  de 
la  Morale  Evangelique  :  VeneT^»  difoit-on  ,  jr  2, 
mentons  à  la  montagne  du  Seigneur^  &à  la  Mai* 
fin  du  Dieu  de  Jacob}  il  nous  enfeignerafes  voyes^ 
&nous  marcherons  dans  (es  Jentiers^ 
Mffrit  éloquent  ($  difert*  Ah  !  ces  t^ouches  cii^^'^ 
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qui  ne  parloienc  qu'après  que  vous  les  aviek  '  i 
vous-même  remplies,  Elpiit  de  Grace»coin- 
bien  étoicnc- elles  différentes  de  celles  des 
Scril>cs  &  des  Pharificns  ?  Qu.eUe  force  , 
quelle  autorité  dans  leurs  dilcoursi  Leurs 
paroles  étpient  vraiment  des  paroles  de . 
Grâce,  &  leurs  ennemis  même,  bien  loin 
de  pouvoir  refîfter  â  leur  i'agcffe  &.  à  leur 
éloquence ,  le  trouvoient  Ibuvent  forcez  d« 
groiHr  malgré  eux  la  troupe  de  leurs  adrair 
rateurs.  Leurs  écrits  font  comme  tout  brû- 
lansdu  noble  feu  qui  embrafoit  leur  caurj 
de  le  nôtre,  quand  nous  les  lifons^ne  fe  lent- 
il  pas  encore  tout  enflammé  au -dedans  de 
hous-mcmcs? 

coin-      EJprh  fur  £^  fans  t^e.  Citoyens  de  la  Pa- 

latiis  trie  Celcfte ,  &  prefquc  mêlez  parmi  vos. 

idus.  Anges,  ils  ne  touchoient  ici-bas  à  la  terre  j 
que  par  où  vos  Eliis  font. forcez  à*y  toucher, 
mais  ils  n'y.  tenoientpas.  L'or  n'étoitpout 
eux  que  de  la  boîie  ,  à  quoi  ilscraignoient  ' 
de  porter  la  main,  trep  riches  en  poffedant 
votre  Grâce  ,  ils  né  penfoient  pas  que  la- 
terre  eût  des  richcffcs  pour  eux.  Mais  quel 
amour  pour  cette  finccritéin:  cette  candeur, 
qui  orne  vraiment  les  âmes  à  vos  yeux  ?  Le 
menfoni^e  fut  toujours  leur  plus  mortel  en* 
nemi,  ô:  cVft  pour  ne  pas  çeder  au  men- 
fonge  ,  qu'ils  ont  péri  par  la  main  des  men- 
teurs. 

:as.  Efirithîtnpide  (^  afufé  Cen'étoitpas  d'u^ 
ne  voix  timide  &  entrecoupée,  qu'ils  ren- 
doient  témoignage  a  ce  ]£  su  s.  que  vous 
leur  avivZ  fait  coanoiire ,.  ni  d*une  main 
tremblante  qu'ils  écrivoient  pour  fon  Evan- 
gile. Aulli  puifoient-ils  tout ,  non  dans  des., 
citernes  entre-ouvertes ,  mais  dans  lesfon- 
tamçs  du  Sauveur  3  dans  ce  grand  flei;vedft 


fur  la  dcftruciîon  de  Vort-KoyaL         l^x 
"^  !a  divine  Tradition ,  qui  prenant  fa  fourcc 
aux  pieds  du  Trône  de  l'Agneau  ,  porte  fes 
Qiwx  par  un  cours  non  interrompu  dans  les 
murs  de  la  Ville  Saiiite. 
Rjpn  àe  dmicm  &  a'humiUiê,  O  combien  le  Suavw. 
'  leur  aviez-vous  appris  que  vous  donnez  vo- 
tre Grâce  aux  humoks  ,  &  que  dès  le  com- 
mencemvnt  vous  avez  refî lié  aux  fupcrbts? 
Ils  n'-avoÏL'nt  tous  qu*une.bouchc  pour  louer 
l'empire   luprénic^e    vous   avez   fur  les 
cœurs ,  pour  confclfcr  devant  vous  l'indi- 
gnité ,  l'impuiliance   &  le  néant  de  toute 
chair. 

•  EJprit  ami  de  tout  bien  C^  fécond  en  fruits  de  Aman 
fujhce.  Que  les  plus  éclairez  &  les  plus  faints  ^-^^^x 
Pafteurs  de  votre  iiglile,  qui  le  font  fait  ^^r^^l"" 
honneur  de  tenir  à  eux  par  les  liens  d'une  "'^"** 
alfvélion  pure  &  refpeçcueufe  ,  annoncent 
encore  auJourdMiui  du  fond  même  de  leurs 
conibeaux ,  que  ii  par  lepprivilege  de  l'.ur  ca- 
Ta^K'rc  ils  ont  été  les  Percsde  vos  Saints, 
ils  n'ont  pas  rougi  de  s'en  dire  connue  les 
enfans  par  la  parole  de  Vérité  qu'ils  en  a- 
voienc  reçue  :  Que  tJnt  de  Prècr.s,  qui  dans 
CCS  derniers  jours  ont  été  le  ici  de  la  cenc 
&  la  lumière  du  monde  ,  nous  apprennent 
d'où  ils  ont  puiié  comme  de  leur  fource  , 
.  &  leur  lagtllc  &  leur  fcience  :  Que  tant 
d'Anachorètes  de  l'un  &  de  l'autre  Icxe,  qui 
ont  commencé  d'habiter  les  deicrts  ,  ou  de 
repeupler  ceux  que  leurs  pères  avoient  aban- 
donnez ,  nous  enfeignent  fi  ce  n'eil  pas  fur 
le  modèle  de  la  fainte  Montagne  qu'ils  fe 
font  tous  formez  :  Que  tous  les  divers  états 
de  votre  Eglife ,  nous  découvrent  d*cù  leur 
i'ont  venues  tantd'inftruâions  faiutairesqui 
auroient  pu  IwS  iandtitier  tous  :  Que  tant  de 
-brebis  revenues  de  l'égarement ,  nous  par- 
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lenc  de  cette  voye  qui  les  a  rappelléesi  taoc 
de^  pécheurs  qui  ont  embraffé  la  penitesêe , 
des  fages  guides.qui  leur  en  ont  ouvert  la 
Yoye  s  tant  de  juftes  qui  ont  emporté  le  Ciel 
avec  violence,  des  faints  Prccurfeuf s  qui 
ont  marché  à  leur  têee. 

ÏuIkUs.  E/prit  fiable  ^  confiant.  Leur  conduite  étok 
unie,  leur  pieté  foutenue.  Ni' variation «n^ 
inégalité ,  rien  qui  reflcntic  le  caprice  del'a^ 
mour  propre,  ou  la  bizarre  légèreté  de  Vcf^ 
prit  humain.  Ils  ne  connoiSbient  qu'une 
feule  pieté  eifentielle  ,  ils  n'en  préchoient 
qu'une  leule  s  affermir  le  cœur  par  la  Grâce* 
l'enraciner -dans  la  charité,  mais  dans  une 
charité  féconde  &  agiffance. 

îecoMs.  Enfin  t'E/prit tranquille  v  k  Npreuve  ie^m. 
Toujours  attachez  àcelui  en  quiilsavoieot 
une  fois  cru ,  jamais  ils  ne  fe  font  démentis, 
parmi  l'honneur  &  l'ignominie  ,  parmi  la 
i)onne&  la  mauvaif;  réputation  s  comme  fi^ 
duâeurs ,  quoique  finceres  $c  véritables  \ 
comme  inconnus  ,  quoique  très*  connus; 
comme  toujours  mouvans,  &  vivans  néan- 
moins comme  trilles ,  &  toujours  dans  k 
joy  es  comme  pauvres,  &  enrichilTant  plu- 
£eurss  comme  n'ayant  rien,dcpoiredant  tout^ 
La  voilà ,  Seigneur ,  cette  élite  d-Ifrael 
que  vous  lui  aviez  relervée ,  pour  remettre 
en  honneur  la  Loi  de  fes  pères,  qui  étoit 
foulée  aux  pieds  s  pour  relever  vos  autels  en 
plufieurs  lieux  ,  où  i'herefie  facrilege  les 
avoit  renverfez  5  combattre  pour  votre  Egli- 
Ie,dont  l'aveugle  erreur  fe  flattoit  déjà  de 
voir  les  ruines  5  tirer  de  l'opprobre  votre 
Evangile  prefque  enfeveli  fous  le  triomphe 
des  opinions  humaines  s  venger  votre  faint 
Nom  desblafphémesdes  fuperbes,  qui  n'en 
•connoifibientplus  ni  la  fainceté  ni  la  puif<- 

faôte^ 
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fancc.  Voilà  ceux  que  rerreur  &  Pimpicte 
«'ont  pu  Uifler  vivre.  Ils  ont  été  écartez  » 
profcrits  5  ils  lont  morts  dans  des  terres 
étrangères.  Il  ne  reftoit  plus  qu'une  troupe 
de  Vierges  toujours  conltantes ,  toujours  fi- 
délies  >  elle  a  été  didipée.  Les  tentes  que  tous 
ces  enfans  d'Abraham  avoient  habitées  ,on 
les  a  détruites^  Les  os  &  les  cendres  de  ceux 
qui  étoient  morts  dans  le  lieu  du  combat  > 
«TiV  les  enlevé  de  leur  cercueils. 
Le  voilà,  mon  Dieu,  cctazileque  vousou- 

-  vriez  dans  ces  derniers  jours  à  vos  enfans 
contre  le  débordement  des  erreurs  &  de  la 
corruption  du  monde.  Un  même  fiecle  les  a 
vft  naître ,  tous  ces  grands  hommes ,  &  un 
xném.'  fiecle  les  vou  périr.  Tant  de  lumières 
ont  pafTé  comme  un  éclair  ;  tout  s'eil  armé 
pour  les  éteindre.  Enfin  ^  ils  ne  font  plus. 
Et  cependant  c'étoitde-là  ,  Seigneur,  que 
I^aul  votre  Apôtre  annonçoit  à  toute  la  terre 
la  gloire  de  la  Grâce;  que  Jean  le  Difciple 

.  de  votre  amour ,  en  imprimoit  la  Loi  dans 
tous  les  cœurs  s  que  ]ude  confondoit  tous 
les  faux  Prophètes;  que  Pierre  établiflbit 
fes  plus  légitimes  droits,  ians  oublier  ce 

"  qu'il  dcvoit  à  fes  frères  5  que  tous  les  Difci- 

f^Ies  de  votre  Fils  retraçoient  à  tous  les  yeux 
e  grand  modèle  que  nous  devons  tous  fui- 
vre. 

VIII. 

Condamnatign  de  Port-Royai. 

LA  voilà  enfin ,  cette  portion  la  plus  pré- 
cicufe  de  votre  Egliie ,  où  vous  aviez  fi 
librement  imprimé  tous  les  beaux  traits  de 
fcs  premiers  jours.  Ah  !  vous  l'aviez  pré- 
dit. Seigneur  ;  Viniquiiè  eft  finie  de  ^Babylone^ 
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tardes  anciens  qui  itêient  fugcs ^  &  qui  fcm- 
oloient  conduire  votre  peuple.  Deux  putf- 
fans  partis  le  font  unis  pour  corrompre  la 
pureté  de  Sufanne  >  partis  aveuglez  ^  ou  par 
Tefprit  d'erreur ,  ou  par  les  paffions  du  be- 
cle  ,  ils  ont  décourni  les  jeux  pour  ne  point  rc- 
connoitre  le  pouvoir  de  Ja  Majefté  wi  règne 
dans  les  Cieux  ,  pour  ne  fe  point  louvenir 
de  vos  Jugemens  éternels.  Chacun  d*cux 
s*efForçoità  l'e'vy  de  dominer  fur.  la  foi  des 
Filles d'Ifraël ,  lefquclles  cédant;^  la  crain- 
te &  aux  menaces  >  le  rangeoient  du  côté  de 
la  force.  Mais  il  n'en  a  point  été  ainfi  delà 
Fille  de  Juda.  Inftruite  dès  Tes  plus  tendres 
années  à  ne  craindre  que  vous  feul  y  Sei- 
gneur ,  elle  n*a  pu  fouffrir  Tiniquité  ,  ni 
confentir  à  vous  manquer  de  foi.  Les  cor- 
rupteurs méprifez  entrent  en  fureur.  Elle 
eft  infidelle ^  crient '^ils  tousd'une  voiz^  elle 
eft  adultère ,  &  elle  mérite  le  fupplice  au- 
quel la  Loi  la  condamne.  Vous  le  fçavez, 
Seigneur,  Scrutateur  des  cœurs ,  vous  le  fça- 
vez,  s'il  fut  jamais  une  foi  plus  pure^  une 
confcience  plus  tendre,  une  crainte  de  blcf- 
fer  les  yeux  de  votre  Sainteté ,  plus  vive& 
plus  religieufe.  Mais  les  accuiatcurs  font  les 
anciens  &  les  Juges  du  Peuple  >  ils  parlent  & 
ils  font  crus  ;  Sufanne  jette  un  grand  cri, 
mais  elle  n'eft  point  écoutée  s  les  fiens  & 
ceux  qui  laconnoiffent,  répandent  des  larmes 
impuiflantes  &  fterilesjplufieursdcvosfer- 
viteurs  frappez  d'une  accufation  fi  atroce , 
peuvent  concilier  avec  peine  ce  qu'ils  enten- 
dent ,  avec  ce  qu'ils  ont  fçu  de  bufanne  juf- 
gu'â  ce  jour,  {a)  mais  l'autorité  desaccu- 
lateurs  l'emporte  5  la  foule ,  ou  aveugle,  ou 

a.  Numquam  dictus  fueiatlermo  Uujarcemodide  Suâ- 
na.  Dan,  13.  37. 


Fur  la  defliuH'ion  de Port-RoyaL  13 j 
prévenue  ,  juge  fans  difcuflion.  Helas  !  & 
Daniel  ne  parolt  pis  encore  pour  découvrir 
à  tout  le  Peuple  la  concradiâion  des  té- 
moins injuftes. 

Mon  Dieu  ,  un  pécheur  ofera-t*il  ici  faire 
la  fonâion  d'un  Prophète.  N'entrez  pas  en 
fureur  contre  moi ,  Seigneur,  fi  j'élève  ma 
voir  pour  le  fang  innocent.  tW«»^i/J  egofum. 
à  fanguine  hujus,  (v.  46,  )  0  Enfans  d'I/rael  ^ 
quelle  eft  votre  folie  ?  Où  eft  ici  l'équité  &  la 
juftice  ?  Vous  jugez ,  &  vous  ne  connoiffez 
pas  s  vous  prononcez  une  Sentence  de  more 
contre  la  Fille  de  7uda  >  retournez  fur  vos 
pa^  i  interrogez ,  confulccz  ,  feparcz  les  té- 
moins s  ils  vont  être  couverts  de  la  honte 
de  leur  impoilure  &  de  leur  iniquité.  O 
multitude  barbare  &  meurtrière  ,  qui.  ne 
vo^s  accordez  que  pour  répandre  le  fang 
innocent  !  La  contrariété  de  vos  motifs^fur- 
quoi  vous  fondez  la  Scntence,n'en  manifcf' 
re-c-cUe  pas  l'injufticc  ?  Sufanneapcché, 
dites-vous  tous. 

Mais  dites-moi,  vous,  d'abord  que  je  fe- 
pare  des  autres  qui  ne  penfcnt  pas  comme 
vous  9  Sous  quel  arbre  Tavez-vous  furpris  ?  La 
troupe  fainte  doit  périr.  Mais  queleft  fon 
crime  ?  £ft-ce  à  l'autorité  infaillible  de  Dieu 
même  qu'elle  eft  rebelle  ?  Non  ,  repondez- 
vous,  ce  n*eft  pas-là  fon  crime  ,  &  ce  ne  peut 
Vitre  9  Dieu  n'a  pas  parlé  dans  le  fait  dont  il  s'a^ 
git Misais  elle  refifle  à  l* autorité  des  hommes  y  ils 
peuvent  fe  tromper  ,  mais  elle  les  doit  croire, 
^u*(ile  attefte  en  invoquant  le  nom  du  Dieu  vi^ 
vaut,  qu'elle  croit  dans  le  fond  de  fon  cœur  ce 
qu'ils  afiurent.  Vcs  qu'elle  le  refufe  ,  elle  efl  cou-' 
-  pable  5  qu'elle  porte  donc  la  peine  de  fa  révolte. 
Ah  !  accufateurs  ou  trop  cortompus  ,  ou 
trop  timides,  vous  qui  épargnez  les  coupa- 

Mij 
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blés  s  parce  que  vous  les  redoutez  ^  &  qui  1 
traitez  avec  tant  de  rigueur  les  innoccns>  i 
parce  qu'ils  n'ont  rien  de  terrible  pour  ?ous> 
&  qu'ils  déplaifent  aux  coupables  >  l'ini- 
quité de  votre  Sentence  va  retomber  fur  vo- 
tre tête  s  &  l'autre  parti  avec  lequel  vous 
ne  confpircz  que  pour  la  confommation  de 
rinjuftice  ,valui-méme  porter tenaolgnagc 
contre  vous. 

Vous  donc ,  met  de  Chanaan  C?  ncn  dcjudâ, 
^ui  vous  êtes  ouvert  dans  la  foi  des  louits' 
inconnues  a  vos  Pères ,  dites  -  moi  mainte- 
nant quel  cil  le  vrai  crime  de  la  Fille  de 
]uda  ?  SoHS  quel  arbre  Sufanne  a-l-elle  pecbi} 
Me  tft  coupable  à'bercfie  ,  répondez  -  vous* 
£Ue  rcfiftc  à  Diru  (^  à  fin  Efprit ,  en'  refufat 
de  croire  njereticité  du  Li'vre ,  comme  cUe  crûit 
rhereticiié  des  Profefitions.  Vkuaparié ,  dites- 
vous  ,  fur  lUin  comme  fit  Vautre*  S*H  n*y  avê'U 
que  lis  hoir,  me  s  y  lUe  ne  pour  roit  fins  temerni 
&  fins  bafsefie  ,  leur  rendre  l'hommage  d'une 
croyance  quelle  ne  doit  qu'à  Dieu ,  Ç^  eUe refu* 
firoit  avec  jufiice  lefirmcnt  qu'on  lui  demande  ^ 
de  peur  de  tomber  dans  le  parjure. 

Mais,  répondez  encore 5  feldn  vous, elle 
eft  donc  innocente  du  crime  dont  l'autre 
parti  l'accufe  j  comme  elle  i'eft ,  félon  l'au- 
tre parti  i  du  crime  dont  vous  Tacculcz. 
Ou  plutôt  le  refus  qu'elle  fait  de  jurer  fur 
l'autorité  des  hommts,  eft,  félon  vous,  une 
fermeté  digne  de  louange  j  &  fclon  les  au- 
tres ,  le  rtnis  qu'elle  fait  de  croire  que  Dieu 
ait  parlé  fur  un  fait ,  comme  vous  le  pré- 
tendez 5  eft  l'effet  d'une  foi  éclairée.  Si  vous 
vous  condamnez  ainfî  les  uns  les  autres  y 
comment  avez  -  vous  fait  femblant  d'être  « 
d'accord  pour  la  perdre  ?  N'ett-ce  pas  juftc- 
ment  que  votre  meiifonge  doit  retomber  lur 
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Totre  tête  ?  («)  Mais  PAiigc  qui  tient  l'e- 
pée  ,  eft  encore  caché  dans  lu  nue.  Sufanne 
autrefois  épargnée  ,  meurt  aujourd'hui  > 
elle  eft  enfevelie  fous  une  grêle  de  pierres. 
Helas  !  fi  elle  avoic  été  une'îezabel ,  feroit- 
tUe  traitée  avec  plus  d'outrage  ? 

IX. 

Mxhttmation  des  c§yps  de  Port  -  Royal.  Outrage 
fait  à  toKte  l'Eglife  ,  Ç^^qui  la  doit  intereper 
toute  entière.  Les  finis  (efuites  &  leurs  Far-' 
tifans  ^'en  font  unfujej  de  juye. 

EN  méditant  devant  vous ,  ô  mon  Dieu  , 
fur  le  fujet  de  ma  douleur  >  j'y  découvre 
fans  fia  de  nouveaux  fuiets  de  larmes  y  3c 
ma  douleur  devient  de  plus  en  plus  amcre. 
Quelle  -font  donc  ces  cendres  ,  dont  la  bar- 
bare impieté  fe  joue  aujourd'hui  avec  tanc 
d'iafolence  ?  Les  cendres  de  tant  de  défen- 
fcurs  de  votre  v;race ,  de  tant  de  Dodleurs 
que  r£ghfe  des  preaiicrs  nez  a  déjà  reçus 
parmi  les  frères  7  les  cendres  de  ces  Vier- 

5 es  y  qui  ne  paroifient  avoir  furvécu  à  tanc 
e  grands  hommes,  quepour  fervir  glorieu- 
femencau  triomphe  de  votre  Venté, &  con- 
fondre par  la  foibleflTe  de  leur  fexe  la  lâche- 
té ou  la  perfidie  deprefique  tout  le  refte  de 
la  terre.  Ah  !  parole  pleine  de  Venté ,  &; 
heureux  ceux  à  qui  il  aura  écé  donné  de  Ïqh* 
tendre  !  Sic'écoic  dans  ce  faint  Dfikn  que 
vous  aviez  raifemblé  comme  toute  la  force 
de  votre  Peuple  >. la  lumière  de  votre  Egli- 

aVoycz  un  Ecrit  impriint:  en  1709.  fur.  lé' Mande- 
ment de  M.  le  Cardinal  de  N^ailles,  i'onnnt  pcrmiffion 
i*impvuner  la  Lettre  de  M.  Bofiiict  ,  £  ;c4]ue  de  Mcaux  , 
jiix  Rcligieuie:  de  Fozt'K^jii ,  nombre  i  o . 
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fe>  fi  vous  y  aviez  réunis  cous  les  traits  les. 
plus  marquez  de  fon  ancienne  fplendettr}  & 
vous  en  aviez  fait  comme  un  rampart  poàr 
Ifraël  >  helas  !  c'cft  donc  de  tout  Ifraëi ,  «l'eft 
donc  de  votre  Eglife  que  l'ennemi  déchire 
en  quelque  forte  aujourd'hui  les  membrei 
morts  ^  qu' il  difperfe  Us  cendres .  Oui  y  moa 
Dieu^c'ell  l'Evangile  éternel  ;  c't ft  là  Grace> 
c'cft  le  fondement  de  toute  folide  efperancci 
c'eft  la  fourcede  toute  vraye  Juftice>c'cft 
la  vie  de  vos  enfans  s  c'eft  la  dot  &  l'héri- 
tage de  votre  Eglife  5  c'eft  le  grand  Apôtre 
des  Nations  ,  Paul ,  avec  tous.fes  travaux», 
fes  chaînes,  &  fes  combats,  &  fes  con- 
quêtes j  c'tll  lefang  &c  la  couronne  de  vos 
Martyrs  ;  c'eft  la  croix  ,  la  viûoire ,  la. 
puill'ance ,  la  gloire  de  votre  Fils  unique 
notre  Sauveur  >  que  la  ftdtç  ennemie  dei 
fon  Nom ,  fe  vante  aujourd'hui  d'av.oir  mis. 
comme  en  poudre,  &  ion  orgueil  eft  à  ioa 
comble,  •    * 

O  Eglife  de  mon  Dieu  ,  ou  font  mainte- 
nant vos  murs  &  vos  remparts  ?  Où.  lont 
vos  Prophètes  &  vos  forts  ?  Helas  !  à  qui  vous, 
coh'ipui'cr  dans  votre  humilidt'wn  ?  O  h  lie  de 
^^'  Sion,  où  trouves:  rien,  d'égal  à  vos  mai;x? 
Ah  !  (a)  n'étoit-ce pas  poux  nous  tracer  en 
énigme  la  langlantt  image  de  ce  que  vous 
fouffreaaujourd'hui  fousnosyeux^  que  l!Ef^ 
prie  des  Prophètes  nou>  a  confervé  la  tragi-. 
quchiitoire  de  Pépoufe  du  Lévite  ,  infulttc 
avec  les  derniers  cmtragcs ,  morte  fous  le 
poids  de  fon  opprobre  ,  mife  enlwjte  en  piè- 
ces par  les  mains  du  Lévite  même ,  &  ainfi. 
dittribuée  à  toutes  Içs  Tribus  dMfraèl  ! 

a  Vir  Leviîes  arripuit  gladium  ,  &  cadpver  uxoris  cnm 
♦fDbus  iu4s  in  dnodccini  partes  ac  frufta  ccncitcns  ,.mifit 
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C*cft  fous  une  fi  affrtufe  image,  Seipneur, 
f|u*Athanaie  votre  fcrviieur  reprclt;ntoit 
autrefois  l'état  de  ion  P^Iilr  ,  livrée  a  la 
fureurdesennemiscieion  divin  Hpoux.  Mais 
Athanafe  a-t*il  vu  des  aucntats  pareils  à 
ceux  de  notre  fiecle  ?  Ah  !  c'eft  pour  nos 
purs&non  pour  ceuxd'AthanalV^bcitincur 
que  votre  Elprit  avoit  préparé  de  fi'vivc's 
couleurs  j  mais  le  font  -  elles  encore  afftz 
four  peindre  à  vos  tnfans  ce  que  votre  Ejili- 
îc  vient  defouffrir  en  la  perfonne  de  vos 
Vierges  &  de  vos  Saints?  Dieu  d'Abraham^ 
d'Ifaac  &  de  Tacob,  que  toute  la  terre  s'é- 
crie ici  (^a)  qu'il  ne  le  commit  j.imais  dans 
tout  Ifraclun  excès  auiS  abominable. 

Mais ,  6  mon  Dieu  9  pourquoi  au  lieu  de 
pouffer  de  loin  des  foupirs,  ne  m'tft-il  pas 
plutôt  permis. d'imiter  le  zèle  du  Lcvite  5  de 
me  tranfporter  dans  cette  vallée  de  carnage 
&*  defang  >  &  là  >  après  avoir  ramaflé  dans. 
mes  mains  ces  osépars,  ces  membres  uéchi- 
xczSc  encore  tout  couverts  de  leur  fanj; ,  de 
les  porter  par  toute  la  terre  fous  tous  ks 
ycuxd'Ifraël  ? 

Tribus  du  peuple  du  Seigneur,  Eghfe  du 
Dieu  vivant  difperféc  dans  r  Univers,  vouS;> 
£véques  &  peuples ,  Pafteurs  &  brebis ,  je 
vous  l'offre  en  efprit,  ce  tragique  iptftacle 
d'impiété  &  de  barbarie  j  ou  plutôt  c'eft 
l'impiété  &  la  barbarie  elle-même  qui  vous 
Toffre.  Tout  eftici  ion  ouvrage,  l'ouvragé 
des  enfans  de  Belial  3  de  cette  cabale  d'hom* 
mes  corrompus  &  pervers.  Durant  un  fiecle 
entier ,  ils  ont  tenté  de  corrompre  &  de 
perdre ,  de  pervertir  &  de  fouiller  :  Liiffcs 
cpfip  par  les  longues  &  invincibles  rcfiftan- 

d  QuU  Aunijuam  tantum  nrfas,  U  tam  grande  piacu-. 
hfa  faCtiun. ell  lu  Iisâ'cI,  Jupxc.  a.o.  €.* 
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CCS  de  la  croupe  fidcUe ,  ils  ont  excermnii, 
ils  ont  comme  tout  écouffé  dans  leur»  mains 
meurtrières  j  maintenant  il»  mettent  en  pic- 
ces  ,  ils  déchirent  j  fiers  de  l'impunité, ils 
font  trophée  de  leur  propre  crime  >  produi* 
fant  a  U  face  du  Ciel  &  de  la  terre  leur  proyc 
enfanglantée,ilsofent  défier  toutes  les  puif- 
fances  de  la  leur  ravir ,  frapper  d'horreur 
&  incinudcr  en  mcme  tems  la  nature  en- 
tière. 

O  vous  à  qui  il  a  été  dit  de  voir  &  de 
veiller ,  ouvrez  donc  ici  les  yeux  >  &  voyez, 
non  les  luj^ubrcs  refies  de  Tépouie  du  Lé- 
vite ,  mais  le*  membres  enlanglantez  de  TE- 
poul'e  du  Seij^ncur ,  don:  vous  vous  glorifiez 
d'être  les  amis  j  les  relies  facrez  des  plus 
zelez  proccûcurs  de  vos  droits  ,  de  votre 
Sacerdoce, de  votre  autorité  Pafiorale >  les 
reftvs  précieux  de  la  gloire  de  votre  trou- 
peau. O  vous  qui  êtes  uifts  dans  des  trônes 
pour  juger  8c  prononcer  des  oracles  ^  parles 
donc,  ou  plutôt  éclatez,  poufl'ez  une  voix 
de  tonnerre.  Ah  !  n'avez-vousdonc  d'yeux, 
que  pour  voir  des  vifîons  &  des  ombres  î  de 
bouche  5  que  pour  mêler  Vc-s  cris  avec  ceux 
des  loups*:  vos  foudres  ionc  -  elles-  toutes 
épuifccsa  force  frapper  un  fantôme  ,&ne 
vous  en  refle-t'il  plus  pour  its  laiiccr  lurles 
violateurs  des  tombeiîux  5  ou  ,  vos  mains 
comme  dcfllchéts  par  h  fiaytur,  font-elles 
devenues  immobiles  ?  Qu:i  filcnce  !  Quel 
cndurciflLmcnt  de  cœur  •  Quel  aveuglement 
d'ei|  nt  !0  Piiftturs  i.  .    . . 

O  vous  du  iroms,  tnfdiisd'Ilracl ,  con- 
lîdcrcz* Voila  ceux  qui  vous  ont  délivrez  des 
mains  de  vos  plus  moritls  enreir.is  j  voilà 
ceux  qui  ont  étoutté  tous  vos  yeux  tant  de 
mor/ltxes  préis  à  vous  dcvorer ,  qui  ont.arras^ 
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»s  âmes  à  la  puilTancc  des  ccncbres  èc 
'A  y  voilà  ces  bouches  qui  tous  ont 
né  les  paroles  de  la  vie  éternelle  &  la 

egle  des  mœurs  ,  lorfqu'clle  étoiuc  lur 
nt  d'être  étouffée  5  voilà  ces  vidlimes 
jrace  qui  vous  (auve  5  voilà  ces  hom- 
:  ces  Vierges  qui  ont  expofc  leur  técc 
*EvangîU-,  que  Paul  votre  Apôtre  vous 
hé  >  (a)  à  qui  Paul  ne  rougira  pas  un^ 
d*avouer  qu'il  doit   l'a  gloire  parmi 

à  qui  par  confequent  ,  ô  Egliie  des 
Is  ,  vous  devez  aufli  la  vôtre.  Pour 
i'ouv rages,  précieux  monumens  de 
ieté  &  de  leur  tendre  zèle ,  qu'ils  vous 
nt  mis  dans  les  mains  >  &  que  les  per- 
îurs  vous  arrachent  ,  recevez  de  la 
des  perl'ecuteurs  mêmes  les  reftesen- 
anglans  de  leurs  corps  cruelleme  ex- 
z  ^  mis  en  pièces. 

jr  vous  5  barbares  perfecutcurs  ,  rafla- 
nfin  votre  fureur  ^cny  vrez  -  vous  de  ce 
,  après  lequel  vous  avez  tant  foupiré» 
ant  fpeâacle  de  votre  triomphe.  La 

image  en  fait  frémir  d^horreur  tous  »■ 

prits  >  mais  vous ,  quels  charmes  n'y 
cz-vouspas?  )ouiffez  <ionc  du  fruit  cîe 
riâoires.  Applaudiffez-vous  de  l'hcu-» 

i'uccès  de  vos  entreprifes.  Animez- 
d'un  courage  tout  nouveau  >  déformais 
le  pourrez- vous  pas  tenter  ?  Vous  avez 

l'effroi  jufques  dans  les  tombeaux, 
►lé  la  mort  julques  dans  les  plus  noirs 
es.  Bnfin  ,  enfin  ,  vos  yeux  on  vu.  ce  qu*Us  ^7^'^* 

djutores  meos  in   Chrino  Jefu ,  ^nÂ  pro  anima  I^S* 
las  cervices  rtipj.ofuvrunt  ;  c]uibus  non  folus  ego 
a^Oyfed  c-un£lx  £:rlâ(i2 Pentium. Rcm.  16.  ^.4, 
inifi  que  faim  Paul  parle  d'AqulIasfic  de  Pxiica  ùi 
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az'uicTît  tant  louhaué ,  &  lums  i'avtX^  d^voé^  ce 
lieu  qui  vous  étoit  fi  funeftc.  (a)  lettez  des 
cris  de  joyc  contre  le  fanéluaireduSeigneur, 
vous  l'avez  prophané  5  contre  la  terre  d'If- 
raël^vous  l'avez  dciblécs  contre  tous  les 
rcftc'S  de  la  maifon  de  ]uda  ,  vous  les  avez 
rmmencz  captift  5  {b)  vous  avez  pourluivi 
comme  des  ennemis,  ceux  qui  n'a  voient  que 
des  penfécs  de  paix  >  vous  leur  avez  ôté  & 
le  manteau  &  la  tunique.  Ces  faintes  fem- 
mes ,  ce  précieux  ornement  du  peuple  du 
Seigneur  ,  cette  plus  chère  portion  <ie  fon 
troupeau  9  vous  les  avezchallées  de  L  mai- 
Ion  de  leur  repos  j  vous  avez  étoufFé  pour 
toujours  les  louanges  du  Tout-Puid'unt  dans 
la  bouche  des  enfans  que  la  pieté  formoit, 
pour  ainfî  dire  >  elle-même  dans  leur  icin. 

Que  vous  manquoit-il  pour  combler  la 
mel'urc  de  vos  pères  ?  No»  d'orner  les  tom- 
beaux des  Prophètes  &  des  ]uftes  ,  mais  de 
les  violer;  d'inlultcr  à  des  os  deffechez ,  de 
dilpcrfer  un  peu  de  cendre.  Oui:  telle  fera 
votre  gloire  :  vous  profanerez  ce  que  l'infi- 
délité elle-même  ne  crût  jamais  pouvoir  tou- 
cher fans  crime. Parmi  des  Nations  idolâtres, 
où  vous  vous  vantez  de  porter  la  foi ,  vous 
»  Aiix  rendrez  *  aux  cendres  des  impies  des  hon- 
rcmirîs  neurs  divins  >  dans  le  feirv  de  rEglifc  même 
icCon.  du  pjj-u  vivant,  vous  arracherez  i  la  more 
fa  proie  pour  en  faire,  la  vôtre ,  vous  n'épar- 
gnerez pas  ce  qu'elle  avoit  épargné  jufqu'a* 
lors  :  vous  vous  efforcerez  d'anéantir  ce 

à  £uge  ,  ciif^c  fupcr  Cinduariuni  ....  quia  poIUffum 
e(l>  de  luper  domuni  Juda  ,  quoniam  duih.  funt  in  capti- 
vitatein.  Ezec».  t^-  5* 

a  DefupcTtunicâ  p.^lîium  fiibftuliflis  ;  &  eosqui  tranfî- 
bai>t-  fimplirirer  ,  couvcrtiftis  in  bellum.  Mulicrrcs  populi 
mei.ejecim4ci<;.îomociclici.irum  fu.irHni  ,  à  parvuîis  ex- 
mm tttliUis  Uudeui  nieam  in  perpacuum.MicH.i.  y,  8.  ^t 


uilius. 
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qu'elle  n'avoic  pu  que  réduire  en  poudre  ; 
vous  étoufferez  de  vos  propres  mains  ce  qui 
ne  vivoit  déjSL  plus  5  vous  ferez  les  meur- 
triers de  ce  qui  ne  pouvoit  plus  mourir  j  les 
cyrans  de  ceux  qui  écoienc  déjà  dans  la  paixj 
quoique  pour  toujours  hors  d'acccincc  à  vos 
coups ,  vous  leur  livrerez  de  nouveaux  com- 
bats. 

Ces  nouveaux  triomphes  manquoienc  à 
leur  gloire  s  ces  nouveaux  excès  manquoient 
à  l'iniquité  de  vos  pères  s  achevez  donc  de 
combler  la  mefiire  des  mérites  de  tant  de  ju« 
ftcs  ,  quoique  déjà  récompeniez ,  achevez  de 
combler  la  mefure  de  vos  pères.  Impiété  min-  M'^tth 
furamfatrum  vtfliorum.  Que  tout  le  fang  qui  a  23.  3^ 
été  répandu  fur  la  terre ,  retombe  fur  vous 5 
le  fang  du  {a)  faint  Evcque,  que  vous  ne 
mettez  à  la  tête  du  prétendu  parti,que  parce 
qu'il  a  porté  les  premiers  coups  à  votre  er- 
reur, lui  dont  vous  vous  êtes  efforcez  d'ef- 
facer jufqu'au  tombeau  s  {b)  le  fang  de  tant 
de  Sages 9  de  Doâeurs,  d'hommes  dignes  de 
rage  des  Prophètes,  que  vous  avez  chaflez 
deraffemblée  des  Saints  ,  dépouillez ,  prof- 
crits ,  perfecutez  de  Ville  en  Ville  ,  chargez 
de  l^ens,  &  enfin  exterminez  >  le  fang  de  tant 
de  Vierges  que  vous  avez  arrachées  de  leurs 
retraites ,  difperfées ,  emprifonnées  ^  &  dont 
TOUS  avez  éteint  jufqu'au  nom  >  (c)  le  fang  de 

M,  Janfenws ,  coat  les  Jeiuites  ont  enle  vé  la  tombe  & 
ei&cé  l'EpJtaphe. 

h  On  laille  à  ceux  qui  feront  le  commentaire  de  ceci, 
d'en  rapporter  la  lifte;  ilsLi  trouvei  ont  toute  faite  dans 
plufieurs  Livres  imprimez. 

e  M.  de  Palafox  Evêque  d'Angc!opolis,Dom  Bernar- 
din djc  Cardénas  Evêque  du  Paraguay,  Dom  Philippe 
Paido  Archevêque  de  Manille  ,  le  Bienheureux  Sroleto 
choifi  parle  S.  Sisge  pour  être  Evcque  dans  le  Japon  , 
plulieurs  autres  .qu'on  ne  noiume  poiat  ici  >  M*  Coiide 
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tiac  dePafteurs  que  voue  enlevez  à  leurs  trou- 
pe iux>  &  des  troupeaux  dont  vous  avez  fait 
Ils  iiiï  icrabljs  viâ:i«nes  de  votre  avarice  &  de 
votre  ambitionj'y^/i)  Ij  l'ang  des  Rois  que  vous 
avez  appris  a  détrôner  &  à  égorger  î  le  fang 
dLS  peuples  que  vous  avez  pillez  &  affujettis 
à  votre  domination  cyranniques  le  fan^des 
veuves  dont  vous  avez  dévoré  les  mailonss 
le  fang  des  pauvres  dont  la  fubftance  entre 
tous  lès  jours  dans  la  Aruâure  de  vos«di£- 
c.'s  l'upcrOwS  j  le  fang  de  tant  d'hommes  Apo- 
iloiiquL's  que  vous  avez  fçu  écarter ,  diffiper^ 
rendre  odieux  aux  Princes  &  aux  Empereurs^ 
&  fait  expiret  dans  vos  fers  ;  Omnisfangms..^* 
qui  cffujks  eft  lupcrttnam.  Que  la  force  &  la 
Violence  vous  tiennent  lieu  de  loi.  Que  tout 
ce  qui  ne  vous  plaît  pas  >  tombe  dans  vos  piè- 
ges. Que  quiconque  ofe  cenfurcr  vos  maxi- 
mes &  décrier  les  déreglemens  de  votremo- 
raie,  éprouve  la  puiifance  de  votre  bras.  Dé- 
vorez enfin,  comme  l'enfer,  tout  ce  qui  eft 
juik*.  Quel  partage  que  celui  que  vous  avez 
choiiî  ! 

Mv>a  DicUj  mettez  dedans  ma  tête  une  fon- 
taine d'eau  ,  &dans  mes  yeux  une  ioiirce  de 
larmes,  afin  que  je  pleure  lur  eux.  Ce  font 
mes  frères;  vous  ic  vcz  que  je  les  aime  en- 
core, &  vousconuoiiiez  les  gémifleméns  que 
je  poulie  pour  eux.  Si  vous  leur  rendez  un 
jour  le  fruit  de  leurs  œuvres  j  helas  !  helas  ! 
quel  fpecèaclc  votre  jullice  préparc-t-dle  à 
Ion  tour  a  tout  l'univers  ! 

Archcvcqur  de  Sebafte ,  M.  h  Cardinal  de  Tournon  Pa- 
triarche ii'Aiitiojhe. 

^  Aiïliire  du  iVre  Guignard  ,  celle  d?s  PP.  Garnet  3^ 
Holdeccrne  compris  daui  J.i  ccnjuraticn  des  poudres 
d'Anglc'ttrrc. 
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Vritixtes  dont  les  fefuites  s* e forcent  de  couvrir  ici 
itur  conduite  /acrilege.  Leurs  vrais  motifs. 

BArbare  exécution  !  Qi^ei  crime ,  grand 
Dieu  i  ont  donc  commis  aux  yeux  des 
tyrans  quelques  amas  de  pouifTiere  ?  £c  de  quel 
xwgieux  prétexte  £e  couvrira  ici  Timpieté 
jsémef 

Tant'  que  vos  fervitcurs  &  vos  fervantes 
vivaient  fur  la  terre ,  leur  vie  même  étoit 
leur  vrai  crime  aux  yeux  de  leurs  ennemis. 
Viâimes  innocentes  de  votre  Grâce,  ô  mon 
Dieu  9  en  lesperi'ecutanc,  on  fe  vantoit  d'en 
faire  des  iacrifices  à  votre  juilice.  Ce  petit 
troupeau  que  vous  aviez  donné  à  votre  Fils» 
on  le  regardoit  comme  une  troupe  de  boucs 
immondes dellinez  à  l'immolation,  comme 
des  têtes  déjà  frappées  de  votre  dernier  ana- 
théme.  Quiconque  jettoit  la  pierre  contre 
vos  Vierges ,  étoit  dès-là  jugé  innocent ,  ou 
lavé  de  les  crimes,  fuc-il  encore  adultère. 
Tout  étoit  pur  pour  celui  qui  les  traitoit  a- 
vecoutrage,comme  s'il  eût  pratiqué  une  œu- 
vre de  miiericorde.Tel  étoi  t  le  zèle  des  aveu- 
gles. On  les  livroit  à  Satan ,  ces  âmes  que 
vous  aviez  déja,Seigneur,  prefque  aflbciées  à 
vos  Anges,  (a)  c'itoit^  difent  encore  aujour- 
d'hui les  C2iiomnine\XTSiUn  peuple  fiparé  durefte 
de  ia  terreypngulierdansfa  croyance ,  dans  fin  culte 
0  dans  fis  loixy  ennemi  des  Pui^ances,  rebelle 
ûuxêrdres  duTrince.  AfTuerus  a  été  furpris. 
Aman  a  triomphé  >  il  ne  s'eft  point  trouvé  de 

m  Dizitque  Aman  Régi  Alfuero:  £fl  popuJusper  om- 
nei  provincJas  regni  tui  d irpcrlus ,  novis  utens  icgibus  & 
c»eiuoiiiis,inrupcr  & Kegis Tciu  comeninens.  Esth.j.S. 
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Mardochée  qui  osât  s'oppofer  à  fes  impies 
encreprifes  ;  point  d*£fther  qui  ouvrit  la  bou- 
che pour  l'innocence  opprimée  5  point  de  fa- 
ge  confeiller>  qui  rapportant  au  Prince  l'iiif- 
toire  des  années  paffées  ).  lui  fit  remarquer 
qu'Aman  étoit  lui-même  de  la  race  des  meur- 
triers des  Rois ,  {a)  de  ces  Amalecites  qui 
n'avoienc  pas  craint  d'attenter  à  la  vie  de 
roint  du  Seigneur  >  &  que  les  accufez  au 
contraire,  quoique  les  premiers  i  relever  & 
.  à  combattre  les  maximes  impies  qui  autori* 
fent  de  fi  horribles  attentats,  étoient  jtffqu'à 
la  mort  demeurez  Tans  récompenfe.  Les  juf- 
tes  ont  luccombc  >  &  Timpofteur  tout  fier 
du  fuccès,  marche  avec  pompe  &  une  appa- 
reil royal ,  pendant  que  tout  le  courbant  de* 
vant  lui ,  crient  à  l'es  cotez  :  c'efi  awfi  qui  [en 
honoré  celui  qu*il  plaira  au  Roi  d'honorer. 

Il  a  donc  été  arrêté  qu'il  pérît,  &  il  a  pé- 
ri ,  ce  peuple  fi  religieux  envers  fon  Dieu ,  fi 
fidèle  à  fon  Roi.  Jufques  ici.  Seigneur,  Je 
prétexte  de  votre  Venté  &  du  falut  de  l'E- 
tat ,  avoit  iervi  de  voile  aux  perfecuteurs. 
Mais  après  avoir  tout  mis  en  poudre ,  de 
quel  nouveau  voile  couvriront-ils  des  excès 
pouffez  au-delà  même  du  tombeau  de  leurs 
ennemis?  Puisqu'ils  avoient  expiré,  pour- 
quoi, helas  !  leur  porter  de  nouveaux  coups? 
Que  craindre  délormais  de  ces  mains  que  la 
mort  avoit  glacées ,  de  ces  bouches  fermées 
&  muetes  pour  toujours  ?  L'élite  d'IlVaêl 
pouvoit-il  donc  renaître ,  avant  1%  dernier 
jour ,  du  fein  même  de  la  poufliere  ?  Les  0$ 
des  juftesdevoient-ils  refleurir  dans  leurs  fe- 
pulchres ,  ou  le  foutfle  de  votre  Hl'prit ,  Sei- 
gneur, les  ranimer  avant  le  tems  pour  en 

«  Iliftoiresdu  Perc  Guignard  en  France,  &  des  Pcres 
Cixaac  ôcHoldccornc  eu  Angleterre. 
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former  denouveau  une  armée  formidable  â 
vos  ennemis  ?  Quoi  !  les  forts  d'Ifrael  >  après 
êtic  tombez  fous  le  dernier  coup ,  auroient- 
11s  repris  leur  arc  &  leur  bouclier  ?  Et  vous^ 
fainte  &  aimable  folitude ,  pouvoic-on  elpe- 
rcr  de  vous  entendre  retentir  de  vos  anciens 
cantiques?  C*eft  là  en  effet  ce  quecraignoient 
les  perfecuteurs. 

Encore  en  ce  moment  les  méchans  ont  été 
épouventez  ^lafrayeur  afaifi  les  hypocrites. 
Mais  {a)  les  ennemis  de  votre  alliance;,  mon 
Dieu ,  ces  aveugles  qui  combattent  la  force 
viâorieufe  de  votre  Grâce,  agiront  toujours 
avec  diifimulation  &  déguifement  >  &  fans 
avouer  la  crainte  qui  les  agite,  ilsfe  vante* 
ront  de  leur  prétendu  ielej  ils  fe  diront  les 
Miniftres  du  Tout-puiffant,  les  vengeurs  de 
fon  Nom  ,  chargez  d'exterminer  tous  les  pé- 
cheurs de  la  terre ,  de  bannir  toute  iniquité 
de  la  Ville  fainte,  &  dechaffer  de  la  vigne 
du  Dieu. des  armées  tous  ceux  qui  la  dé-^ 
folcnt; 

Horrible  profanation,Seigneur  !  Saul  s'ar- 
ma autrefois  du  pouvoir  cfu  Grand  Prêtre 
pour  faire  la  guerre  à  votre  Eglife.  Et  les 
nojuveaux  Sauls,  plus  facrileges  &  plus  im* 
pics,  f(Ç  glorifiant  d'un  pouvoir  qu'ils  n'ont 
point  reçu,  ont  entrepris  de  faire  rejaillir 
.  la  honte  de  leur  crime  fur  le  front  du  Grand 
Prêtre  de  votre  Eglife  même  ,  de  changer  la 
Ville  fainte  en  une  Babylone  enyvree  du 
fang  de  vos  Saints. 

7e  le  fçai ,  mon  Dieu  s  il  a  été  feduit,  ce 
Père  de  votre  peuple.  Helas  I  aifiegc  par  les 
calomniateurs  de  vos  çnfans ,  qui  font  aufli 
fes  enfans ,  &  dont  la  fidélité  &  le  religieux 

«  Impii  intcUamentum  fimuUbuutfriiuduleiittr.DAN, 
II.  Ji. 
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attachement  n*ont  jamais  pû>  &  ne  poarrooc  P 
jamais  être  altérez  par  les  traitemensks  plus  1^ 
durs,  ni  par  les  coups  les  plus  mortels  3  il  a  1^ 
prononce,  ce  Père,  une  dernière  Sentence  1; 
contre  des  innocens  accufez ,  dont  les  plairn  1' 
ces  ne  pouvoient  arriver  jufqu'à  lui ,  ou  n'y  ■ 
étoient  portées  que  par  les  mains  des  accn- 
fateurs  mêmes ,  par  ces  hommes.fi  bien  inf- 
truits  dans  l'art  d'impofer, de  mentir, de 
corrompre ,  d'empoifonner  tout ,  &de  don- 
ner les  plus  noires  couleurs  à  l'innocence  la 
f lus  pure.  Oui ,  rien  n*étoit  plus  jufte  ,  fi  k 
ieu  laint  où  votre  Vérité  s*étoit  rormée  tant 
de  défenfeurs  &tant  d'amis,  avoit  été  véri- 
tablement (À)  le  nid  de  l*hen[te  même  ,  il  de- 
voit  être  enlevé,  ce  nid. 

Muis  entra-t-il  jamais  dans  l*efprit  dapre- 
mier  Pafteur  de  votre  Eglife ,  du  premier  imi- 
taceurde  votre  charité  &de  votre  douceur, 
de  violer  les  ioix  de  la  nature  même  !  d'atten- 
ter aux  droits  du  juge  éternel  1  d'entrepren- 
dre de  punir  ceux  dont  la  dcftinée  étoit  défa 
fixée  I  Ah  !  fi  c'eft  dans  vous  qu'ils  font  morts? 
Seigneur ,  dans  la  vérité  de  votre  foi,  dans  l'a- 
nité  de  votre  Eglife,  dans  Tamour  de  vetrc 
loi ,  ils  étoient  heureux  :  &  votre  Efprit  mê- 
me leur  avoit  commandé  de  fe  repofer  de 
leurs  travaux.  Mais  aux  yeux  de  leurs  enne- 
mis ,  ce  font  des  impies  ,  morts  de  la  mort, 
des  impies.  Ce  font  desfacrifeges  queTon 
pouriuit  5  on  ne  frape  que  ce  <ju*on  croit  que 
vous  avez  déjafrapé-  La  main  de  l'homme, 
animée  ici  d'un  zcle  inouï ,  entreprend  d'a- 
jouter de  nouvelles  bleffures  à  ces  playcs  éter- 
nelles ,  dont  il  fe  flatc  que  vous  avez  déjà  cou- 
vert ce  qu'il  n'aime  pas. Comme  fi  le  jour  d«s 

«  Terme. 4çl^  Bulle  de  l 'extinction  de  Poit.R.oyaU 
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yeageances  ctoit  arrivé  pour  eux ,  ils  fé hâ- 
tent de  laver  leurs  mains  dans  le  (ang  de  ces 
pécheurs  3  qui  feuls  animent  leur  couroux. 
Ce  font  des  profanes  qu'ils  veulent  qu'on 
jette  hors  de  l' enceinte  de  ferufalem  »  &  cepen- 
dant ,  preuve  éclatante  de  votre  pouvoir  fu- 
preine>  ô  raonDieu,  fur  les  ennemis  de  votre 
toiite-puiffance  !  leur  propre  impiété  s'oublie  *  ^ 
ici  elle  même  5  un  efprit  a'étourdiflemcnt  les  ^^l 
faifit  :ices  même  corps ,  qu'ils  appellent  pro-  mcn 
fanes  &  fouillez ,  ces  fruics  de  mort  >  ces  en- 
ifans  décolère  formez  dans  le  nid  de  l'herefie^ 
font  transferez  par  Tordre  même  des  perfe- 
cuteurs>d-une  terre  fainte ,  &  trouvent  place 
parmi  les  enfans  de  la  Refurreûion  &  de  la    . 
vie  éternelle.  O  iniquité  l  vous  mentirez  tou- 
•loùjrs  contre  vous  même  >  &  par  là  vous  tra- 
hirez vos  véritables  auteurs,ces  maîtres  de  la    . 
duplicicité,  cesapologiftes  du  menfonge. 

Le  nid  de  l'herefie  I  De  quel  herefie.  Vous  s 
Je  fçavcz  ,  mon  Dieu.  Il  devoit  être  dé- 
truit: Quel  zelc  !  Tant  de  prophanes  lieux 
oà^regnoit  une  erreur  ennemie  de  votre  fa- 
çrificc  &  de  votre  culte,  tous  ces  nids  d'he- 
jcfie  ontété  enlevés  j  mais  a-t-onpenféà  .-. 
remuer  dans  leurs  lepulchres  des  cendres 
<|ui  fouillent  la  terre,  à  arracher  de fonfeia 
les  corps  de  ces  miferables  égarez,  dont  le 
tombeau. eft  creufé  dans  Tabîme  ?  On  les  a 
épargnez ,  Se  on  les  épargne  encore  s  on  dé- 
plore leur  malheur,  loin  de  leur  infulter. 
Ab  lUn*en  eft  pas  ainfi  de  vos  Saints,  Sei- 
gneur, il  n'en  eft  pas  ainfi  5  le  tombeau,  n'a 
pu  les  défendre  contre  la  fureur  de  leurs  en- 
nemis^Qficesnouveaux  (rf)  geans  pouvoient 

■  a  C'eft  le  nom  que  les  Jefaices  fe  donnent  dans  des 
vers  Efpagnols  qu*ils  ont  faics.  Ilss*y  nomment  geans, 
.écksEvH^^^^  foonnis.Moxal.prat.  Tom.3.  p.i45. 
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porter  leur  fuperbe  bras  jufques  fur  vocrtt  1 
Trône  i  coûtes  ces  âmes ,  que  ,  félon  votre 
parole,  vous  tenez  dans  votre  main^yfe- 
r oient-  elles  en  fureté  I  Mais  vous  êtes  le  Dieu 
fort,  ô  mon  Dieu ,  8c  nul  ne  les  ravira.  L'en- 
nemi  fe  joue  ici  bas  des  reftesde  leur  mor- 
talité 9  mais  ces  aoits  élues  fe  cachées  dans 
U  fectet  de  votre  face  ^  fe  rienc  de  ces  vaioi 
efforts  de  Tennemi. 

Le  nid  de  l'berefie  !  helas  !  Ce  nid ,  où  la  coox-^^ 
terelle  avoit  placé  fes  petits  s  où  tant  de  cor 
lombes  gemifibient  dansTattcnce ,  Seigneur» 
de  votre  retour.  Ce  nid  y  où  vous  rafl^mbUej^ 
fous  vos  ailes  tant  d'ames  qui  fuyaient  l'i- 
nic^uité  ;  je  l'enlèverai ,  a  dit  Aflur ,  le  fief 
0.  Aflur  5  &  nul-n*ofcra  ni  remuer  l'aîle,  ni 
jet  ter  un  feul  cri ,  ni  faire  entendre  le  moiii» 
dre  fon.  Quelle  fuperbe  !  Qyand  changnet'- 
vous  ce  monftre>  grand  Dieu  ,  ou ,  candie 
précipiterez  -  vous  à  la  face  de  tous  les  te^^ 
moins  de  fon  orgueil  ?  U  veut  tout  abforber 
&  tout  engloutir  3  eft-il  fur  la  serse  une 
puiflance  égale  à  la  fienne  ? 

Mais  votre  tems  viendra  ,0  Dieu  qui  n'ê- 
tes lent  à  punir  que  parce  que  vous  êtes  éter- 
nel s  votre  tems  viendra,  (a)  Nuld'entreles 
hommes  ne  peut  dosQpter  ni  arrêter  leur  pcr 
gueil  >  mais  vous^'  Seigneur ,  vous  humilie- 
rez les  yeux  altiers  &  fuperbes»  En  vain  iU 

a  C^efice  que  5.  François  de  "Borgin  avoit  frdit: 

si  nulu  habita  racione  vocacionis  ôc  ipiritus...  .  literas 
modo  adfpeâamus  âc  oportunitates  ,  habilitacefqne  cor- 
fpris  cuxamus,  veniez  cempus>quo  fe  Societas  rauldsq^t;- 
cirm  occupacam  liceris ,  fed  iûie  ullo  virtutis  (ludio  intue" 
titur  jin  quA  cuac  vigebic  ambicio,  ôcTefe  cfFéret  folutis 
habenisfuperbia  ,  nec  à  quo  contineatux  £(  fupprimatuc 
habcbjt.  Acque  utinam  jam  non  antc  hoc  totura  expe-r 
rientia  ipfa  ^x.pi^s  telkta  docttilTeC.  LeU.  des  Ce^.d^ 
Jef.  £dic«  d'Igies  en  x^xi. 


fUr  la  TXeflruâion  de  P»yt^Rayal.  ,ij;r 
mettenc  leur  confiance  dans  liur  grandeur 
&  leur  crédit ,  Se  dans  les  lieux  les  plus 
hauts ,  où  ilsfe  font  élevez  des  trônes  parr 
xpi  les  trônes,  des  Rois  pour  dominer  les 
Rois  ménnesi  euffenx-ils  pris  leur  Vol  auffi 
haut  que  l'Aigle ,  &  mi$  leur  nid  parmi  les 
aftres,vousfçaure2  bien  les  en  arracher.  Leur  yy^^ . 
f>  ogres  aura  Jes  bornes  ^  0»  leur  folie  fer  a  connue  .  /  ' 
àe  toute  U  tçrjrç.  ^'  ^* 

Bien  venge  les  Saints  &  confond  leurs  ferfeeuteurêz 

par  des  évenemens  extraordinaires  ,   des 

miracles  ($  des  calamite%fiubliques, 

MAisn'avez- vous pasdéja éjclaté  , Sei- 
gneur ?  Les  âmes  donc  on  profanoit  la 
f*crte  dépouille,  ont  jetcé' des  cris  de  defr  */**'^ 
fous  votre  Aucel^  vous  les  avez  écoutées,  |j^^" 
votrcpuiffanceaparU;.  Les  vents  ont  fauiflé-ment;. 
avec  violence  s.  un  orage  fubit  eft  venu  fon-r 
drefurles  infort-unez  Miniilres  d'une  exc-^ 
cutioa.fi  inhumaine.  Epouyentez. , mis  en 
fi}ite,iUo|it  oublié  leur  travail, abandon- 
né laproyç,  pour  fe  mettre  comme  à  l'abri 
<le  votre  colère.  Votrevoix  jSçigneur ,  voix 

Îleine  de  magnificence  &  d'éclat ,  a  ébranle 
e  dcfert ,  agité  les  forêts ,  brilé  ks  arbres  , 
arraché  jiifqu'à  la  racine  les  plantes  &:  touc 
çt  quiportoit  du  fr«ix.  Le  Ciel  &  la  terre 
ont  femblé  témoigner  leur  indignation  d'un 
attentat  fl  inhumain.  Plufièurs  corps  confer-r 
VÇ2  incorruptibles  fe  font  montrez  entiers  ^ 
&  prcfquç  vivaqssle  fangacoulé^avecabon-» 
4ance  des  veines  déjà  delfechéçs, 

Heft  donc  fans  doute  dans  le  Ciel  un  Diea.. 
^juge  les  hommes  fur  la  terre.  Que  le  io- 
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juftes  perfccutcurs  les  voycnt,  6mon  Dicn^ 
CCS  merveilles  de  votre  puiflànce,  &  qu'ils 
ibienc  confondus.  Que  les  enchanteurs  qui 
refillenc  depuis  fi  long-tems  à  votre  Vérité  > 
qui  fafcinent  les  yeux  du  Prince  de  votre 
peuple,  l'avouent , que  c*eft  votre  doigt^  Ditu 
tout-puiflTanc ,  qui  agit  ici. 

Quoi  !  Seie^neur  ,  aimez  -  vous  donc  les 
impics,  &  les  impies  déjà  enfevelis  dans 
les  Enfers  jufqu'à  vous  irriter  contre  ceux 

3ui  remuent  leurs  cendresî  jufqu'a  écarter 
e  leur  corps  la  corruption  &  la  pourriture. 
Exaucez-vous  les  cris  de  ces  enfans  rebelles^ 
morts  dans  le  ?i/4  del'bcrefie^  comme  les  t ri- 
fles &  relpeâueufes  plaintes  de  vos  Elus  y 
de  ces  âmes  qui  fous  votre  Trône  vousde- 
mandent  que  leur  fang  foit  vengé  ?  Prêtez- 
vous  votre  bras  aux  leduâeurs  &  aux  faux 
Prophètes  ,  &  venez- vous  au.  fccours  des 
puilïances  de  l'Enfer  unies  pour  anéantir  vo- 
tre Eglife  ? 

(a)  Que  la  bouche  des  calomniateurs  foit 
fermée,  &  que  tous  ceux  qui  vous  aiment. 
Seigneur,  vous  louent  &vous  adorent  en 
ce  moment.  Que  toute  la  terre  révère  com- 
me une  Nation  Sainte  ceux  qui  durant  leur, 
vie  ont  marché  tous  les  jours  fous  vos  yeux 
'^'^9  dans  la  juftice  &  dans  la  Vérité,  &  dont  la 

a  On  s'attend  bien  que  les  ennemis  de  P.  R.  contefte- 
ront  la  vérité  de  tous  ces  faits  i  mais  on  oie  les  déHerd'en 
venir  même  à  la  dircuifion  >  &  encore  pins  d'anéantir  ce 
qu'on  avance  par  des  témoignages  non  fnfpe^s.  S'il  y 
a.voit  de  la  fureté  pour  les  témoins,  de  tous  ces  prodiges  ,  . 
outre  ceux  qu'on  a  marquez,  on  en  produiroit  pluiieurs 
autres.  Cependant  les  Jcfuitcs trouveront  bon  qu'au  moins 
on  prcfume  en  faveur  d'un  prétendu  parti,  qui  n'eft  pas 
fqupçonné  d'avancer  des  menfonges.  Pour  eux  il  eft  de 
leur  intérêt  de  nous  vaincre  ici  9U  Cexieui  cui  de  .maoYÛ« 
iiî.fci. 


fut  U  deJlruSion  de  P&rt  Koyâl.,     ijj  . 
têrps,$nt  propbetife  &fait  des  f rédiges  dprh  leur 
m9rt. 

Non  9  mon  Dieu  ,  jamais  vous,  n*aurie2 
fait  un  partage  fi  indigne  de  voue  fageffeô 
&  fi  après  avoir  abandonné  4  ceux  qui  fe  di- 
fcnt  les  défenfcRrs  de  votre  Eglife ,  le  cré- 
dit,  la  force ,  la  violence ,  ce  que  le  fiecle 
craint,  ce  qu*il  efperc  ,  vous  aviez  mis  du 
côté  de  Terreur  &  de  Therefie ,  la  douceur  , 
Pcfprit  depaix ,  la  pieté ,  une  vertu  à  l'é- 
preuvc  de  la  calomnie  la  plus  maligne  5  ah  î 
combien  vous  feriez -vous  démenti  vous- 
même  ?  Mais  ce  que  je  ne  penfe  qu*en  fre- 
miflîint  d*horrcur ,  ne  vous  déclariez-vous 
pas ,  ô  Dieu ,  qui  êtes  la  Vérité  même  ,  le 
protcdleur  &  lepartifandumenfonge^  fi  re- 
nouvellant  vos  anciens  miracles  en  faveurs 
des  menteurs ,  vous  les  fouteniez  ainfi  con- 
tre ceux  qui  les  attaquent  s  fi  avec  vos  pro- 
pres armes  vous  combattiez  contre  votre 
£glife  ,  pour  les  ennemis  de  votre  Eglife 
même. 

Oui ,  Seigneur ,  vous  nous  Pavez  appris  : 
Le  méchant  ne  demeurera  point  pris  de  v»us  :  ÛT  7>f*  ?• 
les  injuftes  ne  fuhfi fieront  point  en  votre  prefence  5 
njous  haifie^  tous  les  ouvriers  d'iniquité  ,  (^  vous 
ferdre\jous  ceux  qui  profèrent  le  menfonge.  L'bom-^ 
me  fanguinaire  £5"  trompeur  eftun  fu]et  d'abomi" 
nation  pour  vous.  Tous  ces  fiers  dominateurs, 
qui  veulent  s'affervirjufqu'auxPafteurs  & 
aux  conduâeurs  de  votre  troupeau  :.  ces  fu- 
perbes^  qui  bien  loin  de  mettre  leur  cour 
fiance  dans  la  force  triomphante  de  votrç 
Grâce,  ofent  fe  mefurer  avec  vous ,  fe  glo- 
rifient d'avoir  un  bras  comme  le  votre  ,  un 
bras  tout-puiifant ,  qui  tire  du  néant  ce  qu^ 
n'eft  pas ,  qui  crée  la  lumière  &  la  juftiçç;, 
qui  $'oppofc  à  vos  defleins  éternels  jufqu'i 


154  Tr»}fiémi  Gemifiement 

les  anéantir  ,  qui  affure  à  vos  Décrets  Tim- 
mutabilité  à  votre  vertu  fuprêmc  fon  effi- 
cace ,  qui  affermiffe  le  Trône  que  vous  pré- 
parez à  vos  Elus,  ces  hommes  qui  fe  pré- 
valent de  leur  vain  pouvoir  &  de  la  multi- 
tude de  leurs  richefles ,  qui  établiflent  leur 
efperance  fur  un  bras  de  chair  ,  dans  les 
dieux  de  U  terre  qui  meurent  comme  le  relie 
des   hommes  s  ils  s'cvanouilTcnc  tous  les 
jours ,  ces  hommes  infenlez  ,  &  leur  .mé- 
moire périt  comme  s*ils  n'avoicnt  jamais 
été.  Mais  pour  ceux  qui  n'ont  efperé. qu'en 
44  vous.,  ô  Dieu  éternel ,  pour  ces  hommes  de 
charité  (^  de  mifericorde  ^  ils  vivent  après  leur 
mort,  &  dans  votre  fein,  &  dans,  le  cœur 
de  vos  enfans.  Leurs  oeuvres  de  pieté  fub-- 
(îilcront  pour  jamais.  Us  Je  font  tous  uqms 
parmi  Us  peuples  me  gloire  qui  efi  paJJ'ée  d'âge  fs  ' 
âge ,  &  on  les  loue  encore  aujourd'hui  y  pour  ce 
qu'ils  ont  fait  durant  leur  vie.  ^e  les  peines  ■• 
qui  ont  reçu  de  la  Joliditi  de  leur,  f âge  fie  dos/aro^ 
les  toutes  faintcs  ,  publient  leur  doôirine  &  Uur 
ff  avoir  y  (^  que  votre  Eglife  chante  leurs  iouaU' 
gcs.  Que  jui'qu'à  ce  qui  retrace  â  nos  yeux  . 
leur  image  mortelle ,  foit  jugé  digne  du  rei- 
peâ:  des  humbles  &  des  petits  j  confondez 
ainfi  l'ennemi  &  Tadve^rfaire  ,  &  défolez  le 
perfecuteur  ^  Tinjuile. 

Mais  n'avez- vous  pas  déjatonné  ,  grand 
Dieu ,  contre  les  ennemis  de  votre  Nom ,  Se 
ne  vous  êtes-vous  pas  déclaré  le  vengeur  de 
vos  fcrviteurs  &  de  vos  fervantes  ?  ]*adore 
Tabîme  de  votre  fcience  5  mais  fans  entre- 
prendre d'entrer  dans  votre  fanftuaire,  fi  je 
rappelle.  Seigneur,  ce  que  vou5  avez  fait 
dans  les  anciens  tems,  ne  m'eit-il  pas  per- 
mis de  jui^er  que  tant  de  maux,  que  vous 
venez  de  faire  tondre  fur  nous ,  tout  la  julte 
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T  punition  des  horribles  attentats  commis 
contre  vos  faints.  La  terre  d'ifracl  s'cft  vu 
frappée,  comme  autrefois  l'Egypte  Idolâ- 
tre. Ses  campagnes,  fes villes,  fes  maifons 
ont  été  defolées ,  la  guerre ,  la  famine ,  les 
maladies  fe  font  fuccedées  tour  à  tour.  O 
mon  Dieu  ,  toutes  les  oreilles  viennent  d'ê- 
tre frappées  comme  d'un  coup  de  tonnerre. 
Vos  Vierges  au  milieu  de  la  plus  amere  dou- 
leur vous  dcmandoient  fans  ceffe  ,  &  nous 
vous  le  demandions  avec  elles  ,  que  vous 
fiflîez  à  David  votre  ferviteur  un  ferment  pfalm 
irrévocable  deconferver  éternellement  fa  88, 
race  ,  d'affermir  fon  trône  dans  toute  la  po- 
ftcrité,  de  ne  jamais  retirer  votre  fecours 
de  l'homme  de  votre  droite,  de  le  traiter 
comme  votre  premier  né,  comme  le  premier 
né  de  votre  Eglife.  Helas  !  comment  tout 
d'un  coup  avez-vous  détourné  de  lui  votre 
face,  renverlé  l'alliance  faite  avec  votre  fer- 
viteur, détruit  les  remparts  qui  Tenviron- 
noient,  rempli  d'épouvante  fesfortereffes-, 
changé  fon  ancienne  gloire  en  ignominie  , 
relevé  la  main  de  ceux  qtii  travailloient  à 
Taccabler ,  rempli  de  joye  tous  Ces  ennemi-s, 
ôté  toute  la  force  à  ion  épée  ?  Ah  !  un  el- 
prit  de  menfonge  s'eft  emparé  de  la  bouche 
de  fes Prophètes,  &  ils  l'ont  feduit.  Ils  lui 
promettent  les  fuccès  les  plus  heureux,  les 
viâoires  les  plus  glorieuses  s  mais  le  fang 
de  tant  d'ennemis  ,  ajoutent  les  feduûeurs  , 
ne  peut  s'acheter  qu'aux  prix  de  celui  d'un 
petit  nombre  de  vos  enfans,  qui  vous  ado- 
rent ,  ô  mon  Dieu  ,  en  efprit  &  en  Vérité, 
Les  villes  les  plus  fortes  doivent  tomber 
aux  pieds  du  vainqueur,  dès  que  la  maiibn 
de  vos  Vierges  aura  été  ruinée.  Quels  facri- 
ficcs,  Dieu  des  armées,  pour  mériter  vos 
faveurs  de  votre  fecours  l 


tfê  TrotftéMè  Gemiffemim  ,■  ., 

*  fojtz  La  guerre  s'allume  d'abord  contre  i[Oi 
TA  ver-  Saints  s  &  vous  >  Seigneur ,  qui  jufqu'alots 
cid«mêc.  aviez  combattu  pour  Ifraèl>  vous  cournez 

vos  armes  contre  Ifraël  >  on  difoerfe  rot 
Vierges,  &  nos  armées  fonc  dimpéess  on 
démolit  la  Maifon  de  vqs  Epoufes»  &  nos 
fer,  14.  villes  font  abandonnées  au  pillage  de  niês 
19*  ennemis.  Helas!  Seigneur,  avez- vous  aban- 
donné ]uda  ,  &  rejette  ion  Prince  pour  tou- 
jours ?  Sion  eft-eîle  devenue  Thorreur  de 
votre ame  ?  On  nous  annonfoic  la  paix  >  & 
nous  voici  dans  le  trouble. 

•  ir  11  1      ^^^^  ^^*  Prophètes  aveuglez ,  s'aveuglent 
^\     *    de  plus  en  plus  j  les  perfides  continuent  leur 

perfidie  3  &celui  qui  dépeuploi  t  dépeuple  tou- 
jours.  On  vouscroit  encore  irrité.  Seigneur^ 
&c  Ton  ne  comprend  pas  qu'en  prétendant 
vous  appaifer ,  on  vous  irrite.  Le  facrificet 
dit-on  n'eft  poiht  entier;  les  traces  du  «î 
de  l'herepe  paroilTent  encore  j  un  peu  de 
poufliere ,  quelques  os  épars  des  fepulcres. 
Deut.  Qu'il  ne  relie  rien  de  ranathéme ,  a  dit 
13. 17.  l'impofteur  d'un  ton  de  Prophète ,  afin  que 
Je  Seigneur  appaife  l'a  fureur.  Ifraël  a  pnsla 
fuite  devant  fcs  ennemis  ,  parce  que  l'ana- 
thême  ell  au  milieu  d'Ii'raël.  Mon  Dieu  ,1e 
menlbnge  triomphe,  &  dans  le  même  mo- 
?§r.  7.  ï^cnt  ilic  voit  confondu.  («)  Vous  fuifiez 
autrefois  cette  menace  par  lofué  votre  fcr- 
viteur,  que  celui  qui  rétabliroit  Jéricho  , 
feroit  maudit  3  que  dès  qu'il  en  jetteroit  les 
fondcmens ,  fon  premier  né  mourroit  à  l'in- 
llant  y  &  qu'il  perdroit  le  dernier  de  fes  fils, 
dès  qu'il  en  placeroit  les  portes.  Mais  quel- 
le prodigieufe  différence  entre  laraaiionde 
vos  Saints  &  l'infidèle  Jéricho ,  entre  les 

a.  In  primogcnito  mo  fundamenta  illius  jaciat ,  k  in 
Doviflimoliberorum  ponat porj^s cjus,  Jos.6.  %6. 

relies 
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reftes  de  cette  Maifon  de  Grâce  &  ceiix  de 
la  ville  d'anathcme!  On  ruine  rédificc(tf)& 
le  premier  né  du  Prince  de  votre  Peuple , 
tombe  a  côté  du  trône  même.  On  arrache  les 
fbndemens  y  on  ouvre  les  tombeaux ,  (b)  &  le 
iecond  héritier  de-la  Couronne  eft  cnfeveli 
■avec  fon  époule  dans  un  même  tombeau. 
On  ordonne  que  leTernple  même  foit  ruiné, 
Çt)  &  celui  qui  â  peine  venoit  de  recevoir 
le  titre  de  l'on  auguftc  efpcrance,  expire ,  & 
le  trouve  enveloppé  dans  un  même  deuil. 
Helas  l  helas  !  mon  Dieu  ,  perdrez  -  vous 
donc  tout  ce  qui  refte  d*Ifraël  ?  Et  étein- 
drez-vous  jufqu'à  la  dernière  étincelle  ? 

Appailez-vous,  mon  Dieu>  ctfl'ez  de  frap- 
per votre  Oint  s  ctStz  de  défoler  fon  peu- 
ple. Tant  de  maux  >  il  eft  vrai ,  font  les  ju- 
iles  cbàtimens  de  nos  crimes  3  nos  fcanda- 
les  ont  couvert  la  face  de  la  terre  5  depuis 
lé  Prêtre  jufqu'au  dernier  du  peuple ,  nous 
avons  tous  violé  vosfaintes  Loix.  Mais  no- 
tre indifferencepour  votre  Vérité, pour  vo- 
tre Grâce ,  ce  fruit  ineftimable  du  Sang  de 
votre  Fils  s  notre  inlenfibilité  pour  les  ou- 
trages faits  à  vos  Saints ,  à  vos  Vierges ,  à 
votre  Nom,  grand  Dieu  jàce  Nom,  dont  la 
prudence  de  la  chair  ,  ou  uae  iacrilege  timi- 
dité, fe  jouent  infolemment  touslcs jours: 
notre  ingratitude  pour  tant  de  lumières  que 
vous  avez  répandues  dans  notre  fiecle ,  pour 
ces  hommes' félon  votre  cœur,  dont  on 
foule  aujourd'hui  aux  pieds,  &  les  cendres 

a  Premier  Dauphin  mort  à  peu  près  aprcs  la  démo- 
lition de  Port -Royal. 

b  Monficur  le  Dauphin  ÔC  Madame  la  Dauphine  morts 
durant  rcxhtimation. 

c  Le  dernier  Dauphin  eft  nioïc  vers  le  terni  qu'on  fit 
l'adjudication  des  matériaux  de  l'Eglife. 

o 
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&  les  écries  s  les  cabales  fi  formidables  de 
ces  hommes  réunis  pour  combattre  votre 
Evangile  >  pour  effacer  jufqu*au  Nom  de 
votre  Fils  îelus  ,  abolir  la  neccfiîcé  de  b 
Croix ,  après  avoir  tenté  d'en  aoéantir  l'ef- 
ficace &  la  vertu  ;  helas  l  Seigneur  »  ne  ïbnt- 
ce  pas  la  les  premiers  crimes  qui  allument 
votre  fureur  contre  nous  ?  Vous  êtes  To*>t- 
PuifTint ,  ô  mon  Dicu^  &  toute  volonté  vous 
i>béit  quand  il  vousplait  de  commanderea 
Dieu.  Parlez  donc  du  haut  de  votre.Trône} 
&  parlez  d'abord  aux  perfecuteurs  >  afin  de 
les  changer  en  Difciples.  Votre  Eelife  vit 
autrefois  naître  un  Paul  du  fang  d'Etien- 
ne, votre  premier  Martyr ,  c'eft  qu'Etien- 
ne avoit  confacré  fes  derniers  ibupirs  i 
vous  demander  un  Paul.  O  Seigneur  mon 
Dieu  ,  fi  vous  daignez  maintenant  écouter 
les  gemiffemens  de  tant  d'ames ,  qui  entte 
les  mains  de  leurs  perfecuteurs ,  vous  of- 
froient  pour  leurs  perfecuteurs  mêmes ,  le 
facrifice  de  leurs  biens,  de  leur  liberté  & 
de  leur  vie  s  ah  !  de  ces  mêmes  cendres  att- 
jourd'hui  jettées  au  vent ,  &  indignement 
prophanées  ,  il  naîtroit  des  légions  d'Apô- 
tres &  de  Paul ,  qui  ne  connoitroient  plus 
d'autre  gloire  ,  que  celle  de  votre  Grâce  & 
de  votre  Croix  ! 

Ecoutez-les,  Seigneur , écoutez-les,  cts 
humbles  gcmiffemcns  pouffez  durant  un  fic- 
elé dans  uneMaifon  de  prière  &  degemif- 
fement  \  Maifon  ,  helas  !  qui  n'cft  plus  5  que 
ces  ruines  vous  touchent  en  notre  faveur  s 
que  ces  pierres  ceffent  de  retomber  fur  la 
tête  de  l'innocente  pofterité  du  Prince  de 
votre  peuple  >  qu'à  ce  dernier  outrage  fait  à 
vos  Sains,  finiffe  votre  colère.  Dieu  Tout- 
Puilfant ,  comme  autrefois  à  la  mort  de  cet- 
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te  merc ,  <^ue  votre  Efprit  lui-niêmc  fembh^  i.Mârt 
ne   pouvoir  affcz  admirer  ,  &  de  fes  iept  y,  ^q, 
enfaiis  qu'elle  vit  périr  pour  votre  gloire      supra 
en  un  même  jour.  Enfin ,  ô  mon  Dieu  ,  ne  modum 
vengez  vos  bien  aimez ,  qu*cn  nous  faifant  ™?^"    ■ 
fcntir  qu'ifs  vivent  dans  votre  lein  ,  qu'ils  ^s'* .33. 
vous  demandent  grâce  pour  nous  >  &  qu'ils 
s'intcreffent  encore  à  conferver  parmi  nous 
la.  gloire  de  votre  Nom» 

XI I. 

Tnerepâurla  Grâce  de  fefits-Cbrîfi.' 

©Mon  Dieu ,  Dieu  Tout-Puiflant ,  glôrt-  Dan.  3. 
ficT^ie  avec  éclat ,  ce  grand  Nom ,  par-  42.  43. 
mi  le  petit  refte  de  fes  adorateurs  5  délivtcx^  44. 45. 
fimti  far  les  merveilles  de  votre  puijfance  ,  de  la 
tyrannie  de  ceux  qur  veufcnt  que    le  leui" 
fait  le  fcul  révéré  &eraintde  toute  la  ter- 
re, ^ue  tous  ces  cruels  per/ècuteurs  de  vos  feivi' 
tours  f oient  confondus  par  votre  Toute- Pu:  J!anie  ; 
qiêe  leur  force  foit  réduite  en  poudre  ,  (^  qu*ilsffa-' 
tbent  que  c*eft  voi^sfeul ,  qui  êtes  le  Seigneur  ^  le 
7>ieH  (S  If  Roy  de  gloire. 

Ah!  s'il  nous  refte  encore  quelqtie  efpc- 
rance  de  retour  i  fi  la  mefute  de  nos  iniqui- 
tczn'eft  pas  encore  remplie;  fi  les  branches 
de  l'olivier  fauvage  ne  font  pas  fur  le  point 
d'ccre  retranchées  pour  céder  la  place  aux- 
naturelles  5  fi  la  multitude  predeftinée  d'en- 
tre les  Nations,  n'eft  point  encore  entrée 
toute  entière,  ne  transférez  pas ,  mon  Dieu:^ 
votre  Royaume  à  d'autres ,  ne  nous  enlevez 
pas  vôtre  njifericorde  ;  ne  fouffrez-  pas  que 
nous  retombions  dans  l'opprobre  de  nos  « 
Pères ,  en  permettant  que  le  Trône  de  votre  ffr,  14. 
gloire  foit  foule   aux  pieds  parmi   nous^  *i« 

Oij 
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Sou  venez- vous  encore  de  raJJiance  que  voui 

avez  faite  avec  nous  ,  &  ne  la  rendez  pas. 

inutile. 

Mais  nous  fçavonsque  le  Ciel  &k  Terre 
pafleroot ,  &  que  les  promefTes  que  vous 
avez  faites  d  votie  Eglile ,  nepafleronc  pas. 
£lljs  ne  peut  périr ,  cette  colomne  ,  que  vous  . 
avez  affermie  fur  le  fondement  inébranlable 
de  vos  Apôtres.  Les  branches  entées  fur  Toli- 
vier  peuvent  être  retranchées  5  mais  le  tronc 
de  l*olivier  demeurera  &  vivra   toujours»* 
&  lorfqu'il  fe  verra  dépouillé  des  branches 
de   la  gentilité  ,  comme  de  fon  propre  fuc 
&  de  la  fève  ,  il  repouffera  à  Tinftant  les 
rejettons  &  les  branches  de  tout.  Tancicn 
IlVaël. 

Mais,  Seigneur,  nous  tremblons  déjà, 
nous,helas!  qui  étions  étrangers  à  Tégara 
des  promeflesj,  de  peur  que  la  coignée  ne 
foit  déjà  aux  pieds  de  ces  branches  qui  com- 
mencent à  le  glorifier,  comme  fi  tlltspor- 
toicnt  la  racine,  &  qu'elles  fuflfent  à ellcs- 
nicmes  leur  propre  vie ,  &  leur  force. 

3.  Regarde\-nous  donc  du  Ciel  y  Seigneur,  jettes 
lesycnxfur  votre  Eglifc  de  lotre  demeure  fainte^ 
Ce  du  Trône  de  votre  gloire.  Oil  cfi  'votre  i^ie  & 
'votre  force  ?  Où  eft  la  tendreté  de  vos  entrailles 
(^  de  vos  mifcmordes  ?  Elle  ne  fe  répand  plus  fur 

[7  nous.  Eh  1  pourquoi  ,  Seigneur ,  nous  avcT^vous 
faitfortir  Je  vos  voies  ?  Pourquoi  ave':^-vous en- 
durci notre  cœur  jufqu^à perdre  votre  crainte  >  Mais 
fi  vous  nous  jugez  indignes  d'attirer  vos  re- 
gards ,  appaifez-vous  au  moins  à  caufe  de 

•  vos  ferviteurs.  Souvcnc^-vous  de  ce  qui  nous  efi 
arrivé;  la  caufe  de  votre  Grâce  d'abord  dé- 
fendue par  vos  Apôtres ,  confiée  à  leurs  fuc- 
ccffeurs,  les  Dodlcurs  &  les Evêques  de  vo- 
tre Eglife,s'cft  vue  prefqu'abandonnéedc 


furUdeftru^mi  de  Port  Royal.  \^x 
>urs.  Des  Prêcrcs  du  fécond  ordre , de» 
;es  qui  en  connoiffoicncleprix, en  ont 
efquc  les  uniques  défenfeurs.  Ah  !  Ibu» 
>vous3  mon  Dieu,  de  Mathathias.& 
dasi  fouvenez-vous  de  leurs  travaux  ' 
leurs  combats;  fouvenez-vousdecant 
ftresviftimes  immolées,  non  pour  une 
iguratrve&  paffagerc,  non  pour  avoir 
ï  de  manger  des  viandes  que  vous  aviez 
lices  ;  mais  viâimes^mmolées  pour  la 
z  de  votre  Grâce  ,  lacrifiéesà  lafincct 
S:  à  la  candeur  de  votre  Evangile ,  dé- 
îs  plutôt  que  de  prendre  votre  faint 
en  vain ,  miles  en  poudre  par  le  bras 
omme,plutôt  que  de  transférer  au  bras 
iiomme.U  Divinité.,  la  puiilance  qui. 
artient  qu'au  vôtre, 

pdercj^Ç^  regarde^  l* opprobre  où  nousfom-  Tbren»  • 
depuis  que  la  gloire  d'Ifracl  eft  tom-  j.  i. 
nous  n'avonsprefque.pius  ni  Doûeur,  Verf.  j» 
jphete.  T^ous  jommes  deuevi^s  a^mme  des  Vcrf,  8. 
m  5  tijii  »'ont  plusi.de  petes;  nos  mères  Jont  jfai,  ji^ 

aes  femmes  'veuves»  On  donne  à  nos  i8, 
^  des  hommes  qui  fe  difent  leors  é- 
,  Ôrprelque  tous  ces  époux  font  com- 
'iis  n'étoicnt  pas  5  des  cfclaves  nous 
lent  ,.  fans  qu^il  le  trouve  pcrfonn« 
lous  racheter  d'entre  leurs  mains.  He.-» 
e  tous  lesenfansque  lerufalcm.  a  cn* 
ez  ,  il  ne  s'en  trouve  aucun  qui  la  fou- 


t  f«     &egirdet  autour  de  TOUS,  Sdgptor^ 
'*'*  fonnene  Tient  à  rotre^iecôiirs'i 

I^armi  vos  Pafteius  i  t^mz  rMtti 
'liriniée  dol'Angc  fapêrbc  fa»  H'fMktfi 
'ûpcDdaiifi  ceuflc •'Ci  oe  ife  dmS&eat  ip 
comoM^d'oififs  Cftâucmê%  janur-lâfequcF' 
cent  i  la  téce  des  Angcf  des  teorbrèi  j'.b 
autres  leur  prfitefit  jenrtti^in&c  leathàS- 
chevil  n^èh  t>aroltqi^tiAffiâl^Qit>leèti^ 
re  éleTer  |»our  vous  une  yoîx  foibdêXrprefE» 
qu'éteinte,  •  -■  •.•,:    .'.-:■? -'/^^    " 

pM,  '  O:  mon  Dieu  ,  c*eft  ici  le  tt^ms  4!B^pStf 
troUS^éme  votre  oeuvrèi  que  ce  fiMt'vôtio 
feul  bras  qui  vous  .fiitfre.  *        -  '  -  J  '  *■  v  ^  a  ^ 

t.>.  Elevet-vous,  èbrasdnScîglienrVéleW- 
vtfus^armex-vons  de  force  i  élçv«K-?owi^ 
comme  autrefois  dans  les  fiecles  pâ£^,# 
d£s  le  commencemeilt  dû  monde  ^  JbH^tfe 
tous  blcffiices  le  fuperbe  -,  qiie  vous  frippi- 
tesle  dragon  d'une  piaye  mortelle.         • 

O  Grâce  de  mon  Sauveur  &  de  mon  Dieu^ 
jufqu'àce  jour  coût  homme  vous  copjurok 
de  venir  à  fon  fecours  s  que  tout  homme 
vous  conjure  aujourd'hui  de  venir  au  fe- 
cours de  vous-méitie.  Amn, 

Fi»  du  mifimt  Gmiffmnu  ^ 

I7rx-  "* 


\  i       '  I  If 

LE  Mardi  19.  Odkobre  1709.  M. 
d'Argenfon  accompagné  de  deux 
ComaïUTaires ,  de  c^uinze  Exetncs  ,  & 
d'un  grand  nombre  d'Archers^  allèrent 
à  PoruRoyal  des  Champs  e.nlever  de 
la  parc  du  Roi  les  Religieufes  de  cette 
célèbre  Abbaye.  Ellcç  furent  toutes  dif- 
perfées  en  diffèrensb  MonatleresL,^e  dL 
vers  Dioceîès. 

Ce  coup,  dont  h  douleur  aoroic  stc-^ 
fable  d^^utres  perfonnes  ^n'ébranla  paS: 
la  confiance  de  ces  faintes  Filles.  Ëlles> 
reçurent  cet  ordre  fi.  dur  avec  une  fer- 
wieté ,  une  foumiffion  &  une  patience 
qui  étonnèrent  ceux  même  qui  aceou^ 
cnmez  aux  exécutions  les  plus  violen- 
tes ,  fe  font  £aits  des  cœurs  de  pierre  6c 
de  bronze. 

XJ'J\c  perfonne  touchée  de  cet  étrange^ 
traitement,  chercha  fa  confoiacion  dans. 
^'Ecriture  Sainte,  oà  le  Père  des  mife^ 
jricordes&  le  Dieu  de  toute  confolatioiv 
en  fournit  abondamment  pour  tou3  les 
évenemens  de  la  vie..  G'eft  de  ces  pa- 
tôles  racrées&  de  celles  des  SS.  Pères,, 
içu*il  compofa  cetre  Effbfion  de  cœur^ 
On  y  reconnoîcra  aifement  ces  exprcfr 
fions  fainxcs». 


t^4 


PKIERE    OV    EFFVSIQN  DE  COEV^: 

fur  l'enlèvement. des  Religiettfes.de  Fsrt-R»jel  ij 
des  Champs.  ^ 

ODieu5  les  Profanes  fûnteorrez  dâiu  vo- 
tre héritage,  &  l'ont  mis  4ans  une  dé^ 
folation  extrême.  Ils  ont  fait  d«  cette  aima- 
ble poriion  de  votre.partage:^  un  défère  af^ 
freux  >  après  l'avoir  abandonnée  au. pillage» 
IjCS  ennemis  qui  crioient,depuis  fî  long-tems:; 
Détruifez-la,  détruifez-la  de  fond  en  com- 
ble, ont-  enfin  exécuté'  les  mauvais -dcfieinf 
qu'ils  avoient  formez  contre  vos-  Saintes  » 
elles  dont  le  monde  n'écoit  pas  iiignc  :  I]i  , 
ont  détruit  ce  que  vous  aviez  fî  faintement 
établi.  Ils  avoient  tenu  confeil  pour  trouver 
moyen  de  les  furprendre  par  artifice»  lis  ont 
voulu  les  appeller  en  ]uftices  mais  c'écoic 
H  paffion  qui  décidoit  par  autorité.  Ils  ont 
cherché  des  voies  injuftes  pour  les  opprimer; 
mais  toutes  leurs  recherches  font  devenues 
impuiffantes  &  inutiles.  C'eft  pourquoi  ils- 
ont  foulé  aux  pieds  les  Loix  de  la  ]uftice> 
&  ilsû'ont  point  voulu  attendre  la  fin  de  ce 
îugement. . 

Jls  font  venus  avec  des.hach,es  &  des  coi- 
gnéçspour  rompre  leurs  portes ^  &  les  abat- 
tre ,  comme  on  abat  les  bois  dans'les  forets^ 
ajindif.les^ exterminer  de  defliis  la  terre,  & 
faire  en  forte  qu'il  ne  reltc  plus  aucun  fou? 
venir  du  nom  d'iTracl.  Cette  vigne  d'un  plari- 
choifi,que  vous  aviez  transférée  de  l'Egypte, 
i.qui  vous  aviez  fait  prendre,  racine,,  qui 
a^voit  rempli  toute  la  terre  de  la  bonne  odeur. 
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le  Îefus-Chrift ,  qui  couvroit  de  fon  ombre 
les  montagnes,  un  fanglier  Ta  abrolumeot 
ilétruire ,  cet  animal  féroce  ra  ravagée  en-, 
ttcremenc.  Votre  Maifon  qui  eft  une  Maifont 
de  prière ,  eft  devenue  une  retraite  de  Vo- 
leurs. Ils  ont  fait  ceffer  ce  Sacrifice  perpé- 
tuel de  loiiange ,  que  ces  chères  £poHles  of* 
froieqc  jour  &  nuit  à  leur  cher  Epoux,  &c  ils 
ont  mis  dans  le  Lieu  (aint  l'abomination  £c 
la  défolation.  Us  font  enfin  venu  à  boutde 
difperfer  le  Peuple  faint; 

Ces  Vierges  qui  vous  étotenr  confacrées» 
celles  mêmes  à  qui  le  grand  âge  &  les  infir- 
mités mettoient  la  mort  fur  les  lèvres  ,  ont 
été  emmenées  en  captivités  fi  néamoins  on 
peut  appeller  captives  des  perfonnes  que  la 
Vérité  rend  libres ,  parce  qu'elles  combat- 
tent pour  la  juihce.  Regardées  comme  des. 
Brebis deftinees  à  la  boucherie,  on  les  tire 
de  leur  Maifon  ,  qui  eft  la  vôtre,  pour  les 
exiler  dans  des  Maifons  étrangères.  Pour 
cUcs  »  comipe  des  Agnçaux  plçins  de  doa* 
çeur  qu'on  porte  pour  en  faire  des  viaimes, 
elles  ont  gardé  un  profond  filence ,  &  n'ont 
pas  ouvert  la  bouche ,  parce  qu'elles  adorent 
votre  juftice  dans  rinjufticades  hommes ,  & 
qu'elles  fçaveat  que  c'eft  ici  le  jour  de 
J'homme,  que  c*eft  ici  Theure  &lapuiffan- 
ce  des  ténèbres.  On  les  enferme  dans  des 
lieux  oblcurs ,  comme  des  perfonnes  mortes 
pour  le  monde ,  comme  des  morts  dont  on 
ne  doit  jamais  entendre  parler  ,  3c  qui  ne 
doivent  plus  avoir  de  commerce  avec  les 
hommes. 

Mais  vous  ,  Seigneur ,  en  qui  nous  avons 
la  vie  >  le  mouvement  &  Têtre,  quelque  part 
que  nous  foyons  ,  vous  qui  pénétrez  les 
portes  fermées  ^  montrez  -  vous  prefcnt  à 
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vos  Servantes.  Soyez-leur  un  Dieu  protc^  j 
âeur,  &  faites -tcur  trouver  en  vous  un  1 
aryle  au  milieu  de  leur  prifon.  Defcendézy   ■ 
avec  elles  >  &  ne  les  abandon  ne»  pas  dans   ' 
kurs  Ikns,  vous  qui  êtes  le  fondement  de* 
leur  patience ,  5c  le  leul  objet  de  leur  eîjpe- 
rance.  Et  que  vous-  ont-elles  demandé  fur 
la  terre ,  finon  que  vous  foye2  le  Dieu  de 
leur  cœur ,  &  leur  partage  pour  l'Eternité  ? 
Oui,  Seigneur,  vous  êtes  tout  leur  bien  & 
leur  unique  partage.  C'eft  vous  qui  leur  ren« 
drez  leur  héritage,  cette  excellente  portion  . 
qu'elles  ont  choifie,  &  qui  ne  leur  fera  point 
otée ,  ces  tréiars  qu*el}es  ont  am^iiTez'dans 
le  Ciel  y  où  il  n'y  a  point  de  voleurs  qui  les 
déterrent  &  qui  les  dérobent. 

Ne  croyant  point  avoir  ici-bas.de  Cité 
permanente  ,  mais  cherchant  celle  où  elles  • 
doivent  habiter  un  jour,  n'ayant  d'autre* 
defir  que  de  vous  demeurer  fermement  atta- 
chées ,  &  de  mettre  en  vous,  mon  Dieu, 
tQute  k'u^.efp.<;raûcc>  elles,  ne.  fc  li>jat  -poLu  ,, 
laiffé  prendre  à  une  affeétion  aveui;lc  pour 
des  murailles.  Suivant  le  confcil  de  S.  Hi- 
lairc,  elles  n^ont  pas  fait  confifter  leur  rcf- 
peâ  pour  l'Egli4e  de  Dieu  ,  dans  un  arta^ 
chement  dcre't^lé  a  des  batimcns  &  à  deî 
Temples  matériels,  où  l'Antechrill  placera 
fon  tronc.  Elles  n*ont  point  chcirclié  une 
fauflfe  paix  pour  fc- lesconfcrver.  Elles  ont 
tout  abandonné  xle  grand  cœur  pour  vous 
fuivre.  On  les  a?  vues  dilpolecs  non  feule- 
ment à  ibuffrir  la  prifon ,  mais  le  mort  mê- 
me ,  pour  le  Nom  du  Seigneur  Jcfus.  Soyez-» 
ieur,  dansrlepreftant  beioiii  où  elles  font, 
un  puiffant  fccours  &  un  ferme  appui  dans 
les  tribulations  qui  les  environnent  de  tou- 
tft$. parcs..  Couferyez-les  comme  la.pruaylla 


ic'  Toe il  contre  ceux  qui  réfiftent  a  votre 
droite.  Protegez-les  fous  l'ombre  de  vos  ai- 
les contre  ces  gens  qui  les  affligent  d'une 
manière  impitoyable.  Père  Saint  y  confervez 
vos  Filles  en  votre  nom  ,  afin  qu'elles  de- 
meurent toujours  unies ,  comme  elles  l'é- 
toient  dans  la  Maifon  où  vous  les  aviez  raf* 
fembléc^. 

Que  votre  parole  ne  foit  point  enchai* 
fiée  pour  elles  au  milieu  de  leur  captivité. 
Faites  retentira  leurs  oreilles  votre  voix^> 
;Cette  voix  qui  eft  fi  douce.  Parlez  à  leur 
cœur,  parce  que  vos  Servantes  vous  écou- 
tent. Qu'elles  entendent  ce  que  vous  leur 
direz  au-dpdansd'ellçsy  &  parlez  ^leur  de 

J^aix  ,  pendant  que  les  hommes  ne  leur  par- 
ent que  de  guerres  &de  croix.  Dites  à  leur 
ame  que  vous  êtes  leur  Sauveur.  Les  eaux 
de  la  tribulation  ,  &  d'une  tribulation  telle 
«qu'on  n'en  vit  jamais  dépareille,  ont  pé- 
nètre jufqu'â  leur  ame.  Répandez -y  au£ 
'les  eaux  rafraichifiantes  de  vos  confola- 
tions^  afin  que  leur  ame  accablées  de  maux» 
jie  feche  pas  de  douleur ,  afin  qu'elles  ne 
;S'enfoncent  pas  dans  le  limon  du  précipice, 
&  que  cette  tcmpçte  ne  leur  faffe  pas  faire 
naufrage.  Combien  d*afBiûions  fréquentes 
Se  fàchcufeé  leur  avez-vous  fait  efluyer  ! 
Que  vos  confolations  comblent^  de  joye 
Jeurame,  à  proportion  que  leurs  douleurs 
fe  font  multipliées  dans  leur  coeur. 

Oui ,  Seigneur ,  efiuy ez  les  larmes  de  leur« 
yeux,&  rempliffez  -  les  de  joye  par  votre 
prefence  ,  afin  que  par  votre  mifericorde 
.elles  ne  foient  jamais  ébranlées  ,  elles  qui 
-des  extrcmitez  de  la  terre  crient  vers  vous  , 

I rendant  que  leur  coeur  eft  pénétré  de  dou^ 
cur  ;  Vifitcz-lçs  par  votre  Grace,elles  qu'où 


empêche  d'aprocher  de  vous  dalris  le  &ici^ 
mcncde  vos  Autels,  à  l'adoraeioB  peifA 
tuelle  duquel  elles  fe  font  confacrées.  A^ 
peliez  au  iouper  des  n6ces  de  l'Agneau  œi 
Vierges  j,  qui  iuivenc  PAgneau  par-tout  ol 
il  va ,  l'oit  dans  la  prifon  9  foie  à  .la  mom 
i^aiccs  entrer  aux  noces  avec  l'Epouzcekflé 
ces  Vierges  fages,  qui  ont  pris  de  Thiiik 
dans  leurs  val'cs  avec  leurs  lampes  >  &qu 
vont  au  devant  de  l'Epoux  au  travers  ûSi  ' 
opprobres  &  des  louifrances  de  ce  monde.  ' 
Ce  pain  dont  elles  ont  befoin  tous  les 
jours,  cette  médecine  journalière  de  votre 
Corps  ,  donc  elles  iont  privées  pour  votre 
Nom,  donnoz-les-leuFi  Seigneur,  dansK 
iecret  où  perfonne  ne  te  voit ,  8c  donnez» 
les -leur  d'autant  plus  efficacement,  que 
ce  fera  plus  fecretement.  Ouvrez  les  ^r* 
tes  du  Ciel  ,  Se  ordonnez  aux  nues  de 
pleuvoir  fur  elles  là  manne  pour  les  nonr- 
rir.  Qu'elles  reçoivent  d'une  manière  ca- 
chée cette  manne  cachée.  Quelles  mangrat 
le  Pain  des  Anges ,  comme  les  Anges  mê- 
mes le  m;?nf;ent.  Qu'elles  mangent  inté- 
rieurement le  Pain  de  vie,  afin  qu'elleiî 
ayent  la  vie ,  &  qu'elles  Payent  d'autant 
plus  abondamment ,  qu'elles  l'auront  plus 
intérieurement.  Qu'elles  s'-ipprochent  in- 
térieurement de  li  fontaine  intérieure  de 
votre  Efprit.  Qu'elles  boivent  intérieure- 
ment ce  vin  qui  forme  les  Vierges ,  &  qui 
réjouit  le  cœur  de  l'homme,  afin  qu'elles 
ne  fuccombent  pas  à  ces  tribulations ,  & 
qu'elles  reçoivent  par  les  fouffrances  &  par 
les  prières,  ce  qu'elles  ne  peuvent  pas  re- 
cevoir par  la  Communion.  Que  toute  leur 
douleur  foit  d'être  privées  de  cette  divine 
nourriture.  Que  toute  leur  confolation  foie 

d'en 


d'ejn  iti(t  privées  pour  Tamour  de  vous. 
liais  comme  on  ne  p^ùc  pas  éloigner  de  to- 
cre  Corps  myilique  ceux  qui  ibnc  conduits 
par  votre  Eiprit ,  faites-leur  la  grâce  que  fi 
elles  ne  peuvent  participer  au  Corps  de  le- 
fus  ,  au  moins  elles  puiuent  repofer  dansfoa 
iacré  fem  avec  l'Apôtre  bien  -  aimé.  Qjie 
leur  amour  pour  vous  leur  tienne  lieu 'de 
çecce  Table  de  votre  amour ,  puifque  même 
/ceux  qui  y  fonr  affis  (ans  amour  ^  n'y  fonc 
point  ràifafîcz. 

.  Vous  qui  êtes  le  bon  Pafteur  &  rEyêqile 
"de  nos  âmes ,  qui  depuis  ii  long*tems  ne 
[leur  donnez  dans  cette  vallée  de  larmes 

3U&  le  pain  de  la  tribulations  Teau  derâf- 
iâion,  foùtenez-Ie«  par  votre  nourriture 
celefte»  qui  leur  donne  la  force  neceflfaire 
pour  aller  jui'qu'à  la  Montagne  de  PieU. 
Nourriflez4es ,  Seigneur  ,  du  pain  de  vie  &c 
(l'intelligence ,  &  donnézrleur  à  boire  l'eaii 
d'une  fagefle  falutaire ,  vous  qui  lès  avez 
pourries  du  pain  de  larmes  >  &  qui  leur  a  ve2 
jdonné  i  boire  dans  l'abondance  de  leurs 
pleurs.  NourriOez  -  les  delà  fleur  ^  plus 

{mr  froment,  du  fromeptde  vos£l<^.  Que 
.  eur  nourriture  foit  de  faire  votre  volonté, 
&  d'accomplir  votre  oeuvre.  Préparez  de- 
vant elles  cette  Table  délicieui'e  qui  les  fou- 
.tienne  contre^ceux  qui  les  affligent.  Prepa- 
rez-la ,  o  Dieu ,  par  votre  bonté  pour  ces 
pauvres  Filles  ,  afin  qu'elles  mangent  & 
qu'elles  foient  raSafiées^  &  que  leurs  coeurs 
vivent  ,  elles  qui  tous  les  jours  fouffrenc 
}amort  pour  l'amour  de  vous. 

Donnez -leur  i  boire  de  votre  eau,  de 
de  cette  eau  qui  (ftvienne  en  elles  une  four- 
çc  d'eau  rejaillilHuite  jufques  dans  la  vig 
éternelle.  Donnez-la-leur  a  boire  dans  vo« 
tre  Calice  qui  enyvrc.  Oui ,  Seigneur^  en;i 
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yvrc2-lfi  de  tous  vos  biens ,  ces  amcs  fati, 
guécs ,  par  ie  vin  de  douleur  que  vouskflt 
avez  fjic  boire,  par  les  amcrcUroes  donfc 
vous  les  avez  remplies ,  par  l'abfinthe  dott 
vous  les  avez  enyvrées.  Enyvres  ccschfliw. 
Epoufesde  vos  douceurs,  afinqnWes  Bfe 
fencehc  rien  des*  maux  qui  doivent  fiidr. 
Toutes  vos  tempêtes  9c  tous  vos  flots  oiA 

Î^aiTé  fur  elles ,  qui  font  encore  affifès  Stt 
es  fleuves  de  Babylonne ,  oû-elles  pleilient 
dans  le  fouvenir  oe  leur,  aimable  Sion;  Fai- 
tes maintenant  couler  for  elles. un fiéovede 
paix ,  afin  qu'elles  ne  craignent  point-iÈ 
combîit  qui  s'élève  coiltre  cRcs,  Accord»- 
leur  Cette  grâce  >  que  remplies  d'une  jpye 
furabondante  8c  d*nne  coniolation  interie»* 
re ,  elles  fouffrent  fans  altérer  leur  ckuijA 
fans  murmurer  8c  fans  hefirer ,  avec  na 
grand  courage  8c  unephine  volonté  de  & 
voir  chargées  de  ces  chaînes  pour  l'cfpfr- 
rance  d'Iiraël,  fe  réjoutflant  en  prefeort 
de  tout  votre  peuple  d'avoir  été  jugées 
dignes  de  fouffrir  ces  opprobres  pour  fe 
Nom  de  Jefus. 

Revêtez-les  de  force ,  Se  rendez  leurcon- 
duite  fans  tache,  afin  qu'elles  paroiffent  de- 
vant vous  fidelles  à  la  juftice  ,  8c  qu'elles 
annoncent  à  cous  les  fiecles  à  venir  la  tou- 
te-puiflance  de  votre  bras ,  qui  choifit  ce 
qu'il  y  a  de  plusfoibtes  dans  le  monde  pour 
confondre  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort.  Rêvé- 
tcz-les  de  force  dans  cette  guerre ,  &  faites 
tomber  fous  leurs  pieds  ceux  qui  s'éleveoc 
contre  elles ,  afin  que  Tcnnemi  ne  puiffe  ja- 
mais fe  vanter  d'avoir  remporté  la  viûoirc 
fur  elles.  Vous  voyez  combien 'elles  ont 
d'ennemis  à  combattre.  Venez  à  leur  fe- 
cours  \  8c  comme  un  vaillant  guerrier ,  ren- 
verfcz  cous  ceux  qui  les  attaquant.  Mettez* 


Ï7t 
PS  aupircs  de  vous ,  &  combatte  qui  vou- 
ira  contre  elles.  Donnez-leur  les  armes  de 
U.-iuftice,  les  armesde la  lumière,  lesarme^ 
de   la  milice  de  Jcfus-Chrift  ,  afin  que  par 
vocrc  fecours  elkb  cerraflenc  leurs  ennemis  > 
8c  qu'en  votre  Nom  elles  foulent  aux  pieds 
e«ux  qui  îe  foule  vent  contce  elles.  Q^*elle^ 
cosnbâtcenc  par  de  faintes  Prières ,  &  qu'el- 
les remportent  la  viûoire  fous  vos  ctendarts. 
Que  la  parole  de  Vérité  foit.pour  elles 
tineforte  tour  -,  qui  les  mette  à  couvert  des 
«etaques  de  leurs  ennemis ,  afin  que  revc- 
sues  de  la  Vérité  elle$  puiffent  re£fter  au 
^pMirmauvais.  Qu'elles  aj^entpour  cuiraiTe 
m  amour  de  la)uftice  au£  fort  que  la  mort, 
a£o  que  l'afBiâion ,  les  mauvais  traitemens, 
la  perfecution  ,1a  faim»  la  nudité  »  lesdan- 

Î;era,  répéemême,  ne  foient  pas  capables  de 
es  feparer  de  l'amour  de  ]efus*Chrift ,  3c 
qu'au  milieu  de  tous  ces  maux,  elles  demeu- 
rent yiâorieufes  par  celui  qui  les  a  aimées. 
Doanez.rleur.pour.caique  duf^lut  une  bu* 
milité  perfeverante  dans  la  fincerité  de  Dieu, 
afin  que  mettant  toute  leur  confiance  en 
vous.  Seigneur >  elles  ne  foient  point  affoi- 
blies.  Qu'elles  reconnoilTent  devant  vous^ 
que  ce  n'ell  point  leur  bras  qui  les  fauvera, 
mais  que  ce  ne  peut  être  que  votre  droite  & 
votre  bras,  &  vos  regards  favorables,  parce 
que  vous  avez  rois  en  elles  votre  affeâion. 

Donnez-leur  l'intelligence  delà  Grâce  de 
iefus-Cbriil  6c  de  vos  mUericordes,&  faites- 
leur  comprendre  que  vous  répandez  votre 
Grâce  &  votre  miiericorde  fur  vos  Saints , 
&  que  vous  ne  perdez  pas  de  vue  vos  jElib, 
quoique  vous  les  livriez  entre  les  mains  4e 
leurs  ennemis.  Donnez-leiur  la  grâce  de  par- 
ler toujours  félon  la  vérité  &  avec  diLcre- 
dpn  ^  eu  forte  que  ce  ne  foie  point  eliics  qi)i 

îij 
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Îarlenc  »  mais  Totre  Elprit  qui  parle  en  elles, 
lendez-les  plus  prudences  que  leurs  eime-,' 
suis  s  afin  que  deineuraoc  fidelies  à  vocrc  LoÎil 
elles  ne  pèchent  point. 

Prenez- les  par  la  main  droite ,  &  les  con-^ 
duifez  felori  votre  Volonté,  afin  qu'elles  aé. 
portent  ^oint  leurs  mains  à  riniqûit^'  $  ,tki 
qu'ayant  choifi  la  voyé  de  la  Vêricé\»  êlU^^ 
ne  s'en  écarfent  jamais.  'Faites  idacer  ai' 
elles  votre  pui(ran€e^&  votre  gl<^re  dans 
cette  terre  cfeferte ,  fansrpute  &fiinseau!' 
où  elles  font  reléguées  :  faites-leur  épreuves, 
combien  grande  eft  la  multitudedêvos  don*' 
ceurs ,  que  vous  caêhez.pour  un  teùis  àceuz.^ 
qui  vous  Craignent  9  &  que  vous  préparez.: 
pour  les  répandre  à  la  vue  des .  ehfans  des^^ 
nommes  fur  ceux  qui  efpeffcnt  eo  vous. 

Qy*tlles  rappellent  le  fpuvçnir  de  lenrs.^ 
anciennes  MeVes  /  5r  de  ces  prenâiers.tenis/' 
où  elles  foiitinrent  ;de  fi  grandis  combats  ' 
dans  lès  fouffratices \  iconbderaht  qùelk  a 
été  li  fin  de  leur  fainte  vie,  qu'elles  inuteât 
leur  foi.  Que  leur  co^pr  hç Te  rtcire  point  en 
ârriereV'piûrite  que  vous  les  avez  humiliées' 
dans  ce  lieud'aftliûion,  &  qu'elles  font  ea- 
veloppées  des  ombres  de  la  mort.  Au  con- 
traire, qu'elles  conçoivent  de  Ujoyepour 
les  jours  où  vous  les  avez  humiliées  ^&  pouf 
les  années  qu'elles  ont  paflc  dans  la  iouf'' 
france.  Que  tous  les  Sacrifices  qu'elles  vous 
oht  fait,vous  foient  toujours  prefens,  &  que 
leurs  holocauftes  vous  deviennent  agréa- 
ble. Que  leurs  yeux  foient  fans  ceffe  élevés 
vers  vous  ,  Seigneur  ,  parce  qu'il  n'y  a 

Juevous  qui  pui(&ez  dégager  leurs  pieds 
es  pièges  qui  leur  font  tendus. 
Donnez  à  vos  Epoufes  des  ailes  fembla- 
blés  à  celles  de  la  Colombe,  afin  qu'elles 
volent^  &  qu'elles  fe  repofept  dans  les  trous 


if  la  Picwc  5  dans  les  playcs  de  î  ;;  C  CLu*cl-J 
les  «batiflent  leur  maiion  fur  cette  pierre  i' 
afin  qu*elle  ne  foit  point  renverfée ,  ni  par*- 
la  pluyc  qui  tombe ,  ni  par  le?  flçuves  qui^ 
fe  débordent  3  ni  par  les  vents  qui  foiif-' 
fient,  &  qui  viennent  fondre  fur  elle,  hi^, 
t^ntque  vous  deinciirerez  avec  elfes  ,  elles 
ne  craindront  aucun  mal ,  quand  même  elles 
jnarcheroient  au  ihilipu  des  ombres  df  la 
mort  :  la  verge  8c  le  bâton  dont  ^ous  les 
frappez  maintenant,  devipndroiu  même  le 
fiijct  de  leur'  conlolation ,  fçachant  que 
Vaus  châtiez  ceux  que  vous  aimez  ^  &  que 
vous  frappez  de  verges  tous  ceux  que  vous ,. 
recevez  auiiômhre  dé  vos  enfans. 

£leTez-les  dan$  Yotie.feiQ,  afin  qu'ellesv 
reporent  unanimement  en  vous  d>n  fom- 
meil  doux  Se  fatntairè ,  3ç  que  perfonne  ne 
le6.pu\ffe  troubler^»  ni  les  réveiller  i  jul'qu'i 
ce  que  les  ténèbres  foiçnt  diflipces,  &que 
Bèlial  foi(  entièrement  détruit  s  jufqu'â  ce 

2^e  l'iniquité  foit  pafiee ,  &  que  la  juftice 
ternelle  paroiJles  jufqu'â  ce  qu'en  recon^-, 
pênfe  de  ietir  foî  &  de  leur  patience  ,  elles 
ai*rivent  i  lapoffeffion  des.  biens  qui.leuri 
font  promis  y  êc  qui  rempliront  K>utes  leurs 
efperances  ;  jufqu*à  ce  que  bâtiffant  la  Je- 
Tufalem  celeftç,  vous  rafl'embliez  ces  Filles,^ 
d^Ifràcl  qu'on  *  a  diifper  fées  ,  ^&  que  vous 
les  fiiffiéz  arriver  asi  port  iprès  lequel  elles 
foupÀrent ,  afin  qu'elles  s'y  repofent  de  leur.s. 
travaux^  jufqii*â  ce  qu'enfin  vous  les  dé- 
pouilliez d^  cîçt  habit  dq  deuil  &,d'afBi- 
ûion ,  pour  les  revêtir  de  l'éclat  &  de  Ist^ 
fpléndeur  de  \i  gloire  éternelle  que  vous 
leur  donnerez.  Par  Notre  Seigneur  îefus-».  . 
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_  ■l»4r'Mt:)M.m..N.J!Uî:...; 
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Tes  ViiYgis^  pùwr  étvmr  cbtfiU  fSudii^,  ,.  ^:, 
i^um^i  fiMsUt^éti  A^miJiifiMJk  ^^pmt' . 

.  '     .       '  •....'•■•...*■'■■  p. 

DitSfâVéïns  yderIHSiMrsfi  monfarmiéakcmiilk^, 
Wbsyfont.  par^Ure  uncœiêr  ^  iien  n^ahbàty . 
Md^vitMt  U  Mêft  mime  9  tlltfwt  inirefidfs^  ; 

Mnv4mMne-bain£  imflacatle ., 
Trfteiid  Us  arracher  du  fein  de  lem  Epoux , 
J)ieH  pardesJraifs  feirefs  au^chafies  quedoux:^^^. 
Sfah  ver/er  dans  leur  amt  un  amour  inéfMt*   ., 

JE-nvain  de  ce  troupeau  fidèle 
<li^  veut  anéantir  la  réputation.  « 
il  acquiert  du  relief  par  fa  de firuSion  ^ ,  ^ 

J^  rend  par  fa  vertu  fa  mmoirç  imm^^teUt'. 


,^^         ù  U-  £Ataflrùpke  ^nn^nte  \ 
Quelle  demeure  >  heUs  !  dùrtùt-on  aujourd'hui  ! 
Méth  envaln^  chàftc  troupe  errante  ,  fans  a fpui^ 
Le  Ciel  'vous  en  rtfcrve  une  autre  permanente. 

Si  Ufainuti.*vu>léey 
Si  la  Faix ,  fi  la  iQirevenoientfarminâUSj 
A  quel  degré  de  gloire  &  d'iclat  fenfi^-^ous 
^u*on  'verroii  triomfktr  ^tte  féûnteVailic. 

AUTRE   SUR   LE    MESMÏ   SUJET, 
par  le  même  Auteur. 

C^Ëfi  Ik  qu'on  foule  aux  pieds  les  douctuYs  if 
U  vie  f 

Et  que  dans  une  exaôi^  (J  fainte  aitfieriié, 

.A  l'abri  de  la  Vérité  y 
On  triomphe  des  traits  de  la  plus  nnre  envie. 
Mais  bêlas  l  gémiffons  j  de  ce  fe jour  fi  beau  , 
Tu  ne  vois  i  préfent  que  le  trifte  tombeau , 
Depuis  que  laVertu  ,  qui  regnoit  dans  ce  Temple , 
Suuombe  fous  l'efort  &fous  la  dureté 
De  ceux  qui  ne  pouvant  la  prendre  pour  exemple  , 

L*inmolent  à  leur  lâcheté. 


.     t^^^^ 


.  C«  dernier  v-r-  f 

""«e  pierre  de  ^ 
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AVERTISSEMENT.       ' 

ON  prie  ceux  qui  prendront  la  peine  de 
lire  ce  quatrième  Gemiffement,  de  rap- 
peilcrdans  leur  mémoire»  leplan  du  troi- 
fiémc  que  TAuceur  n'a  point  perdu  de  vûëJ 
Il  coniidere  les  malheurs  qu'il  déplore  ici  » 
comme  la  fuite  8c  la  confommation  de< 
ceux  qu'il  a  pleuré  dans  le  troifiéme  Gê- 
miffemenc. 

Tout  c&  lié  dans  la  Religion:  les  é venemens 
tiennent  les  uns  aux  autres  par  un  enchaî- 
nement qui  n'eft  apperçu  que  de  ceux  que 
Dieu  y  rend  attentifs .  Les  élus  ne  font  point 
fanâifiez  indépendamment  les  uns  des  au- 
tres y  &  l'iniquité  des  mechans  ne  monte 
pas  tout  d'un  coup  à  Ton  comble.  Les  pe- 
chez  de  Sodome  prirent  de  longs  accroifle- 
mens  avant  que  le  cri  s'en  élevât  jufqu'au 
Trône  de  Dieu  >  &  il  s*en  falloit  encore  plu- 
sieurs {îecles  que  la  mefure  des  iniquitez  des 
Amorrcens  ne  fut  remplie  ,  lorfquc  Dieu  Gen,i%. 
annon^oitpar  avance  à  Abraham  leur  ruine 
future.  Lt%  abus  font  de  certains  progrès , 
les  péchez  paffent  de  race  en  race  >  ils  fe 
multiplient  8c  fe  gro^Tifrent  à  mefure  que 
chaque  génération  ajoute  aux  crimes  de 
celles  qui  l'ont  précédé. 

La  pieté  de  fon  côté  a  fes  progrès  &  fes 
renouvellemens.  Dieu  a  fes  momens  ,  &  il 
:onaQit  les  tems  aufqueh  il  a  refolu  de  U 
rendre  plus  vive  &  plus  éclairée.  Il  fufcitc  ' 
in  Moyfc,  lorlque  fon  peuple  opprimé  fe 
rouveàla  dernière  extrémité*  ••tecridesi^^.}* 


178        AVERTISSEMENT. 
^>  cnfans  d'Ifraël ,  dit  le  Seigneur,  cft  venu 
«  jufqu*à  moi.  )e  fuis  defcendu  pour  lesdé- 
>3  livrer  des  mains  de  ceux  qui  les  oppri- 

.    M  ment le  vous  enverrai   demaîû  on 

i.AO/J.  ,5  homme  que  vous  facrcrez  ,  pour  être  le 

^'  M  chef  de  mon  peuple ,  ell-il  dit  à  Samuel} 

»D  &il  le  fauvera  delà  main-des  Phiiiftins; 

«  parce  que  j'ai  regardé  mon  peuple  &  que 

^  leurs  cris  (ont  venus  ju^qu^à  moi. 

C'eft  ainfique  dans  le  gouvernement  de 
TEglife,  à  mefure  qu'elle  a. été  éprouvée 
'  par  de  plus  violentes  tentations ,  Dieu  lui 
à  fnfcité  des  hommes  plus  puifTans  en  œu- 
vres &  en  paroles  pour  la  loutenir.  Il  lésa 
remplisde  les  dons  5  &  Tefprit  de  Grâce  & 
de  lumière  qu'ils  ont  reçu  avec  plus  d'abon- 
dance, s'eft  communiqué  par  leur  canal  i 
ceux  que  Dieu  leur  a  aflbciez,  ou  qu'il  a 
rendus  leurs  difciples.  Ils  font  devenus  les 
héritiers  de  leur  doûrine- &  les  imitateurs 
de  leurs  exemples  j  &  ils  ont  tranfmis  i 
d'autres  ce  qu'ils  avoi'rnt  reçu  de  leurs 
maîtres. 

Dieu  nous  a  appris  dans  l'Ecriture  à  être 
attentifs  à  ces  progrès  &  à  cet  enchaîne- 
ment de  Grâce  &  de  péché  5  &c*eft  parce 
que  ces  chofes  s'opèrent  par  des  liaifons  fe- 
crctes, qu'on  employé  le  terme  de  Myftere 
pour  les  exprimer,  afin  de  marquer  que  ce 
font  des  chofes  cachées  aux  charnels, aux 
fages ,  aux  politiques ,  à  ces  hommes  dont 
^latih.  ?^r^^  Jcfus-Chrift,qui  font  habiles  pour  re- 
16,  4.  *  connoître  ce  que  prefagent  les  diverfes  ap- 
parences du  Ciel ,  mais  qui  ae  fçavcnt  point 
reconnoîrre  les  fignes«s  tem«  queDieua 
rnarquez.  Le  Royaume  de  Dieueft  au  milieu 
d'eux  ,  &  ils  l'ignorent.  Ils  croyent  Icmy- 
fterc  d'iniquité  fort  éloigné ,  8c  ils   l'^ic- 


AVERTISSEMENT.  179 
•complifient.  Les  progrès  de  la  Grâce  &  ceux 
du  péché  leur  fontigakment  inconnus.  Ce 
font  deux  myfteres  pour  eux. 

Myftere  d'iniquité  5  &  myftere  defalut, 
qui  renfernpïeni  toute  la  religion  ,  qui  rem- 
pliflenc  rhiftoire  de  tous  Icstems,  quionr 
commencé  avec  le  monde ,  qui  dureront  au- 
tant que  le  monde ,  &  qui  s'étendront  mé*- 
inc  julques  dans  réternité.  Chaque  fiecle 
jen  avoit  une  portion  ,  chaque  région  en  dé- 
couvre une  partie.  Mais  il  y  a  des  tems  & 
des  lieux  deftinez  à  en  voir  comme  des  mor^ 
ceaux  plus  importans&plusremarquables. 

Dans  le  troifiéme  Gemiffcment  on  s'cft 
attaché  à  confîderer  ces  deux  myfieres  dans 
Jesdcuxcclehres^partis  que l'Eglifea  vu  le 
former  dans  fon  fcin  V  &  fis  faire  une  guerre 
(î  opiniâtre  depuis  plus  d'un  iiecle.  L'un  eft 
le  parti  de  Molina  &  de  fesHûateurs^  l'au- 
tre celui  4es  difciples  de  S.  Auguihn  ,  des 
dcÉtnfçurs  de  l'ancienne  doilrine  de  la  Grâ- 
ce^ delà  faine  Morale  ,  de  i'exaâe  difcipli- 
nc;  C'eft  pour  foiiteuir-  le  parti  de.  ces  der- 
niers ,  &  pour  venir  au  fecours  de  fon  Eglir 
fc  ,  que  Dieu  a  formé   l'œuvre  de  i^ort- 
Rayal.   C'eft  pourquoi    on  a  envifat^é  ce 
grand  ouvrage  dans  toute  fon  étendue,  pour 
ne  «pas  feparer  ceque  Dieu  ayoit  réuni  >  on 
a  embraflé-fous  une  feule  vue  tout  ce  qui  le 
compofoit,  les  Sçavans  &  ks  Cmples,  les 
Doâeurs  qui  ont  éclairé  TEglife  par  leurs 
iumieres  ,  les  Solitaires  &  les  Vierges  qui 
l'ont  édifiée  par  leur  pieté  ,  confolée  par 
leur  pénitence,  ranimée  par  leur  exemple  j 
foutenue  parleurs  prières ,  étonnée  par  leur 
conftance  à  défendre  la  Vérité  &  à  éviter 
■  tout  ce  qui  pouvoit  bJeffer  la  délicatefle  de 
leur  confecicncer  Onn'a  ccffé  dans  le  même 


t8o  AVERTISSEMENT. 
Ecrie  de  déplorer  laperfecucion  fufcit^e  par 
le  parti  oppofc  contre  des  meipbrcsde  1*E- 
glife  ,^i  lui  ont  été  fi  chers.  Et  fi  Ton  aété 
pricipaièment  occupé  du  dernier  événement 
de  cette  perfecution  >  qui  en  étoic  en  quel- 

3ue  forte  la  confommation,  c'cft-â-diK, 
e  l'entière  dcftruâion  du  Monaftere  de 
Port-Royal,  on  a  toujours  été  attentif  à  y 
rappeller ,  comme  dans  un  point  unique , 
tous  les  malheurs  que  TEgliie  a  éprouTCX 
dans  ce  dernier  âge. 

On  a  regardé  ce  tf  agique  événement  com- 
me une  époque  finguliere  pour  Tun  &  pour 
Tautre  myftere.  Mais,  ce  n'enpouvoit  être 
le  terme.  Il  ne  pouvoit  pas  même  fc  faire,, 
félon  le  cours  ordinaire  de  la  conduite  de 
Dieu,  que  les  chofes  en  demeuraient  des 
deux  cotez  où  elles  en  étoicnt,  &  que  le  my- 
ftere gênerai  d'iniquité  8c  de  falut  allât  te 
continuer  ailleurs  par  des  év.enemcns  l'cpa- 
rez  Se  d'indcpendans  de  tout  ce  qui  s'éroic 
paflTé  ,  d'un  côté  par  rapport  à  Ï^oïjî-Xoyat 
&  à  ceux  qui  y  tchoient  de  près  8c  cfe  loin , 
&  de  l'autre  par  rapport  à  leurs  ennemis. 
Aufli  a-t-on  vu  retranche  progrès  que  vient 
de  faire  ce  même  myftere  d'iniquité,  qui 
avoit  détruit  Port-Royal,  aprcsiui  avoir  li- 
vré de  fi  longues  attaques.  On  a  vu  dans  la 
Conftitution  du  8.  Septembre  dernier,  ce 
que  l'on  n'auroit  jamais  cru  poflîble.  Jamais, 
on  n'eut  penfé  que  les  ennemis  de  la  Vérité 
cuffent  fait  un  tel  progrès  dans  Rome*  Les 
'^'***  Rois  de  la  terre  0  tous  ceux  qui  habitent  dans  le 
*  %.  monde  n'auraient  jamais  cru  que  les  ennemis  de 
ferujalem  ($  ceux  qui  la  ha'ijjbient  dufient  entrer 
far  fe  s  portes.  Cela  eft  arrivé  ,  à  caujè  desfecbf\ 
defes  Prophètes  yÇ$  des  iniquite^defes  Prêtres^ 
^ui  ont  répandu  au  milieu  à'cUe  lejangdesjkfics^ 
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JH  ont  erré  dans  les  rues  tomme  des  aveugles  ,  ils 
fe  f$nt  fouilleT^dufang  qui  y  était  répandu.    ' 

Tant  de  veritez  obfcurcies  dans  cette  fur- 
prenante  Bulle  5  les  reg^lcsde  la  difcipline  & 
des  moeurs  fî  dangereuiement  attaquces^tous 
les fondemeQS  de  la  Reliçjion  ébranlez,  ont 
obligé  rAuteupdeport  er  fesvûës  encore  pliis 
loinqu*ilne  l'avoit- fait  dans  fes  premiers 
GerailTcmens.  U^  remonté  à  des  abus  d'une 
datte  plus- ancienne  s  &c  quoi  qu'il  n'en  aie 
parlé  que  d'une  manière  très  -  iuccinte ,  il 
ne  laide  pas  de  faire  fentir  que  c'cft  de  très- 
longue  main  que  la  Cour  de  Rome  a  été 
préparée  au  lurprenant  ouvrage  qui  vient 
d^  fortir  de  les  mains>  Sz  qu'elle  voudroit 
attribuer  au  Siège  de  S.  Pierjre  ,  nonobftant 
la^  prodigieufe  oppofition  qui  fe  trouve  en- 
tre cet  ouvrage  de  ténèbres,  &  l'eiprit  du 
S.  Siège,  qui  n'rft  jamais  différent  de  celui 
de  Jelus-Chriftt 

Mais  comme  Jefus-Chrift  nous  a  appris  de 
toute  l'Eclife  en  gênerai  y  que  ,  quoique  ce 
f^it  fon  champ,  &  qu'il  n'y  eût  fcmé  que  de 
bon. grain  ,  l'homme  ennemi  ne  Lailferoit 
pas  d'y  femer  l'ivraye  s  il  nous  a  fait  com-. 
prendre  aufïipar  un  grand  nombre  d'endroits 
de  l'Ecriture,  que  ce  qui  étoit  vrai  de  TE* 
glifc  en  gênerai,  fe  verifieroit 'ttulfi  ,  avec 
une  proportion  dont  lui  fcul  conoic  cxaâe- 
ment  lamefure  ,  dan?  cette  importante  3c 
effenticile  portion  de  fon  Egliie  qui  forme 
le  S.  Siège  ,  &  qu'au  milieu  de  ceSitge  on 
verroit  naître  des  abus  ,  dont  il  n'y  auroit 
que  J'cfprit  ennemi  de  l'Eghfe  qui  [>ùt  être 
l'auteur» 

■  L'expérience  ne  nous  a  rendu  cette  Ve^ 
rite  que  trop  lenfîblc  ,  &  les  Saints  dans  les.  . 
-divers .  âges  .ont  eu  ioifi.  de  nous  prémuni 
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par  leurs  (alutaires  avertiflemens ,  â  mefnn;. 

S|u'ilsen  remarauoient  l'accompliffement.IÎ 
uifie  de  rappelfer  lefouvenir  des  Livres  de 
la  Conlideration  de  S.  Bernard ,  pour  écar« 
cer  cous  les  nuages  qui  pourroienc  obîcur- 
cir  un  principe  au$  indubicable  3  que  celui. 
qu'on  avance  ici.  I^esezemples^.du^ genre  dç 
ceux  d'Honorius  &  de  Liberç  nous  font 
voir  >  que  ces  abus  peuvent  alljer  quelque- 
fois beaucoup  au-deià  de  la  dépravation  des,, 
mœurs  &  d^  Vaff.>iblifl'emenc  de  la  iiifcipli- 
ne.  Mais  de  quelque  nacure  qu'ils  foienCyil^ 
l'ont  toujours  étrangers  au  Siège  de  S.Pierrei . 
&  fi  Dieu  permet  qu'ils  en  terniflk^ntla gloi- 
re pour  untems  y  nousfommesaffurez.qu'ils. 
ne  le  renverieropt  pus,  qu^  cesdbfcurciflc-. 
mens  n'auront  qu'un  cours  bprn6,  &  que 
ce  Siège  fubfiftcra  juiqu'a  la  lïn  des  fiecics., 
Puilque  ces  abus  n'appartiennent  pas  au, 
S..  Siège  >  on  ne  doit  donc  pas  les  lui  attrir 
buer.  De-là  eft  venu,  cc.iagadil'cernenijfat, 

?ue  l'on  fak  entre  la  Cour  de  Rome  &ie 
.  Siège.  Car  perlonne  ne  peut  trouver 
mauvais  qu'on  reproche  à  cette  Cour  fa 
coti-uption  ,  ni  qu'on  lui  falTe  même  un  cri- 
me de  rinjure  qu'elle  fait  par  là  au  S.  Siège, 
à  qui  elle  tft  unie  de  fi  près.,  quoi  qu'elle 
foit.  animée  ci*un  ci'prit  fi  contraire. 

La  Cour  de  Kome  dans  ce  point  de  vue 
n'tft  donc  autre  chofe  que  Tasnjs  des  hom- 
mes charnels  qui  environnent  les  Papes, 
qui  ne  prennent  ds  part  qu'à  leur  grandeur 
temporelle  ,  &  qui  abulent  des  .DignittX;, 
Ecclefiaftiqucs,  dont  u  n  grand,  no  rijb  refont 
revêtus.  Mais  pour  éviter  toute  illufion  y  il 
eft  rieceffaire  de  remarquer  que  la  perlonne 
même  des  Papes,  qui  par  leur  caradlere  & 
leur  dignité  font  eOentiellement  unis  au  S. 
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ï,  ne  laiCfç  pas.de  faire  partie  de  la' 
:  de  R€^ne  &dç  tenir  mène  quelque-, 
de  fa  corruption  ^  à  mefure  qu'ils  ft 
nt  domiper  par  unefprit  oppolé  àcelui 
?ur  Siège ,  S(  qu'ils  difent  ou  qu'ils  . 
desvchofes  qui.y  font  contraires»  C'eft 
quoi  leurs  propres  défaiit^  perfonneis 
À  vent  jamais  éçre  attribuez  à  leur  Siège 
ïs  condamne 

>ut  cequife  fait,  par  celui  qui  eft  afli;5  . 
ette  Chaire ,  ne  vient  pas  de  cette  Chai- 
lit  M*  Arnauld  dans  une  Lettre  à  M... 
nant  écrite  en.i^^^.  &,ila joute  qus l'on  . 
4'autantplusuni^qu'onàprouTe  moins  . 
ai  fe  fait.contre4*efprit  de  S.  Pierre  par 
qui.tiennent  la  place. 
1  dcs.plus  anciens  abus  qui  ait. éclaté., 
le  S.  Siegè  même,  c'efi  l'ambition  &  l'a- 
r  de  la  domination.  On  peut  voir  en  , 
lé  dans  les  Pref^ices  que  le  fjavant  M. 
}y  a  mjfts  à  la  tête  du  XIII.  &  du  XIV, 
medefon  Hiftoirede.rÈglile,  les  çf- 
que  la  Cour  de  Rome  a  faits  pour  Ta- 
re cettp  malheu^eure  paiCoo ,  quelles. 
\ç  écé  les  funeft.es  fuices,  quel  renvcrfe- 
dans.  la  diJTciplîne ,  quels  défordresin* 
lits  dans  le  gouvernemeijt  de  l'Egliifea 
relâchement  dans  les  mœurs  .On  y  verra 
je  des  jCpnciks  devenu  plus  rare ,  &  à., 
i entièrement  aboli,  les  appels  re^us  à , 
ede toutesparts fansdifcernement , les  , 
leges  &  les  exemptions  multipliées  à 
îs ,  les  Indulgences  prodiguées  >  la  dif-  ". 
lede  la  Pénitence  énervée , les  difpen-, 
:cordées  fans   retenue.,  &  paffées  en  . 
commun  ,  les  Bénéfices  mis  au  pilla-  . 
es  brigues  &  la  fimpnie  impunies,  .o>j,, ., 
î  aucorifées. 
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Au  milieu  dt  tous  ces  maux  s'â&H|ii& 
foicnt  les  deux  funeftes  prétentions  qui  fc 
prêcenc  h  main  l'une  à  riutrc,  la  prétentioo 
de  rinfaiilibilicé,  8^:  celle  de  la  p.uiil'ance  fur 
le  temporel  des  -Rois.  Pendant  combien  de 
fiecles  ont-elles  régné  au  milieu ^e  UCour 
de  Rome  ?  De  combien  de  maux  ont-elles 
été  la  Iburce  ?  £c  combien  de  pertes  n'ont* 
elles  pas  caufées  à  l'Eglife  ? 

Dieu  a  vu  toutes  ces  chofes  >  &  Jes'a  cont 
derées  dans  l'a  longue  patience.  Lçs.chaci- 
mens  {>aflagcrs, dontil  les  a  fouvent  punies 
ont  été  des  remèdes  incf&caces.Eii  vaiû  art-il  . 
fait  entendre  fa  voix  par  des  Conciles  géné- 
raux i  tels  qu'on  été  ceux  de  Cpuilance  éc*it 
Bile ,  où  les  abus  ont  £ié  repréCcntez  en  dér 
tail&.  févéreipeat  condamnez.  Les  fiéclcsiè . 
font  écoulez  éc  les  abus,  ont  lubfiflé.  L'éxcès^ 
oiï  ils  étoi>:nt  montez  donna  occaiSon  au  fi(k . 
nefte  ichilme  de  Luther  &.de  Calvin*  donc 
Dieu  fe  iervit  pour  commencer  à  ie^punir> 
Le  Concile  de  Trente  occupé  à  combattre 
CCS  hcrefies  nailïiintes  ,  &  d'ailleurs  travsrft 
par  les  cabales  de  ceux  qui  aj»^préhendoicnt 
une  fc^rieurc  réforme  dans  les  mœurs,  à  pei- 
ne put-il  commencer  cette  réforme  ,  dont  il 
fut  obligé  de  réferver  la  pourluite  aux  Con: 
ciles  Provinciiiux,  dont  il  ordpnna  la  tenue. 
Déjà  Dieu^qui  ne  punit  jj^m^iis  fi  fevcrcr 
ment  que  lorsqu'il  punit  des  pcchez  par  d'au?  . 
très  péchez ,  des  défordrcs  anciens  par  dfi 
nouveaux  défordres  qu'il  permet)  préparoit 
des  chàtimens  d'un  nouveau  genre  pour  pu- 
nir rinlolcnce.  "^des  hommes  qui  fe  moc- 
quoicnt  depuis  fi  long-^temsde  la  patience. 
Une  nouvelle  fcâ;e  commença  à.  fe  former 
dans  le  fciade  fon  tglife.  Moiinxplus  dan- 
ger eux. que-  Pelage  par  fes  artifices ,  comma.. 
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W  nom  dé  coure  la  Société ,  jecta  les  fonde- 
mens  de  fa  nouvelle  Théologie  ,  qui  dévoie 
rcnvcrfcr  avec  les  dogmes  les  plus  iinpor- 
tans  du  Chriftianifme ,  toutes  les  vraies  rè- 
gles des  moeurs.  Ces  erreurs  naiflanres  au- 
foicnt  été  étouffées,  fi  le  jiigemçnt  en  eut 
éjié  laiffé  aux  Evéqucs,  à  qui  il  appartenoit 
d'enconnoîtreen  premier  reffort  par  le  droit 
«taché  à  leur  caraftere.  Les  Univerfiteï  ex.- 
citéespar  eux,  les avoieîij  déjacbndfmnces 
par  de  fçavantes  cenfurèi,  &  avoient  renda 
ce  témoigna|;e  authentique  à  l'ancienne  foi. 
qui  fe  fentoit  bleflce.  Mais  Ton  craignit  a 
Rome  que  fi  on  laiffdk  agir  les  Univerficez  ^ 
2^1csEvé^ues,cela  ne  donnât  atteinte  à  l'in-  " 
faillibilité  que  Ton  vouTôit ,  conformément 
à  des  prétentions. déjà  trop  anciennes ,  tenir 
renfermée  dans  la  perfonne  des  Papes.  La 
prétendue  infaillibilité  fut  donc  la  cauie  de 
ce  qu'on  interdit  la  connoifTance  de  cette 
importante  affaire  à  ceux  qui  en  étoicnt  les . 
}^ges  naturels.'.. 

"  Elle  fut  d'ailleurs  examinée  avec  foin  fou*. 
Clément  VIII.  &  fous  Paul  V.  La  vérité  fut 
reconnue  &  le  jugement  fut  drcffé-  Mais  fes 
obftacles  qui  n'auroient  pu  arrêter  un  Con- 
cile, &  des  conÇderations  qui  n'auroient 
point  en  de  force  fur  un  Pape  èxemtdc  tou- 
tes faulfcs  préventions,  fufpendirentce  ju- 
gement, après  lequel  on  a  vainement  fou- 
piré  depuis  plus  d'un  fiecle.  Apfi  la  monf- 
tfueùfe  erreur  qui  clifpute  à  Dieu  fa  T.oute- 

Îiuiffance ,  fut>edevable  de  fa  délivrance  i 
a  politique  de  la  Cour  Romaine  ,  &  le  Mo- 
linifme  s'accrut  à  l'ombre  de  l'infaillibilité 
&  de  toutes  les  chimériques  prétentions  qm  ' 
en  font  des  fuites. 
£n vain  vpulut-on  fuppléer  en  partie  au. 
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det'iut  d'un  jut^cm-jnc  authentique  par  de*-, 
piëcautions  Ivicfctcs.  Les  Decrccs  exigez  des 
Généraux  dz  U  Société  pour  rcffexer  le  Moli- 
nifinc  dins  les  bornes  gênantes  du  Congruit 
me,  furent  des  digues  biçn.foibles  contre 
dcf  er reursd.onc  ces  Décrets  ne  retranchoient 
tout  au  plus  que  que^uesbrancbesj  pendant 
qu'ils  en  laiiibicnt  vivxe  la  racine.  Auffi» 
Yic-on  le  Molinifme  fe  répandre  4^  toutes 
parts  y-acquerir  de  jour  en  four  une  nouvelle 

hardielTe,  8c  bientôt  vouloir  bannir  de  l'E» 
glife  Pançiei)i\e  foippujr  regnei^fcuirurfef . 

ruines. 

Ce  fut  alors  que  I>?eu  oppofa>  à  cette  cr-^ 
reur  trop  ménagée  par  les  Palteurs ,  le  graod  . 
Ouvrage  de  Port-Royal ,  &  tous  les  Théo* 
giens  qui  s'y  attachèrent.  Us  ne  fe  contcn-? 
rent  pas  de  détendre  les  vcritez  de  la  Grâce} 
mais  leur  donnant  le  rang  qu'elles  meriienc 
entre  toutes  les  autres ,  ils  y,  joignirent  en- 
cpre  toutes  les  verit:; z  qui  en  découlent  cooi^ 
me  de  leur  fource ,  foibieffe  de  la  volonté  de 
l*ho.Tîtn2,  foice.de  la  Gr^e ,  gratuité  de  U  . 
ÉréJçftinacion  ,  diftindion  de  .Técat  d'in^ 
nocence,  d'JLvsc  l'c:at  di  corruption  où  nous 
vivons,  inutilité  d'j  Tancienne  alliance  par. 
rapport  a  Li  julUce,  avantages  de  la  nou-r 
Yclle ,  necedi.té;  de  l'amour  de  Dieu  ,  infuSi-i 
fance  de  la  crainte ,  fage  retenue  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  vaincs  terreucs.des 
excommunications  mjuftes ,  iolidesavanta- 

f;es  de  PEi^lifo,  lahit  rciifc^rmë  dans  ion  icin, 
ibprté  de  lire  récriture  Sainrj  pour,  les  Fi- 
dèles ,  toutes  ces  cliofcs  furent  éclaircies  & 
défendues ,  parce  qu*eilw's  furent  toutes  attar 
quées  par  les  ]  wl'uiccs,  qui  ont  trouvé  moyen 
aujourd'hui  de  les  réunir  comme  dans  un 
çof^s,  &  d'employer  le  nom  duPage  pou:. 
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les  condamner.  Ainfî  >  à  quelques  exprelTions 
près -qui  ont  vifiblement  un  bon  fensdans  le 
tivrc  du  P.  Qucfnel  ,41  ell  vrai  que  MM,  de 
Port-Royal  ont  combattu  pour  tout  ce  que 
la  Bulle  VnigenitHs  condamne,  &  que  la  Bulle 
renferme  un  précis  afle^exaû  de  ce<jueMM. 
de  Port-Royal  ont  enfcigné. 
"  C'eft  ce  que  l't)n  déplore  dans  ce  qua- 
trième Oémiïi'emenf.  On  n'y  fepare  point 
tes  importantes  veritez  de  la  perionne  de 
ceux  que  Dieu  a  fufcirez  dans  ce  dernier  âge 
pour  les  défendre.  Ces  veritei  font  leur  gloi- 
re, &  l'on  ne  peut  les  honorer,  fans  que 
i*honncur  en  rajailliffe  fur  ceux  qui  ont  fi 
gcnercufement  combattu  pour  elles.  On  re*-. 
garde  la  Bulle  comme  un  foudre  également 
laocè  contre  ces  veritez  &  contre  MM.  de 
Porc-Royal,  auflî- bien  que  contre  ceux  à 
'qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de  recueillir  leur 
cfprii,  qui  n'eft  autre  que  celui  derEglife. 
■  C'eft  donc  en  confervant  toujours  cette 
Vue  d*unir  les  perfonnes  avec  les  veritez,  que 
l'Qn  ea  vient  à  reprefenter  les  affreux  rava- 
ges que  la  Bulle  fait  dans  le  dogme.  On  dé- 
plore l'attientat'que  les  îefuites  ont  commis 
contre  le  S.  Siège,  en  faifant  fervir  le  nom 
du  Pape  piHir  flétrir  des  veritez  &  rcfpec- 
tables. 

De^ia  on  remonte  vers  l*oriffine  des  deux 
'myfteres ,  l'un  de  grâce  &  de  l^lut ,  &  l'au- 
tre d'iniquité,  qui  fe  trouvent  dévoilez  par- 
là  5  puifque  Pon  voit  clairement  aujourd'iiui 
Î[uels  étoient  les  vrais  fondemens  de  la  per- 
ecutîon  qu'on  faifoit  éprouver  à  MM.  de 
Port- Royal ,  ce  que  leurs  perlécuteurs  haïf- 
foient  en  eux  ,  &  à  quoi  tendoient  tous  les 
efforts  de  ces  hommes  pervers.  On  compare 
avec  étendre  ce  traitement  qu'a  reçu  la  Vc*- 
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rire  par  ce  dernier  coup ,  &  par  lès  circ6tt* 
ftjinccs  dont  il  eft  accompagné  »  avec  celui 
]ue  lefus-Chrift  a  autrefois  éprouvé  dani 
a  perlonnc. 

On  ne  diâimule  pas  la  grandeur  de;  la  cen- 
ta^ion  où  le  crouvenc  aujourd'hui  expofes 
les  Fidel.'s,  par  l'abandon  où  la  Vérité  pa- 
roit  être.  Car  qui  eft  celui  qui  conholt  au- 
jourd'hui la  grandeur  des  playes  qu'elle  re- 
voie ?  Qiii  en  cil  touché  autancqu'il  le  doit? 
Où  font  ceuï  qui  en  prennent  la  défeafe 
avec  ardeur?         .  . 

On  cherche  des  remfdes  contre  cette  ten- 
tation. On  apprend  J  demeurer  inviolable- 
ment  uni -à  l'Eglife,  à  refpeâer  fes  PafteurSi 
à  démêler  par  rapport  à  celui  qui  tll  le  pre- 
mier de  cous,  le  profond  ref^eâ  que  chaque 
Fidèle  doit  à  fa  Dignité  &  a  fa  perfonneyde 
Terreur  pernicieule  qu'on  nous  préfente 
fous  Ton  nom.  Mais  on  exhorte  en  même 
tems  à  s'attacher  par  les  liens  d'une  faince 
tcndrcrife  aux  précieux  relit  s  de  ceux  que  la 
Vcrîré  s\*it  choifie  pour  fcsdcfenfeursdans 
cestcmsde  nuage  6c  d'obfcuricé. 

On  rartiiYic  li  foi  par  quantité  d'exemples 
tirez  d:  THcricurc;,  qui  font  autant  d'expé- 
riences qui  nous  aft'ureiit ,  que  fi  Dieu  mec 
quelquefois  à  l'épreuve  la  iol  de  fes  fervi- 
tcurs,  il  ne  la  trompe  jamais;  mais  qu'il 
içiit  toujours  la  dcdo?nmager  d'une  manière 
qui  furpaife  Ion  actcncc. 

Enfin,  TAuccur  pour  le  confoler  des  maux 

?[ui  l'affligent ,  tourne  les  yeux  vers  les  con« 
blations  promifes  à  TEglifc  par  S.  Paul. 
Ayanc  été  porté  par  les  m.iiheurs  de  ce  tems 
à  méditer  ces  proineires,  U  crace quelques 
traits  de  l'idée  qu'en  donneles  Prophètes  & 
les  autres  Livres  de  l'ficricure.  C'cft  pour- 
quoi 
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quoi  on  a  jugé  qu'il  ne  feroic  pas  hors  de 
propos  de  tranfcrire  ici  quelques  endroits 
de  teu  M.  BolFuct  Evéquede  Mcaux,  où  ce 
favanc  Prélat  parle  de  ce  grand  événement 
d'une  manière  différente  des  préjugez  com- 
muns, mais  qui  convient  parfaitement  aux 
vues  de  l'Auteur. 

»  Saint  Pau 
«nombre  des] 

»  entre  dans  une  profon3e  confîderation  de  pi^."' 
99  ce  que  doit  devenir  un  peuple  honoré  de  ch.  io 
»  tant  de  grâces,  &  nous  découvre  tout  en- 
s>  femble  le  profit  que  nous  tirons  de  leur  ch  A- 
M  te  s  &  les  fruits  aue  produira  un  jour  leur 
»  coawcrûon. Les  fuifsJent'iU  donc  tombc^^^dit'  j^^^^ 
»  il  y  pour  nefe  relever  jamais  !  A  Dieu  ne  fiai-  j^^^  ^^ 
M  fe.  Mais  leiar  chute  a  donné  occafion  au  falut  des  f^ r^L 
nGcntiiSyafinquele/aiutdesGenttisUurcaufdtune      ''  ^ 
»  émulatiouy  qui  les  fit  rentrer  en  eux-mêmes. 
M  ^e  fi  leurckute  a  été  la  richejfe  des  Gentils,  qui 
)>  Te  font  convertis  en  fi  grand  nombre,  quille 
vi  grâce  ne  verrons ^nous  pas  reluire ,  quand  ils  re^ 
•9  tourneront  avec  plénitude  !  Si  leur  réprobation  a 
»»  été  la  réconciliation  du  monde  Jeur  rappel  ne  fer  a^ 
M  t* il  pas  une  refurreâiion  de  morti  vie'^^e  ple$ 
»>  prémices  tirées  de  ce  peuple  font  fainte  s  ^îa  ma  fie 
yyl'eft  aujp  î  fi  la  racine  eft  fainte  y  les  rameaux  le 
M  font  auffi  >  &fi  quelques-unes  des  branches  ont  été 
»  retranchées  ,  &  que  toi ,  Gentil ,  qui  n'étois 
99  qu'un  olivier  fauvage  ,  tu  aies  été  enté  parmi  les 
yiirancbes  qui  font  demeurées  fur  l'olivier  franc  , 
s»  enforte  que  tu  participes  aufuc  découlé  de  fa  ra- 
n  cine  y  garde-toi  de  t' élever  contre  les  branches 
»  naturelles,  ^e  fi  tu  t'élèves  y  fonge  que  cen'efi 
»»  pas  toi  qui  portes  la  racine  y  mais  que  c'e/i  la  ra- 
yiCine  qui  te  porte.  Tu  diras  peut-être  :  Les  bran- 
ncbes  naturelles  ont  été  coupées  y  afinquejefufic 
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«  c?ttien  leur  fU^,  Il  eft'vrâi ,  titrer  eduUré  auu- 
•>ifé  ce  retranche  ment  ^i3  c'cft  ta  foi  qui  te  foutient, 
M  Prens  donc  garde  de  ne  t* enfler  pas  ^  mais  demeu' 
>»  re  dans  la  crainte.  Car  fi  Dieu  n'a  pas  épariné 
>3  les  bramhes  natw elles ,  tu  dois  craindre  qu'Une 
s>  t'épargne  encore  moins. 

•>  Qiii  ne  trembleroiten  écoutant  ces  pa- 
n  rôles  de  TApôtrc  ?  Pouvons>nous  n*ctre 
5'  pas  épouvantez  de  la  vengeance  qui  écla- 
>3  te  depuis  tant  de  fiecles  fi  terriblement  fur 
»  les  Juifs ,  puifque  S.  Paul  nous  avertit  de 
»5  la  part  de  Dieu  que  notre  ingratitude  nous 
55  peut  attirer  un  fcmblable  traitemeot  ?  Mais 
>>  écoutons  la  fuite  de  ce  grand  myftcre. 
>î  L'Apôtre  continue  à  parler  aux  Gentils 
Jbid.iz  »  convertis.  Confidercx^t  leurdit-il,  la  tlèmen- 
&fiq,  M  ce  i3  l^  Jévériié  de  Dieu  ^-fa  féviriié  envers 
M  ceux  qui  font  déchus  de  fa  grâce  y  ^  fa  démena 
v>  en  vers  vous^  fi  toutefois  "uous  de  me  ureT^  fermes 
n  en  rétat  cùfa  bonté  vous  a  mis\  autrement  vous 
v>  fere\retran(.he%cêmme  eux,  ^e s'ils  cefjhntà'i' 
n  tre  incrédules  y  ils  feront  entende  nouveau  »  par^ 
n  ce  que  Dieu ,  qui  les  a  retrancbex.y  efi  afie\puif 
>>  Jantpour  les  faire  s  encore  reprendre.  Car  fi  vous 
n  avet^  éié  détaihe%^  de  l* olivier  fauvage ,  ou  U 
>i  nature  vous  avoit  fait  naître  ^  pçur  être  entc^ 
>5  dans  l'olivier  franc  contre  l'ordre  naturel ,  corn' 
»j  bien  plus  facilement  les  branches  naturelles  de 
,3 1* olivier  mime  feront-elles  entées  fur  leur  propre 
„  tronc.  Ici  l*-Apôtrt  s'élève  au-deffus  de  tout 
,3  ce  qu'il  vient  de  dire  s  &  entrant  dans  les 
,3  profondeurs  des  confeils  de  Dieu ,  il  pour- 
Ibld.  1$  „  fuit  ainfi  ion  Difcours  :  ^e  ne  veux  pas  y  mes 
(^  feq,  ,3  Frères ,  que  vous  ignorii{  ce  myfiere ,  afin  que 
«  vous  appreniez  à  ne  préjumer  pas  de  vous -mi- 
,«  me.  C*e(l  qu'urCe  partie  dés  fuifs  èft  tombée 
aa  dans  l'aveuglement ,  afin,  que  la  multitude  des 
n  Gentils   entrât  cependant  dans  l*Zglife  ;  & 
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'fifi  tout  Ifraii  fit  fauié^  fêle»  qu'il  eft  écrit  : 
rtira  de  Sion  un  Libcrateur  qui  bannird  jf,  tlX. 
ieté  de  facob  \  &  voici  i*aUUnce  que  je  lo, 
avec  eux  2,  lorjque  j'aurai  effacé  leurs  pe-» 

e  paffagc  que  S,  Paul  cite  ici,  félon  les 
ance  ,c6mme  il  avoit  accoutumé  ,  à 
é  que  leur  verlion  étoic  connue  par 
e  la  terre  ,  eil  encore  plus  fort  dans 
iginal  &  pris  dans  toute  fa  fuice.  • . . 
nie  S.  Ëfprit  lui  apprend  ce  que  de- 
dront  les  ]uifs,  8c  lui  déclare  ,  que  le 
nur  viendra  à  Sion  (£  s'approchem  de  cetfx  jf,  ijx, 
icoby  qui  alors  fe  converf if  ont  de  leurs  pe^  20.  zi* 
i  &  voici  y  dit  le  Seigneur  ^  l'alliance  que 
rai  avec  euêc.  Mon  Efprit  qui  eft  en  toi ,  é 
nie  y  Ç^  les  paroles  que  j'ai  mifes  en  ta 
^^demeureront  éternellement  nonjeuUmtnt 
ta  bouche^  mais  encore  dans  la  bouchère 
ffansj  a  des  enfans  de  tes  enfans  9  main» 
'(i^'i  jamais ,  dtt  le  Seigneur. 
nous  Fait  donc  voir  clairement ,  qu'a- 
la  converfion  des  Gentils  >  le  Sauveur 
Sion  avoit  méconnu  3  de  que  les  en* 
de  ]acob  avoient  rejette ,  fe  tournera 
eux  9  effacera  leurs  péchez ,  &  leur 
ri  rintelligence  des  Prophètes  qu'ils 
nt  perdue  pendant  un  long-tems^pour 
r  fucceffivement  8c  de  main  en  main 
i  toute  la  pofterité ,  &  n'être  plus  ou* 
r  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  &  autant 
;ms  qu'il  plaira  à  Dieu  le  faire  durer 
s  ce  merveilleux  événement, 
infi  ces  Juifs  reviendront  un  jour5& 
^viendront  pour  ne  s'égarer  jamais.... 
:  S.  Efprit  fait  voir  à  S.  Paul,  que  ce 
lieureux  retour  des  )uif$  fera  l'effet 
amour  que  Dieu  a  pour  leurs  pcres» 
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9»  C'cll  pourquoi  il  achevé  âinfi  fon  raifoQ- 
Igm.     »  nemcac^  ^am  à  VE'vaiîgiu  >  dit-it ,  mt 
a.  ^S.  »  nous  vous  prêchons  maiocenant  ,  tti  fmji 
^  fii*  ^  fi^^  effUf  ;^ij  pmf  t amour  de  *v§us  :  fi  Dieu  Iti 
M  a  réprou V  e2>  ^  'a  été  ^  ô  G  enxt  U ,  pour  vaus 
••  àppciler  :  man  q»mt  à  réUilwjtyf^T  Usuelle 
«ils  écoient  choîiîsdcsie  ternsde  Talliiace 
a»  jurée  avec  Abraham ,  i/j iui  dtmtMrtnnî t«Jt- 
9»  j9Uts  ihirs  à  iiiîèfi  di  iiurs  prtsiL»rUi  im} 
m  &U  vocaùm  de  Dieu  fi^tfkns  nf^numi.  il 
ai>c$mm€*vms  ne  iroyhxp&int  âutrefùisy  ($  qui 
99  vùus  ÂVt\mâfnitnaîiî  ohuwu  mt fi  morde  Ictfnft 
»dê  rînuiduihé  des  /uifs^  Dieu  ayant  voulu 
M  YO***  choifîr  pour  ks  remplacer  :  jî»/  la 
a»  fkifs  n*9nt  p9in£  oi  que  Ditu  véHi  m  %ouk 
»fmrt  mifirhorde^  afin,  qu'un  pur  Hs  Un  foi' 
»  V^i  *'  ^^r-  Dieu  a  tûui  rtnftrmi  dans  Vmreàu' 
»  liti  pmr  faire  miferkarde  à  fms  ,  &  afin  que 
p>  tous  connuffenc  k  beloin  qu'ils  ont  de  U 
a»  gtdce.  0  projtnàeur  des  tréfèt  s  de  lé  fagffi  & 
'•»  de  ia.  fmntt  de  Dieu  !  ^e  fis  juif  mm  fini 
»  mompréhenfiàies ,  &  que  fa  ^oics  fini  mpm- 
»  trahies  1  Car  qui  a  cmnu  ks  deJJ'eins  de  l?i^»> 
»  $u  qui  efi  entré  dans  fis  cenfeils  ?  ^i  Im  i 
M  donné  le  premier  peur  en  tirer  récemftnjt  >  ^/o 
«0  que  Ceft  de  lui ,  (^far  lui ,  &  en  lui^  quefiet 
»  toutes  chofis?  Lu  gloire  îuienfiii  rendue  i«* 
à»  runt  tous  les  fiecles, 

«  Voilà  ce  que  die  S.Paul  fur  l'éleaiondes 
«>  Juifs ^  fur  leur  chute,  fur  leur  recour, ïBf 
«>  enfin  fur  la  converfion  des  Gentils ,  ^ui 
9>  font  appeliez  pour  tenir  leur  place  &  pour 
t7  les  ramener  à  la  fin  des  fiécles  à  labéné- 
»  diâion  promife  à  leurs  pères,  cVft-à-dirc, 
•9  au  Chrill  cju'ils  ont  renié.  Ce  grand  Apô- 
9>  tre  nous  fait  voir  la  grâce  qui  paffe  de  peu* 
•>  pie  en  peuple  pôlir  tenir  tous  les  peuples 
'  ^  dans  la  craime  de  la  perdre  ^  6ç  nous  ca 
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»  montre  la  force  invincible ,  en  ce  qu'après 

>  avoir  convertis  les  idolàtres,elle  fe  réfcrve 

>  pour  dernier  ouvragée  de  vaincre  Tendurcif- 
0  lement&  la  perfidie  ludaïque. 

•  Par  ce  profond  confeil  de  Dieu ,  les  Juifs 
a  fubfiftent  encore  au  milieu  des  nations  où 
3  ils  font  difperfèz  &  captifs:  mais  ilsfub- 
3  fiftent  avec  lecaraâére  de  leur  réproba- 
a  tion,  déchus  vifiblementpar  leur  infidélité 
o  des  promefTes  faitiss  à  leurs  pères:  bannis 
»>  de  la  terre  promife,  n'ayant  même  aucune 
»i  rerreà  cultiver,  efclaves  par  tout  où  ils 
V»  font,  fans  honneur,  fans  liberté,  fans  au- 
»  cune  figure  de  peuple, 

Voici  la  peinture  que  fait  le  même  M.  de 
M  eaux  de  l'état  où  la  Religion  tomba  dans 
Us  derniers  tems  parmi  les  Juifs. 

y>  Cependant  à  la  fin  des  tems,  les  Juifs  Difcou 
w  mêmes  qui  le  conoifloient ,  &  qui  étoien(  fur  l't 
»ies  dépofitaires  de  la  religion,  commen-  ftoirc  ' 
sacerent,  tant  les  hommes  vont  toujours  "*^"^' 
3»  affoibliifantlaverité,  non  pointa  oublier  ^  f  7" 
»  le  Dieu  .de  leurs  percs  ,  mais  à  mêler  dans 
»  la  Religion  des  fuperHitions  indignes  de 
»  lui.  Sous  le  règne  desAfmonéens&  des  le 
»  tems  de  Jonathas,  lafcûe  des  Phariliens 
«.commença  parmi  les  Juifs.  Ils  s'acquirent 
>9.d*abordun  grand  crédit  par  la  pureté  de 
9a4eur  doftrine  &  par  l'obfcrvance  exacte 
M  de  la  Loi  :  joint  que  leur  conduite  étoïc 
30  douce,  quoiqae  régulière,  &:  qu'ils  vi- 
w.voient  entr*cux  en  grande  union. ...  a  la 
»  fin  l'ambition  fe  mit  parmi  eux.  Ils  vou- 
w  Jurent  gouverner,  &  en  effet  ils  le  don- 
»5.nerentun  pouvoir  abfolu  fur  le  peuple:  ils 
»-fe  rendirent  les  arbitres  deladoÛrine  &: 
w.dela  R^'ligion ,  qu'ils  tourneTcnt  infen- 
•»^kmcnt  à  des  pratiques  fuperilitieufes  , 

Riij 
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utiles  â  leur  inceréc  &  à  la  domination 
qu'ils  Youloicnt  établir  fur  les  confcien- 
ces  5  &  le  vrai  efpric  de  la.  Loiétoit  pzétà 
fc  perdre. 

A  ces  maux  fe  joicnic  un  plus  grand 
mal  >  l'orgueil  &  la  preibmption  s  mais  une 
préfomption  qui  alloit  à  s'attribuera  foi- 
même  le  don  de  Dieu.  Les  Juifs  accoutu- 
mez à  fe»  bienfaits  >  8c  éclairez  depuis  unt 
de  fîecles  de  fa  connoiffancc  >  oubiieVeot 
que  fa  bonté  feule  les  avoit  feparez  desaa- 
très  peuples,  &  regardèrent  fa  Grâce  com- 
me une  dette.  Raceétue  &  toujours  bénie 
depuis  deux  mille  ?ns,  ils  fe  jugèrent  ïtî 
feuls  dignes  de  connotcre  Dieu  ,8c  fe  ent- 
rent d'une  autre  elpece  que  les  hommes 
qu'ils  voyoicnt  privez  de  fa  connoiflonce. 
bur  ce  fondement  ils  regardèrent  les  Gen- 
tils avec  un  iniuportabledéd&in.  Etreforri 
d'Abrahim  félon  la  chair  ,  leur  paroiflbit 
une  diihnâion  qui  les  mectoit  natureJle- 
mentaudelfus  de  tous  les  autres;  &enfte2 
d'uiie  fi  bel  le  origine,  ils  le  croyoient  faims 
par  nature ,  Ôc  non  par  Grâce  :  erreur  qui 
dure  encore.  Ce  fut  les  Pharifiens  qui. 
cherchant  a  fe  ^rlorifkr  de  leurs  lumières 
&  de  l'exa£èc  otfervance  des  cérémonies 
de  la  Loi,  introduifirent  cette  opinion  vers 
la  fin  des  tems. Comme  ils  ne  tbngeoienc 
qu'à  fe  diftinguer  des  autres  hommes  jils 
mukiplierentïans  bornes  les  pr.i  tiques  ex- 
térieures, débiteront  toutes  leurs  pcnfées , 
quelques  contraires  qu'elles  fuifent  àla 
Loi  de  Dieu,  comme  des  traditions  au- 
thentiques. 

Encore  que  ces  fentimt'ns  n*euffent  point 
palfé  par  decre:  public  en  dogitne  de  la  Sy- 
nagogue ,  ils  {e  couloienc  ià£^cr£blemcBC 
ûk)  parmi  ie  peuple* 
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II  ne  refte  qu'un  avis  à  donner  fur  KappUcà*^ 
tîon  que  Ton  fait  de  ctrcams  paffajges  de  TE- 
cricure  &  des  Prophètes  aux  événement 
qu'on  avoic  en  vue.  On  ne  croie  pas  que  ce 
nitune  mapiere  legitimedecombatcre  la  juf* 
teiTe  de  ces  applicacions^de  s'accacker  fimple-^ 
ment  à  prouver  que  ces  endroits  des  Prophè- 
tes onc  eu  d^ai^cres^  accompliilèmens.  On' 
conviendra  fans  peine  que  l^elpric  de  Dieu- 

?ui  lesadiâez^a  préteHdtt  y  marquer  des" 
venemens  dé^a accomplis ^  (oie  dans  laper- 
fonnede  ].  C.ibitdansla  formation  de  fon- 
Eglife.  Ainfi  Pon  eft  très-éloignc  de  révo- 
quer en  doute  l'application  qui  en  a  été  fai-« 
te  par  les  interprètes  de  VEcriturc  à  ces  prc-- 
miers  évenemens^ 

Mais  l'on  a  appris  dlimé^me  M.  de  Meaux;. 
que  l'Ecriture  a  divers  fens  >  que  l'Eiprit  de 
éieu  a  fouvem  peint  des  évenemens  plu^. 
reculez  dans  d'autres  évenemcns  plus  pro- 
ches du  tcms  oùf  parloient  les  Prophètes^ 
»  Qu'ainfi  ^  une  interprecation  même  litce-^ 
»  raie. .  • ..  des  Prophètes ,  peut  très-  bieif 
^  compatir  avec  les  autres....  &  qu'enfin  ce 
»>.  qu'on  v^erra  clairement  qu'il  faudra  trou- 
*>  ver  dans  un  Prophète,  ne  laificra  pasd'yr 
»>étre  caché  en  figure,  ipus  un  fens  déj|;t 
^accompli,  &  fous  des  évenemcns  déjOi 
»fzSez,  w  C'cft  ce  que  remarque  ce  Prelac 
dans  la  Préface  de  TApocalypfc  nombre 
XV.  »  Qui  ne  fait ,  continue-c*il ,  que  la 
»>  fccondité  infinie  de  ^'Ecriture  n'eil  pas 
•3  .toujours  épuifée  par  un  feul  fens?Igno-> 
9>  rc-t-on  que  J.  C.  &  fon  E^lifc  fontpro- 
»>phetife2  dans  les  endroits  où  il  eft  clair 
«  que  Salomon ,  qu'Ezechias,  que  Cyrus  , 
»?  que  Zorobabel,  que  tant  d'autrit^s  font  en- 
aciet^a4ii9tâl^letu.c  ^C'cft  une  Ycri(4  qur 
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D>  n'eft  coriceftée  ni  par  les  Catholiques,  ni 
s,  par  les  Proceûans.  «  Il  en  rapporte  un  au- 
tre* exemple.  »£hc, dit-il,  nous«fl;jt>romis* 
3)  en  tcrrpîs  formels^par  Malachie ,  a?nsks 
»  approches  du  grand  &  du  redoutable  jpur 
9>  de  Dieu ,  c]^ui  paroit    é^re  le  lugemenc*. 
)»  L'Ecclefiafbque  femble   auâl  Ten tendre 
3)  ainH  ;  &  II  notre  Seigneur  a  attribué  ce 
M  pafla^e  de  Malachie  a  S.  Jean  Baptifte  ea 
^  deux  endroits  de  Ton  Evangile ,  c'efl;.  fans. 
M  excluiîon  de  l'autre  fens ,  puir^u'il  a  même 
»v  daigné   l'infinucr  par   c;,cs  paroles  :  Et  fi 
9?  voui  i^oidtT^le  prendre  awfi,^  t'efiJui  qui  efi. 
»>  Blii^ui  doit  i;r7^/>>  où  il  Tcmble  avoir  voulu. 
M  la. liera  entendre  ,  qu'il  y  avoit  beaucoup 
•>  de  myllf'redaiis  ce  pa{ragie,&  qu!il  ayoit. 
•X encore  un  autre;  fensiur  lequel  jl  ne  vou- 
»  loit  pas  s'expliquer  d'avantage  alors.  l\ 
M  dit  ca  un  autre  endroit  :ll  efi'vrai  qu'Elit 
r^  doit  venir  y  mais  je  voui  dis  qu'Elie  eft.tUja.. 
n.venu  ,  &ils  ne  l'ont  pas  connu,  OùS.Chty- 
»3  foftomedî.  mande  comment  ileft  vrai  qu'il 
9i  doit  venir  ,  Se  enfemble  qu'il  foit  venu> 
»  Ce  qu'il  n'accorde  qu'en  difant  qu'il  doit 
»>  venir  deux  fois,  la  première  fous  la  figure 
wdeS.Iean-Baptlfte,  &  la  féconde  en  per- 
»  fonne. 

On  eil  perfuadéquele  Lefteur  ne  fera  pas 
fiché  de  voir  ici  ces  penféc  s  de  feu  M.r£vê- 
que  de  Meaux  par  quelques  témoignages 
d'un  Grand  Pape.  C'eft  S,  Grégoire  qui 
parle  aiiifi  dans  les  Morales  fur  Job.  m  Nous 
savons  fou  vent  remarqué  ,  que  comme 
«  J.  C.  3c  Ion  Eglife  ,  c'cft-a-dire,  la  tête 
M  3c  le  corps  jie  font  qu'une  feule  pcrfonne , 
M  le  faint  homme  Job  étoit  tantôt  la  figure 
>3  de  la  tête  &  tantôt  celle  du  corps.  Aiofi 
s^fansbieiTçr  ici  en  nuUe  mnoiere.  laL.veriti. 


AVERTISSEMENT.        i^lv 
90  de  l*hiftoire ,  nous  pouvons  appliquer  en. 
»  figure  à  l'Eghfc  fainte  ces  paroles  :  E(  ily 
v>  lui  donnèrent  chacun  une  btebis  &  un  tendant. 
ii4toreilt^d*èr..  Car  encore  que  l*Eglile  perde 
^  maintenant  pluiieurs  âmes  par  l'efforc  de$. 
»  perlecutions  3c  des  tentations  en  ce  mon- 
M  de ,  elle  recevra  néanmoins  au  double  fur 
ao  la  fin  des  fieclestout  ce  qui  lui  appartienc^i 
M  îorfque  les  Gentils  qui  en  doivent  faire 
9»  partie  étant  entrez  en  fon  fein>  toute  la 
»  nation  desTuife^qnji  fe  trouvera  alors  fur 
»  la  terre,fe  rangera  auifi  fous  fa  foi.  Et  c'çft 
»  ce  que  1* Apôtre  nous  marque  par  ces  pa- 
•>  rôles  :  fufqu*i  ce  que  la  plénitude  des  Gentil t 
v>fiit  entrée  ,  &  qu*ainfi  tout  Ifra'el  foit  fauiii 
»  Et  c*eft  pour  cela  que  la  Vérité  dit  dan» 
»  l*Evangile  :  £//#  vUndra  Cf  rétablira  toutes 
n  chofes.  Car  TEglife  a  maintenant  perdu 
»  tous  les  ifraclite^ ,  qu'elle  n'a  pû.convçr- 
»  tir  par  fes  prédications  :  maisalors  qu'H- 
it lié  prêchant,  convertira  tous  ceux  qui  en- 
vd  tendront  fes  enfeignemcns,  l'Eglifc  rece- 
»  vra  comme  au  double  &  en  plus  grande 
93  abondance  tout  ce  qu'elle  a  perdu.  ...  . 
M  Mais  ce  que  notre  texte  ajoute  enfuite 
V*  marque  bien  davantage  la  cohverfîon  du 
*»  peuple  Juif:  Tous  fes /reres ,  toutes  fesfkurs 
»  (^  tous  ceux  qui  le  connoijfoient  auparavant , 
»  le  vinrent  trouver^  CS  mangèrent  du  pain  avec 
»  lui  dans  fa  maifon.  Les  frcrej  &  les  fœurs 
9»  viendront  à  ].  C.  quand  tout  le  peuple 
>>  Juif  fe  convertira  à  la  foi.  Car  c'elt  de  ce 
*>  peuple  qu'il  a  tiré  fa  naiffance  félon  la 
»'  chair. 

Et  plusbas  :  »  Les  proches  de  Job  le  vien^ 
w  nenc  confoler  après  fon  affliftion ,  parca 
•»que  le  Sauveur  fouffre  encore  dans  fes 
»  membres  fur  la  terre.  Mais  à  la  fin  du  mon^ 
ndCi  tous  les  Ifraëlites  entendant  les  Prc^ 


liiS  AVERTISSEMENT.  . 
»»  dications  d'Elic ,  courront  i  la  foi  ;  8c  fc- 
»3Jectanc  fous  la  proceâion  de  celui  qu'ils. 
»i  avoienc  fui  jur^u'alors,  ils  célébreront  ce 
»  grand  feftin  fpiricuel  dans  l'afîemblée  ge- 
»3neralede  tous,  les  peuples  de  l*Egliferen- 
9»  nis  enfembk. 

Et  plus  b^s  encori?;.»  l'ouvreavec  plaifir  lès. 
»9  yeux  de  la  foi  >  pour  contempler  ce  der- 
»  nier  feftin  Que  fera  TEglife  faiote»  en  rcce- 
»  vant  dans  ion  fein  tout  le  peuple  d'IfraèL 
M  Ce  fera  le  grand  Elie  quilles  ipvixera>£( 
»»  alors'ies  parens  ^Jes^mis  YÎendront  trou- 
»  ver  avec  des  prefens^ceUii  qu'ils voyoiein 

^  dans  rafflidion Qr  quoicjue  dans  ces 

„  derniers  tems  aufquels  paroitra  TAnte- 
»,  chrift  (4)  la  vçrtu  des  fidèles  s'aflFoiblifle 
^  un  peu  9  &  que  dans  les  combats  que 
»,  leur  livrera  cet  homme  de  perdition ,  les 
M  cœursles  plus  fermes^  foient  faifis  d*uae 
9,  extrême  crainte ,  ilefl certain  néanmoins». 
9,  qu^é.tant  fortifia  par.  lespredicationsA|. 
55  grand  Elie,  non  feulement  les  vrais  fidc- 
,D  les  perfevereront^ans  kur  attachement  i 
3,  i'Eglife  fainte;  mais  que  plufieurs  mêmes 
95  des  infidèles  fe  convertiront  à  la  foi ,  ea 
s,  forte  que  le  reflc  du  peuple  dUfraèl,  qui 
M  avoit  auparavant  été  abiolumenc  rejct- 
33  té  5  centrera  avec  une  ferveur  adniira- 
u  blc  >  dans  le  fein  de  l'Eglife  leur  mcrc 
•3  commune.  Et  c'cft  pour  cela  quç  l'Ecri- 
M  ture  dit  enfuite  :  Rtle  Seigneur  bénit  Job 
»  encore  plus  à  la  fin  qn* au  commencement, 

a,  S.  Grégoire  paroîtfupp.ofer  ici  cjue  i'AïKcchrift  vien- 
dra avant  le  tcms  d'flie.  Mais  il  ne  paroit  pastjueceia 
paiire  s'entendre  du  deruier  Antechriil ,  puifque  S.  Paul 
marque  exprc(ltm-iit ,  que  J.C.  viendra  lui-mcmc  le  dé- 
truire par  l'éclat  de  fa  préfenccAufTi  S.Auguftin  a-t-il  cru 
^uc  la  venue  d'Elic  &  la  converfiau  des  Juifs  précederoic. 
ù  venue xlc  ce  dcniiex  Antechrift. 


«« 


[  V.    GEM  I  SS  EM  ENT 
SUR 

,A  CONSTIUTION 

UNIGENITUS. 

?lafi^ent  eum  planai»  quafi  fuftr  unigenham^ 

;is  pleureront  amèrement  celui  qu'ils  ont 
blefi'é,  comme  on  pleure  un  £ls 
unique.  Zach.  ii.  lo  ^ 


9nfimmation  du  myfiere  d'iniquité  fartes ?erfi^ 
cuteurs  de  Port -Roy al.  CnicifiemcJU  de  fejus^ 
Chrifi  dam  fa  P'eriié  Ç^  dam  fin  Evangile. 

r  L.eft  donc  yrai,  mon  Dieu,  que  les  cris 
L  qu0  je  pouflbis  vers  vous  au  œdicu  de  vo- 
re  Pfiupïc  n'égaloicnt  pas  la  grandeur  des 
lauxqu'il  vous  piaiioit  de  me  faire  fentir*- 
l  eft  donc  vrai  que  {a),  la  viçUme  deUplaye  ^ 
ont  je  voyoisdéja  votre  Eglife  frappée  en 
i  perfonnc  de  vos  Saints  ,  étvit  beaucoup  au^ 
ejjks  demesgèmtjj'emens.  Vous  en  avez  trom-  f^y.^  ^^ 

a  Mnnus   pl^gx  mca:  aggr.ivata  efï  Tuper  ^emituiQ 
cum.  Job.  13,  t.  "     ' 


^%ù9  ^uktfim  èemiïmit 

t^Çplufieurs,  Seigneur^  de  ceux- mêmes qtiî 
Jfous  craignent}  6c  iis  ortt  été  trompez.  Ih 
atceodoicntlapaiï  après U plus ciuelicguer- 
rc  iic  h  guerre  n'a  fait  que  s'allumer.  En 
voyant -irotre  troupeau  diûipé,  les  pierre* 
du  Sanûuairc  diiperfécs  >  les  os  cte  vos 
Saints  éptr»le  long  de  leurs  tombeaux  \  Tare 
de  l'eûfiemi  'h*a  Jonc  plus  <ju*â  le  brifcr, 
difoient-ilsj  fes  flèches  fe  feront  çmoulTéesr 
Zc  fes  armes  auront  perdu  kur  force  pour 
(oujours, 

•Ah  !  ils  ne  comprenoient  pas  encore  que 

les  brebis  n*écoicnt  dilpcriées,  qu'ain  que 

•le  Pafteur  fût  frappé  après  elles  j  qu'à  €t% 

*  faiiltes  murailles  votre  Venté  étoit  attachée 

corne  à  fa  force  âf  à  Ton  appui  i&  que  \t\ 

Proftcr-  murs  n*étoi.ent  reftverfez ,  qu'afin  que  votre 

^j^^'  VeritéTftt  enfuit c  renverfée  Se  foulée  ^M^ 

erra."    picdsfuT-la  tcrrc.  Ils  ignoroicnc  que  votre 

E>W.  8.  ^^v^^  Agneau  ^  qui  habitoit  au  milieu  à^ 

:»..  *   *  tos  Vierges,  quis'étoit  mis  comme  un  de- 

f^ôc  entre  les  mains  de  vos  Prêtres  &  de  vos 
erviteurs,  étoic  l'unique  objet  de  la  fureur 
des  impies,  que  toutes  lès  flèches étoient 
lancées  contre  lui  feul&  contre  fa  VeÂiSI*, 
&  que  lui  feul  devoit  être  percé. 

lis  nef^avoient  pas  ,ô  mon  Dieu,  queéet 
Agneau  plein  de  douceur  (  tf  )  ,  après  avoir 
été  enlevé  de  fon  faint  azile,  alloit  J!treé- 
gorgé  de  nouveau ,  tout  immortel  qu'il  eft) 
&  ces  noires  penfées  n*avoient  pas  encore 
aflez  éclaté  :  Attachons-le  fur  le  »ois  d'une 
croix  infâme,  exterminons-le  delà terredcs 

«  Ego  quafi  agnus  manfaetos  ,  qui  poftatur  ad  viâU 

iiitm  :  &  non  cognovi  quia  cogitaven^nt  (hper  me  coafi*. 

lia  dicences  :  mittamus  ligiuun  in  pattjem  C  Id  eft>  in  Ttt' 

.  tnllie»,  in  corpus  ejus  )  èc  eradamus  eum  de  terra  vîvçn- 

thun ,  éc  flomeaejus  noamemorerur  amplius.  J2&.  11.19 

vivaus. 


J 


-^    ..  ^yur  la  Cmifiïtution.  ^  tH 

""tivaris ,  *&  que  fon  nom  foie  effacé  de  la  me- 
inoire  des  hommei. 

Mais  vpus,  Seigneur,  vous  m'àver  fait  !«.  t 
Voir  quelles  écoienc  leurs  penfées^  &  je  lés 
ai  reconnues  :  vous  m'avez  dicouverc  leurs 
mauvais  dèfleins  $  te  aujourd'hui  coût  eft  ré- 
'Vêlé.  OVeirité ,  lerufalem  vit  atitretoiscloiié 
fur  un  gibet  letrorps  doht'voiis  vous  êtes  re- 
vêtue :"&  toutes.  Itfs  Nations  vous  y  voyenc 
attachée  aujourd'hui  vous-même.  Ah  !  mal- 
heur à  mpi  I  j'étpisdonc  né^  mon  Dieu^  pour 
voir  encore  la  âéfôlation  prédite  par  vos 
Prophètes /l^abonîination  dans  le  lieu  faint, 
le  renveriement  de  votre.  Evangile,  votre 
Tainte  aHiance  propharfée ,  Votre  grâce  indi- 
gnement attaquée,  la  Miïjèftéde'votrecrarid 
Nom  infuicée ,  la  loi  de  votre  amour  dégra- 
.  dêefc^profcrite,  l'autorité  du  Sacerdoce  de 
Votre  Fils  âyilie,  vos  Evêquesdans  l'opro- 
bre  &  dans  la  fervicude,  votre  Eglife  hu- 
miliée comme  l'ancienne  eiclave,  enfin  vo- 
tre Filslui-mêmé  crucifie  de  nouveau  autant 
S[u'il  peut  rêtre  ,  &  expofé  à  l'ignominie, 
iais  quelle  eft  la  bouche  qlii  a  prononcé 
la  fentence  !  O  mon  Dieu  ,  youç  .fjavez  la 
-violence  que  fouffreici  mon  cœur,  a  Non  3  ^^'  ^ 
^jc   ne  maudirai  jamais  le  Prince  de  mon  ^'  '* 

M,  L'Auteur  fait  allufion  à  cequi  eftiapporti  ,  i.Liv. 
des  HobjChap.  X4-v-  4-  S.Saiilctanc  venu  à  des  P.trcs 
de  Brehis  ,4u'itreQcoiur3djnsron  chemin  ,  il  le  trouva 
la  ane  caverne  ,ou  ifentr.i  pour  une  nccelïicé  naturelle. 
Or  David  &  fes  gens  s'étoicnt  cachez  dans  le  fond  de  la 
même  caverne.  Les  gensde  David  lui  dirent  :  Voyez  le 
jour  doiule  Seigneur  vous  a  dit  :  Je  vou;  livrerai  votre 
ennemi  e  .rre  vos  mains ,  ah'n  que  vous  le  traitiez  com- 
me il  vous  j.Iaira.  David  s'ttant  donc  av.ia-c,  coupa  tout 
doucement  le  bord  de  la  calaque.  de  Saùl ,  &  auili-tôt  il 
fe  tvpentiten  Itti-mcme  dcce  qu'il  avoit  ainli  coupé  le 
■bord  de  ibu  vêtement ,  ôcil  die  à  les  gcas  ;  Dieu  me  gai- 
•de,ôcc.  Ji 


^         SAXr  ^éUréme  Gimîfiemtnt 

Peuple  ,  le  grand  Preftre   de  içm  Dieu.. 
^^^  Vieu  me  garde  de  porter  iawuùs  U  main  fur 
14-7  »o  ''   ^^^'fi  ^  ^^^^  ^*  MffUHTi  ^efi  aux  Mi- 
11.  i>.   ^'*"  ^  /4/>«  ^"  -ïffww  i/Ri/Mj.  Mais  aprè$ 
14,15.    avoir ,quoiqu*avcc  une  tnaiti  treoiblaace» 
comme  coupé  le  bord  de  fon  vécenent, 
pour  lui  faire  fentir  que  ceux  qu'il  hono- 
re fi  imprudemment  de  fa  confiance  ^  l\»c 
livré  entre  nos  mains>  je  lui  dirai  rcfpec- 
cueufemenc  au  nom  de  cous  mes  frerei^i 
fes  plus  fidèles  enfans:  Vày^^^  mca,  Pen^ 
€S^  reconnoiffiT,  fi  te  n*efi  pas-là  le  bûrdde^Vêtri 
vêtement  que  nous  tenons  dans  nos  mai»x  i  afth 
cela  co?ifiderc[  vous-même  y  (S  'V9yt\que  nom 
n*avons  point  fecbé  contre  'vous.   -^   cependant 
'VOUS  cherche^  tous  les  moyens  de  •  naus  ittr  ïé, 
'Vie,  ^lic  le  Seigneur  Joit  le  fuge  entre  vous^f 
nous,  c'cfi  k  lui  à  nous  faire  jufiice  i  votre 
égard  :  mais  pour  nous  y  nous  n'attenterons  ja^ 
m^is  fur  votre  perJènne.^^jU  pourfitive^^vom^ 
0  Koi  d'Jfraëi  >  qui  pourfui've^'i/ous?  Quélqucf 
cendres  déjà  éparfes, des  vers  decerrç<iae 
tous  Its  pieds  écrafent;  Si  c'efi  le  Seigneur 
(  a  )  qui  Tons  pouffe  contre  -nous ,  qu'il  nçoive 
rôdeur  du  Jàcrifice  que  nous  lui  offrons  :  mais  fi 
ce  font  les  hommes  ,  ils  font  maudits  devant- U 
Seigneur    de  nous  chafier  ainfi  aujourd'hui  de 
fon  hénlagc ,  afin  que  nous  n'y  habitions  point, 
en  nous  dijant:  Hctirc^-vous,  anathemes  iaUi%, 
ferveX^lcs  Vieux  étrangers. 

Mais  je  vous  demande  en  même  rems 9 à 
vous,  mon  Dieu,  qui  êtes  ma  force, aifez 
de  liberté  pour  pleurer  au  milieu  de  tous 

a  Si  Dominas  incitât  te  advcrfùm  me  ,  odor?tur  facrifi- 
f ium  i  fi  autcm  filii  hominum  ,  malcdiûi  funt  in  confpcâtt 
Doininirqui  ejccerunt  me  hodic ,  ut  non  habitarcmin 
hcrcditate  Domini ,  diccntcs  t  Vadc ,  fcrvi  Diisalicnis. 
I.  Kïc,  xC\  19. 


fur  U  cinftîmi'm.  loj 

mes  frètes  &  à  U  vue  de  tous  les  peuples, 
la  tache  honteufe  que  de  pernicieux  con- 
feillers  vienent  d'imprimer  fur  le  front  de 
votre  grand  Prêtre  5  affe*  de  confiance  , 
non  pour  le  méprifer  (  que  mon  fang  fc 
glace  plutôt  dans  mes  veines  )  mais  pour 
.pjéferer  votre  parole  à  celle  de  Thom- 
mc>  affer  de  courage  pour  reprocher  en 
face  à  tous  les  perfides ,  le  fatiç  de  votre 
tils  unique ,  dont  leurs  mains  font  encore 
teintes  ,  &  pour  faire  retentir  à  leurs  oreil- 
les: ces  paroles  du  premier  de  vos  Apôtres: 
Vûiis  ttve%:  renoncé  l^  ^^^«^  (^  ^^  fuft^  >  ^ohs  Art.  5. 
oïvex.  demandé  qu*on  v$hs  anordât  la  grâce  ^•'4.« 
d^un  komicidi  ^  .é^  voiés  avérait  monrir  pAu- 
tiMt  de  U  vie. 

1  L 

P»*r  pwveh  effHciuri  que  fefHs-Chrlft  dans  fen 
Evangile  vient  d*Stre  véritablement  crucifié 
farmi  nous ,  on  commence  par  donner  l*tdée 
de  U  nouvelle  Conftitution.  tHe  ne  porte 
aucim  caraSUre  de  rBFprJt  de  Vieu. 

OUi>  mon  Dieu,  je  le  vois  encore  au- 
jourd'iiui  indignement  percé  de  playes, 
ec  Plis  unique,  cet  objet  éternel  de  vos 
complaifances.  Mort  une  fois ,  il  ne  devoit 
plus  mourir  5  mais,  6  pouvoir  énorme  de  la 
cabale  ennemie  de  fon  nom  !  Ne  le  trouvant 
plus  lui-même  fous  fa  main  pour  Texter- 
minerjellca  pu  trouver  cet  Evangile  dont . 
il  jsi  préféré  la  vérité  &  la  gloire  à  fa  pio- 
prc  vie  &  à  fon  fang.  La  troupe  meurtrière 
S'*cui  eft  faifîede  cet  Evangile,  &leYoiJà 
aujourd'hui  anathême  ,  rejette  hors  des  Gal.f. 
portes  de  3erufalem>& /««.W;/ comme  toutou 

S), 


1 

Ic^  Quatrième 'CfMÊtfiutlW 

€c  qui  eft  pindu  au  b^is  ide  la  Croix-   ' 

Car, 6  mon  Dieu,  couces  ces  ppùveàut^ 
tez  aujourd'hui  fi  folemnellemeof  c^noni^   : 
fées ,  &  fi.  ét>angcfe$  a  votre  .  JÈvàïigiJc ,    ; 
i'çroienc-eiles  dcs^veritez  écrites  dans  voue 
Livre  éternel  ?  Votre  Efprit  viéncrilde^éf- 
cendre  encore  une  fois  fur.  U  ^'rre  ptar 
imprimer  de  telles. Lcix'dànsJ'les  cœiirsui}* 
T^.nt  de  foû4res  &  (le'cQnnefrespar^!3ls, 
grand  P^eu^  dii  trône  dc'l^Agneau  ,"ficé 
terrible  appareif  qui  fait  de  rlimable  Sioa 
une  montagne  fumante  de' Siiià,  vient*il  ' 
nous  avertir  (  b)  <juç  la  loi  dç  r>moar&,. 
de  la  liberté  des  enfaos.'de  Dieu  eft  paflé<s'. 

.  que  les  tables  écrites  par  l'e(prit  de  notre  " 
Dieu  ,  font  briféess  que  Mbïle  eft  le  vrai 
Prophète,  &  gu'il  n'y  en  a'pôinVdt'autVe 
à  acccnidre  après  luis  «^u'Agar  injufteinrent^ 
chudéc  va  prendre  la  placé  de  la  légitime  - 
époufe ,  Sara  errer  déformai;^  compe  uo; 

.  étrangère  &  une  çfclave  ? . 

'  Mais  graciîs  vous  foient  rendues  à  tous, 
mon  Dieu ,  qui  poiir  fixer  des  âmes  touJQUTS 
prêtes  j  fi  vous  ne  les  retenez,  *à  paueir  a 
un  autre  Evangile,  Vous  nous^avcz  appris 
par  un  oracle  infaillible  &  irrévocable  , 
que  votre  Evangile  cil  iinique  ,  immuable^ 
éternel  5 qu'un  Apôtre ^fiit-iVun  Paul,oi\ 
un'  Cephas ,  qu'un  Ange  même  venu  du^ 
l-  «•  Ciel,  puffent-ils  entreprendre  de  nous  an-, 
lioncer  un  autre  Eyangile  que  celui  qoi^ 
pous a  d'abord  été  annoncé,  nous  devrions 

«  Excommunications  portées  par  la  ConAitution ,  ln^ 
naccs  &  inveaivcS  dont  clic  eft  remplie.  ' 

b  Allufion  aux  Propofitions  qui  regardent  Tamour  de 
Dieu  ,  la  nouvelle  alliance  ,  â  la  L  X  V.  en  particàlier, 
qui  dit  que  ni  la  Loi ,  ni  Moiïc  .n'ont  point  dou  né  d'ca« 
fans  à  Jcfus-Chrift. 
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Ics  fegardcr  comme  déjà  frapcz  d'anathiê- 
mc.  Non ,  mon  Dieu ,  votre  nouvelle  al- 
liance n*eftpas  défcélucule  comme  TSincicn- 
ne,  pour  donner  lieu  à  uneaucre>  &vous 
ne  vous  repentez  pas  d'avoir  envoyé, dans  le 
monde  l*efprit  de  grâce,  qui  feul  a  pu  vous 
former  une  famille  d'Enfans  &  de  ]uftes> 

four  retirer  cet  efprit  &  le  faire  céder  à 
'efpritde  crainte  ,  qui  ne  peut  jamais  vous 
donner  qu'une  multitude  d'eiclaves  donc 
le  cœur  vous  fut  toujours  rebelle. 

Mais  il  vous  plaie  pour  la  gloire  de  votre 
grâce  de  mettre  notre  foi  à  toutes  fortes  d'é- 
preuves. Et  pourquoi  ne  permcttriez-vous 
p«^s  encore  aujourd'hui  que  (  a  )  Cephas,  ou 
abandoné  à  la  fragilité  humaine,  ou  préve- 
nu en  faveur  des  Partifans  du  Judaïfme  y 
ou  trop  timide  pour  les  bk (Ter  ^u fat  d'une 
diflimulation  funefte  à  votre  Evangile,  cef- 
fâr.pQur  un  tems  de  marcher  dans  la  vérités 
&^ue  d'autres,  jufqu'à  des  Apôtres,  fe 
ûiSafiept  emporter  à  ion  autorité  &  à  fou 
exemple  ?  Vousl'avez  permis ,  6  mon  Dieu> 
mais. helas  !  avec  plus  de  fcandale  fans  dou- 
te 5  &  parce  que  l'heure  de  la  puiffance  des 
ténèbres  eft  venue  pour  nous ,  il  ne  paroît 
point  de  Paul ,  qui  réfiftant  en  face  à  Pier- 
re ,  le  reprenne  d'une  faute  qai  tient  moins 
de  U  diffimulation  que  du  renoncement. 
Dieu  Tout-Puiffant,  oferai-je  vous  conju- 
rer d'employer  ici  pour  cette  grande  oeuvre 
de  votre  grâce  les  cris  même  que  je  pouffe 
vers  vous?  Vous .  rappellâtes  Pierre  alui- 
niém^  par  Je  chant  du  coq  5  t^put  eft  efficjice 

M  Subtrahebat  U-  fegicgabat-  fc  timens  eos  qui  ex  cir- 
cunicinone  crant  j  ÔCjimulatioiii  ejqs  coofcnfemiit  caste. . 
ïi  ita  uc  £cUarnabas  duccrctur  ab.eijiy  in  illam  limu*.. 
lacioi2£i^^  Gaj,   X.,  IX,  13».. J4.    ...    . 

Siij  ..  .   , 
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dans  la  main  de  votre  grâce  :  jç  le  dirai  donf  ^ 
à  mon  Père  5  Anges  du -Ciel,  portez  oo^, 
parole  jufqu'à  fcs  oreilles,  &. vous, 6 grâce  ' 
de  mon  Dieu,  portez-la  jiifqu'au  fond  de 
Ton  cœur.  Non,Sucefleurde  Cephas,  vpns. 
ne  marchez  fSL^fehnUwyitidei'^vaggiUf 
&  vous  êtes  rifré^(^fible.A&s  "fur  laxhairt 
deV  A^îôcres ,  vous  avez  dû  vbus  Ipaveaif 
qu^eiix  fculs  dévoient  parler  par  votfp  boa- 
che  y  qu'en  montant  dansrette  chaire  vonî  .^ 
n'y  deviez  rien  apporter  des  fûjpcftes  pré-  ' 
jugez  de  l'école  ludaïque  ,  dans  .lagacUc 
vous, avez  été  formé  par  des, jinaitres tout 
Juifs.  Ce  n*ell  ni  i  un.Molina ,  ni.à'ùn  («)  ; 
Sfpndratè"^u'iV  appartient  de  nous  inftrui- 
re,  mais  a  Pierre  &  a  Paul.  Prêchez  aiil  ; 
Nations  rachetées,  la  vertu  &  refficace  d'ua  ' 
fahg  ncceffaire  à  toute  la  terre  ,  d'une  grâ- 
ce* fans  laquelle   tout  péritVd'uri  anaour^ 
iins  qi^oi  tpuf  eft  ipripfanè  ,'.&  hcyejnczpas'^ 
nous  ilfijjéttii^  à  ràpcien  )9daïfihè  ,*à  une 
loi  impuiffahte,  aun  el^^it  de  Tervitndcj 
car  fila  Juftice  s'acquiert  par  l^Loy,le- 
fus-Chriil  fera  mort  en  vaihj  Sç  fi  Icju-, 
daïfmé  des'  novateurs'  q^ue  vous'  craignez 
d'offenfer^  fuffit  aufalut,  ifs  rcffufcitentia   " 
Loy  que"  lefus-ChrilVavoit  criicifiée,  &, 
ils" crucifient.  lefus-Chrift  que   le  Père  a  ' 

Gai.  1  relTufcitê.  5î  tnim  per  le^em  jufiitia  \ergograih, 

•    '       Chriftas  mortuus  eft,      ' 

'Sùcceffeur  de    Pierre ,  np  jougiflez  pas., 
d'imiter  foh  humble  condcfcêdance.  Uren-^ 
dit  compte  de  fa  conduite  à  fon  troupeau. 
ï^lvfiQ^  q^and  il  lui  demanda  j>oufquoi  il . 

d   M.  le   CnrMinal   de  NcwJJhs   eft.cn  état  plu$.^oc. 
^tx(o\\\\t  ,  de  convaincre  le  Pi:hlic  de  Rattachement  que,' 
WOrdinal    Albani ,  aujourd'hui  Pape  ,  avoir  pour  le   . 
«léJteftiCblc    Livre  du  Cdrdinal  Sfondrau. 


fur  l^Xonfihuthni..  ipjt  r.. 

awîrporté.JL'Evahgile  chez  les  incirconcis^ 
jie  jdédaignez  pas  de  répondre  aujourd'hui- 
à  cf es  brebi^s  que  votre  conduite  vieTitd'a-  " 
làrrper  pour  kur.prpprq  falùt^Ê  pour  je 
.v^tre.  Nous  rtjiardiolis  (4^  xeshodrimcs 
jqué  vous  Foud/oyez  aujourd'hui ,  les  ûn^f 
comme  déjà  tranlportez  dans. le  Için  d*A- 
brabam  ,  les  aùtrei  ^commp  vivans  de  la . 
foi'i  &  mârquçz^au  fbeatt  de  fesplus  dig^nes 
(^nfans  9  cous  comme  puWnez  par  la  main  de 
Qieu  mênie.  Quoi  i  vous  e.ft-iîl'urvenû  quel- 
que xaviflement  d'eiprit  j  &  les  avez-vous  * 
yk  ces  hoitimes»  non .^defcendre  du  .Giel^ 
inais  l'ortir  de  Pabîme .,  comme  une  racé  de 
l'^oeien  fcrpenc,  comiile  dé^  animaux  im- 
mondes &  impurs  qu'il  v<>us  a  'éçé  ordonn4 
d^'égorger  &  d'écralerâ  i'inft^nt?.  Vous  a- 
t-Û^éfe'dic  alors  par  l'Hl'pritqui  l'onde  les 
reiiîs  &  les  coe^rs  ,  &  qui  ne  fe  trompe 
jajBiais,  que  ce  ficxnt^-là  des  enfansde  more 
&  de. perdition? 

.  Ehl  que).crîmeont-ils^onçcpmmi$  (^3^ 
0.9t-ils  irrite  lé  Seigneur  en  adorant  des^ 
Dieux  étranger^  ?  Se  font-ils  fouillez  par, 
Iç^  îTuperftion^  des  Natlo.n\?  t^s  a-t-on-vû. 
porter  fur  rencenfoir  ùrfc  main  facrilegeV 
ott'brûle^  fur  f'autel  du  Seigneur ^uijàiitte] 
feu  que  celui  de  ion  amour,  s'élever coiï- 
VKi  les  Pontifes  &  les  oints  du  Seigneur;» 

éi  Lés  ThcoJogîtns  de  Port-Roytl ,  fi  durement  trai- 
tez dans  Jes  ^1  verres  Conflit«tions;des  Pape*,  "&  en 
partknilJer  dans  cette  •derrière.     

(  AHufion  aakdéfordres  des  Jêfuites.  Leur^oppontioR 
dli  doârine  de  la  heceffiré  de  l'amonr  de  Dieu  ,  leur  to- 
lérance pour  les  Idolâtries  de  la  Çhiné  ^ks  honteuTes  fu- 
jjçrfiit^ons^  de  hoiitidicry  ,  oi\  il  nr'oiic  pas  craint  d'crii-  . 
ptbye'r  le^teaeài'dîonsdè  TEgiFfc ,  pour  èenirrordure  de 
Û  vache ,  parce  que  les  Peuples  de  ce  Païs-là  adorent  cet'  . 
aàîirfat  i  tk  rçfpedcnr  julv^u'i  Tes  excremeiis. 
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uiurperles  premiers  droits  du  Sacerdoce  ». 
marcher  dans  la  voye  de   Çoré ,  ou  dans 
celle  de  Balaam ,  rougir  du  glorieux  oppro- 
bre du  Sauveur  d'Iracl  (  «  )  >  efiEaccr  de  leurs . 
Serfonncs  les  facrées  marques  de  l'alliancci . 
echir  le  genou  devant  le  boi's  ou  la  pier- 
re »  offrir  de  l'encens  aux  mancs  des'mortv 
divinii'er  des  bétes  à  quatre  pieds  >  &  en 
confacrer  jui'qu'à  la  bbue ,  violer-impuhé^ 
ment  toutes  les  loix  y  fi  bâtir  des  Cêlleges  L 
la  manière  des  Nations ,  remettre  en  hoonenr 
juiqu'au  milieu  de  lerùfalem  y  8ç  les  noms 
fie  les  maximes  du  Paganirme?  Répondex- 
nous  encore  :  ceux  que  vous  ayez  entreprit 
de  pulverifer  par  un  dernier  coup  de  îoa* 
dre^'iont-ils  les  iireurtriers  des  Prophètes» 
&c  avcz-vous  trouvé  dans  leurs  mams  le 
ib.  j.  fang  (  ^  )  du  nouvel  Apôtre  dont  vous  venez* 
^       vous-même  depréconifcria  glaire  ^ 

Ah  !  jufquesà  quand»  Seigneur,  nousré^ 
duircz-  vous  à  ne  voir  devant  nos  yeux  que 
des  iniquitez  Srdes  maux  >  des  violences 8c 
des  iniufticcs?Si  Ton  juge,c'tftla  paffioa 
qui  décides  les  loix  lont  v:iolétrS)&  Ton 
ne  rend  jamais  la  juftice  y  le  méchant  renii- 
];>orce  au-rdeflus  du  ]u{le  ^  &  les  jugerncBS 
lont  tous  corrompus.. 

«  In  diebus  [liis  exierunf  ex  Ifraèl    fini:  ini^ni  ,  8eria« 

ferunt  mulcis  diccnces:  Eamas  &  diipoiiaiiius  teftamen- 
Cum  cum  gemibusquz  circa  nosluiit....  de dcftinavcranc 
aliquide  pouulo  ,  àc  abierunt  ad  legem  :  &  dédit  illispo- 
tellatem  ut  tacerent  juititiain  geiitium  ,  U  sediHcaveruut 
gymnafium  in  Jerofolymis  fccumdùm  Icgcs  nationum: 
èc  Fecerunt  fibi  pracputia  ,  tC  reccfl'rrunt  àtefttamcmo  ,& 
jttiiâi  Tuiit  nationibv^>&  venu^dari  iuiit  ut  facerent  ma- 
Inm.  I.  Machab.  ii.  dc  iiiiv.  2..  Mâchai..  4.  10. 
èc  ftiiv. 

b  M.  le  Cardinal  de  Touinon  mort  à  Macao  dciai»  ••• 
8c  ^c,mirc;e  ,  par  )a  durcie'  des  Jeûiices» 
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I   I   I. 
Principes  de  ia  Grâce  ruine^,  ^ 

M Âis écoutez»  mon  Dieu,  écoute?  Je* 
-nouveaux  blâfpheiiies  qtt.*on  prétend 
aujourdihui  nous  mettre  dans  la  bpuche,, 
ppur  être  déformais  comme  les  ïbuangesde: 
votre  grand  nom.  On  vient  de,  décider  que 
TOUS  ne  ferez.plus  le togi de  l'homme.  Qui 
vous  aura  perdu  vous  &  votre  Grâce,  q^uoi-, 
qu'abandonné  dahs  fon  propre  néanç ,  pour- 
ra fe  vanter  de  n'être  pas  réduit  au  comble^ 
4e  l'indigence 5  &  de  ce  fond  qui,  félon. 
yct  Conciles ,  n'eft  par  lui-même  que  péché. 
&  que  menfonge ,  il  pourra  tirer  de  iaintcs 
pcnléesj  de  bonoes^œuvies ,  de.  faios  dcfirs.  ^ 

Vous  vous  trompiez^,  grarid.Apôtje  ,  &J 
¥OU$  nous  ^tz  trompé.  Toute  la  juftice 
que  vous  aviez  acqui le  y  avant  que  de  paf- 
(er  de  la  fervitude  d'une  loi  impuiiTinte 
foùJ.l'empirc  de  la  grâce, n'étoit  pas,  conqi.- . 
mè  Vous,  le  peniicZ;,  une  boue  vile  &.  iq-. 
f«âe  ;  vous  ignoriez  les  auguftes  privilèges, 
de'votre  liberté  i  vous  pouviez  former  des 
pe^fécs  de  falut ,  fahs.que  Dieu  vous  rendît 
capable  de  les .  former.  '  Placé  aujourd'hui 
dahs  le  fejour  de  la  v.çrité  ,  défabufez-vous. 
doçc.  Se  vantez  r-  v/ousf^us  les  yeux  mçme 
dii'Sauveur  qui  vous^  récompenfé^  den'ê- 
trô  pas  un  /leant  fans  L'amour  dont  il  a  rem- 
pli\otre  cœur  j  de  n'être  pas  par,  la  grâce 
tout  ce  que  v.ous  êtes. 

Mais  quoi,  Vérité  incarnée,  nous  avez- 
vous  trompé ,  vous  auflj  ?  ou ,  comme  fi  vous 
éjiez  peu  accoutumée  a  parler  aux  hommes 
If  langage  des  hommes ,  quoique  venuiej» 


lia  ^dtréme  Gemifiemm 

pour  aifi  dire,  à  leur  école, nous avez-voasw 
malgré  vous-nvémê,  tendu  des  pièges  dans 
vos  diicours  ?  Mille  fois  vous  nous  l'avez 
die ,  que  fans  vous ,  c^yxi  êtes  notre  force  (  «> 
nous  ne  pouvions  rien>  fans-vous^quiétei 
notre  Sauveur,  notre fan£tification »  ntere 
julhce  s  fans  vous>  qui  êtes  notre  vigne  ». 
^  dont  nous  fommçs  ks  branches*  Vou 
nous  l'avez  répété  tant  de  fois  >  que  nul^ 
peut  aller  à  vous  ,  fi  votre  Pcre  ne  l'attire^ 
que  nul  arbre  mauvais  (  &  nousfommes  tons, 
tels',  tant  que  le  fuc  de  votre  grâce,  vtt 
pas  au  moins- commencé  de  fe  répandre  es 
noDs)  que  nul  arbre  mauvais  nepeucpriH 
duire  de  bons  fruits  s  qu'une  race  de  vipe-» 
res,  trifte  condition,  de  notre  origine,  ne 
peut  tirer  dii  fond  de  foa  coeur  .de  Hn^ 
nés  çh^ti^  jufqu'à  ce  que  vpu»  ayez  .agi  for 
ce  cœur  pour  le  changer  ^què  le  faïuc  j  fit 
fut  tout  celui  des-riches  5  qui'eft  î^f^SUi 
i  i'hon^m^c  j4çyicnt  fofibie  ^  parce  que  vont 
voiis  eApoJJiileà  vous  5r  à  votr  Perc  i  (*) 
que  tout  eft  fêffible  pour  ce  grand  ou* 
vrage  à  l'hoinme  qui  peut  croire  5  qu'il 
vient  une  heure  de  yengcance  &  de  ju* 
ftice  ,  où  plufieurs  chercheront  à  entrer 
dans  la  voyedu  falut  ,  5c  ne  le  fournaty 
parce  qu'elle  leur  fera  fermée  j  que  £ 
vous  fermez  ,  perfonne  n'ouvre ,  comme 
perîbnne  ne  ferme  c.:.i;ind  vous  ouvrez,  que^ 
ceux  qui  recherchent  la  gloire  qu'ils  fc 
donnent  les  unsauxautres,  &  nou  ccllequi 
vient  de  votre  Père  feul&  de  votre  gracc,ne. 
fthvcnt  croire  i  que  ceux  qui  n^f  eurent  6w 

a  Conti:iucHes  allufionî  aux  Propofîtion»  qui  regardent 
]a  foiblelVe  de  la  volonté  lailVéc  à  cllc-mcmc. 

/;  Il  efi  aifé  dereiTiHrqaer  que  toutes  les  cxprclTions» 
«)u'on  employé  ici  foin  tirées  de  i'Etriturc. 
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totre  parole,  neconnoiffcnt  Hc  ne  compren- 
nenc  poioc  votre  langage,  qu'ils  nt  peuvent 
croire,  parce  qu'Ifaïe  a  dît  d'eux  :  //  a  aveu^ 
§lé  leurs  yeux  ^  ^  il  a  endurci  leur  cœur  \  que 
Pierre  ne  pourvoit  pas  vous  fuivre  dans  le 
tems  qu'il  le  flatoit  de  pQwvdir.c^  qu'il  fen-» 
toit  qu'il  Jefiroics  enfin  >  que  comme  la 
branche  de  la  vi^ne  ne  peut  produire  d'el- 
le-même aucun  fruit,fi  elle  nedetneure  d;rns 
la  vigne  ,  de  méiné  nous  ne  p(WT/0»i  produi- 
re aucun  fruit.  Il  nous  ne  demeurons  dans 
vous ,  parce  que  nous  ne  pouvons  rien  fans 
vous. 

Ah  !  Seigneur,  c'eft  donc  le  langage  de  vo- 
tre propre  Efprit,  qu'on  enlevé  aujourd'hui 
de  msbouchess  &  fi  vos  dilciplcs parlent 
deforniais  comme  vous ,  ils  feront  anathè- 
Jiics.  De  peur  d'humilier  une  liberté  fuper- 
"beyil  ne  faudra  plus  avertir  l'homme  de  fa 
propre  impuiffiwice,  &  ce  ne  fera  plus  qu'en 
prêtant  fa  langue  d  l'erreur  &  au  menfon- 
gc,  que.votrc  Eglife ,  cette  c halle  colombe» 
'^ui  n*a  d'autre  maître  que  vous  pour  ap- 
prendre à  gémir  ,  continuera  à  vous  dire 
dans  toutes  ks  prières  :  que  fans  votre  fe* 
cours,  fans  l'opération  toute- puiflante  de 
Votre  mifcricorde  elle  n'cll  rien  5  enfin 
qu'elle  ne  peut  vous  plaire  >  qu'elle  ne  peut 
Tien  fans  vous. 

O  enfans  des  hommes ,  vous  ne  l'igno- 
rez pas,  que  le  langage  de  toute  la  5,eire 
-étpit  le  même ,  (^ )  avant  que  vous  jettaf- 
fiez  les  fondemens  de  votre  Babel  j  tous 
.parloient  le  langage  de  leur  Seigneur  &  de 
leur  Dieu. 

Vous  avez  profcrit  ce  langage  fi  confiant 

«  Erat  auiem  v.rra  labii  unius  >  ÔC  iet\aonum  coiam- 
4em.  cen.  i  i.  x. 
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&fi  refpeétables  JS^  dès-  lors  le  votre '^8fi 
celui  de  prefquc  toute  la  terre  a  été  con- 
fondu. (  «  )  Heureux  cepend^at  fi  cette  pre-i 
miere  playe  avbit  ^  guérir  vp^re  orgii^eilj 
&  vous  forcer  d'abandonner'  rotre  fo^le 
entrcphfe.  Mais  vous  ne  if  avez  ce  queç*dt 
que  de  rougir}  rfaùmiliatioa  qui  rend  lA 
autres  humbles,  ne  fait  qu'irriter  votre  pr^ 

Sueil,  lui  donner  des  forces^  lui  fournir 
esrelTourcès  nouvelles.  Vous  aviez  refoln 
d'élever  votre  Babel  jufqui'aùx  âùes ,  &  ^c 
fendre  vocre  nom  célèbre  h  la  çonfufioA 
même  de  tout  langage  vous  a  paru  fovora- 
ble  à  votre  dcflTein  »  mais  croyez-vous  que 
ia  fcience  ne  fait  pas  dans  le^  Très^HéuU  1  il 
Vous  a  Vu,  ils'cft  ri  de  vous;  &  il  voo^a 
confondu,  non -pliis  en  rompant  »  comme 
au  commencement:,  vos  niefures  s  il  ff^it 
trop  bien  ce  qiie  vous  penfez  de'vous-md- 
<me,  vous  êtes  ce  qu'il  y  a  de  plus  fage  dans 
ie  mondes  ilfalloit  que  vous  donnaffiei'a 
tous  les  fiecles  l'exemple  de  ce  que  peut 
une  prudence  conlommée. 'Tranquille  aans 
Je  trône  de  l'on  éternité  ,  (^  )  Ils  n'aban- 
flomcront  point  IcviT  tmvcpriit  y  a  dit  le  Sei- 
gneur, qu'ils  n'aycnt  donnée  à  l'ouvrage 
toute  la  perfeâion'Cu'ils  lui  défirent ?C0 
î^bandonnons  -  Jes  donc  à  tous  les  defirs  Je 
■L'ur  cœur,  a  toutes  les  inveniions  de  leur 
propre  f^efî'c,&  qu'ils achc veut  ce  qu'ils 
^nc  commence  ,  leur  i'uccés  ie  plus  heu- 

a  Entreprife  des  ennemis  Je  la  Grâce  qui  ont  coiti- 
n-icii.é  par  introduire  dans  l'Eglile  de  nouveaux  termes 
fur  irs  dogmes  de  la  gr.io; ,  pour  obûunir  l'anvriçiir.c 
doctrine  ,  iVcqiii  en  lo:)t  vî.mus  enHiii  jal'^u'à  tairï  ccn- 
damnertoucli  langage  deiSS.  Perc's  avcclcur docirinc. 

k  CacpsruiUijue  hoc  factr» ,  nec  ddillciit  à  cogitatio- 
iilbus  fuis .  donec  eas  opère  tomplcant.  Gen.  i  i.  6. 

c  £t  dijiiîi  cos  l'ccumdii:n  delideria  cordij  corura  i 
ibujic  ia  ad  luviniionibus  fuià.  Vi\  So.  i  i. 

reu  t 
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eût  fera  la  conviâion  de  leur  folie.  (éi% 
O  hommes  fifages,  écoic-ce  donc  laie 
^randdèflein  ^ue  vous  méditiez  ?  Vous  vol* 
là  Parvenus  a  la  fin  de  vos  encrcprifes. 
Parlez  donc,  fuperbcs}  patlez  maintenant, 
attaquez  le  Très -Haut:  proferez  à  pleine 
bouche  tous  vos  blafphémes  ,  dites  donc 
hardiment  au  Seigneur  :  Pourquoi  nous 
àvez-vous  tant  humilié  dans  vos  Ecritures^ 
Bc  vous  y  donnez-vpufs  des  titres  qui  ne 
tous  conviennent  pas  >  Vous  ne  nous  appel- 
iez que  poudre  y  que  rtéant  >  comme  fi  vouii 
ne  fçaviez  pas  ce  que  nous  fommes  s  Pigno- 
rez-vous  donc  que  c'eft  à  cette  poudre  & 
i  ce  prétendu  néant  que  Vous  commandez 
de  fc  divinilcr  en  quelque  forte  en  fe  ren- 
dant faînt  comme  vous  étés  faint ,  Se  que 
c'cft  là  fon  ouvrage  enedire  plus  que  le 
vôtre  ?  Qgi  ett-ce  qui  met  de  la  différence 
entre  vous ,  nous  dites-vouS ,  entre  un  va- 
fe  d'argile  &  un  autre  vafé  d*argile  ?  Quoi  1 
ne  fçavcz-vous  donc  pas ,  que  l'être  &  la 
grâce  que  vous  nous  avez  donnez  font  des 
biens  communs  à  tous  ?  &  que  le  feul  ufa- 
ge  de  ces  biens ,  lequel  nous  ne  devons  qu'à 
lous^mêmes ,  (  b  )mct  feul  entre  nous  toute 
a  différence  que  vous  y  trouvez  ?  Ne  nous 
iites  plus  que  c'eft  vous  qui  opérez  touc 
«a  nous  ,  que  vous  difpofez  des  cœurs  avec 
empire  ^qus  fi  vous  voulez  lauyer,  nul  ne 
irous  refille^que  perfonhe  ne  vous  a  donné  le 
>rcmier5  pour  en  prétendre  recompenfe. 
Eh  !  N'eft-ce  pas  fur  les  efforts  prévus  de 
nos  volontez  que  vous  appuyez  le  folide 

éi  Scd  ultra  no:i  ptofi-icht ,  infipientia  enim  eoruta 
naanifefta  erit  o.nnibus.    i.  Tim.  3.9. 

b  Continuelles  allulions  aux  Propofi:ions  qui  regar». 
êcm.  U  force  delà  grâce. 
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fondement  de  vocre  éleâion  éternelle }  Voi- 
ii  ce  que  nous  vous  donnons ,  &  ce  qu'il 
faut  que  vous  n'attendiez  que  de  nous  fculs. 
Nous  ferons  ce  que  cous  voudrons:  nous 
fomaies  libres>  vous  nous  fauverez,non 
parce  que  vous  le  voudrez ,  mais  parce  qu'il 
nous  plaira  que  vous  nous  iauviez.  Confu- 
mez-vous  de  votre  part  en  dcfirs  ,  en  exhor- 
tations, enprcceptcs,enpromefles  &  en  me- 
naces s  touchez  encore  ,  fi  vous  le  voulez^ 
le  coeur  9  maisrefpeâueurement ,  &  à  pro- 
pos ,  voilà  votre  partage.  Mais  n'entrepreflcz 
pas  de  nous  dominer,ni  de  vouloir  tout  créer 
elAcacement  dans  nous  s  nous  fommes  nos 
maîtres  :  ne  comptez  pas  fur  la  force  de 
votre  bras  :  d'un  clin  d'oeil  nous  allons  dé- 
concerter tous  vosdeffeins  >  vous  voudrez  > 
&  vous  ne  pourrez  pas  ;  vous  vous  épuiferez 
en  grâces ,  en  attraits  y  en  démarches  préve- 
nances ,  &  nous  vous  fruftrerons  de  toutes 
vos  elperances.  Ah  !  grand  Dieu^  pourquoi 
ces  monftres  rougiront^ls  d'ajouter  encore, 
paifqu'cn  effet  ils  le  diient  dans  leurs  cœurs: 
bouffrcz  qu'on  redtifie  le  langage  de  vos  Ecri- 
tures &  de  vos  raints,ou  qu'on  les  mette 
fousranathémeinenousparlezpluscomme 
un  Dieu, ou  peu  mefuré  dans  vosparoles, 
fi  vous  êtes  fincerc  5  ou  ,  comme  fi  vous 
étiez  indij^nement  jaloux  de  la  gloire  de 
votre  créature  ,  en  nous  faifant  entendre  i 
teut  moment,  que  c'eftà  vous  feul  de  cueil- 
lir &  de  nous  mettre  dans  la  bouche  le  fruit 
de  votre  fageife,  pendant  que  nous  l'çivons 
que  nous  n'avons  qu'à  étendre  la  maia  pour 
le  prendre  ,  &  pour  devenir  i'cmbLibks  à 
vous. 
95.  Sacrilèges  reformateurs  desdifcoursdcla 
>•     Sagcflb  éternelle  l  Celui  quf  a  fait  l'oreille  7^' en- 
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tendr£-t'il  dêncpash  force  des  mots?  ttce^ 
lui  qui  enfeigne  la  fcïence  à  l* homme,  ne  vous  con- 
vaincrait-il  fas  de  votre  impie  temeriié?  A  qui  Job  ; 
donneXc'^ous  confeil}  Efi-ce  à  celui  qui  n*apas  aj-  >*  ^• 
fi\defagefie  ?  Et  voule^jvous  ginfifignaler  votre 
prudence  ?  ^i  entreprene%r'^ous  d  enfeigner  ? 
3^Vjf-«  pas  celui  qui  a  créé  les  âmes  i$  Us  ef- 

{rits'ï  lia  pefc  toutes  l'es  paroles  dans  la 
balance  de  la  vérité  s  toutes  font  fincert  s  & 
pures  3  comme  l*  argent  éprouvé  dans  le  creuftt , 
(S  qui  a  paffé  jufqu'à  fept  fois  far  le  feu.  11  dé- 
tèfte  les  détours  &  lesdéguifemens  du  four- 
be >  &  jamais  il  n'entra  dans  le  confeil  des 
langues  doubles  &  menteufcs.  Appelkz-le 
donc  déformais  à  rotre  école  ,  &  didez-lui 
vous-même  fes  propres  loix  &  fcs  oracJcs. 
Bh!  qui  étes-vous  donc  vils  &  fuperbirsin- 
fedtcs  ?  ^ui  prétend e%: vous  ajfifier  ?  Rfi-u  un  J  >^  ^ 
homme  foible  ?  ou  foutene'KjVous  quelqu'un  qui  ^-  ^• 
n^ait  pas  le  bras  ajle^  fort  ?  Ave'^vous  un  brus 
femblable  i  celui  de  Dieu  ^  ou  plutôt  allez  fort  Job.4 
pjour  briferlefien?  Quoi  encore  !  Etes-vous-  ^' 
venu  fi  tard  dans  le  monde  pour  diiputer  au 
Seigneur  la  connoiffance  de  la  vray  e  fageife? 
Julqu'à  vous  on  ^  demandé  en  vain:  D'où 
vient  donc  lafaeejje  ?  Et  où  l'intelligence  fe  trouve-  Job.  1 
t'eiUÎD'iQM  feul  a  pu  répondre ,  ^  il  a  dit  lo.  1 
qu'il  connoit  feul  la  v'oye  qui  y  conduit  &  quUl  ^^' 
ffaiteùelle  habite.  La  fouve raine  fagefe  ,  a-t-il 
ajouté  yejt  de  craindre  le  Seigneur,  comme  les 
cœur$  chaftes  le  craignent,  &  la  vraye  intel- 
ligence efi.defe  retirer  du  mal.  Pouvoir  obéir 
au  Seigneur,  &  éviter  le  mal,c'eft  dites- 
vous ,  l'appanage  de  votre  nature:  obéir  au 
Seigneur  en  effet  &  éviter  le  péché ,  c'eft , 
ajoutez-vous  ,  la  gloire  de  votre  liberté. 
Voilà  la  fageife.  Ah  !  C'eii  donc  dans  vous- 
mcme  que  vous  l'avez  trouvée,  i.'abime  dit 

Ti; 
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15.  aujourd'hui  :  Elle  eft  dans  moi ,  Maisilfaw, 
achever  &  vous  confondre  :  &  puifque  vous 
ofez  oppofer  au  Seigneur  un  bras  pluspuif- 
fanc  de  plus  invincible  que  le  fien>  dites- 
40.  nous  encore  :  A'vc^'vous  auj/t  une  voix  ^ui  /ox- 
'•      ne  comme  la  fienne  ?  Et  je  con/eJUèrai  alors  que  vo" 
tre  droite  a  le  pourvoir  de  zfcus  fanyer.  Mais  les 
voilà,  grand  Dieu,  qui  viennent  d*ouYrir 
la  bouche  pour  vous  maudire  vous-même  en 
face:  ô  blafphême!  Ah!  croyant  avoir  trouve 
dans  votre  oint  ,1e  fauteur  de  leurs  defleiiik 
impies ,  ils  fe  vantent  de  pouvoir  fufpcn- 
dre ,  ou  plutôt  d'anéantir  les  efFotrs  de  votr^ 
foudroyante  main ,  de  faire  gronder  fur  tou- 
tes les  têtes  un  tonnerre  plus  terriblcQucle 
vôtre  ,  d'arêter  à  leur  gré  vos  anàthemes. 
Vous  commanderez ,  &  ils  changeront  vos 
loixjvous  menacerez,  &  vpqs  né  ferez  pas 
redouté  i  vous  ouvrirez  l'abîme,  &  ils  le 
fermeront  5  vous  bénirez  ,   &'ils   maudi- 
ront ;  enfin  affcrvi  au  caprice  d'un  mortel,, 
s'il  lui  plaiç,il  iera  ce  que  vous  êtcs>& 
vous  ne  ferez  plus  que  ce  qu'il  eft.  Juftes  qui 
régnez  dans  les  cieux,  &  vous  qui  vivez  en- 
core ici  bas ,  rendez-vous  attentifs  à  ce  fpec- 
tacle  de  folie  &  d'impietéiSi  joignant  l'hor- 
reur au  mépris',  écriez-vous  tous  pour  ta 
gloire  de  votre  Dieu  :  (a)  Les  voilà  donc  ces 
hommes  qui  n'ont  point  pris  Vieu  pour  leur  prota- 
teurl  Le  voilà  ce  chef  fi  fage  &  Ç\  puilVant  j 
qui  anime  &  gouverne  tout  ;  ;/  a  mis  Ja  con- 
fiance dan  s  les  richejfes  dont  il  eft  le  diîlribu- 
teur  3  C^  il  s' eft  prévalu  de  fan  vain  pouvoir. 
Quel  effort  de  prudence  &  de  force  pour  dé- 
trôner le  Seigneur  fon  Chrift. 

a  Videbunt  jufti  &C  tiinebunt  ,  Ôc  fuper  eum  ridsbunt 
&  diceiit  ;  Ecce  homo  qui  non  poi'uit  Deum  adjuiorcDi 
fuum  ,  Icd  fperavit  in  mulcitudincdivitiaruni  fuarim  fc 
prxvaluit  in  vanitaie  fua.Pf.  ^i.S,  p. 
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IV. 

Vidêle  du  Molinifmey  c^eft-^dire ,  U  Libre* 
arbitre  de  l'homme  mis  i  U  place  de  T>ieu. 
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Ui ,  mon  Dieu,  tous  vos  faints  verront 
le  fuccès  de  ces  hommes  également  ez- 
travagans  &  impies,  &  ils  les  infulceront 
avec  un  ris  moqueur  j  i'etévrage  de  tous  les  je 
fâbricateurs  d'idoles  3  n'tft  que  "vanité  ,  ce  i\ 
n*efi  qu'une  illufion  Jont  oJC  dêit  rire.  Et  tel  eft 
aujourd'hui  l'ouvrage  de  ces  prétendus  fa- 
ges  du  monde  y  td^eft  le  fruit  de  leurs  grands 
travaux.  O  folie T(ir  )  Tant  d'emprcffcmens 
impies ,  tant  de  foilicitations  de  la  part  des 
ingrats  enfans  d'ifraël  auprès  du  grand  Pré- 
traitant de  mouvemens  pour  groflir  leur  fe- 
ditieufe  cabale,  pour  atrouper  autour  d'eux 
les  tribus  &  les  Princes.  Quoi  !  après  tant 
de  préparatifs  ne  devoit -on  voir  fortir 
qu'une  ridicule  idole,  l'image  d'une  béte  a 
quitrc  pieds }  (b)  0  Ijr^ély  voici  le  Dieu  qui 
vous  a  tii é  de  l'Egypte.    . 

Cet  homme  qui  fe  laiffant  éblouir  à  l'é-    ^ 
clat  de  fa  première  condition ,  fc  vit  tombé  *^^ 
àTinftant  prefque  dans  la  condition  des  bê- 
tes, tout  penché  vers  la  terre  ,  tout  plongé 
dans  le  mal ,  n'ayant  plus  disfapremiaè  jeu-    c 
m  fie  d'e/prit  (^  de  cœur  que  pour  pécher ,  jurqu'à  s  ■ 
faire  repentir  fon  Dieu  de  l'avoir  créé, cet  v. 
homme  qui  pour  le  convaincre  qu'il  étoit 

M  Nolli  popiilum    illum  quo*.i  prouus  lie   ad    ni^lum  : 

dix<rru;ic  iii:hi  :  Fac  uohi*  -'"eos  qui    bos  pr.v;.ttbnr 

C^ibiis<r?o  dixj  ;  C^i>  vellrAini  hahet  aurum  ?  Tulerunt 
&  dederunt  inihi  :  ÔC  projçci.  i!lud  in  igntrm  ,  egreiruf- 
qnc^eft  hic  vituius.  Exod.  ^z.  11.1^.14. 

b  Hi  luur  dii  tui  ,   UrJcJ ,  .^ui  te  ev.Uixerunt  <icterrra 
/f  gypti.  Ibid.  Y-  >v- 
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Tous  le  pcché ,  8c  que  ni  la  propre  fageife  ni. 
Tes  propres  efforts  ne  pouvoienc  le  délivrer, 
a  eu  befoin  de  quarante  ficelés  d'abandon, 
dans  les  voycsdes  Gentils,  &  la,  dans  cet- 
I.  te  affrcuie  école  ,  mais '.école  neceflàireà 
fon  orgueil,  a  dû^apprendre  que  fes  maîtres 
mêmes  les  plus  fa^esn'étoient  qu'égarement 
dans  leurs  penfees  ,  que  corruption  dans.. 
3*  leurs  maurs  ,  que  de^  impies  qui  faifoieot 
gémir  tous  le  poids  de  leurs  crimes  la  na- 
uire  entière  i  qui  ïé  font  tous  détournezdu 
vrai  chemin  ians  qu'un  leul  d'entr'êux  ait. 

r.,.  fait  le  bien  5  hommes  impurs  &   infidèles. 

6.  pour  qui  tout  étoit  impof  8c  i'ouillé,  hom'  . 
mes  déceftablcs ,  rebelles  &  réprouvez  à  l'é- 
gard de  routé  bonne  œuvre.  Cet  homme  qui 
après  avoir  reçu  de  Moyie  une  loi  jufte', 
bonne  ,  i'ainte  ,  n'en  a  appris  qu'à  connoi- 
tre  &  à  condamner  le  pech^  auquel  il  s'cfi 

,7,  trouve  vendu  pour  y. être  aflujetti',  &  quia 

qq.  vu  nuicre  dans  fon  cœur  à  Toccafion  de  cet- 
te méine  loi ,  une  nouvelle  abondance  de 
prévarications  &  d*iniquite2.  Cet  homme 
qui  depuis  même  qu'il  n'ett  plus  domine 
par  le  péché ,'  parce  qu'il  n'cft  plus  fous  cet- 
te loi  de  mort  à  laquelle  la  chair  rendoii 
impolSble  raccompiiiremcnt  de  la  juftice , 
\xiJLib  iouslii  loi  de  i^tjpritd'e  'vie ,  fous  lagracè 
de  ]efus-Chrift,  laquelle  l'a  délivré  de  \x 
tyrannie  de  ù  volonté  criminelle  j  cet  hom- 
me, dis-je,  qui  dans  ce  nouvel  état,  racheté, 
ix  vivant  feulement  par  une  partie  de  lui- 
m^me,  efclave  i5c  mort  encore  par  l'autre, 
lie  i  "jàit  que  gimir ,  que  fupplier ,  afin  que  les 
relU's  lie  fes  iiciis  foiQnt  brifez ,  le  voilà  au- 
jo'.ird^hui^  cet  hcr^a^e  ,  tout  couvert  qu'il 
carojt  encore  cks  peaux  de  bote  dont  Ion 
'•■y^tçur  ]'::.reYêritaucrefoiî?,  le  voilà  dcvc»  . 
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nu.piaitre  fouveraïn  de  fon  propre  coetir , 
arbkfe  de  fon  fort,  enfin  femblable  à  Dieu 
même.  Mcce  Adam  quap  mus  ex  ri  obis  faâinscft.  Gen.   î.< 

ÏQoûs  ne  vouf  adorerons  donc  plus ,  Dieu  *^* 
d* Abraham  >  .Dieu^  d*Ifaac .  8c  de  Jacob  , 
Dieu  des  Prophètes ,  Dieu  de  Pierre ,  Dieu 
de  Paul,  Dieu  <fé  tous  nos  Pères  ^  vos  App- 
rres.  Vous  rie  ferez  pour  nous  tout  au  plus 
que  le  Dieu  dcs^combàts,  lé  Dieu  des  champ  s 
Sçdes  fotêts.  Nôùs  vous  demanderons;  la 
viûbirê  pour  nos  armées^  la  fertilité  pouç 
nos  campagnes ,  des  alimèns  ,  des  véteméns, 
la  "fanté  pour  nos^çorps ,  vous  ferez  lé  DÎcu 
de  notre  fortufie  ,  &;.  nous  attendrons  dç  , 
vQifsles  riçhéfles,'la  prpfperité,  dès  mai- 
fons&des  établiflemens  heureux  :  car  en 
vaîil  abandonneriez  vous:  tous  ces  biens  i 
no.tte  propre  induôriç  &  nous,  commande- 
riez vous  de  nous  les  procurer  fans  une  at- 
tention &  ians  unfecôurs  fînguljer  de  votre 
part  î  nous  fçavons  bien  gué  c*eil  votre 
main  qui  a  tout  fait  dans  ce  monde  iénfibje^ 
que  vous;  nourriffez  julqu*aux  oifeâux  dU: 
ciel,  qu'un  cheveu  Àe  peut  tomber  de  notre 
cétîé  que  par.  votre  ordre. 

Mais  pour  ce  imondë  fpifîtuel  &  invifible  . 
où  éclatent  les  plus  grandes  merveilles  (Ah  ( 
Seigneur  hioii  Dieu  vous  fçavez  que  j'abhor- 
re tout  ce  dîfcoiirsimpie , &  que  ce  n'elï 
qu'en  frémiffant  que  je  vous  répète  ici,  i 
vous,  qui  ccesruniqUê  Dieu  demoncôtur^ 
ces  exécrables  blafphênres  du  cœur  &  de  là 
S>ouche  de  vos  ennemis)  ils  vous  le  difenç  ; 
dprîc  aujourd'hui ,  grand  Dieu ,  que  dans  lé 
monde  de  vbsfaints  &de  vos  élus  y  pus  n'ê- 
tes ni  ^arbitre  indépendant,  ni  ïe  créateur 
fuprêmc  &  tout-pûifllint.  Ici  ,  difcttt-ils;> 
VOUS  ne  cogioiandez  pas  au  néant,  6c  fi  vous  .1 
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commandez ,  votis  n'êtes  pas  obéi  par  cette 

:op.  3.  feule  raiibn  qu'il  vous  plaie  d'être pbéi.Voui, 
II.     ne  parlez  pas  en  maître  &  en  Seigi\eur,.iDais 

5-  »*•    en  luppliant  qui  exhorte  &  qui  conjure.  Vous  '. 

''  ^''  commandez*  &  cfeil.  l'homme  qui. crée  lu 
ouvrage  dont  l'excellence  fîirpaffe  tout  ce 
que  vos  propres  mains  ont  fait  elles  feules 

rop.  10  de  plus  .grand.  Vous  ne  pouvez  pas  fur  un 
coeur  ce  que  vous  avez  pu  fur  une  mer ,  fur 

rop.  14  dcsAk^uves  >  fur  des  rochers,  fur  des  yeux  & 
des  membres  malades  ,  fur  des  morts  s  & 
l'homme  le  peut  :  l'homme  î 

O  fuperb^  liberté  .des  enfans  d'Adam  » 
monftrueufe  idole»  eh  1  d*où  vous-  eft  tenue 
la  penfée  mçme  d'un  tel  attentat  >  de  vous 
élever  ainfî  contre  le  Très -Haut  ?.  Ce  n'cll 
plus  à  fes  cotez  que  vous  vous  contentez  de 
vous  placer ,  ni  d'oppofer  trône  à  trône, au- 
tel à  autel.  Vous  ne  voulez  pas  niémequ'on 
partage  l'encens 5  vous  ufurpez  tout,&ic 
pouvoir  >  &  le  Ibuverain  domaine  >  &  ie 
Icepcre  éc  la  couronne,  &  les  adorations. 
Vous  voila  dohc,  vous  que  jufqu'ice  jour 
on  ne  nous  avoit  montré  que  comme  une 
vileefchve  enchaînée.dans  vos  proprtsfers, 
attachée  honteuicment  au  char  du  prince 
de  Ja  mort ,  dans Topprobrede  votre  propre 
orgueil,  dans  les  ténèbres  &  dans  les  hor- 
reurs de  l'enfer  5  tant  que  le  fonverain  libé- 
rateur 5  le  maître  des  volontez ,  celui  qui  en 
les  enchaînant  les  rend  vraiment  libres ,  ne 
vous  avoit  pas  attiré  à  lui  par  fes  liens  &  par 
fcscharmespuiflans,  pour  vous  faire  triom- 
pher dans  ion  propre  triomphe.  Ah!  vous 
voilà  vous-même  ,  ô  monjîre  !  ©abomina- 
tion !  vous  voila,  &*;c'elt  vous  que  nous 
voyons  vous  (  ^)  t'/e-u^/- aujourd'hui  au-de^n; 

A  Rcvflatu):....h©mo  pcwcati ,  hlius  pciilitioDis,  qi-i 
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if  iâutcg  qui  efi  appelle  Dieu  ,  &  qui.  eft  aiorè^ 
jû/quà  vous  aJUèoir  dans  le  temple  de  Dieu ,  vou,^ 
lant  pafierpour  Dieu  vous-mêmes. 

Que  vos  adorateurs  &  vos  Prêtres  vienr 
ncnt  donc  maintenant  en  foulé  vous  offrir 
leurs  voeux  &  leurs  adlions  de  grâces,  qu'au 
inilieu  de  leuriautres  temples  conracrez  (a) 
mu  ciel  C$  à  la  terre  ,  on  en  voye  un  autre  s'ç- 
kvér  5  &  que  fur  le  frôntifpice  &  fur  l'au- 
tel on  life  cette  infcription  &  en  toute  foi;- 
tcs  de  langue  :  Au  Dieu  juïqu 'ici  inconnu  : 
jiu  libre-arbitre  del^komme.  Que  tous  .ces  tem- 
ples, foie  nt  ouverts  aux  voeux  de  tous  les 
peuples  9  après  avoir  demande  dans  l'un  la 
roféfi'du  ciel,  dans  l'autre  la  graîfledeU 
terre  ,  que  dans  le  vôtre  >  ô  libre -arbitre , 
ori  demande  la  religion  >  la  vertu  >  la  fainte;- 
tè'jla  vie  éternelle ,  là'profperité  des  grâces 
du  Tout-puîflant ,  le  fucccsdç  fes  miitricor- 
■^ès* prévenantes,  le  fruit  de  la  divine  fé,- 
mencc  &  la  rofée  falutaire  qui  la  rend  fe- 
cpnde^  la  Ti£i:oire  de  tous  nos  ennemis,  du 
inonde ,  du  péché ,  de  l'enfer  5  la  couronne 
enfin  que  Dieu  doit  mettre  fur  la  tête  de  fçs  '; 
fàints,&  les  mérités  qu'ir.vçut  recompenfer, 
""(Jûe  Dieu  lui-m^me,  tout  grand,  tout, 
'majeftucux  qu'il  eft.  Te  mêlant  dans  la  foule 
«fcs  âdoriiteûrs ,  vienne  à  vos  pieds  confefier 
que  l'efficace  de  votre  pouvoir  l'emporte 
fans  balancer  fur  le  fien  &  fur  celui  de  fon 
Çhritt,  que  ç'eft  votre  bras  qui  fauve /& 

advçrfatur  &  extollitar  fupra  omne  quoddicitur  Deus., 
aut  qliod  colitur  ,  ita  ut  in  templo  Dei  ledcat  oftcndeiis 
fc  tamquam  fit  Dcus.  i.  ThefT.  i.  3.4. 

b  Ailufions  auxfupcrôitions  de  la  C^ine  ,  où  l'on  cleye 

des  temples  à  toutes  les  parties  de  la  nature.  On  fçait  la 

pratique  des  Jeluites  par  rapport  aux  tableaux  qui  poj-» 

tcnt  Tifcription ,  Adokex  le  Ciii.,  qu'ils  a'om  pa.s 

'  fuit  de  diliitulté  de  pUccr-daas  leurs  E  jUfcs. 
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que  s'il  tire  de  Ton  fond  le  defir  de  fe  fauvcrj. 
c'eft  de  vous  qu'il  attend  en  effet  le'tiire 
réel  de  Sauveur.  Qu'il  maudiffe  en  votreprc- 
fence  quiconque'  avilit  votre  bras  de  cnair 
jufqu'à  n'en  pas  faire  le  ftritîc  appui  de  fa 
conhance.  Qu'il  vienne  puifcr  dans  vous  fa 
propre  fcience  ,'&  fixer  lur  vos  décifionsla 
certitude  de  fes  décrets  éternels ,  dreflcr  le 
plan  de  Ton  grand  ouvrage,  concerter  tout 
l'ordre  de  la  diftribution  de  fçsgraces,&lcur 
marquer  à  chacune  félon  votre  bon  plaifîr, 
fa  fin  heurcufe  ou  infortunée  ,  apprendrcdc 
Prop.ii  vous  les  vrais  noms  de  fes  élus  ,  ik  lesécrirc 
•'^J-  ouleseffaccrcentfois  s'il  vous pbicjjufqu'i. 
ce  que  vous  lui  zyt  i  dit  une  dernière  parole> 
enfin  vous  dire  rcfpeftueufemcut  qu'il  vous, 
révère,  qu'à  la  vérité  il  fçaura  bien  fe  vcn- 
gcr,fi  vous  refiftez  auxpenfées  du  falut  qu'il 
a  pour  vous  >  mais  qu'après  tout  dans  l'oii-  • 
vrage  de  votre  falut ,  c'eft  â  vous  de  lui  fai- 
re la  loi,  &  qu'en  cela  vous  étesfonSci- 
gxxçurde-fbn maître,  depuis  le  monicneqae- 
vous  êtes  forti  de.  fes  mains. 
Aa.17  Ah!  efprit  de  Paul,  oà  êtes-vous  en  ce 
»^-  moment  ?  Combien  feriez  vous  ému  â  la  vue 
d'une  telle  idole  l  Et  vous,  Mathatias,  cil. 
Mach.  I.  êtes-vous  aulfi  ?  Une  main  profane  porceroic- 
-.  ij.  eiig  impunément  fous  vps  yeux  de  l'encens. 
fur  un  femblable  autel? 

Mais  vous  même,  Seigneur  Jefus,  fi  c'efc 
Iàrimpie&  l'hommede  péché  de  nos  jours, 
ne  paroîtrez-vous  pas  bien-tôt  pour  le  dé- 
truire  parlefoufftc  de  votre  bouché  ?  Qijand.. 
•  Thea'.  aurez- vous  compaffion  de  votre  £glife,de 
-  8-  votre  propre  fanâuairc, de  votre  peuples 
Pauvre  peuple,  on  employé  aujourd'hui  le 
nom  de  votre  propre  Pafteur  pour  vouspre* 
fenter  une  idole  à  la  place  du  Dieu  dc  YQ% 
I^erc3.! 


% 
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O  Aaron  ,  helâs  !  (  ^  )  que  vous  a-c-il  donc 

fiit  ce  peuple,  pour  vous  porter  à  attirer  fur 

lui  un  fi  grand .  crime  ,  pour  le  dépouiller 

f>ar  cet   abomination  honteufe  julqu'à  le 
aiiTer  nud  &  fans  .armes  au  milieu  de  fcs 
ennemis? 

V. 

Ze  grand  commandement  d'aimer  Viau  e face  de 
têus  Us  cœurs, 

ON  nous  enk've  notre  Dieu ,  &  on  nous   rropof. 
iaiffe  l'homme  pour  divinité.  Vous  ai-  4î.  4*. 
mer  donc,  ô  mon  Dieu  ,  ne  fera  plus  une  loi  ^7-  4*» 

Î>oUr  nous ,  &  n'aimer  que  nous-mêmes  ne  ^J*  jî.^' 
cra  plus  un  crime.  Votre  grand  Apôtre  dit  difpcn"- 
4inachéme  à  quiconque  ne  vous  uime  pas>  labicne* 
on  leye  cet  anathême ,  &  on  le  fait  retomber  ccïté  de 
fur  Quiconque  ofe  dire  ou  4>enicr  qu'on  cil  K^^^^ 
«nathéme,  lorfqu'on  ne  vous  aime  pas.  He-        ^*"* 
las  rie  fuûîons-nous  coupables  devant  vous 
que  d'une  froide  indifférence  ,  nous  avions 
'jnfqu'ici  appréhendé  qu'un  état  fi  indigne  de 
vous  ne  vous  provocat  comme  au  vomijj'emeuty  Apec. }, 
&  Ton  oie  aujourd'hui  nous  promettre  vo-  *^' 
tre  paix  ,  quand  méaie  nous  ferions  pour 
vous  tout  de  gljce. 

O  Dieu,  qui  vous  appeliez  l'amour  &  la 
charité  même ,  ce  n'ttt  plus  l'amour  feul 
qui  vous  honore  ,  ni  à  cet  aimable  6c  glo- 
rieux caraâere  que  feront  reconnus  vos  vé- 
ritables adorateurs.  Voici  deux  maîtres 
qu'oïl  vient  de  découvrir  à  un  cœur  qui  eft 
unique.  Affervi  à  l'un  &  à  l'autre ,  l'homme 
verra  régner  en  foi  un  double  amour ,  vous 
ferez  adorée  Seigneur,  fur  un  même  autel 

b  Dixitque  (  Moyfes  )  ad  Aaron  :  Quid  tibi  fecit  hic  *    . 

populus  ,  ut  idiceres  fuper  cum  peceattim  maximum  \ 
£:£OD.  51.  II.  15. 
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âtec  la  profane  idole ,  &  l'idole  ne  fe  bt}-* 
fera  pas  >  le  royaume  fera  divifé ,  fans  être 
aéfolé,  paix  de  votre  part  p#ur  ce  cœur 
qui  vous  aiîhe  fans  réjeccer  votre  ennemi  î 
paix  de  la  part  de  votre  ennemi  pour  ce  mc- 
fne  cœur  qui  le  fett  fans  vous 'abandonner; 
accord  monftrueux  de  la  lumière  avec  lés 
ténèbres  3  du  Seigneur  avec  Belial.  'AhTft 
Paul,  entendez-vous  encore  du  haut  4« 
cieux  ces  horribles  blafphêmes?  &  fi  véu^ 
les  entendez ,  étes-vous  tranquille  dans  le 

fein  du  bonheur?  , .  , 

Pïop.^^i       Mais,ô  mon'Di'eu,  6n  jugé '"ce  jpaftïge 
V±.  ôl.  ^^^P  avatltaçeiix  pour  vous  :  on  ne  montre 
fur  lin-  de  zèle  qu'a  rdferref  &  à  reftraindre  vos 
fut^ifan.   droits:  on  abandonne  à  'Belial  le  cœur  ib 
ce  de  la  tout fon amourj  poutvbifsj  Seigneur,  on 
craiiite.    y ^yg^  \^\St  fés  Craintes  i  fes  frayeurs ,  fes  aï- 
larmes  i  fes  horreurs ,  une  foi  qui  fait  trcip- 
bler  pour  ce  qu'elle  croit ,  fans  avoir  même 
a]>prisâ  l'aimer^  une  éfperance  morte, oii 
qui  ne  vit  de  l'attente  de  vos  recompenfcs, 
que  parce   qu'elle  s'aime  àflez  elle-même 
pt)ur  craindre  vos  châtimc  ns ,  mais  qui  n'at- 
tendoit  &  ne  defiroit  rien  de' vous ,  fi'vbus 
étiez  moins  jufte  &  mois  tertibre.  On  vous 
laiffe'des  œuvres  d*èfcïave  5  une  écorcedè 
juftice,  vain  dehors  d'un  fcj)ulcre  blanchi. 
Qi^el  partage  pour  le  Dieu  fort  Si  jaloux, 
qui  venge  l'iniquité  dès  percs  julqu'à  la 
troifiéme&  quatrième  génération  danstoys 
ceux  qui  le  haïQ'ent ,  &  qui  fait  niifericorde 
dans  la  fuite  de  miQe  gcheratioias  à  cèùi 
qui  l'aiment' &  gardent  Tes  préceptes. 

Quoi  !  rîiôn  Dieu  /l'homme  va-t-il  l'e'ni- 

porter  fur  vous,  &  fa  parole  fur  la  VQtrc? 

Prop.  ^5  AUéz-voUs  déformais  brifer  lés  tables  de 

&  64-      vos  loix  j  préparer  le  royaume  de  votrèFiis 

bien 
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^icn-aiméàrefclave  comme  a  Pâifanc ,  an 
cœur  incircbncis ,  comme-à.  celui  que  vo- 
tre grâce  a  circoncis  y  i  i^ftypocrite  comme 
é l'adorateur  enefprit&én  vérité? 

N*aurez-vou5  de  foudres  que  pour  écra- 
fer  les  prédicateurs  de  vôtre  amour  ?  Efface* 
Tez-vous  de  votre  livre  ceux  qui  refuferpnc 
il'cfFacer  le  grand  précepte  qui  contient  tou- 
te la  loi  &  les  prophètes?  Aurez- vous  en  hor- 
Tcur  ces  hommes  brulans  de  zèle ,  parce 
qu'ils  veyent  qu'on  ne  vous  aime  pas  ?  Sê- 
Tone-ils  Yab^mifM^on  de  votre  ame^  s'ils  ofcnt 
encore  dire  6a  penfer  qu:'on  ne  peut  vous 
^plaire  fans  vous  aimer  ^  8é  que  vous  ne  pou- 
vez laifler  impuni  fout  ce  qui  n'a  pas  votre  Propi^^ 
amour  pour  principe  >  votre  gloire  pourfin» 
"te  votre  grand  Prêtre  Icfus-Crift,  pour  cpn- 
îecrateur  8c  pour  médiateur  ?  Ah  !  rrapercz- 
Vous  comme  autrefois  Oza ,  la  main  de  vos 
faints  Prêtres ,  s*H  ofent  repbuffer  loin  de 
▼of  autels  des  pécheurs  qui  he  viendront  i 
vous  qu'avec  des  paffions  b  totale  s ,  par  l*inftinU  Prop.  te 
di  la  nature  ou  par  la  crainte  comme  les  biies, 
au  lieu  de  s'en  approcher  par  la  foi  &  par  l*a^ 
mour  comme  les  enfansy8c  ne  aaignerez-vous  pas 
honorer  du  nom  de  conduite  pleine  defagejje  ,  Prop.g;;r 
do  lumière  ,  (S  de  charité ,  celle  de  donner  aux 
mmes  le  tems  de  porter  avec  bùmiliti ,  &  defentit 
4*ékU  du  péché  ^  de  demander  l'e/prit  de  pénitence 
iS  de  contrition  ^&  de  commencer  au  moins  à  fa^ 
tisfaire  à  votre  jufijce  avant  que  de  les  recon^ 
iilier} 

O  hommes  pleins  de  fourberie  &  de  mali- 
ce ,  vous  dont  l'efprit ,  qui  eft  l'efprit  de 
inenfonge»  a  prétendu  s'aueoir  fur  la  langue 
du  Grand  Prêtre,  c'eft  bien  à  vous  qu'à 
appartient  déparier  de  loi 3c  e difciphnC, 
de  prononcer  iur  ce  qui  eft  dû  du  fouyciMO 

y 
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inaicpc  des  cœurs.  £c  n'eft-ce  pas  'mrifi 
ha'/Jj(\,  toute  loi  &  tome  dijcipline. ,  qui  Avi^rt" 
]etté:Uiricre  vous  toutes  les  paroles  «/k  Seigneur, 
Qui  avez  fait  alliance  avec  tous  les pechcù» 
cfe  la  ccrre  par  vos  damnables  maximes  >  & 
mis  votr£  partage  avec  cous  les  cœurs  adul- 
tères &fornicaicurs,  qui  s'éloignent  du  Sei- 
gneur parce  qu'ils  ne  Taiment  pas  ?  Après 
cela  y  hommes  pleins  d'iniquité  ^  vous  avex 
voulu  rendre  le  Seigneur  lui-même.iemUa- 
ble  à  vous  3  il  condamnera.,. avez-vousdity 
aux  flammes  éternelles  tous  ceui^  qui  enl'ei-. 
gnent  qu'un  pécheur  ne. peut  rentrer  engra^ 
ce  avec  lui  fans  Trimer,  ou  qu'un  )ufte  peut 
faire  ci)rétnnncment  des  avions  tbréticnnes^[as 
les  rapporter  par  amour  à  Dieu  $&*  à  fefm-Chfift* 
Infenlcz  1  hâtez- vous,  &  vous  prépareii 
monter  au  grand  jour  iur  douze  trônes  pour 
juger  les  douze  tribus  d'Ifraël,  Vous  jugerez 
les  Apôtres  &  les^ Anges  mêmes,  vous  les 
condamnerez..  Mais  l'enfer  .où  vous  trouve-* 
rez  cette  foi  qui  ne  fait  que  trembler ,  ces 
pleurs  &  ces  larmes  que  l'amour  d'un  Dieu 
ofFcnlé  ne  fit  jamais  couler  i  ah  !  cet  enfer, 
dpnt  l'affreufe  image  a  tant  d'attraits  pour 
vous  dansvospénitens,quc  n'auroit-il  pas 
droit  d'efperer  de  votre  indulgence,  s'il  vous 
ctoic  donné  par  le  monde?  O  mon  Dieu, 
n'eft-ce  pas  là  ce  que  vous  nous  avez  prédit 
par  votre  Prophète  >  que  les  {a)  impies  agi- 

d  £c  cûiii  coraplera  fueric  dirperHo  manus  popili 
fandi  ,  coic^.piebuntur  univcrfa  hxc  :  &  ego  audivi  >  ^ 
n"bn  iiu«ilexi,  ôc  dixi  :  Domine  mi,  qukl  erit  poft  h«cc  ? 
Ht  ait  ;  V.idc  Daniel ,  quia  claufî  fuut ,  fign..rique  fcr- 
mones  »  ufque  ad  prehnituin  cempus.  Eligencur  ,  2C 
dpalbabuutur  j  ÔC.  qnaiî  ignis  probabniuur  anulci  i  2C 
înip'f  agent impii,  nequs  intelligent  om nés  impii  :  porro 
docîj  intelligent,  ità  ttinporc  cùai  ablatmn  fucrit  jn^ 
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rshnt  avec  jmpifié  >  &  qu'uucim  J*eux  n*ûumt 
V intelligence  ,  mais  qui  ceux  qui  fement  inftruits  , 
camprendment  U  vérité  des  iho/ès.  J^<e  IcfacH* 
^perpétuel  feroit  aboli  y  que  l*  abomination  de  la 
défiUatiên  feroii  établie^  &  que  touts'accompliyoit^ 
lorjque  la  dijperfion  de  la  petite  troupe  du  peufit 
feroit  achevée»  ^ 

.    le  parlerafà  mon  Dieu  >  quoique  fe  né 
fois  que  poudre  &  que  cendre.  Réporidcz- 
iDoidonc,  mon  Seigneurs  &  fi  je  luis  in- 
digne que  vous  me  parliez ,  répondez-moi 
pour  l'amour  de  votre  Eglife  &  de  mes  frè- 
res. N'eft-ce  pas  pour  nous  que  votre  Pro- 
|îh«e  a  écrit  cette  trifte  prophétie ,  &  ne 
vicDt-elle  pasde  s^accomplir ^  L'rf*(?w«^//(^« 
de.  la  défolation  annoncée  à.  l'ingrate  Jerufa- 
Jcm ,  eft  arrivée  {^)  en  fon  tems  :  votre  Pro  • 
phçjcé  ravoit  prédite  s  mais  en  voici  une  fe- 
coadê  qu^il  prédit  après  la  première ,  Se  avec 
desxirconftances  toutes  nouvelles.  N'eil-ce 
pas  r<ibomiHatâon.de  la  dèfolatioh  de  nos 
jours  ?  Vouf.  me  l-avczappn^y  Seigneur,  par 
vos  Ecritures  >  qu'un  jour  votre  colère  fè 
répandroit  invifiblement  iîir  les  nations  ré« 
belles  à  la  grâce  de  vmre  Evangile. Helas  !  ces 
^riftes  jours  ne  font-ils  point  arrivez  ?  Qije 
vo^enjnemis^Seigneur^fe  rient  de  moi^&que 
j&fois  leur  jouet  &>  leurfablé  3  mais  je  vous 
conjurerai  fansceife  de  mettre  dans  ma  té- 
têcUnefource  d'eau  ,.&  de  changer  mes  yeux 
Çù  deux.fontaines  de  larmes ,  puifque  je  vois 
aujourd'hui  dans  votre  lerufalcm^  dans  vo- 
tre faint  Temple,  ce  que  vous  abhorrez,  mon 
Pieu  ,  plus  que  toutes  les  abominations  de 

facrlficiun  ,  &c  poHtji  fuerit  abo.minatio  in  defoUtionem. 
Dan.  ïi.  7.  8.  <>.  10.  l'i^ 

a  Elle  cft  prédite  au  ch,  ?.  v.  17.  Et  celle-ci  au  chnp. 
14»  V,.  7'^ûiiv. 
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la  gentilité profane,  ce  que  voi.Teriubtci  | 
adorateurs  redoucenc  plus  que  le  renverfe- 
ment  d'un  Temple  ou  d'un  Autel,  plasqne 
rabolicion  de  tout  ce  ijue  le  dehors  de  to- 
ère  Religion peuc  avoir  de  (acre,  de  maje- 
ftueux  &  d'augufte. 

Ah  1  ancienne  lerufalem,  quand  vousyods 
vices  environnée  de  tranchées  j&preflrée  de 
toutes  parts,  vous  fûtes  faifié  de  mille  hor- 
jreurs  s  mais  quel  étoit  le  fujet  de  vos  allar* 
mes  ?  Vous  craigniez  de  voir  la  terre  de  vos  ' 
pères  foulée  fous  les  pieds  des  nations ,  vo- 
tre Temple  ruiné ,  vos  Prêtres  difperrez,  ' 
votre  fanâuaire  profané ,  1* Autel  renverlé, 
k  fang  de  vos  vi£bmes  ceffer  de  couler  foui 
lès  yeux  du  Seigneur,  votre  feu  perpétuel 
s^éteindres  &  fur  tous  ces  lugubres  débris 
de  votre  culte  détruit ,  vous  craigniez  plus 
que  tous  ks  autres  maux,  de  voir  les  tro* 
phées  profanes  &  les  idoles  de  vosimpies; 
vainqueurs  placées  dans  le  lieu  faint  oùvoos.  ' 
aviez  adoré  Votre  Dieu.  Vous  tremblieiràU 
penfée  de  tous  ces  maux ,  &  à  peine  un  refte 
de  vos  enfansa-t-il  pu  fumure  àlâdoolenr 
de  les  avoir  vus.  O!  fi  au  jour  qui  vous  fut 
donné,  vous  aviez  connu  les  grands  biens 
dont  vous  ne  pofTediéz  que  de  groiUeres  ima- 

I;es  ,  le  fang  qui  efface  vraiment  lespecheï, 
a  gracè  qui  change  l'es  coeurs,  l'efprit  éter- 
nel qui  les  confacre ,  &  en  fait  au  Dieu  vi- 
vant des  Temples,  des  Prêtres,  des  viâimes  ! 
Tant  de  biens  vou$  ont  été  cachez ,  &  vous 
les  avez  perdus  fans  les  pleurer.  Helas  !  qu'au 
milieu  de  notre  paix  apparente  notre  dou- 
leur eft  bien  plus  amere  que  ne  fût  la  vôtre  en 
ces  jours  de  votre  ruine  :  Que  nos  plaies  font 
bien  plus  profondes ,  &  l'abomination  pla« 
cée  dans  notre  faint  lieu  plus  défolance  Sc 
plus  déplorable  i 
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Enrichis  par  vos  perces  contre  toute  ;ac* 
:ente  >  contre  toute  attente  de.  même  nous 
/oyons  aujourd'hui  qtir  tout  pcrit  dans  nos 
cnains.  Ah  leudîons-nous  mérité  de  voir 
pîucôc.un  tyran  venir  à  nous  la  chaine  ou 
ie  glaive  à  la  main,  nos  villes  reo ver fées^ 
nos  Temples  détruits ,  nos  campagnes  rava- 
gée^ l 

M?is  quels  biens  venons-nous  de.perdre  ! 
Qiiel  facrifice,  grand. Dieu»  vient  d'être 
^bpli  dans  le  centre  même  >  &  dans  le  coeur 
de  la  nouvelle  Sipn  !  Le  facrifice  perpétuel 
de.  votre  charité  &  de  votre  amour.  Vous 
fioiis  l'aviez  dit  tant  de  fois ,  que  vous  n'a- 
gréâtes jamais  les  hofties&les  holocaulles  - 
ppur  lepcçhé^.que  le  cœur  contric  &  hu- 
milié,  qu'un.efprit  briié  de  douleur  dans  le  pr  éQ 
pécheur  penixeot,  écoit  Tunique  facrifice 
qui  eût  quelque  prix  à  vos  yeux  »  que  las  de 
voir  fumer  ii  longtems  fur  vos  Autels  la 
chair  &  le  fang  des  taureaux  &  des  boucs  , 
YOMs  ne  dçmandiez  pour  tout  holocauile  , 
que  la  louange  d'un  coeur  tendre  ,  ioumis  » 
f  çfpeâueux  »  &  rçconnoilVant  >  viâime  ieule 
qigne^e  vous,  feule  ialutaire  à  l'homme  r 
en  vain  Tauriçz-vous  attendue  de  la  main 
de  l'homme  nnén\e  s  vous  pouviez  Tcnrichir 
des  dons  que  vous  lui  commandie^j  de  vous 
offrir.  Vous  l'avez  fait ,  mQix  Dieu*,  en  vous 
ïormant  par  votre  Eiprit  U  vi£lime  de  vo- 
tre Fil$  unique  :  fruit  de  votre  amour  dans 
cet  éwt  de  viûime  >  c'eft  par  votre  amour 
cncorç  qu'il  s'tft  offert.  O  amour  dont  la 
'iburce  cil  dans  le  fein  d'un  Di(;u  qui  n'cft  . 
qu'amour,  vous  CLtes  l'Auteur  o  Icconfecra*- 
teu.r  ,  le  iacrificateur ,  le  conlommateur  de 
notre  nouvelle  viÛime>  &  après  l'avoir  env-  - 
\it^iU  a  4'cUc.vow  ..VOUS,  répandiez,  dan^    . 

V  iij 


%%4  .        ^;§Êtriimi  eimijfimnt  . 
cous  ceux  qui  écoieiit  choifis^ponr  entrer., 
dans  foa  corps,.  You^les fêleriez detoncce  . 
qui  eft  profane  &  Étranger  ,  tous  les  incor- 
l>oricz  dans  le  grand  Precre.de  Dieu  fcdans> 
ion  unique  viccime^  vous  conrumiez  dans 
vos  facrées  flammes ,  tout  ce  que  vous  croa-  ' 
viez  dans  ebx . de  cerreijtre ,  &  des  reftes  do 
l'ancien  Adam ,  vous  immoliez  touc ,  yons 
coni'acriez  couc ,  vous  dévoriez  coiic',  les^ 
larmes  Scies  cravaux  des  pénicens ,  comme 
les  mcrices  des  juftes  :  couc  jufqu'à  un  dcfir» 
juLqu'à  ùnepenfée.,  parce  que  tout  écoicde  ; 
votre  Empire ,  &.aâujetci  à  vos  loix s  '&  du  ^ 
chef&  des  membres  du  Rédempteur  delà  ' 
^  famceNcicé  &  ie  toute  la  cité  rachetée  eUe-mlmt^ 
^^  TOUS  neformiezqVun  Prêtre,  qu'une  viâi* 
)*i  '"^  y  qu'un  feul  lacrifice  perpétuel  &  éter- 
nel en  la  perronrie  de  lefas-Chrifl ,  le  Prêtre 
univerfel.  Ah  !  feu  facré  vous  êtes  aujour- 
d'hui éteint  \  facrificç  jperpetuel  vous  êtes  . 
aujourd'hui  aboli ,  &:lur  le  premier  Autel 
.de  toute  la  terre,  &  par  l'ordre  du  premier 
facrifice  du  Très- Haut  ! 

Qae  pouvions-nous  voir  ,  ô  mon  Dieu, 
de  plus  deiolant  &de  plus  affreux?  Ou  fera 
donc  déformais  notre  vrai  Temple  ,  notre 
vrai  Autel ,  notre  vrai- Prêtre,  notre  vraie 
viâime  ?  L'Agneau  immolé  pour  nous,  nous 
étoit  toutes  ces  choies  >  &  l'efpric  d^amour 
envoyé  dans  le  monde,  nous  faifoit  entrer 
en  pofTdiion  de  tous  ces  grands  biejns.  Plus 
de  loi  d'amour  ,  ni  pour  convertir   le  pé- 
cheur 5  ni  pour  fantlifier  les  œuvres  du  jnfte, 
ni  pour  mériter  la  récompenfe  des  faints* 
Helas  /  nous  voilà  donc  plongez  dans  l'état 
j   de  fa  Synagogue  charnelle  &  réprcuvéerLa 
^  viaimedè  falut  fer^au  milieu  de  nous ,   & 
.    iiousn'auronsplus/?/>a;wwrdenons  en  ap-  \ 


fiir  lâ^Cûtifittium.  iftK    . 

>rocher;Vousfmaudirc2,Seigneur,  notre  en- 
:cns  ,  ^nos  jours  de  Sabbac ,  nos  ioiemnicezj 
comine  autrefois  tout  le  culte  d*un  peuple» 
dpQC  \t  cœu^  écoic  loin  de  vous  5  »  Toutes 
»  nosroeutvre^^le  juûice  ne  feront  plus  à  vos 
»  yéui^  que  comme  le  linge  lé  plus  fouillé  s  ** 
fie  lors  qo-avec  un  cœur  q^ii  he.vous  aime 
pàs^  nous  vous  offrirons  votre  faint  Agneau. 
Ah  1  nous  lefjavon's  s  )a  viâtmc  par  elle- 
m^e  fera  toujours  Pobjêc  de  irocre  com- 
pUiiance  :  mais  épargnertz-vous  les  .mains 
tcdieraires  qui  oferonc  vous  le  prefenc(^r  ^ , 

Vivints  Ecritures  arrachiez  des.  mains  des 

•^  Tldiies, 

QUemanquoic-il»  6'Qf)on  Dieu,â  notre 
malheur  i  II  ne  nous  reftoic  plus  dans  . 
le$  mains  que  vos  Ecritures  :  on  nous  les 
enlève.  On  ne  vtfut  plus  que  vous  nous  par-  . 
liez,&  vous  qui  êtes  notre  Père.  Ah  !  relé- 
guez dans  cette  mil'erable.Baby  lone ,  plus  de 
commerce  avec  notre  chère  Sion  s  plus  de 
CCS  aimables  &  coniolantes  lettres  qui  nous 
vejnfoienc  de  notre  fainte  patrie  ^  &qui  char^ 
moient  fi  faintement  les  ennuis  de  notre 
exil.'  En  vain  ,  Seigrieur  ,  hoits  avez -vous 
commandé  de  méditer  votre  fainte  Loi,  en 
tout  tems  &  tpijjt  lieu  ^£a  Vaiii  avez  -  vous 
ordonne  au  Roi  de  votreyéuplç,»  de  tranf-  *Z)^I</- 
w  cHre  de  fa  pfôpre  xrtain  le  Livre  de  vos  ï7»  1% 
9>  prtçeptes ,  dfe  le  lire  tous  lès  jours  de  fa  i^« 
■9  yiei  pour  appréndfe  ^ciraindre  le  Seigneur 
a»  fdn  Dieu,  &  à  garder  ieâfaroles  &  fescé- 
».  rcaiooî'es.w  On  ignorera  même  qu'un  Dieu  .. 
leXpitrabaifi^.jufqu'i parler  à fes créaturçsi»  , 


qu'un  DieuquinousaeiUanc^zen  mouran^.. 
nous  ait  laiiVc  ua  Tcllamq^c  icellé  de  fon 
propre  fang.  Sa  bpuche  s'ouvroic  aucrefois 
a  cous  s  les  peuplcjs.couroieiu  en  foitle)  les 
enfahs  mêmes  n'éçoienc  pas  rejeccez.  Ah! 
Seigneur ,  feriez-YQ^s  irrité  contre  un  pcur 
pie  à  qui  yous  aviez  confie  tous  vos  iecretSi 
jui'qq'àle  traiter  dfformais,comme.i:euz^4Û 
P/.  87.  ^y^^^  été  blefTez  à  mprc  ^  dormei^c  dans  les 
-^  '  '  iepulcres,  dont  vous  ne  vous  touyenez  pluSi 
&quiont  été  rejetiez  de  votre  ^aia.? 

L'a vez-vous  donc  commandé  ^.mon  Dieu^ 
Èft-ce  de  votre  bouche  que  part  cette  ef- 
froyable, fente  nce  ,  qu'une  famine  défoUn- 
te  dcvoreroit  toute  la  terre ,  »  non  la  fami- 
s3  ce  du  pain  ^  ni  lafoif  de  l'eau,  mais  laia-> 
»  mine  &  la  foif  de  votre  parole.  «  Ces 
triftes  jours  prédits  par  vos  Rrophetesfont- 
ils  arrivez  ,  de  ruiner  parmi  nous  (a)  vo- 
tre Ilraël  3  &  de  ne  plus  dilCmuier  fes  cri- 
.  g.nicsj  »  de  faire  entendre  par-çouç  un  hor.. 
Amos>    -^  ^'^^y^  j^j.^-^  ^  Y^  chute  des  principaux  fou? 

''  w  tiens  du  Temple  ,  d'ordonner  â  .votre  bo- 

».  le  il  dé  ré  coucher  pour  nous  en  plein  midi» 
a?  &  de  couvrir  la  terre  de  tcinebrcs,  lort 
»  qu'elle  devroit  être,  pleine  de  lumière,  f 
Allez  -vous  grand  Dieu  ,  mettre  iur  nos 
yeux  le  bandeau  du  peuple  incrédule  ,  ou 
nous  réduire  même  à  envier  fon  fort?  Moyfe 
tout  voilé  qu'il  eft  pour  eux,  a  chez  eux 
A^.  5.  ^' ^^  tout  tcms  en  chaque  ville  des  hommes 
ii*.        w  qui  Je  prêchent  dans  les  Synagogues,  oiT 

s  Vcnit  finis  fupcr  çopulum  meutn  Ifracl,  nôa  ai- 
jjciam  ultiA  nt  i.criranieain  cuiv..  E:  ihjdcbunt  cprdines 
rempli  in  die  illa  ,  dicit  Dcminus  Dtus  ...  Et  criiin 
die  illâ  ,  dicit  Doniinns  Dcus  ,  occidn  loi  in  meridiei 
&  ténebrercere  f;u:iam  terrain  in  die  luiuiuis.  /iMO{.^i  . 
.1.  &  le*}'.  •    ■  - 


kchaquepur  de  Sabbâc.  «  Nousfoin- 
>CTe  peuple  ^  Seigneur  ,&  la  conquête 
regranaemifericocdesAb  !  nous  qui 
reçu  la  lumière  pendanc^ùe  Tancien  ' 
a  écé  aveuglé,  allons-nous ,  quoique 
ici  enfans  de  votre  Royaume ,  être 
m^eZ'  par  une  fatale ,  mais  jufte  viçiffi  - 
at^îc ténèbres  extérieures,  aux  ombres 
-noft  ;  à  ne  plus  voir  dans  vos  Ecritu- 
ïUmiere  de  votre  vilage,  à  tout  perdre^  ' 
yfe.  Se  vos  Prophètes,  &  vos  Apà-  ' 
ic  ce  Makre  unique,  mon  Dieu ,  votre 
[ue  vous  avez  promis,  ('tf)  de  fixer  au 
i  de  votre  Sion  ,  que  tous  dévoient 
ômme  de  leui's.yeux  en  lifant  fon 
ile,  par  qui  feul  tous  dévoient  être 
nez ,  depuis  le  plus  gecic  Jufqu'au  plus 

lachême  l  O  excommunication  qui  ne 
aiffe  plus  à'craihdre  que  celle  de  TE- .' 
îî  fi  c'cft  vous,  mon  Dieu ,  qui  avei 
:  contre  nous  cet  ordre  à  notre  pre- 
ifteur  :  ^  Allez  &,dites  à  ce  peuple  : 
itezce  qucjevouscTis,  &  nelcrcontf-  if.  é.^^ 
£2  point  5  voyez  ce  que  je  vous  fais  lo. 
,  &  neledifcernezpoint.  Aveuglez  le 
r  de  ce  peuple ,  rendez  tes  oreilles  p^^*  «o 
les,  &  fermez rlui  les  yeux,  de  peur  go.  8i. 
fes  veux  ne  voyent;  quêtes  oreilles  ^^\  g  * 
lencient ,  q^uefôn  cœ.ur  heconiiprea-  g  '  ^' 
c  qu'il  ne  leçon  ver  tiffe  à  moi,  &  que  g^* 
î  le  gueriffe.  «  Profanez  leurs  Fêtes  & 
ibbats.ÀppreneZ'kur  qu'on  ne  doit 
'y  honorer  par  la  leâure  de  mes  Ecri- 
niparUmeditation.de  ma  Loi.  Fai» 

1  faciet  i  te  avoUre  ultra  Doâorem  taum , 
CBC  audiehc  verbum  poft  tergum  menencis  : 
via. ,  ambukce  in  eâ.  Is.  30. 2^0»  ix. 
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ILS  cf  (Ter  parmi  eux  les  Cantiques  de  Sioir, 
li  voix  de  TEpoax  ,  &  celle  -de  l'Ep^jutc. 
Otc2  pour  toujours  ma  Loi  de  devant  Iturs 
yeux  ,  &  que  la  Science  de  ma  Vérité  foii 
pour  eux  comme  l'arbre  funefte ,  auquel 
leurs  percs  ne  purent  toucher  fans  y  trouver 
la  mort.  Trompez-  les.  encore  ,  &  qu'ils 
foicnt  trompez  5  &  que  ce  qtti  dans  votre 
bouche  ett  une  défonfe  qui  les  tue. ,  leur 
Toit  donné  de  votre  part  comme  une  parok 
de  {iïgfffe  &  de  grâce. 

Ah  1  Seigneur,  ik>us  ne  pouvons J*sgno« 
rer,  qu'étant  plus  ingrats  Ôc  plus  coupa- 
bles qu'Ifruël,  nousavons  mérité  à  pliisja- 
fte  titre  que  vous  nous  traitiez  avecUmê^ 
me  feverité.  (a)  Nous  avons  combattu  çoo-^ 
cre  votre  montagne  de  Sion ,  en  violant  la. 
Loi  qui  en  eft  iortie.  Helas  l  c'aft  dpccea? 
core  contre  nou«- mêmes  qu'ont  été  écriâ- 
tes ces.  redoutables  Prophéties  :  i>  Soycf 
w  dans  l'ctonncment  &<lan$l  la.  fiwprilc  : 
»  Soyez  dans  l'agitation  &  le  tremblement; 
»  Soyez  yvres,  mais  non  pas  de  via.rSoyei 
v  chincelans  >  mais  non  comme  ceux  Qui 
»>onc  bu.  Car  le' Seigneur  va^  répan<îr« 
yi  fur  voiis  un  efprit  d'alToupiffem^nt  ,  il 
>i  vous  fermera  les  yeux,  il  couvrira  d'un 
•  »  voile  vos  Prophètes  &  vos  Doâcurs>& 
M  toutes  les  vifions  des  i>iais  Ptophacs  ,  vous 
>5  feront  comme  les  paroles  d'un  livre  fermé 
w  avec  ies-fceaux  ,.qa*on  doiuicra  à  un  hom- 
3»  me  qui  fait  lire,  en  lui  difant ,  Jilez  ce  Li- 
»  vre  j  &  il  répondra  :  3e  ne  le .  puis  ,  parce 
v>  qu'il  eft  fermé....  C'tft  pourquoi  lé  Sei- 
»>  gneur  a  dit  ;  Parce  que  que  cepcUfilc.  s'aç* 
«  proche  de  moi. dp  bouche  ,  &.  me  glorîne 

a  Si:  crii  multitiido    gentium  ,    cjua:   dimicavciGii* 
C3:Kra  m^^tcm  Sioq.  Is.  li».  2  .  9.  ^  lc<i, 


"furhrCênftitutïBn.    ^  s^i 

t>  d«'levrcs,  mais  que  l'on  cœur  eft^loîgné 
3»  de  moi,. &  que  le  culte  qu'il  me  rencl,nô 
»  vient  que  dé  maximes  &  d'ordonnancés 
»  humaines  >  je  ferai  encore  une  merveille 
M  dans  ce. peuple,  un  prodige  étrange  qui 
»  lurprendra  tout  le  monde.  Car  la  i'âgefife 
w  de -foges  périra,  &  la  prudence  des  hom- 
»mes  ieraoblcurcie.  . 

;.  Oui>  mon  Dieu  ,  cespardles  font  pleines- 
4e  terreur  pour  nous ,  pour  nos  Prêtres-, 
nosPaûeurs  ,  &  pour  toute  notre  dation. 
lAaisiî  le  temscft  proche  de  faire  éclater 
\ot  ré  jugement  fur  la  Sodomt:  fphitucUe ,  puif- 
^ue  j'ai   cohimencé,  je  parlerai   encore  à 
mon  Seigneur  :  Perdrex-i^eus  le  jnfte  avec  l'im- 
f /c.?-Ori;vient  noujls  dire  encore,  que  dans 
Vos  châtimens  vous  pouvez  confondre  l'in- 
nocent &  le  pécheur.  Mais  no»  tous  iies  b'un  p-^ 
"^loiçié  'd'agir  de  la {orte.' Cette  conduite  eft  ttùp/^f' 
-^ijtdi^e  de  vous '^0  jugeant  comme  vous  faites  tou-  ^°* 
t^ la  terre  ,  vous  ne  pourrez  exercer  un  tel  juge- 
W»ï*Tous  ont  péché  contre  vous,mon  Dieu, 
*&  toute  chair  eft  fouillée  dès  fa  naiffan- 
ce  >  tous  hos  maux  font  de  juftcs  fupplices  >  (^cn.tt 
8c  il  n*y  a  qu'un  feul  ihnoccnt^qui  ait  fouf-  ^-  ' 
*1fcrt  5  &  cncore.n'auriez- vous  pu  le  frapper,  fi 
rfiargé  de  l'iniquité  de  nous  tous,il  ne  s'étoit 
livré  à  votre  juftice ,  comme  s'il  eût  été  le 
-  ff^cbé  mime.  Mais  après  ce  grand  facrifice  , 
mon  Dieu,  d'un  ieul  pour  tous,  vos  chàti« 
-mens  ont  été  changez  en  épreuves  >&  en  re- 
medes.pour  vos  enraus.  Les  perdrez- vous  au- 
jourd'hui ,  Seigneur,  ces  tendres  enfans? 
Voulez-vous  qu'ils  cèdent  aufli  d  la  violence 
de  cette  main  qui  leur  airache  leur  pain  en 
•leur  arrachant  vos  Ecritures,  &  cette  durC: 
^loi  cft-ellepour  eux  comme  pour  la  foule 
rets  aveugles? 
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Ah  rpùiiqu'ils  font  marauez  aucaraftetc 
de  ces  enfans  que  vous  diicernez  par  leur 
avidité  à  entendre  votre  parole  >  au  milieu 
de  cette  noire  tempête  («)  tfêus  Uwr  0M\ 
éonni  un  fignali  Tare  tendu  codtre  eux  ne 
ffauroitlesbleffcr. 

Nous  adorons  cependant  >  grand  "Dieu» 
votre  terrible  jufiice  qui  commence  d'ac* 
complir  fon  œuvre  par  l'homme  même  qui 
ne  devoit  (ervir  qu*à  votre  bonté  patcr* 
nelle  :  il  enlevé ,  3c  la  force  de  votre  grâce» 
&  le  commandement  de'vôtre  amour  v&  lis 

{^romeffes  de  votre  nouvelle  alliance ,  '&  la 
umiere  de  votre  Evangile ,  &  lia-côniplatioif 
dé  vôsEàritures:  maisce  n'eftqu'à  ceuxqiii 
l'ont  voulu  rendre  Tefclàve  dé  ieiirs  impies 
Pf.iot,  defirs ,  qui  ont  aimé  U  mdledUihà  -,  &  elle  éjt 
gS.        tombée  fur  eux ,  qui  oïit  renoncé  À  vos  beneàk^ 
tiens  ceUfteSyis  ils  en  Terpnt pnve%. 

Mais  votre  colère  même  y  Seigneur  y  a 
rempli  vos  enfans  d'intelligence,  de  ils  vous 
louent  dé -ce  <}uév6iis  êtes  irrité.  L'homme 
que  les  méchans'oat  armé  contre  nous  de 
leur  propre  fureur,  eft,  mon  Dieu ,  l'inftru- 
ment  de  vôtre  juftices  mais  ce  n'eft  point  la 
cette  houlette  du  Bon  Paftcur  ,  qui  mefure 
&  modère  6  fagement  tous  fes  coups,  &  qui 
confole  dans  le  tems  même  qu'elle  frappe. 
Cette  main  n'eft  pas  coihme  la  vôtre,  ô  Diett 
qui  êtes  notre  Père.  En  nous  ôtant  notre 
pain,  vous  nous  avertiriez  que  nous  enfom- 
mes  indignes,maisvousne  nous  défendriez 
pas  de  vous  le  demander, encore  moins  nous 
diriez- vous  qu*il  ne  nous  eft  pas  neceflairÇ) 
moins  encore  nous  menaceriez-vous  de  vo- 
tre dernier  anatbême,  fi  nous  venions  à  pleU* 

a  Dedifti  metuentibus  te  iîgnificacioncin  ,  Ht  fiigiaot 
dfacieaicûs.Fs.s^.  6, 


lôtre  perte  9  comme  fi  un  châtiment  u 
re  pouvôit  ^tre  de  votre  part  un  bien- 
digne  de  notre  reconnoiflance ,  6c  non 
des  plus  redoutables  effets  de  votre  ju<- 
ourroux,  &  dèsplus  dignes  fujets  de 
larmes.    ,  . 

>us  êtes  témèin^  ô  mon' Pieu ,  de  ce  que 
is  en  ce  momentpour  le  Chef  &  le  Père 
otre  peuple.  Il  ignore  fans  doute  le  mal 
i  fait  à  les  enfans>  qui  font  les  v&tres. 
;  qu'Abimelech  fe  jttfti£e  3  s'il  peut,  fur 
rprife^u*on  lui  a  faite  »  les  enfans  d'A- 
am  ne  làifleront  pas  de  fe  plaindre  à 
nelech  (tf)  dei'injufte  violence  avec  la- 
ie fes  ierviteur s ,  ou  jaloux ,  ou  malins, 
ônr  ôcez  ou  bouchez  les  puits  de  leur 
^'''dont  leur  père  avoit  bà ,  lui ,  fa  fa*^ 
e  entière  ,-&  tous  fes  troupeaux, 
ouvelle  barbarie  de  ces  nommes  inhu- 
i$!  les  puiffances  de  l'Enfer  inft>irerenc 
sfois ,  Seigneur  ,  aux  tyrans  de  votre 
Te,  de  iui  enlever  vo3  Ecritures,  afin 
terminer  plus  facilement  fa  fois  &  les 
es  qui  ne  livrent  pas  plutôt  leurs  corps 
Bammes,  étoient  jugez  indignes  d'être 
ptez  au»  nombre  de  vos  enfans.  O  perfe- 
Dn  inoiiie  1  On  fanâifie  aujourd'hui  rim- 
:  de  ces  premiers  monftres  1  .Mais  qu*on 
:ache ,  &  que  toute  la  terre  l'écoute  : 
►  quelque  nom  que  vienne  a  nou|||/car  il 
'iendra  janyais  en  votre  nom  ,^  mon 
1)  celui  qui  voudroit  exterminer  i  no- 
igard  vos  faintes  Ecritures ,  nous  n'a- 
►qu'une  réponfeâ  lui  faire ,  &  c'cft  celle 
os  Martyrs  :  il  vaitt  mieux  que  nousfeyons 

X  incrapavit  Abimelech  propter  pateam  aquz  r 
vi  abftalerunt  fervi  ejus  y  refponditque  Abinie« 
Nefdvi  <^uis  fecefh  hanc  rem.  Gen.  ii  15.  K^ 
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*exiermine'^  nous -mimes  y  parce  qu*U  fiuU  fîtlk 
obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes,  fa) 

Eh  !  qu'aVwZ-vous prétendu,  ennemîs^es 
•  faines  paroles,  en  nous  fermant  la  fourcc? 
■Avcz-wveus  voulu  vous  emparer  feulsde  h 
Chaire,  comme  fi  nul  oracle  ne- devoir  être 
jugé  parti  de  la  bouche  du  Seigneur,  fans 
avoir^auparavant  paiTé  par  la  vôtre?  Jaloat 
peut-être  de  la  gloire  de  Jefus-  Chrift  mémei 
avez-vous  appréhendé  qu'en  contituantÂ 
lire  &  d'entendre  tes  paroles  toujours  plei- 
nes de  force  &de  grâce,  on  ne  le  preferït' 
aux  Scribes  &  aux-Pharifiens,en  ^«li-toutdl 
infipide,  fans  fuc  &  fans  force.,  parce  que 
la  grâce  n'ei):  pas  leur  partage^?  Ses  nouveaut 
diiciples  ont  fait  des  prodiges  :  avez-vow 
-^oulu  ternir  la  gloire  de  ceux-avec-qui  oa 
voyoic  fi  fenfiblement  le  doigt  deDieu  ?Les 
f)rciHgesd*une. éloquence  toute  humaine^ 
des  mouvemnes  de  déclamateurs ,  pourront- 
-ils  bien  remplir  le  vuide  de  toutes  ces  gran- 
des mcrveilles.qui  ont  éconné  Se  le  monde 
Chrétien,  &  celui  qui  ne  l'cll  pas  ?  (ù)  Ah! 
'Ecouit\ceci ,  'VOUS  qui  réduifei:^  en  poudre  les pau- 
^res  5  (f  qui  faites  périr  ceux  qui  font^ansl'in* 
dîgoice.  Vous  venez  de  révéler  vous-mêmes 
les  penfées  les  plus  fecretes  de  vos  coeurs: 
vous  avez  vu  les  peuples  ralTaiiez,  mais  d'un 

a  Mciiùs  eft  me  igné  aduri ,  quam  fcriptur.is  deifi- 
cas  :  t]uïl  bonum  c(l  obsdire  Deo  magis  quàm  hoiniiii- 
bus.S.l-KLix  Ev.  ÔCMarc.  A<a.  Sinccra,  pa§.   37^. 

b'  Audite  ho.  qui  conteritis  paupsrem  ,  &  deH:ere 
facitis  pauperes  terrx  ,  dicc:ites  :  C^ando  tranâbit  nîen- 
fis  &  venumdabiiijus  merccs  ?  &  labbatum  ,  éi  ..p:- 
rjcmus  frumentum  ?  Ut  imminuanius  meiilura»!  ,  ôL 
augeamus  fiduiii  ,  &  fuppoiiamus  llatcras  doloûs  i  ut 
pcrflidaatnus  iu  argento  egcnos  &  paupercs  pro  calcea-. 
tnentis  ,  Sc  quilquillas  frunicuci  veuddiuus  \  Amo^.S| 
4.  5.    ^. 
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pttîn'que  vous  ne  leur  rompiez  pas  ;  l'abon- 
dance régner  dans  i'Eglife  du  Seigneur,  mais 
non  par  vos  foins  ni  par  votre  induftruie  : 
vjotrc  œil. l'a  vu  avec  envie,  &  vous  a-vez 
dit  :  ^dnd  feront  pajfe%^  ces  mois  d*abondanc»> 
afin  ^ue  nous  vendions  nos  marchandifes y  dont  on^ 
ne  fait  aucun  cas  ?  ^and  finiront  ces  femaincs 
ennuyeufes,  afinque  nous  ouvrions  nos  greniers, 
^têytêus  vendions  notre  blé  bien  cher  &  à  fduf^e 
meptre ,  &  que  nous pe fions  dans  de  faujjes  baUn' 
$U  l'argent  qu'on  nous  donnera  y  pour  nous  rendre 
far  nos  richefies  les  maîtres  des  pauvres ^pour  nous  * 
iesafiujettir^fans  qu'il  nous  en^  coûte  prefque  rien, 
&  four  ne  leur  .vendre  que  des  cribluns  au  lieu-- 
de  blé?  (a).. 

^  Qu*avez-vous  encore  appréhendé  en  laif- 
iSnt  entre  les  mains  de  tous  les  peuples  le^ 
tfiftament  de  leur  Sauveur  ?  Qu'on  ne  vous 
y  reconnue  à  ces  traits  fi  mortifîans  pour 
l^orgueil  du  Pharifaïfnie  que  .vous  avez  rcl- 
fufcité  en  vos  perionnes.  Helas!  pourquoi 
a^vez-vous  enfin  forcé  la  charité  même  de 
C£M*.qui,.voust.aimentayec  le  plus  de  vérité,  v 
à. Oh^XQiç  ainii  pour  vous  que  dès  pointes, 
finoiî,  parce  ^u -on  ne  peut  efperer  de  vous/ 
guérir^ q'u'eti  perçant  vôtre  cnSurç-,  Sz  que  ' 
vous  êtes  de  ceux  pour  qui  la  pieté  même 
doit  demander  une  humiliation  profonde, 
afin  qu'ils  cherchent  le  Seigneur?  impie  fa-  P/T  tU 
àes  eêrumjgnêminia ,  ,Ç^  quterent  nomen  tuum.  17. 
domine. 

.  Ecoutez  donc  encore  ceci  :  Le  Ciel  .&  la 

-  s  L'Ateurécrivoit cecy  en  171  j.  autemsmcmedcla 
fameufe  Aflemblée  des- Evcques -pour  l/acccpîation  delsi  " 
Bulle.,  êConTavû  pleinement  accompli  ,  fur  toutaprêv 
là  mort  de  M .  le  Cardinal  de  Noailles,  le J  Jefuites  rcnioii  - 
tercnt  dans  les  Chaires ,  les  bons  prédicateurs  interdits, 
icibonsLifrcs  proscrits,  les  mauvais  fculsautorifez,  3cc. 
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terre  paflTeronc  ;  mais  l*Evangile  éternel  de., 
notre  Dieu  ne  pafierapas.  Vous  j^oùrrez  le 
fermer  à  plufieurs  peuples ,  le  ptérentcr  lous  ^ 
une  forme  étrangère  >  l'adoucir  y  Pakerer  >  ' 
le  corrompre  >  lui  oppofcr  ipaxime  à  maxi- 
mes anathéme  à  anathérae  >  mais  efibceis-y 
des  traits  qui  vous  y  peindront  à  tous  les 
yenx}  en  vain  tenteriez- vous  de  les  appli-^  ' 
quer  à  d'autres^  tant  que  vjous  ne  vous  cou-, 
vertirez  pas,  Çonvjertiâxrz-^vous  donc  :  chan- 
gez  9  car  ces  horribles  malediâions  foa( 
écrites  avec  des.caraâeres  ineffai^bles. 

Malheur  à  vous ,  Pharifiens  ivj^pocrites  » 
qui  condamnez  les  dilciples  du  Seigneur ,  i:, 

Ï'reffczpar  la  faim  ils  rompent  quelques  épis. 
e  jour  du  Sabbat ,  &  qui  déclarez  kinocenc  ' 
celui  qui  néglige  de  les  l'anilifier  pardcslc- 
dures  d€  pieté,  &  fur-tout  par  celle  des 
faintes  Ecritures.  Eh  l  d  *ôù,  vous  cft  venie 
cette  outrée  feverité  pour  des  devoirs  moins 
importans?.Vousave:^  voulu  voiis£aiire  pa- 
rade de  votre  prétendue  exaâitude  5  &  eiv 
effet  Dieu  vous  a  aveûclé  ^  afin  que  cf  dçr- 
niiBf  caraftere  de  PharifaîfnSe  qurparôîSSir 
vous  manquer ,  ne  vous  mapquat  plus.    " 
Bfiiy.l.      Malheur  à  Vous, Pharifiens* qui  affeâezde 
xj.  i8.  paroître  fournis  à  Moife,  &  attaciiez  a^la 
Pra^  7L  chaire ,  quand  vous  pouvez  Vous  gliOer  dans 
rrw^.82  cette  chaire  fous  le  dehors  de  Doûcuis,  ou 
changer  en  votre  faveur  le  langage  de  Moifc, 
(a)  &  qui  ne  fçavez  que  contredire ,  mur- 
murer, vous  révolter ,  quand  c*eft  vraimeliC 
Moîfe ,  ou  plutôt  le  Seigneur  lui-même  qiu 
décide  &  qui  parle.. 

g,  La  conduise  que  les  Jefuites  ont  tenue  après  la 
comdamnatioii  des  Idolâtries  de  la  Chine  ,cft  un  cxwni. 
pie  fi  éclatant  de  ce  que  l'on  avftnce  .  qu'il  peut  tem- 
lieu  de  la  muUitudc  des  autres,  qu'on  pour^tf  apper- 


Jiir  la  ConJlîmUn.  m 

Malheur  à  vous ,  Pharifiens ,  2çlc2  pcsiur 
dès  traditions  humaines,  des  pratiques  ou 
fiipcrftiticufcsi  oufuperflucs,  pendant  que  Mat.%i 
vous  negitgex^ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  23. 
ia  loi  i  la  juftice ,  la  mifericorde ,  la  foi  3  &  l'a-  Luc.  iv 
inour  de  Vku.  4*- 

Malheur  à  vous  •,  Tharifiens^  qui  aime\  à 
avoir  les  premières  places  dans  les  Synagogues , 
les  premiers  étabïiflemens  ,  les  première» 
Chaires ,  la  confiance  de  tous  les  Grands, 
les  plus  riches-  Temples,  les  plus  luperbes- 
maifons  squi  étalez  le  fafte  &  la  pompe  du 
(w)  Théâtre  jufqu»s  dans  le  Sanftuairc,  pen- 
dant que  TOUS  y  piroiffez  ou  en  idoles^  ow  en 
oififs  fpedlateurs. 

Malheur  à  vous ,  qui  reflembU'^  n  desfepul-  me.  ir. 
très  quitte  faroijjent  points  ($  que  des  hommes  44. 
qui  marchent  dtj[us  ne  connoiJU'ent  pas .  Mais  vous 
ne  trontperezpaspluslong-tcmsles  fimples, 
les  îcpulcrcs  viennent  de  s'ouvrir,  &  l'odeur 
de  mort  en  exhale  de  toutes  partSi 

Malheur  i  vous,  aveugles  conduâeursd*a- 
veugles,  qui  n'appeliez  facré  que  ce  qui  fe- 
pratique  par  vos  eorifeils&  feloft  vos  maxi- 
mes-, qui  ne  refpeaeZ'  les  fcrme-ns  &  les-   pygp^ 
cngagemenis  ,•  que  quand  ils  ferventi  votre  iqi^ 
intérêt  &  à  vcitre  orgueil,  &  qui  apprenez 
à-toute  la  terreà  jurer  en  vainpar  le-nom  du 
Seigneur ,  afin  qu'elle  l'oit  forcée  déformais  Mat,^^ 
à  ne  plus  jurer  que  par  le  vôtre.  j^^ 

■  •  Malheur  à*^  vous ,  qui  16u<  prétexte  de  vos  Mdt,2J^ 
■prieres;.(^)  &,des afliirance^quçi  vous pfez.  J4. 

£  Coutume  dei  Jcfuites    de  changer  les  cérémonies. 
de   l'Eglile  en  ipeftadcs  de  Thcfttros  i    d'appçUer  \z^ 
Maficiensde  ro^ra  pour  iblenniiret  leurs  felle»  ,  fiC. 
même  de  r«  fervir  de  leurs  Eghfes   pour  y  faire  .la  re« 
^seXentttiou .  de  (turs  Tragédies. 

k  J*a^poxt5  «|ie  les  J^uires  accordent  pour  Taiitir 

Xii>:   - 
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donner  du  faluc  éternd  »  dévorez  lesmai^. 

1/  fons  des  veuvesr  qui  dices:.J^mf»e  dmi. 
i  fin  pert  ou  iféimert:  Tout  douque  je  foui 
Dieu,  en  le  conucrant  â.  la  Société.,  voot 
fera  utile»  il  a  fotisfuit  i  Uloi  ^encore qu^afrès  uU 
il  n'bouort  &  n'affifte  pmwtfon  pore  (Sfiimn. 

{a)  Malheur  à  vous  y  qui  panoure^ld  meré 
lu  terre ,  pour  faite  un  feul  profefyte  'yÔ  qui  oprh 
^•iV reft  devenu, le  renie^Jig/^i  de l* enfer deou, 
fois  plus  que  vous ,  i  comparer  votre  conduite 
«xcerieure ,  avec  celle  que  vous  approuve» 
en  luis  les.  maximes  que  vous  paroiiIèx.iQi« 
vre,  avec  celles  que  vxms  lui  enfeignex. 

2  J  Malheur  Àvousyquiferme^aux  hommes  le  Rojâu- . 
me  du  Ciely  en  leur  ouvrant  une  autre  porte 
que  Tefus-Chrift  s  fa  foi,  fa  grace,£bd  amours 
is  qtri  vous  oppofez  de  toutes  vos  forces  aux 
Prédicateurs  de  ion  Royaume  ,  de  la  péni- 
tence ,  &  d^  la  voie  étroite»  voie  .unique  <jfd 
y  conduit. 

Malheur  â  vous  enfia,  qui  p^ur.  poKfoir . 
dominer  furement  fur  l'Églife  ft:  fiir-fesP^ 
fiçurs,  avezfi  mifcrablement  réufli  â  y  in- 
troduire &  y  entretenir  ^ignorance  desve-  . 
ritez  qui  vous  condamne  nt  s  qui  nousenle- 

X.  vant  les  divines  Ecritures ,  i;^kj  faifip^feuls 

de.  la,  (lef  de  la  fcience  y  Ç^  qm  n'y  étant  point 

entn^  véus-mîmes :^l'av€\,  enifre  fermée  à  mt. 

qui  y  voudfoient  entrer^ 

ESi,cç2j,  il  vous  pouvez  ,  ces  anatkémes, 

vie  à,  crox  qnt  Ç^  fient  i  e«x  ,  &  qui  ont  U  foncd'ai* 
ch-ter  LtiS  ridicules  ^accs  aux  dépens  des  legs  abondant 
f|i'il$  font  ^'Jcur  Société.  ' 

à  Gens  du  monde  trompez  par  la.fauiTe  morale  d<i 
Jefuires»  4"i  trouvent  leur  perte  dans  la  conduite  de  cet 
JPerct  ,  du.ils  crct/onttrouyer  leor  faljit,  lafi|çlc$à  q^i 
il«  pcrraadciït  de  prendre  le  nO;?!  de  Chrétiens  ,  &  â  ^ai . 
:(•»:  iH!rnxeCt«9t  eiuoice  la.  piau^He  dt  ktfrs  ^n^eôaQS  £i- 
î^jititions... 


Ah  !  que  vous  feriez  bien  plus  heureux  dé  " 
les  détourner  enfin  de  defliis  vos  têtes  >  quoi- 
que vous  foyez  déjà  prefqu'écrafez  !  Vous 
pouvez  ô.tcr  de  devant  les  yeux  les  Livres  oà     ^ 
ils  font  écrits. avec  des  traits  fi  marquez».^  ^ 
mais  les  yèuxjes  liront  dans  un  Livre  oii  '  ] 
vous  ne  croyez  certainement'  pas  Içs  trou- 
ver. Et  ou  ?  Dans  cette  ceduk  ràëaxp  de  la 
préténc^ui:  julUce  de  vot^e  caulç  i  dans  cette 
îfcntence  que  vous  avez ,  profanes ,  qfé  fug- 
gcrcr  au  Vicaire  de  Jefû^-Çhtifti  âans  ce 
Oionumeht  étejrnel  de  votre  gloire  &  de  vo- 
tre triojm^e  ,'dites-vpus  >*mais  en  efifet  mo^ 
niipient  immortel  de  votre  funeile  naufrage 
en. .la  fois  Livre  oùeft  écria  vraiment  pour 
wûs  àu-dedàhs  &  au-dehors  :  PUims  lugu-  E^c^, 
hr/s  yfiijeis  dé  honte  ,  &  maledi^ions.  Erax  c*  ^» 
scftxpius  intus  0  forish  C^ firipu  etAUt  m  eê. 
lâ^niÂtioms  i  (S,  Carmen  y  &  Vée. 

V  J  L 

.  t^€mi9fiiel*autaritidel'S^lifeibrémle\f   ; 

jJVRaadtDieu  ,.  levez  donc  enfin  votre 
Vi)>  maiii'  puifla.nte  fur  eux  >  ou  pour  les  . 
rendDeh|i^ai&les,oii.pour  confondre  leur  or- 
gueir>  ^  vous  nelesarrétej^^^mpn  Di^u^  il  ne 
s*arrêt^ront  jamais  qu'ils  n'ayent  renver- 
fé  I  çqiiime  les  portes  de  l'Enfer ,  la  colom- 
nçinçine  delaVeritiJ,q.uieft  votre  Eglife. 
M^is  9  Seigneur';  déj4  ilV  ont  donné  le 
icroier  aflaut  >  hàtez-vdus  ,' &  fouvcncz- . 
vpvs^thop  DicUi,  dé'vos'pfomeffes.  .Ils  fe 
va^icent  'd'avoir  enlevé  à  votre  Sion  fa  gloi- 
le&fa force»  eh  effaçant  au  milieu  d'elle 
lôtcegrajid  non»,  o  Diea>  qui  êtes  feut 
«XLui.ajii  s,sT,  &  qui  vous  appeliez  le. 
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Dieu  fort  &  Touc-Puiffanci  d'avoir  ruiné  fe 
fon  avant-mur  Se  ^  ouraiUe  y  en  lad&pouil-; 
lant  de  la  vertu  fupréme  ^  &  de  l'efijcace 
triomphante  de  votre  Grâce  ;  d'avoir  âholi 
fcs  Fêtes  &  fcs  folemnitez,rcnipli  fqnSan- 
ûuaire  de  pfofajies^  été  vos  louanges  de 
Ta  bouche  de  fes  enfans ,  coupé  les  caiiani 
qui  portoient  dans. fes  places  &  dans  fei 
mailons  les  eaux  de  la  vie  éternelle.  lisent 
pouffé  plus  loin  leur,  impie  fureur^  Mon- 
Dieu  ,  ils  viennjent  déporter  leur  naaiafisi- 
érilcge  jufqu'au  fondement  de  votre  Eglifc- 
pour  les  arracher  !  Ah  !  {a)  le^ortes  de 
votre  faint  Temple  ont  été  ébranlées,  hâ-  ' 
tez- vous ,  Scigr>eur  jlacoignée  a  commen- 
cé de  frapper  ,  &  çllc  eft  encore  levée. 

Vous  nous  avez  appris,  mon  Dieu,  qu'il 
vous  a  plu  d'établir  cette  Eelife ,  noii  fur 
tinfeul  homme,  mais  fur  le  fondement  de 
vos  Apôtres.  (»  C'eft  par  leur  foi  &  leur 
doârine  qu'on  y  entre,  ,8c  c'eft.auffipar 
l'attachement  à  leur  foi  &  à  leur  ddânne 
qu'on  s'y.  confcrvc.  Ce  fonr  vos  Apôucs. 
qui  font  placez  à  fes  portes  pour  recevoir 
les  peuples  que  votre  Gr^ice  attire  dans  cet- 
te laince  Cué,  &lenomdevos  Apotrescih 
écrit  fur  les  pierres  qui  la  foutiçnnqnt  com- 
me fesbaics,  fcsfondemens&  Jescolam- 
nés.  Une  feule  pierre  eft  cependant  U  feule- 

a  Securibus-excidcruiîT  januas  tjus  inidipfniu  >inft* 
airi  &  ai'cii  cle)eLeinm-ean!.  FsALM-.yî.y. 

b  Habeb.ic  murum  uiagmiixj  &  altum  ,  habenie^i  por- 
tas duodeciln  ,  ôç.noniiia  infcripta  qux  funt  nomin^^dooi 
decini  iribuam  fi'lioruin  Ifraël  ..  Et  murus,  civitatishi- 
tiens  fundameiita  duodecJm  ,  &  ipfis  diiodccim  nonina 
«tiiodetim  Apodoloruni  Agni,  Apoc.  ii.  ti.  14.  Ctftc 
ville  mytcrieule  déiricc  à  la  fin  de  l'Agio calyple  ,  eft  mt 
:igure  de  l'Eglifc  de.  la  tcne  .,  aufl\-bictt  ^ue-  .de  ccljfr 
ji:i  Ciel, 
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principale  >  le  ciment,  la  force  ,  l'appui  de 
tinic  rédifice  &  de  fes  bafes  Qiémes ,  le  pre- 
mier ^  l'effentiel  fondement  5  &  c'eft  vous, 
AÇhriftFils  du  Dicu'vivanc ,  que  Pierre  a^ 
côafeiTé  au  nom"  de  tous  fes  frères  >  &  de 
toute  votre  Eglife.  La  vpiii  notre  pierre  , 
notre  fondement  :  croire  au  Fils  unique 
cËDie^^  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hom- 
mes 1 8s^  fa  parole  ou  écrite  »  ou  confcrvée 
dans  les  treibrs  de  Ion  Eglife,  c*eft  avoir 
trouva  un  âfyle  dans  les  ouvertures  de  la 
pierre',' c'eft  appartenir  à  l'Eglife  des  enfans 
4è  Dieu  5  &  que  (a)  nul  ne  tente  de  pofer 
d^'àutre fondement,  il  n'y  réuflira jamais.  \ 
•  Mais,  ô  mon  Dieu,  parce  qu'après  avoir 
pofé  ce  premier  fondement,  qui  eft  votre 
Fils  ,  vous  l'avez  rendu  mvifible,  &  qu*il 
étbit  ncceffairc  que  votre  nouvelle  )erufa- 
Içài  fût  expofée  à  là  vue'  de  toiites.les  Na- 
fi^9^  afki  qu'elles  y  accouruflent  de  tou- 
tes parts  j  votre  Fils  nous  a  laiffé  fes  Apô- 
tres enfaplace  ,  &en  leurs  perfonnes  nous 


nous  9  fe  rendre  comme  vifible  ]  parler  &  fe 
faire  entendre.  Non',  Seigneur  ,  non  5  le 
feul  maître  qu'il  nous  ffk  commandé  d'é- 
couter, ne  fe  trouve  point  ailleurs,  &c'ell 
dans  Fa  Maifon  de  l'unité  ,  dans  la.  concor- 
de de  l'Apoftolat ,  qu'il  a  élevé  la  Chaire 
de  fa  Vérité* 

Pierre  y  paroît  toujours  à  la  tête.  C'eft 
Ç^n  privilège ,  &  la  rêcowpenfe  de  fa  foi, 
Mais^"^)  Paul  n*efien  ritn  inférieur  un  fins  émi-* 

ê,  Pundatneiirum  enim  aliud  ncmo  poteft  ponere ,  prse- 
ter  id  quod'  poiinim  elt'>  qbbd  eft  Chriltas  ejus.  u 
Cor.  3.  II. 

h  Nihil  enijn  minus  fui  ab  iis  }  (][uifiincrupr9.mo<* 
4ttm  Apoiloli.  1.  Cor,.  12^.  u» 


*4%   •         ^Uâtiiéme  Gcmipmnt- 
IMaith.   'ncntd^cntrc  Us  Àpotres.  Les  clefs  du  Royair-% 
itf.  17.  "^c  ^"  ^icl  o"^  cté  données  à  tous  ,  &  fi  d*a- 
r8»  1^.  bord  elles  ont  été  promifes  à  Pierre  ,  qui. 
afluré  dn  conlentement  &  du  fwffragcde  les, 
frcres ,  vcnoit  de.  confcffer  &  iîi  propre  foi, 
&  la  leur ,  mérita  qije  la  promeflo  fût.adref- 
fée  à  lui  au  nom  de  tous  i  maisquand  lemo- 
ment  de  l'accomplir  fu.t  venu,  tous  reçu- 
rent également  ce  qui  n'avoit  été.  pjonùs  à 
un  féul  que  pour  tous, 
,^  A  tous  ^  le  faint  Efprit  a  été-^pnné  pour 

jûiLn.zo  remeti;reou  retenir  les  péchez*  A  tous  jila 
-3»  .  été  dit^'aller ,  d'inftruire  tous  les  peuples  „ 
Matth,  jt;  ïesbaptifer ,  &  de  leur  apprendre  à  obfer- 
a8.  i^.  ver  tous  les  comrnandcmens.4e  Içur  divin 
Maître.  '      '  "     v.  ^  .....    . 

MAtth.       A  tous  jnon.divifez  ,.mais  xéunis  &  raf- 
fto»        lemblez  dans  un  même  efprit,  a  été  donnée 
cette  afliirance  fi  ferme  &  fi  confolante  d'a- 
voir toujc)ursâv.cc.euxl*IofaiJlible>le  Saiotjc 
&Ie  Véritable.     .    ^ 

A  tous,  il  a  été  donné  de  connoître>  de 
5*iger  .de  tauj^cc  quL^oncetne  le  Royauinp 
de.  Diçu..^  .Dt-là  ^  comme  du  dernier  Tri- 
bunal 5  tout  doit  ircfibr tir. Paul  ou  Bamajbc, 
Çourrpiit  bien  d'abord  s'oppoï^r  fortement 
aUne^feâie  hàiflante  >  mais  kur  ^autorité 
ieule',  quoique  refpcûable, ne pouv;int, for- 
cer l'opiniâtreté,  des  incrédules,  pi  calmer 
le  troublé  dés  foiblcis ,  Paul  &  Barnabe  eux- 
mêmes  nç  rougiront  pas  d'aller  cpnfulter 
tout  le  corps  clés  Paftéurs  ,  toute  i'EgiUc. 
en  laperfonnedes  A.pô;rcs,  &  dechercher. 
leurs décifions/   '■''■■ 

Alors  Rierrç,  fç  levé  &  juge  le  premier. 
Jacques  parle'^  j^geaufli  d  fon  tour  5  3l 
reprenant  ce  que  Pierre  a  dit ,  le  développe» 
rétablit  &  le  mudit  de  fon  fuffrage.  La  der». 
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fur  la  Conftitufiôn,  '  >»4j 

biere  réfolution  fe  forme  par  cous  les  Apô- 
tres ,  de  concert  avec  toute  l*Eglife  5  le  nom 
de  tous  paroic  â  la  téce  y  &  les  Pafleurs  da 
fécond  ordre ,  (es  Fre^res  mêmes  ne  font  pas 
neglit^er.-  Nul  ne  s'attribu-^:  la  gloire  de  k 
<iéci(îon', -ni  le  d-foit  de  confirmer  ce  que 
i'Efpric  d'unité  a  diftc.  CVft  TEgiife  qui 
-enfcigne  &  qui  décide  par  la  bouche  de  tous 
4es  Apôtres,  parce  que  («)  c'tft  àan^  la  fer- 
fonne  dejis  Apôira  que  ftfus-Chrlfl  a  inftmit  , 
'^  inftruic  encore  dans  cous  les  )ovlxs  fin 

C'eft-  ainfi  ;  mon-  Dieu ,  Souverain  ,  &  £pb>  '^ 
Tout-^'uilVant  Architcâe  de  votre  Etjli le ,  i«.  m 
^ue  vous  nous  avez  «édifiez  fur  le  londe- 
57  ment  de  vos  Apôtres  &  de  vos  Prophètes, 
^»  &  unis  en  lefire-Chrift  5  qurcft  lui-n>eme 
V-  Va  principale^ pîcfre-  ée  Pangle ,  fur  lequel 
'»9rédifice  écant  poCéi  s'élcve'&  s'iccrok 
b»  dans  fes  proportions  &  iymccrie  ,  pour 
,3  être  un  (ainD- Temple  confacré  à  votre 
M  gloire.  «< 

•  3ufqu*ici  ;  mon  Dieu ,  vous  l'avez  foutenu 
parmi  nous  ce  grand  édifice  ,  contre  toutes 

'  c  Termes  de  la  Conflitutîon  empruntez  de  faine  Léon 
le  Gr^ind  :  Dum  dircipidos  Ibos  doâritvâ  veriuuis  inllrue« 
ret ,  univerHinique  HrcUfîam  Tuamia  Apoftolis  crudirec. 
Il  ell  écoiinaiic  que  les  Auteurs  de  la  Couditucion  ,  pour 
ênAsr  leur  ftyîe  i  ou  pour  paroître  iinker  celui  des  anciens 
Papes  ,  ne  fc  Ibicnc  pas  apperçus  que  ces  feules  paroi  es 
jaftificnt  pleinement  au  moins  les-90  &9i.Pr.opoficionî, 
&  condairinencablblument  tout  ce-ft^le  impérieux  bc  def- 
]^ocique  :  Praecipimus  Patriarchisi^ft-rchicpilcopisÔC  Epif- 
cppis,  iJCc.  Volumuî,  &c.  Nalli  h?j:ninumliceat ,  ôCc.  Les 
Secrétaires  employez  pour  drcfler  cette  Pièce  lîdecifivc  , 
île  devoicnt-ils  pas  prévoir  »  j^ue  des  qu'on  liroit  cette 
belle  Sentence  de  faint  Léon  ,fî  mal  placée  par  rapport  à 
te  qu'on  coidamnc,  on  ne  manqueroit  pas  de  d;re  que 
Ocment  XI.  s'ell  ici  eablié  lui-mcmc,  Hoc  autcin  à:fe« 
aetipro  non  dixit.  Joan.ii.  15. 
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lespuifTances  de  l'Enfer  s  mais  nous  TÔiâ) 
helas  I  arrivez  a  ce  cems  donc  il  eft  écrite 
qu'on  n*en  m  jamMS'vi  de  JemhiahU  defms  qut 
«.Il  les  peuples  entêté  itmhHs. 

O  Diea  des  vengeances ,  la  méfure  de  nos 
*  iniquiccz  ell  -  elle  donc  coiftblée  >  &  nous 
allez- vous  arracher ,  comme  vousarracÛi- 
tes  les  Atiiorrh^ens,  de  la  cerre  de  votre 
héritage  >  pour  y  cranfplanter  la  vigne  qjip 
vous  avez  tirée  de  l'Egypte  ? 

(/i)  Les  Heisde  la  terre  ,  &  tous  cèux  qui  hê> 
bitcnt  dans  le  monde ,  n* auraient  jamais  •crujpf 
les  ennemis  de  ferujalemy  que  vous  TOUsécei 
bâcie  parmi  les  Nations ,  duOetic  cticrer  par 
fis  portes  mimes ,  pour  la  ravageras?  la  dé* 
cruire  s  que  le  premier  des  Angés>qui  veil- 
lenl  a  fa  garde  ,  fut  écre  fédUic  par  leoÂ 
enchantemens,  julqur'â  leur  livrer  les  cleb 
Sont  il  n'ctoit  que  le  dépositaire.  Ah  i  nous 
comprenons  ,  Seigneur  ^ -que  votre  faiote 
Cité  foufFre  tous  ces  maux  à  caufe  despeée{ 
de  fes  'Prépketeï  ^  (^  des  iniquitc^de  fes  p/brts , 
qui  ofit  répandu  'au  milieu  d'elle  le /à?ig  des^uftes. 
Mais  que  votre  indignation  eft  terrible,  6 
monDieii!  Le  feu  ^ieni  de  s'en  allumer  Mues 
dans  le  cœur  de  S  ion  ,  &  /es  fondemcns  mtmti 
commencent  d'en  être  dévore\. 

Celui  qui  étoit  à  nos  yeux  comme  la  prin- 
cipale pierre  de  l'angle  ,  fc  déplace  &  s'clc- 
vc  contre  tous  les  fondcmcns  de  l'édifice. 
L'ennemi  qui  n'avoic  pu  fe  faire  brèche, 

<t  Conipbvit  Dominus  furorem  fuum  ,  cflTudit  iram  in- 
di»iia:ionis  lux  :  &  fuccnrfit  icnemin  Sion  ,  Ôc  devo- 
ravic  fundamciit'.  cjus.  Non  crcdidorunt  rcgcsterrz  ,  ÔC 
iii::vfr(i  habitatores  orbis,  qi:o'iiam  ingrcdcrftur  hoftiî 
^  iîîimicji  per  portas  Jerufalem.  proptcr  peccata  Pro* 
plietaruin  ejus ,  6c  iniquitatci  laccrdotum  cjus  ,  qui  efiu- 
dcruat  in  mcdio  ejus  languiacm  juftomm.  Thren.  4* 
il.  11.15. 

is'éft 


infinuépar  des  voyescenebrenres  jut- 
11  centre  :  &  là  ayant  placé  fa  mine  in- 
lie,  il  vient  defe  faire  jour ,  d'éclater  s 
fortereffe  de  votre  Eglife ,  6  mon  DieUj 
ft  encore  toute  ébranlée.  Quoi  !  fuc-  ^'V 
ur  de  Pierre ,  a-t'on  pu  vous  perfua^  ^•'  !*•■ 
)ue  vous  ftfâiez  l^uni^ue  colomne  du 
pie  du  Dieu  vivant;  que  ni  Paul,  ni  lac- 
,  ni  le  refte  des  Apôtres  |ne  vous  fonc 
t  necéflaires  ?  £h  !  ne  fuflent-iisqueles 
iers  mecnbres  du  corps  dont  vous  vous 
s  feul  la  tête  >  vous  ne  pourriez  pas  leur 
:  («)  fe  n* ai  que  f Aire  de  v$us.  Ah  1  com- 
t  les  tentateurs  ont-ils  pu  vous  fugeerer 
ropre  langage  de  leur  orgueil ,  julqu'i 
igerle  premier  Difciple  de  l'humilité 
lorreSaiiveur,  le  premier  de  ceux  qui 
.abouche  de  Paul  ne  rougiil'cnt  pas  de 
peller  nos  fervitcurs  en  1 .  C  ce  premier 
;e  de  notre  Dieu. , . ..  Grand  Dieu,)'ab- 
*e  ce  nom  ii  noir  que  nos  ennemis  ont 
lu  écrire  fur  ce  front  facréoù  vous  aver 
t  le  vôtre.  Nom  d'abomination  ,  mes 
es  ne  te  prononceront  pas. 
>  fervitcur  des  fervitcurs  de  Teflis- 
ift,les  Nations  ont  des  Rois  &  des  Mo- 
ines sauriezvous  oublié  le  vrai  nom  de 
-e  gloire  ?  Ah  !  vous  nous  parlez  un  lan- 
:  emprunté ,  &  nous  ne  reconnoiOfons 
licila  voix  de  notre  Père.  Ainfi  parlenc 
fuperbes  qui  (b)  méprifent  tonte  domina-- 
,  qui  maudipnt  lespuijjknees  les  plus  fiurées^ 
bU/phement  contre  la  Majefté  des  Sou- 
lins.  Ainfi  fe  conduifent  les  miferables 

Non  potcft  di«ere....  caput  pediUus  :  non  eftis mihi 
(Taiii.  I.  Cor.  ii.  it. 

Dominarioçm  fpfrnunt;    ^ajcftaccm    aatem    bJaîV 
lant.   JirD.8. 

X 
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imicaceurs'dc  l'ancien  ennemi  derApoftolifc 
-<tf)  ,  qui  eny  vré  par  l'on  propre  orgueil ,  nt 
reconnoiflbit d'autre  puiilancequelafienoe, 
le  détachoic  des  Apôtres ,  rompoic  tous  les 
liens  de  l'unité  &  de  la  concorde  £pifcopa- 
le  ,  &  chafToit  de  l'Eglife  en  fouverain  ](^ 
jusqu'aux  frères  du  Seigneur. 
.  Quoi  !  vous  auriez  pu  apprendre  à  cette 
ëcoic  du  Père  du  menlonge ,-  à  couvrir  fous 
rhumblc  nom  devotre  fârvitude^laTupcr- 
be  domination  d'un  Monarque  -,  vous  ne 
vous  mettriez  aux  pieds  ^le-vcs  frères ,  que 
four  avoir  droit  de  les  abbattre  fous  les  vi- 
tres; vous  vous  diriez  le  ferviceur  de  toiis^ 
non  pour  vous  humilier  jufqu'à  interroger 
l'Efprit  de  Venté  proinis  à  tout  le  corps  & 
à  l'unité  Sacerdotale  s  non  ,'  pour  perpétuer 
devant  les  yeux  de  tous  l'exemple  d'un  M»" 
tre  venu  dans  le  monde  pour  lervir  ^fcnofl 
pour  écre  fervi  h  non  3  pour  affermir  vosfrr-  . 
res  par  votre  attachement  à  lafoi  de  Picne-ï 
de  Paul,  &  des  autres  Apôtres,  pour  veil- 
ler fur  les  paftcurs  &  Its  brebis  au  nom  de 
tous  les  autres  Paftcurs  ,  &  de  concert  avec 
eux,  pour  inftruire  &  corriger  dans  Pcfpric 
de  tous  le  corps  &r  non  par  votre  efprit  pro- 
pre,  pour  ne  rien  ordonnera  tout  le  trou- 
peau que  ce  que  toute  rAffcmbléc  des  Pa- 
ilcurs  a  déjà  ordonné  >  ou  ce  que  vous  pré- 
iumezfagemcnt  devoirlui plaire  3  maisvous 
vous  appelleriez  ferviteur  de  tous ,  parce 
que  vous  vous  croiriez  le  maître  de  tous, 
le  Roi  des  Rois^  &  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  le 
je  Dodeur  unique  ,  ah  !  quoi  encore  ?  le 
j^aint  &  le  Véritable  ? 

n  \s  qui  aniat  primatum  gerere  eis ,  Diotrephes ,  non 
ï\.' Jp't  nos...  Nciiue  iple  fultipit  Iratres  »  bc  eos  qui  TuC- 
.i;  'fur ,  i>roiiibet,  ôc  de  Ecclcfia  cjivit.  j.  Joan.  ^.U' 


fur  la  Confit  tuti'on.  1*47 

Pierre ,  fi  c'eft  vous  qui  venez  de  pa^- 
i ,  à  Dieu  ne  plaife  que  nous  qui  ne 
les  que  vos  foiblcs  brebis  »  ofions  mé-^ 
:ncer  de  nous  élever  contre  vous.  Nous 
>ns  de  Yotx  que  pour  gémir  dans  le  l'ein 
)tre  fouverain  Paftcur  ;  c'cft  à  lui  feul. 
appartient  de  vous  dire  ,  ou  par  Jui- 
5,  {a)   ou  par  la  bouche  de  tous  ks-^anS. 
res:  Retirez-vous ,  ou  changez,  de  lan-  33« 
:  vous  êtes  un  l'candjale  &c  un  tenta^ 
Ce  n'eft  point  le  Père  celcfte  ,  mais, 
lachair  &  le  faog  qui  vjous  a  révélé  ces 
s»  you&  ne  goûtez  point  ce  qui  eft  de 
.Demeurez  dans  vos  bornes,  &garr 
e  que  vous  avez,  de  peur  que  votre  ^P^^'l* 
)nne  ne  paffe  iur  une  autre  tête  :  &  re-  "' 
îz)e  glaive  djyis  fa  place  ,  de  peur  que  '  ^^'^•^S 
ne  periifip2i  vous-même  par  le  glaive.    ■"' 
4|id-Dieu  I  eft-çç  donc  pour  en  revê-,  ^^^'  ^^ 
rpage  d'un  homme  mortel ,  qu'on  vous  ^°* 
lillç  de  votre  iouveraineté  û  de.  votre 
nce?  Vous  ne  ferez  plus  le  iuprême 
nateur  ^vaincu  ,  quand  on  ajura  voul- 
us v4tQ|Cre.i  vainqueur  quand  il  aura 
I  br^âe  l'homme,,  de  relever  &  de . 
lir  le;  vôtre  5  il  n'en  fera  pas  ainfi  de 
as  de  chair.  Il  fo^droyera  toutes  les 
,&nul.n'oCera  lui  dire  :  Pourquoi  l'a- 
)us  fait  ?  S'il  (Jf)  lui  plaie  de  marquer 
ar  pour  fa  grande  colère ,  il  va  brilir. 
aux  Rois  &  aux  Empereurs.  De  tou- 
couronnes  de  l'Univers  accumulées 

oit  Ats  Conciles  généraux  ,   de.juger&de  dé- 

s.P,ipcs. 

uble  prccautioa  de  I4  Coyr.çle  Rome  ,  qui  attri- 

perlbnnc  du  Paps  le  droit  dedifpofer  avec  une 

ne  puifà.iice  des  Rois  &  des  Royaumes  ,  &  ùs 

iufAiiUbicmçiiC  de  toui  les  Dermes  de  lar<»i. 


\ 
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fur  fa  tête ,  il  ne  s*cn  formera  qu'âne  feufe. 
pour  lui  qu'il  portera  jufqu'aut  nues.  Des 
Troncs  de  la  terre  foulez  fous  fes  pieds, il 
paflera  jufqu'au  vôtre ,  &  vous-même  vous. 
jetterez  à  les  pieds-  ▼otrcsproprc  couronncj 
vous  rerpeâerez<  toutes* fes  vifions  ,  Sril 
méprifera  vos  oracles^  il  changera  vosloix 
comme  on  change  un  vêtement  ûfé',  k 
elles  feront  changées.  Il  ouvrira  ou  fer- 
mera Tabime  i  fon  gré.  Vous  lui  paroltreï 
trop  foiblé  pour  dominer  en  Maître  fur  nos 
libertés  fans  les  blefler  >  msûs.  pour  lai  >  ; 
il  aura  droit  de  forcer  les  efprits  les  plus 
rebelles ,  de  débaucher  les  âmes  les  plus  at- 
tachées à  votre  Vérité  ,&  de  les  .feife  plier 
fous  le  joug  de  fes  décifions  capricieufes. 

Miferables.Satans  >  qui  ne  le  {édui&z  par 
vos  adorations  facrileges^  qu*afin  qu'il  tom- 
be lui-même ,.  comme  roue  le  rttte  i  vos 
pieds,  de  qu'il  vous  adore.  Vous  Tavez  por- 
té dans  vos  mains  jufques  fur  1^  haut  da.^ 
Temple  ,  lui  promettant ,  comme  fi  vous 
étiez  les  Anges  du  Seigneur ,  qu'il  po;voic 
tout  entreprendre  fans  péril ,  gff'-que  vous. 
ff  auriez  bien  accourir  à  propos  pour  le  fou- 
tenir  dans  vos  mains.  SouteneZ'-le  donc  :1c 
voilà  tout  brilc  &  tout  fr?.:affédans  fa  chu- 
te. Rendez-vous  à  nos  defirs ,  luiavez-vous 
dit  encore ,  voyez  les  Empires  &  les  Royau- 
mes du  monde  entier  :  ils  font  dans  nos 
mains ,  &  nous  fommes  les  maîtres  par  tout: 
jamais  de  démarche  ne  peut  vous  élever  plus 
haut  5  il  n'y  aura  plus  déformais  qu'un  Trô- 
ne ,  qu'un  peuple  dans  l'Univers,  &  ce  Trô- 
ne fera  le  vôtre,  &  ce  peuple  fera  celui  de 
vosfujets.  Eh  i  où  font  maintenant  vos  pro- 
meffes ,  ô  hommes  qui  n'êtes  que  menion- 
ge  ?  Le  Grand  Prêtre  ^  félon  vosdefir^^  vous 


fur  la  Conftitution.  149: 

i  confulcé  comme  fon  Rational  j  c'rft  la  voix  . 
i*un  Dieu  >  vous  écriez-vous  maincenanc  >  ea 
parlant  de  ce  douvel  oracle ,  &  non  pas  la  voix 
d*un  homme,  (a)  O  impies  l  l'infâme  Cham  . 
couvroic-il  (on  Père  d'une  honte  fi  acca- 
blante? Pour,  vous,  cnfans  vraiment  ten- 
dres &  refpcâucux ,  jettez  ici  un  voile.  At- 
tendez fans  vous  troubler  que  l'y  vredc  étant 
pafle'e  >  votre  Père  humilié  fc  réveille  de 
fon  affoupiffement  ,  &  cependant  pleurez 
fur  lui^puifque  fa  honte  xéjaillit  fur  vous.. 

V    I  ,1    L 

Viflosrablethâte  que  les  Promoteun  de  la  Confii" 
tiition  .ont  fait  faire  au  Pape. 

'IT  Oasdonc  ,  qu'un  Prophète  vit  autrefois 
^   fous  {h)  un  nom  emprunté  ,  vous  fûtes 
dès- lors  le  fujet  de  fon  deiiil:vous  faites 
aujôud'hui  le  nôtre.   Maintenant  que  vous 
vous  êtes  dégradé  jufqu'à  ternir  dans  votre 
perfonne  tout  l'ancien  éclat  de  .  la  majcftc 
Sacerdotale  ,  comparez-vous   vous  -  même 
avec  vous-même.  Qu'étiez-vousen  la  per- 
fonne de  ceux  qui  ont  été  aiiis  les  premiers. 
fur  le  Trône  que  vous  occupez  ?  Rappeiiez- 
les.  tous  dajîs  votre  efprit ,  &  remontez  juf- 
qu'à  Pierre  &  à  Paul.  Helas!  qu*éticz-YOU& 
cnces  joursde  votre.gloire  ? 
Fous,  éiie^le  fceauiû  la  rtjfcmblanc^  de  Biety 

a  Les  JefuitesdansTlMACE  de  leur  pmmier  Siè- 
cle ,  comparent  Jeur  SocJeté  au  Rational  d»  Grand  Prc-. 
tre--,  prétendant  ain6.que  le  Pontife  de  la  nouvelle  tof 
doit  toujours  confuker  la  Société ,  quand  il  veut  pionoa« 
cer  en  Pontife. 

a  Fili  hominis  Icya  plandtupiXuyçr  rcgcm  Tyii,4c, 
ilicfs  ei«.£2^£cHt    . 


ft<o  J^atrime  Gimifiemint 

mime  >  (a)  le  plus  voifin  defon  Tr&ne^vous. 
receviez  fur  votre  vifage  la  ^première  &  la 
plus  vive  empreinte  de  Timage  de  fa  gloire, 
àt  fa  fdgefie  eb*  de  fa.  beauté  divine,  jamais 
Moyfe  ne  parut  revêtu  de  tant  d'éclat. Tout 
ce  qu'il  a  voit  de  plusaugufte  &  de  plus  bril- 
lant s'obicurcifleit  en  votre  prefence.  Le 
Sanâruairedu  ciel  étoit  votre  fe;ours  vous . 
habitiez  au  milieu  de  la  lumière  inacceffi- 
bte  \  8f  le  premier  des  Anges ,  avant  que  fon 
ocgiKil  le  fie  éclipfer ,  auroit  pu  envier  la.' 
fublimicé  de  votre  miniftere,  £^la  gloire  de . 
votre  Trône. 

Dans  ce  nouveau  fejour  (^)  des  déliccsdc. 
notre  Dieu,  au  milieu  de  cette  Eglife,  def-V 
ffdc.ii  cendueduCiel  fur  la  terre',  vous  occupiez 
•      .     le  centre  &  la  place  du  puiflant  Itpiquicft. 
^^^"'    fait  le  bonheur.  De  fon  trône  qui  étoit  Ic 
'•4«  35*  vôtre,vousvoyiczfortir  comme  à  vos  pieds.; 
1^'  37-  les  immenfes  fleuves  de  fa  fageflcf,  &  deli.' 
fe  répandre  &  fe  diftribuer  jufqu*aux  extré-  ^ 
naitea  de  la  terres  &  tout  paroiffoit  décou- 
ler de  vous  comme  defà  fource.  Tout  re-. 
nétu  que  vous  étie:i;  encore  de  mortalité ,  oa  . 
croyoït  voir  &  fentir  dans  vous  le  Dieu,  " 
dont  vous  étiez  une  fi  vive  image  s  on  fe  jct- 
âS  xo  ^^^^^  vos  pieds  pour  vous  adorer  5  &  fi  vous, 
*^        ne  vous  étiez  hàtc  de  relever  dans  Gprncille 
""        ia  Gentilité  entière  profternée  devarit  vous  , 
comme  devant  un  Dieu ,  la  pieté  méine  au-' , 
foit  prefque  crû  pouvoir  vous  en  rendre  les 
honneurs.  Mais  Vous  étiez  l'Ange  du  Sei- 
gneur ,  8c  le  premier  adorateur  de  fa  Majeflé: 
fe  fuisjpiomme  comme  vous,  aous  difiez- 
vous.alor»,  ierviteur  de  Dieu  comme  vous., 

M  Tu  fîgnaculum  fimilj^dinls  ,  plenus  Tapicntii ,  U 
k  kkdiliciisgaxacUfiiaifti.  X»ii>»     ' 


ybr  id  Cofifiimiûn..  i^t- 

te  vos  frères  :  U'm^^vohs^  ^  vaus  gardt\bien  ^ip^^i 
de  m* adorer  :  âdore^Diett.  ^^ 

Grand  Précr^d'unTabernack  non  fait  de 
\gL  main  des  hommes  >  mais  par  la  main  de 
Dieu>  (4)  iièu«  aviez  reçu  un  vécemenc  donc 
celui  du.  grand  Pontife  Aaron  n'écoit  <]ue 
comme  l'ombré.  Vous  empruntiez  votre  éclat 
non  de  Tor .  Bc  des  pierres  précieufes ,  mais 
de  lafagefie  dja  Très-Haut  qui  vous  envir 
ronnoit  de  toicites  parts ,  comme  l'ornement 
d<^  votre  (acriâcature.  Tout  l'éclat  de  l'£- 
poufe^  de  l'Agneau ,  de  la  Cité  vivante  ,  ie- 
réuniiTQit  dans  vous,  comme  dans  fon  Epoux  ■ 
&  dans  l'on  &oi  vifible  5  W  &  tes  douze  pier* 
res  qui  furent  jertée's  dès  le  commencement 
comme fesfondemens  lie  fes  bales^  venoienc 
d^llfcs^mémes  fe  placer  fiir  votre  poitrine, 
pour  relevçJ^votre  gloire  par  la  leur ,  &  vous- . 
dqtkïiçt  par  cet  heureux  afiemblage  la  pléni- 
ti^de  de  la  iicience  &de  Tautorité  >  poov  ju-- 
ger^&:  conduire  les  enfàns  d'IiVaël. 

Au  jour  que  vous  fûtes  facré  pour  régner 

s  Omius  ]2pis  jpretioLus  opcriiiientum  cnuin  ,  Sardius, 
lapazius  èc  JaTpis ,  ChtiÇmhtu»  fc  Onyx  àc  Berylhif, 
Saphiras  &  Cârbuacalus,  àc  Sœvagdos  :  «uiium  opus 
décor  is  tui. 

^  XII.  pierres  précieufes  fur  lerquelles  font  écrits  les 
noms  des  XII.  Apôtres  ,  font  les  jfondemens  de  la  Ville 
Itfntè'daus  TApocaly^e.  XII.  pierres  pretieufcs  fur  lef- 
qaîBes Soient  écrit» les ikhçs des  Xll.tribas^  orooient  la 
^ilffine  du  grand  Prêtre.  On  aflute  que  c'ccoit  par  le 
moyeu  dc/^ss  pierres  mytleiieufes  que  Dieu  docouvroit  aa . 
grand  Prftrc'^res  oracles.  Il  paroit  que  ces  pierres  n'etoient 
pM  diftingué^  de  ce  que  l'on  appîçlloit  TUrim  &  le  Tum- 
mio  :  Ponabitqûe  A^ron  nomina  fîilioram  Ifraëi  in  Ra- 
tÎMAlijiuliciiruper  pedusiliuin,  qnanddingredietui  Oinc- 
tBârittin.»  memoriale  ^ram  Dotnino  in  accerimm.  Pones 
anteisi  Ratlonali  judidi  Dodrinam  £c  Veritatcni  ,quae. 
Cffontin  pediore  Aaron  quando  egrediefur  coram  Domi- 
M»-:  &  geflitbit  judkittm  filioium  liJaH  in  peâore  TuQ  ,û) 
jcm^c^ii  Domixû  fempef  • . .      -  ' 


12. 
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avec  tanc  de  gloire  ,  les  cantiques  d*alIc-> 
grelVe  retentirent  pour  vous  de  tQutespartsi. 
\a)  ks  nations  furent  invitées  par  les  Pro- 
phètes à  louer  dans.vous-le  Seigneur  ;  &  (^) 
tout  étranger  que  vous  étiez  par  votre  ori- 
gine au  Rpyaume  promis  à  la  i'eule  Tribu  ds: 
3uda«  tous  les  yeux  virent  avec  étonnementr 
(jue  vous  aviez  aufli  été  prédit  pour.écre  adîs. 
lur  le  troue  de  David.,  Ôc  y  eue  aâî$  avant, 
lui ,  briller  dans  la  maiibn  comme  un  Ange, 
du  Seigneur 3  &  garderies  fceaux&lesck&  ' 
de  fon  Royaume... 

Vous  étiez  ce  Cherubim^c)  qui  étendiçi 
vos  ailes,  &  qui  protégiez  les  autres  >  vous, 
avez  été  établi  fur  la  montagne,  (àiute  de. 
de  Dieu  ,  en  qualité  de  premier  Prince  dcU 
Cour  du  Roi  Cclefle  :  vous  avez-  marchç^u. 
milieu  de  fes  Angts. 

Ah  !  comment  aprè$  avoir  été  fi  parfait, 
dans.jvos  voies,  rui>quité.a-t^elle.pù.ea6i. 
fe  trouver  dans  vous?  Comment  votre  nom. 
de  Prince  de  la  laintc  Sion  a-t-il  changc.ça 
celui  d'un  iloi  oudeTyr  ou  de  Babyloneî 
Quel  feu  vient  de  fortir  du  milieu  de  vous' 
pour  vous  dévorer?  Votre  cœur  s'eft  élevé... 
O  mon  Dieu ,  vous  dévoilerez  le  rette  en 
fon  tems5  car  vous  avez  tout  écrit,  mais, 
vous  avez  tout  fceilé  j  fiiites  votre  oeUYre>. 
grand  Dteu  ,  &  raccompliffez  de  votre  pro-. 
pre  main.  Le  Roi  établi  lur  votre  trône,  tom- 
be 5  mais  votre  trône  eil  éternel ,  S:  vousac 

a   Ëc  t'oramina  tua  ,  iii  die  quâ  coadicuses  ,  prxpaïaSA* 
funt. 

b  Apres  les  Apôtres  Dieu  prit  des  dilciples  ,  Bon  d'eo- 
He  U'i  Juift,  m.iis  d'entre  IcsG.caiils  convertis,  pour  ren-j 
plir  le  Siegc  de  S.  Pierre. 

c    Tu  Cherub  extcntiîs ,  Ôc  protégeas,  &  porui  te  in 
T\0'ittf  Unùo  Dei ,  in  medio  lapidum  ignitorum^  £ï£ciii 
3.  ?  ^  L  î  5  E  z.  ïottt  la  Ciiapitic, 


fur  la,  C9nfiUufimt^  a53 

le  Hi^ez  pas  dans  l'opprobre  pour  tou- 
jours. 

I  X. 

Myfitye-  d*imqmté  rtvelK 

'  Qîli  donCi  ô.mon  Dieu  >  oùdevoit  fe 
^..terminer  ce  myûere  dfiniquité  ,  qui  Te- 
préparoic  &  fe  fortnoit  depuis  tant  d'années», 
a  ruînçr  notre  grâce  &;  votre  Evangile ,  à; 
déraciner  votre  Ëglife  df  entre  les  Gentils ,  à: 
cbuvriç  d*oppïobPC  vos  Kontifes:,  vos  Vvê^ 
très  9  Sç  votce  faint  peuple ,  à  confondre  vo-v 
tre  alliance.  « 

Voilà.la  fatale  catastrophe  de  l'impie  tra-  ^ 
gedie  qu'ont  puédurant  plus  d'un  fiecle  dans 
vhtre  £glife  les  ennemis,  de  votre  Vérité. 
Voilà  la  funette  toile  que  le  tentateur  cur-  //^z 5,7^ 
defibit  pour  envelopper  toutesJis  nations* 
Voil3^(4)  cette  herefie,.  ce  grand  fantôme, 
Cff  monftre  ,  difoient  kiimpofteurs ,  forti 
de  Tabime,  marqué  à  tous  les  noirs  caraâc- 
xes  de  la  béte ,  impie  envers  Dieu  ^  rebelle  à 
toutes  les  les  Puiiiances,  plein  de  nom  de 
blafphémes,  digne  de  toute  L'exécration  de 
la  terre  &  de  tourtes  les^  foudres  dU  Ciel  > 
traîné  devant  les  Rois  pour  être  (â)  écrafé  à 
leurs  pieds  ,  prefenté  devant  les  Pontifea 
pour  être  chargé  d'anathémes ,  montré  à  vos 
Saints  pour  allarmer  leur  foi  &  irriter  leur 
^e ,  donn^en  fpe^acle  à  tous  les  peuples^ 
abhorrd  de  tous. 

M.  Corps  dedoârine  condamnée  dans  la  Bulle  ,  attaqué 
jnfqu 'ici  moins  i  découvert  fie  perfecucéfouslenam  va* 
{De  de  Janfenirme. 

b  Que  l'on,  fe  fouvienne  de  ce  terme  célèbre  ,  Conte* 
i^A.NT  V  K  employé  dans  le  Bxt(  addreHk  à  un  grand  R&%  ; 
•jopcse  le  fiipaeu^  Cas  dç  copicience*. 


"^  Î4  ^lâtnime  Gemijjimtnt 

Les  voiU  donc  enfin  reconnus,  ces  pré- 
tendus loups  cachez  lous  la  pcuu  de  brtbis,. 
CCS  taux  Prophètes  des  fieclcs  futurs ,  ces 
nv.jrrcs  demenionge,  ces  feduûeurs pleins 
ti'arcificc  ,  tes  impies  déguifez  en.S^ints>ccs 
Dodcurs  de  perdition  trdveihs  fous  le  de- 
hors trompeur  de  la  pieté  la  plus  ésiaiante  ^  {ûf 
ces  corrupteurs  des  divines  Ecrituces  ,  ces 
élevés  de  Satan  5  ces  difciples^.de  Tancien 
ferpenc,  cette  race  née  du  père  du  menfod- 
ge ,  ces  empoifonneuis  des  âmes ,  ces  honî-' 
mes  ennemis,  qui  ont  ferarti  l'ivrayc,  enfia* 
ces  biai'phémaseurs  qui  parlénc  contre  tou- 
tes les  PuitTanccs  du  Ciel  Se  de  la  terre.  Quel 
prodige  y  grand  Dieu  ^  pour  les  fiecles  à  ve- 
nir ,  pour  ces  illuftres  accufez  ! 

Connoilll'Z-les  donc  enfin ,  cous  les  peu* 
pU'sde  la  terre,  ces  hoGumes  livrez  à  Sacaa 
par  une  dernière  fentence.  lufqu'ici  les  ac- 
culacions  étoient  vagues,  les  cris  confuS} 
les  ju\3remensobfcurs.,le  crime  ignorcMu- 
jourJ'nui  tout  ie  produit  en  plein  jour. L*ai»- 
cès  éioit  encGi-e  fi) mé  y(b)  une  dernière  incijivH 
vient  d'en  faire  forcir  toute  la  poui  riture.  Voi- 
là l'abîme  ouvert  à  toiis  Ivs  yeux* 4  que  tout 
ccde  enfin  /)  U  vente  connue ,  que  tous  les  el- 
prits  le  dcfabulent  &  firemilfent  dMiorrcar. 
Ecoucez-i'j,  Anî>es  du  Ci:l  j  &  vous  y  tous- 
les  peuples  de  l'univers,  conlervcz-le  dias 
vos  faites.  L'arrêt  a  été  prononcé.  Tous  ces 
Iiprauijs,  jufqu'àce  jour  il  relpcftabks  tù- 

a  Ce   (o!ic  !.i  !«s  propres, tcnnei  Je  \x  Colri:u:io:î. 
h    It.i  HMiii.mi  d-'.';ul.uis  ôc  (|iia:i  iii  ViOjîatuîo  pofitis , 

cùir  }'!•.. .^'  -.1  li  iiiv:ât;s,  tà-iic'^Mm  iu->>'j  jdinvcativc.rori- 
bus ,  pU  lé  .onhai  i:ui ,  bcnedicente-Uouiiiio  ,  l'ore  ut.O!»- 
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apparence ,  ont  proféré  les  plus  horrible* 
•tlarphêmes  en  la  perionne  d'un  fcul  qui  re^ 
nouvelloic  toutes  leurs  erreurs. 

'Blajpbcma'vh/îls  ont  ofé  eni'eigner  que  fans 
-le  Tout-Puiflant  &  fans  fa  ^racc  ,  l'homme 

-  ne  trouvedans  for  qu'un  affreux  néant  pour 
lefalut^  erre,ur,  pente  à  tout  mal ,  impuif- 
fance  a  to~ut  bien  falutaire.  Que  la  loi  delti- 
tuée.  du   puiffant   fccours.dc  la  grâce  qui 

-opère  ce  que  la  loi  commande /cil  foible, 

=•  vimpuilfante,  occafion  de  prévarications ,  une 

lettre  qui  tue  ,*  un  joug  qui  accable.  Que 

-c'cftà  la  grâce  feule  de  l^unique  Médiateur 

•tqu'il  appartient  d'inipirer  l'amour  chatte, 

fans  lequel  tout  eft  fouillé  i  de  convertir  le 

4Techsur,de  fandèifier  le  }ufteidc  confiicrer 

>route  aâion  chrétienne,  de  créer  puiflam- 

«nent,  efficacement  y  infailliblement,  dans 

nous  toute  vraie  jufticei  tout  faint  défir, 

-  -toute  pcnlée  de  ialutv&  d'opérer  toutes  .ces 
merveilles  par  une  vertu  aufli'fouveraine  & 
«tuiTi  éminente  dans  fon  efficace  ,  que  l'eft 
fellequiktout  tiré  du  néant ,  qui  a  rendu 
Marie  féconde  ,  quf  a  confacre  THomme- 

.'Dieu  i  qui  i  opéré  par  lui  la  guerifon  des 
malades  &  la  réiurreâion  des  morts,  qui 
J'a  tiré  lui-même  du  tombeau  &  élevé  a  la 

'  droite  du- Père. 
.  V  Blêfpbèmazfit,  Ils  ont  blafphemé  en  difant 

*  que  Dieu  n'a  pas  mis  l'afFeûion  de  fon  cœur 
[dans  cett;e  foule  entière  de  pécheurs  nez 
d'un  feul  j  qu'il  fait  grâce  à  qui  il  lui  plaît, 
&  qu'il  endurcit  qui  iï  veut,  en  le  laiflant 
À  fon  propre  cœur  j  que  s'il  a  rêlblu  de  fau- 
ver ,  nul  ne  lui  réfifte  5  &  que  nul  ne  peut  coy- 
riger  celui  qu*il  mèprije.  Qu'il  s'ell  fait  une 
jréferve  par  le  feul  choix  tout  gratuit  de  fa 
«grâce  &  dç  fa  bonne  volonté ,  une  portion> 
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un  heritige,  un  troupeau  qu'il  a  donné  i 
ion  FiU ,  afin  qu*il  prie  pour  liii ,  qu'il  (i^t 
fon  Prêtre  &  là  Viâimc,  qu'illeconferre 
dans  le  puiflante  main  (ans  que  nul  ne  pnile 
le  lui  ravir,  qu*il  lc;iit  donne  fâvie  >  fesplu 
précieux  dons ,  Ton  l>ropre  Royaume  $& fie 
-quoiqu'il  ait  offert  à  fon  Père  un  Sangfk 
futfiroïc  pour  toute  la  mafle  perdue ,  s'a  m 
étoit  appliqué,  il  ne  fafie  cependant  cène 
application  que  i'clon  lés  defleins  abfolus  ft 
éternels  de  ion  Père  ;  applicacionimparfiuft 
pour  ceux  qui  iontappellez  &  non  élûs3» 
plication  pleine  en  Faveur  de  ceux  qneJb 
Père  a  prédeftinez  pour  être  éterneUeaot 
conformes  à  ion  FtUbien-aimé. 

Blaipbemawt.  Ils  ont  blafphemé^  en  pxê» 
-chant  la  fcience  dés  divines  Ecritiiîres  h  ^ 
-«n  ont  ouvert  les  fources  à  tous,  &:  lei9^ 
•fteurs  &  tous  lés  troupeaux  en  ont  bà^  (k 
eaux  desfonuines  ont  coulé  en  leur  Ums  dâMttàs 
ées  canaux  de  ferufaUm^  (S  iUfefîmt  remfHi^' 
traordinairiment  cemme  une  mer.  Ils  ontputlfti 
le  Sanâuairc,  &  en  ont  banni  les' profanes. 
La  feule  crainte  dujttpplice  ne  change  pas  le  cawr^ 
ont-ils  dit ,  il  faut  commencer  au  moins  d'aimer 
pour  tire  ptriitent  i  il  faut  aimer  pour  être  jufie. 
Il  faut  tout  ùirc  par  amour  pour  plaire  en  têUi 
au  TJieii  de  charité,  c'efi  l'amour  feul  qui  efl  de 
quelque  prix  à  fes  yeux,  c'éft  l'amour  feut  qui  ne 
pèche  pas.  C'efi  l'amour  feul  qui  prie  comme  il  faut, 
C'efi  l'amour  feul  qui  mente  la  récompenfe  éter* 
nelle.  Les  chofes  faintes  font  pour  les  Saints,  RC" 
tircT.-'vous ^profanes yde  la  table  des  Anges,  Eprmh 
'vei^-vûus  ,  pécheurs  y  avant  que  de  manger  de  ce 
pain. 

Blajpehmavtt,  Ils  ont  blafphemé,parce  qu'ils 
ont  parlé  pour  la  gloire  &pour  Tautoritié  de 
rApottôlat  j  qu'ils  ont  dit  que  c'eft  au  corps 

encicc 
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entier  qu^appartienc  i'aucoricé  de  lier  &  de 
délier  ,  de  connoicre  &  de  juger ,  de  bleffer 
ou  de  guérir  s  que  nul  ne  peuc ,  fans  uiurpa« 
cion  9  s'ériger  en  maicre  indépendant ,  en 
Dodleur  unique,  mais  que  cous  ionc  frères  & 

Ïu'un  fcul  Seigneur  j  un  feul  maicre  doic 
cre  écoucé^parler  &  enfeigner  au  milieu 
de  cous  dans  laconcorde&dans  l'unicé  de 
cous. 

rBUfpbemavit.  Ils  ont  blafphemé,  parce  que 
dans  rEglife,quieft  le  corps  de].  C.  ils 
n'ont  prilé  que  TEfprit  invifible  qui  l'anime, 
que  la  chiU'ité  qui  en  eiU'ame  >  que  tous  les 
membres  defiicuez  de  cec  efpric ,  quoiqu'en- 
core  accachez  au  corps  par  des  liens  exté- 
rieurs, ne  leur  ont  paru  que  comme  un 
poids  qui  le  charge,  une  maife  informe  & 
monftrueufe  qui  le  défigure,  une  boue  à  la- 
quelle l'Epoufe  ne  cienc  que  parce  qu'elle  . 
marche  encore  fur  la  cerre,  ou  des  membres  I 
mores  qui  la  font  gémir  jufqu'au  jour  de  fa 
rédemption  parfaite ,  &  qu'elle  ne  porte  que 
dans  l'efperance  qu'ils  pourront  enfin  être 
ranimé  &  vivre  de  fa  vie- 

Miafphemavit.  Enfin  ,  ils  ont  blafphemé. 
Leur  bouche  a  parlé  pour  les  têtes  couron- 
nées Ôc  pour  leurs  droits  inaliénables.  Après 
avoir  fait  entendre  au  premier  des  Apôtres 

Îpe  s'il  entreprenoit  d'aller  fcul  à  T.  C.  dans 
a  barque ,  de  fans  la  compagnie  de  f  es  frè- 
res, il  devoit  craindre  d'être  fubmergé^ils 
n*onc  pas  appréhendé  de  lui  faire  entendre 
de  même ,  quoiqu'avec  des  paroles  envelop- 
pées, que  s'il  entreprenoit  d'attenter  aux 
droits dfes  Souverains  en  vertu  de  ceux  delà 
rApoftolatj  il  rappelleroit  auxyeux  de  tout 
l'univers  l'excès  plein  d'extravagance  de  ce- 
lui donc  ileilécrita  qu'il  s'imaginoit  pou- 
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voir  naviger lur la  terre  {a)  3c  faire  mar- 
cher Us  croupes  far  la.  mer. 

Grand  Di£u,permette2-moi  d'imiter  en  ce 
momvnc  uiiijs  famts  Rois  de  votre  ancien 
peuple  ,\^b') lorfqu*il  reçut  ordre  de  livrer 
vo:rc  Ville  à  rennemi  qui  écoit  déjà  à  fes 
murs.  Voilà  ouverte  devant  vous  la  ceduie 
écnce  contre  vos  Saints ,  &  contre  votre 
vcritc  :  Voici  lejoiird*affit£iiûn,  de  repmbi& 
de  ùiaffhëme. 

Seigneur  desarmées  >  Dieu  d'Iraëlsvoas 
quiêcesulfis  furies  Chérubins j  c'efi  vous 
.  Icul  qui  êtes  le  Dieu  de  cous  les  Royauoes 
du  monde  >  c'eft  vous  qui  avez  fait  le  Cielft 
la  terre.  Prêtez  l'oreille ,  Seigneur,  &abai[- 
fez- vous  s  ouvrez  les  yeux  y  ic  voyez.  Queb 
.  blafphémes  proferez  contre  le  Dieu  vivant! 
Et  vous  i  Etéquçs ,  1q  Seigneur  n'eft-il  plus 
avec  vous ,  &  avez-vous  fecoué  le  glonenz 
fardeau  de  l'Evangile  ^  donc  vous  fûtes  char- 
gez au  jour  de  vôtre  confecration?  Les oi^ 
lions  &  les  Rois  fe  font  jufqu'ici  foulcvcz 
avec  grand  bruit ,  vous  vous  êtes  agitez  de 
même  5  dernier  effort  :  vous  vous  êtes  af- 
femblcz  $  cft-ce  pour  mettre  le  comble  à  ' 
l'ancienne  folie  dont  le  Très-Haut  fe  ne  dé- 
jà depuis  fi  long-tcms  dans  les  Cieux  ? 

Ah  !  ce  fantôme  qui  vous  a  effrayé  durant 

une  grande  partie  de  la  nuit,  vous&  toute 

la  barque  de  Pierre,  ne  vous  paroît-ilpis 

jlf^y^  ^  enfin  pour  ce  qu'il  cft  ?  N'entendez- vous 

^^,       pas  la  voix  de  votre  maître  ?  Le  voilà ccfan- 

a  E xiflimans  fe  prîc  fupsrbiâ  terram  ad  navij.mdtini, 
peUgus  verô  ad  itcr  agcndum  deduûurum.  i.  Mach.  fi 

b  Er  tu)it  Ëzechias  libres  de  manu  iiuntiorum  ,  &lc|« 
eos ,  iS:  alcer.dit  in  Domuin  Doiiiini  ôc  cxpandit  cos  Lk- 
ci.Uicorùiu  Doiuino.IsA.  17.  14. 
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tome  ,  c*eft  lelus  Chr.lt ,  c\ft  fa  Vérité. 
Pierre  a  douté  ,  il  s'ett  léparé  de  vous,  trop 
ptein  de  confiance  en  iui-mcme.  Il  a  été  pu- 
ni 9  le  voila  prefque  au  fond  de  l'abîme. 
Hommes  de  peu  de  foi ,  julqu'à  quand  dou- 
terez-vous? 

(/i  )  Ils  héfitent  encore  !  O  parti  cmbar- 
raflanc  &  épineux  !  Grand  Dieu  ^  il  s'agit  de 
prononcer  u  tout  ce  que  nous  avons  d'a- 
mour ^  vous  eft  dû  5  fi  vous  êtes  le  Tout- 
Pui(rinc>fi  votre  loicftla  lumière  de  nos  pas, 
fivocre  mifcricorde  eft  notre  unique  azile, 
fi  votre  grâce  eftfeul  notre  force.  O  prodi^îe 
d'aveugkmcnt  dans  les  accnfateurs  !  O  cï- 
pric  d'aii'oupifrcmenc  dans  les  ]uges  î 

Cependant  >  ô  mon  Dieu  >  gloire  à  votre' 
fagette  toute-puillante.  Les  doutes  mêmes  & 
les  perplexircz  des  Juges  chargez  de  décider 
&  cie  nous  inftruire ,  affcrmifi'enc  voscnfans 
dans  ]a  foi  &  dans  l'amour  de  votre  Hvan« 

Î;ile.  Vous  le  fcntcz  ,  Pafteurs  &  Epoux  de 
'Eglife,  vousle  fcntcz  qu*on  vous  a  furpris. 
Si  ce  qu'on  veut  frapper  aujourd'uidcmort, 
maintenant  que  vous  voyez  tout  en  plein 
jour,  n*tft  maniftfttennt  quc(^)  l'erreur 
ancienne  que  vous  avez  déjà  frappée  ,  fal- 
loic-il  balancer  un  moment  ?  Mais  ceténwi- 
gnageau  moins  é toit  neceflii ire  aux  foiblcs 
&auxpetits  :  vous  n'avez  pu  le  leur  rclulcr. 
Heureux  fi  vous  le  foutenez  par  celui  que 
J*Hglilc  a  droit  d'attendre  de  vous. 

«  u  faot  («  fouvcnirque  ceci  eft  écrit  pendant  la  tenue 
de  t'AfTeinbléff  du  Cleigc  a  P..ris. 

b  Les  trrcurs  des  cinq  picpciicious  condamnées  depuis 
plus  4e  Coixaute  àws  par  icuie'i'Eglile. 
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AH"LrT..iVrr-îà  vous  même  cette  Epoufe, 
^^vi^r.jur,  qui  êtes  fon  Eroux  imroor- 
tw! ,  îo;ii«>L2  les  wp.fans  ,  &  -ie  peur  que  la 
v:  ^i.:;w-.  tic  la  tcnration  ne  les  rcnvtilc, 
tUites  î;.:ir  coir.p rendre  que  c'cft  air.fi  <;u'il 
v^iîs  rl.ii:  d'epiouvcr  dans  ces  jours d'^ffiic- 
:;o:î  CvUxquw  \ousdillinc2  à  jortcrksplus 
.,1  :  ..u\'  cirac'icresd'un  Dieu  raort&cruci- 
ne  prci\:iîw  11  veille  de  Ion  triomph;^. 

J>ci:x  i;î.::ius   ir.ylV.res,  mon  Dieu  ,  ont 
x.'x.fa  ik  rjir.phreiu  jufqu'i  la  fin  k  durée 
..:..  tous  ks  ccms.  Chacun  forme  dj?  l'on  côté 
t».;;;;ni-  îx  c>.ainc  cai  ne  s'interrompe  ji- 
L-ai-* ,  p.::  Ce  que  ce  lont  ici  les  jours  de  mé- 
l.mge&de  confufion.  Chacun  nait  avec  Je 
moiiuc  5  s\icroir,  fe  perfcâionne^&  tentiû 
I  oniomination.  Chacun  éprouve  diverftsxi- 
(.  îiiitudvs.taîuot  des  Tucccs  &  des  avantages, 
taiitôt  des  oblcurciflemens  Se  des  dirgracts. 
Mais  un  icul  doit  avoir  la  gloire  du  dernier 
lucccs  >  Z<  c'cil  y  mon  Dieu ,  le  myllcrc  de  la 
(andhrication   parfaite  de  vos  élus  ,  &  du 
rcj^nc  du  votre  Chrift.  ]e  les  vois ,  Seigneur, 
dans  tous  les  ai^cs,  ces  deux  myftercsr&i^s 
partagent  entr'cux  tous  les  caurs.  Un  dou- 
ble uinour  en  ell  la  fourccj  car  jamais,©  mon 
Dieu  ,  vous  n*avcz  laifl'è  éteindre  fur  la  ter- 
re votre  feu  cekfte  ,  depuis  que  vous  avcl 
dait^né  en  jetter  les  étincelles  dans  le  cœur 
de  nos  perespecheursjafinqu'ilsfuffentpe- 
nitens,  Hclas  !  fans  ces  divines  étincelles, 
que  fcroit-elle  déjà  devenue  cette  tcrre^finon 
un  vil  amasdeccndre« 


N 


fur  ta  Conftiiutlon.  ift 

Mais  Tamoiir  profane  l'a  cependant  long- 
teiTis  inondée  prefquc  tout  enticrc,&  le  my- 
ftcre  cl*iniquitc  s'tft  étendu  fans  bornes.  Les 
nations  courent  dans  leurs  voycs  ,  &  les  feu  • 
les  familles  de  Noé  ,  d'Abraham  ,  d'Ifaac  Qc 
de  Jacob,  vousconnoiQent&  yous  adorent: 
mais  dans  ces  familles  le  mélange  s'y  trou- 
ve encore.  Un  impie  Cham  habite  avec  fes 
frères  s  Ifmaël  perfccute  Ilaac>  Efaiine  peut 
voir  lacob  fans  envie  5  îofeph  trouve  dans 
fes  frères  des  parricides.  Je  vois  cnfuite  la 
race  des  faints  mêlée  avec  les  impies  d^ns 
l*jEgyptc  s  une  montagne  de  Sina,  Se  une  de 
Sien ,  comme  j'ai  vu  une  Agar  &  une  Sara  , 
une  Icrufalem  &  une  Babylone.  Ce  que-les 
£ccles  anciens  avoient  vu  comme  en  ima- 
ge ,  le  fiécle  de  vos  Apôtres  &  les  âg;cs  fui- 
vans  l'ont  vu  dans  la  vérité  :  la  chair  &  l'ef- 
prit  ne  fuient  jamais  d'accord.  L'amour 
ciiafte  &  l'amour  profime  ont  toujours  été 
divifez  5  aujourd'hui  comme  autrefois  ^  le 
fils^de  la  fervante  fait  la  guerre  an  fils  de  ^^/.  1 
Tépoufc  libre,  &  celui  qui  eft  né  félon  la  ^9- 
chair  ne  fe  voit  qu'avec  chagrin  dans  une 
même  maifon  avec  celui  q^ui  eft  né  félon 
Pcfprit. 

Vous  nous  commandez ,  Seigncur,de  nous 
éprouver  nous.-mêmes,  pour  rcconnoître  au- 
quel de  ces-deux  my ftcres  nous  apparte  r.ons: 
mais  parce  que  la  vie  de  votre  Fils  ne  fc 
trouve  que  d  ms  fon  corps  ,  &  que  le  feul 
peuple  à  qui  il  eft  donné  de  vous  louer  eft 
celui  de  Sion  ;  vous  nous  commandez  aufS 
d'obftrver  où  eft  ce  corps ,  où  eft  ce  peuple, 
où  eft  votre  Sion ,  &  c'eft  pour  nous  faire 
difccrner  ce  myfterc  de  votre  grâce  du  my f- 
rere  d'iniquité,  que  vous  les aver.marqucz 
ides,  craies  qui  ks  foac  toujours  connoiuc- 

2iij 


a^t  J^atrUmi  Gemijfement 

aux  âmes  pures,  &:  aux  .cœurs  qui  tous 

cherchent  en  efpric  &  en  vérité. 

Ah  !  inyfterc  depeditioii ,  on  vous  a  tou- 
jours connu  ,  mais  vous  n*avez  pas  toujours 
éclaté ,  forcé  dans  vos  difgraces  de  vous  en- 
velopper fous  des  voiles  trompeurs.  On  t'i 
vuCsBabylone^quand  lesenfans  de  Sioncap-  ! 
tifs  dans  tes  murs  ont  connu  de  fi  près  tes  | 
abominations  Bc  tes  impietez  :  mais  cod-  i 
trainte  par  une  puillante  main  de  les  laillêr  ' 
l'ortir  de  tes  fers  -,  tu  as  changé  pour  lescor- 
rompre^  tes  violencts  un  artifices, &roo  , 
t'a  vue.é  la  fin  (<z^  faire  de  ]erufalem  mê- 
me une  Sodome,  une  ville  d'Egypte,  une 
Babylonc  comme  toi ,  ne  lui  laiiuntque  le 
.  vain  nom  de  Cité  fainte ,  que  le  voile  &ré- 
corce  hypocrite  de  la  religion  de  fes  Pères. 
On  t'a  vue  armée  contre  le  Seigneur, faire 
lervir  jufqu'a  les  Pontifes,  à  9t  perdre. Ou 
t'a  vue  pouriuivre  le  glaive  à  la  main  quel- 
ques rciu's  de  l'ancienne  Sion  refervezpour 
l'vUr  Mtifie  ,  emprilonner  fes  Apôcres  :  fit 
parce  que  tous  ces  premiers  efforts  répon- 
doiL*nt  peu  à  tes  impies  défirs  ,  on  t'a  vue 
.enfin  tegliiVcr  julqucs  dans  la  nouvelle  Sion, 
que  le  Seigneur  venoit  de  former  ,  oppoler 
fous  fon  nom  même  (*)tes  Apôtres  aux 
fiens,  &  des  dcfirudeurs  de  fori  Royaume 
à  ceux  qui  en  jettoicnt  les  premiers  fondc- 
mens. 

Seigneur,  parlez  à  vos  enfans  dans  ces 
jours  de  nuages  :  où  cft  aujourd'hui  votre 
Sion  ?  Où  c&  Babylone  ? 

Quoi  l  (c)  vous  petite  troupe  qui  avcx  pan» 

a  On  parle  de  ce  qui  arriycdu  teins  de  Jefus-Chiift 
t<-dcs  Apôtres. 

iF.iux   Apôtres  du  tems  de  VligUfe  nailTutr. 
•  ^  •  La  troupe  de  cc«x  <iui-  oat-ctc  ttiMS  à  P«it-ilo)nL 
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^ansces  derniers  tenis  comnic  une  famille 
é^enfans  dt  Dieu ,  irnprchevphUs  &finceres  ,fans 
tache  au  milieu  d'une  nation  corompue  parmi  la-- 
quelle  njous  ati^ùnllé  comme  des  ajuts  dans  le 
mmde  :  "vout  qui  a^i\  porté  en  toui  ka  pat  oie  de  ^'^'"P' 
'Vie,  qui  avez  été  pour  Paul  un  lujet  de  gloi-  ^5«  *^ 
repour  le  jour  de  J>fus-Chrift,  afin  qu'on 
ne  dit  pas  qu'au  moins  a  votre  égard  il  avoic 
€ouru  (è  travaillé  en  vain.  Vous  qu'on  a  vus 
fur  Kl  terre  comme  des  étrangers ,  ians  ap- 

Î^ui.,  fans  fccours  humains  s  ennemis  de  couc 
îille  &  des  richcffes,  dans  les  travaux  ,  les 
1*e&aes.&  les  larmes  ,  ioutenir  la  doctrine 
a  plus  Evan^^elique  par  la  vie  la  plus  pure 
6r  Li  plus  pénitente.  Vous  à  qui  les  ennemis 
les  plus  envenimez  &  les  plus  puiflans  n'ont 
pu  reprochtr  d'autre  crime,  que  celui  qu'ils 
viennent  aujourd'hui  de  révéler  a  tout  l'u- 
nivers 9  le  crime  (ô  qu'il  vous  eft  glorieux 
de  le  voir  enfin  manirefté  1  )  le  crime  d'a- 
voir combattu  pour  la  toi  des  Apôtres  & 
{►our  l'augufte  &  lacrée  Tradition  de  tous 
es  Saints  >  le  crime  de  n'avoir  jamais  pu  çon- 
Xentir  à  dire  anathéme  à  la  grâce  du  Sauveur  s 
à  auefter  furl'Ëvan^ile  que  vous  renonciez  à 
TEvangile,  l^crime^d'avoir  relevé  le  bras  du 
Seigneur,  &!îumilié  celui  de  l'homme  3  pré- 
çhela  loi  de  l'amour  dans  toute  fa  necefllté  6c 
ion  étendue  5  le  crime  enfin  d'être  demeurez 
inviolablement  attachez  a  la  colomne  de  la 
Vérité,  &  à  Tautorité  de  la  concorde  &  de 
l'unité  Epifcopalc.  Ah  !  feriez- vous  donc  la 
Babylone  de  nos  jours  >  la  ]eruialem  meur- 
trière &  encore  fumante  du  iang  de  les  Pro- 
phètes &  de  fcs  luiles  ,  la  proftunie  avec  la-  jp^^j 
quelle  les  Rois  de  la  terre  Je  font  conompus  ,  (^  i.z'f* 

Îui  a  en/vré  du  vin  de  fa  piofiitution  ceux  ^ui /j    ' 
ur  la  terre  j  la  mère  des  fornications ,  cette    ^ 
fcmnte  aifife  fur  la  b^te^  enivré  du  fang  des 
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Saints  &:  du  ùng  des  Martyrs  du  Seigirear^ 
Bc  enAii  dtlUnée  à  être  plongée  auifi  avaot 
dans  i'écang  brûlant  de  feu  Se  de  fouffre, 
qu'elle  $*eft  éleyée  d'orgueil  contre  le  Très- 
Haut  &  contre  fcs  Saints  ? 

Et  vous  >  noire  troupe  ^  qui  »  quoiqu'un 
feul&unmême  corps,  vous  êtes  répandue 
dans  les  Royaumes,  dans  les  Empires  jui- 
qu'aux  extréinitez  de  la  terre  5  qui  av« 
cherché  votre  benedidlion  ,  Se  mis  votre 
force  dans  hs  richcff.s  ,  dans  la  pompe,  & 
dans  les  gr.mieurs  du  monde  y  vous  qui  de- 
puis un  fiwcie  entier  avez  fait  revivre  avec 
des  erreurs  déjà  frappées  d'à narhémc,  l'an- 
cienne béte  qui  avoit  éié  mife  à  mort,  ce 
monilre  de  l'upcrbe  étouffé  par  Augufiin  & 
parla  main  de  i'Egiirej  vous  qui  dans  une 
coupe  féduilance  avez  prcienté  à  tous  les 
Kois  de  la  terre  &  à  tous  les  peuples  le  vin 
cmpoifonné  de  votre  morale  5  vous  qui  avex 
armé  toutes  les  mains  contre  tous  ceux  qui 
rcfufoicnt  de  boire  à  votre  coupe,  &.  de 
fléchir  le  genou  devant  vous  s  vous  qui 
vcniz  de  forcer  jufqu'aux  premières  portes 
du  Sanâuaire  ,  vous  afl'eoir  a  la  place  du 
Grand-Prêcre  ,  3c  empruntant,  fa  bouche  & 
fa  voix,  nous  parler  conime  en  Ton  nom  & 
de  fa  parti  vous  qui  décriant  tout  ce  qui  ne 
vousplailoit  pas  ,  lous  le  nom  fi  célèbre  & 
fi  favorable  à  vos  dtfleins  du  prétendu  parti, 
n'avez  parta^^é  prefque  le  monde  entier 
qu'en  deux  claiïcs,  dont  la  vôtre  ,  dificz- 
VOUS5  marchoit  feule  dans  la  Venté, &  l'au- 
tre ne  pouvoit  manquer  d'être  rangée  avec 
la  Itdtc  nouvelle  5  par-  tout  vous  l'av-ez  trou- 
vée fous  vos  pas  ,  cette  fedle  fi  long  tenis 
combattue,^  aujoujrd-hui  foudroyée  pour 
toujours  félon  vous.  Ah  !  les  voilà  donc 
4r!uaxôté^ks-feul5  canemis-qu^;  You^croyc3 
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aroir  dans  le  monde  ,  &  vous  voilà  d'un  au- 
tre. Ils  font  la  Babylone  de  notre  tems.Car 
11  faut  bien  que  vous  l'avouiez,  puil'qu'il 
faut  bien  que  cette  Babylone  fe  trouve,  & 

?u*elle  tienne  captifs  les  vrais  cnfans  de 
ion.  Ah  !  vous  ferez  donc  vous,  notre 
fainte  ,  notre  aimable  Sion  ,  TEpoufe  de 
TAgneau, cette  tendre Epoule, qui  ne  fçait 
^u*airaer  &  gémir  de  ce  que  tous  n'aiment 

S»ascelui  qu'elle  aime,  cette  nouvelle  }eru- 
aleni  fondée  ,  non  fur  le  Mont  de  Sina , 
inais  fur  les  collines  éternelles ,  cette  ville 
fainte  ,  d'où  doit  être  banni  tout  ce  qui  eft 
fouillé  >  les  chiens  y  lesempoifonneurs  ^  Us  im-* 
fudiqueSyUs  homkictesy  les  idolâtres^  fS  qHtcoKque 
aime  &  fait  le  mejijbnge. 

Grand  Dieu,  eft-ce  donclàcetCL/Y/r  d'u* 
ne  'beauté fi  pap faite  ,  {a)  qui  aux  jours  que  vo- 
tre Efprit  en  jetta  l^s  fondemcns  /*/  la  joye 
ée  toute  la  terre  ?  Ville  de  grâce,  ville  de  paix , 
ville  où  brilloit  l'or  de  la  charité  la  plus 
pure  ?  Et  oii  font  ici  les  fources  d'Ifraèl  ?  ^^r  ^ 
Où  y  trouver  le  jeune  Benjamin  ,  toujours  ^g*  , 
txtajii  i  la  profondeur  de  votre  fcience  ,  -q'  . 
de   votre  fageflfe ,  &  de  l'abîme  impéné-      '  ' 
trable  des  richcffes  de  votre  Gxd^ccl  Où  font 
les  Princes  de  fuda  1  Où  voit-on  éclater  votre 
vertu  toute  -  puisante  >  &  l'eificace  triom- 
phante de  votre  par.oie  ? 

Vous  les  entendez  en  ce  moments  ô  Dieu,  ^  ^. 
Scrutateur  des  coeurs  ,  ces  hommes  fuper-    *  ^  ' 
bes  ,  &  uniquement  amateursd'eux-mêmes:  ^"    ' 
11  blafphême  contre  TEglife,  difent-ils, 
en  parlant  de  moi.  Vous  connoiflcz.  Sei- 
gneur ,  toutes  mes  penlecs ,  &  vous  avez 
appris  à  mon  ame,&  à  abhorrer  U  Synago- 

■  a  Hxccine  eft  urbs  perfeUi  decoxis  ,  gaudimn  uiûveitic 
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gUv-  de  Satan,  &  à  mettre  entre  elle  &  vo- 
trwE^lilc,  un  abimc  pour  intervalle.  Les 
Iciiuctcurs  fc  font  dits  Apôtres  s  le  grand 
impofteur  le  déguife  en  Ange  de  lumière  i 
liàbylonc  après    s'être   ;i(rervie    1a  laintc 
Sioa>a  ul'uipélc  nom  de  Sion>  la  bête  a  pu. 
Afoc;.  fe  parer  &  s'armer  des  forw«  ^f/'-*4^iifii«,  &. 
II.    I*.  faire  di (cendre  le  feu  du  Ciel  fur  U  terre,  pour 
13.  14-  dévorer  quiconque  ne  Tadorc  pas.  Seigneur, 
X5-  i^*  je  le  içai  cependant  ^ue  votre  Eglife  ne  peut 
J7.  iB.  périr  j'quc  votre  Sion  eft. éternelle  ,  qufr 
i'A^neuu  ne    l'abandonnera  jamais.   Mais 
donnez  ici  la  faeeire  à  vos  Saints  ,  puifquc . 
£'(fiici  Utt:n\s  &  la  fagefSe.  . 

XI. 

2d)flere  defalui  attaché  dans  ces  derniers  umi . 
à  l'œuvre  de  Port-Reyai. 


M: 


'  Aisil  eft  tcms,  monDieu>tl  cfltcrns 
de  tirer  le  rideau  >  &  de  lever  aufSle 
voile  qui  a  juTqu'ici  caché  dans  vos  Sainrsk 
myfterede  laiut  que  vous  avez  opéré  pirmi 
nous.  O  iainte  maiion  y  dont  nous  avons 
pleuré  les  ruines,  aux  yeux  des  inlenfcz 
vous  avez  péri  pour  toujours  5  mais  voici 
le  jour  où  Je  Seigneur  va  vou-  montrer  cokî- 
jr  2p.^  megrAvée  dans  fa  mairii  0  vos  murailles  corn- 
16,  17.  ^^  ajfcrwhs  pour  jamais  devant  Jcs  ytux.  Pian 
raçourci  Je  la  neuve  lie  Sion,  fortczdevos 
propres  cendres,  élevez-^vous  du  milieu  de 
vos  ruines  :  vous  avez  été  de  nos  jours  Tou- 
vrage  du  Seigneur ,  la  gloire  dQ  ri:gliie  fon 
Epoufc ,  &  la  force  de  tout  Ion  peuple  con- 
tre les  puili'ances  de  ri'uftr. 

Que  vos  ouvrage  s ,  Seigneur ,  font  grands 
3s  magnifiques  i  Que  vos  peniécs  font  pro- 
^(UîJçs  &  impeuecrabl'^s,  i.'bmf^H  infea^î  nt 
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les  pfurrâ  unmitre  ,  (^  le  fou  n^en  aura  point  ^j^  ^| 
VintïUlgcnie^  Pcriécutcurs  des  S-tints  &  des  ^.  ^^ 
Juftcs,  voas  ne  les  connoiflbz  pas  tant  qu'ils 
font  dans  vos  mâins  j  mais  le  t'oible  filet  par 
où  vous  les  teniez  a-t'il  été  rompu  ,  les  voi- 
là dans  la  gloire  >  &  ils  vous  confondent.  O 
moa  Dieu ,  que  votre  lagcffc  tll  admirable  ! 
vos  ennemis  arrivent  au  comble  de  l'oprobre 
par  où  ils  ont  cru  consommer  leurs  viâoi- 
res  i  la  fode  qu'ils  avoient  creufée  avec  tant 
de  peine  )  devient  leur  propre  tombeau  ^  ils 
viénne-nt  de  parler  le  langage  de  rabime» 
c*cft  qu'ils  y  loncdefcendus. 

Mais  pour  vos  Saints,  pouvôient- ils  ici 
bas  éclater  avec  plus  de  magnificence  ?  Gia^ 
ces  vous  foienc  rendues,  à  vous  qui  êtes  le 
'Tout-Pulffant ,  de  ce  que  les  inlenfez  oûc 
■été  abandonnez  à  leur  folie  1  Vous  ave2 
changé  mes  anciens  gémifiemens  en  Canti- 
ques de  joye.  Tout  le  myftere  caché  dans 
yos  Saints  cft  dévoilé,  &  l'image  fi  vive  de 
votre  Fils ,  que  vous  aviez  imprimée  dans 
eux  >  a  rççu  ces  derniers  traits  de  la  même 
main  qui  le  preparoit  à  en  ternir  pour  toU'- 
.jours  la  gloire. 

Ici ,  Seigneur,  j'ai  comparé  vos  nouvelles 
merveilles  avec  les  anciennes ,  &  j'ai  été 
épouvanté.  Depuis  que  vous  avez  promis 
votre  Fils  au  monde ,  vous  n'avez  ceflc  de 
lui  rendre  témoignage.  Vos  Prophètes  l'an- 
non(oient,  votre  ancien  culte  le  figuroit  , 
tout  ce  que  votre  grâce  fe  formoit  alors  de 
•  juftes,  l'exprimoient  en  leurs  perfonnes.  Vos 
£lus,  formez  tous  fur  ce  grand  modèle  ,  le 
rappellent,  &  le  font ,  pour  ainfi  dire,  vivre 
en  eux  dans  le  monde.  Mais  fi  la  foieftfrap- 

S^ée  quand  elle  le  découvre  dans  un  leul  de 
es  frères,  combien l'cft-cllc  plus  lori'qu'cl- 
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le  en  voie  cous  les  craies  réunis  dans  cei 
grandes  avives  images  du  Chriftcouc  en- 
tier>  du  Clicf  t)f  de  fes  Membres,  du  Paftenr 
avec  l'es  brebis,  de  l'Epoux  au  milieu  de' 
TEglile  ion  Kpoufc  ! 
]c  le  vois,  mon  Dieu,  peine  dans  tons  les 
*  T(om.  tcms,  *  ce  grand  ouvrage  que  vous  avez  ma- 
5-  H«    nifeilé  dans  la  plénitude  des  tems.  Le  pre- 
Gen.  z.  mier  Adam  m'annonce   le  fécond,  &  U 
|2-        je  (vois  déjà   mon   Sauveur   endormi  do 
foM.i^  Ibmmeil  de  la  mort ,  l'Eglife  Ion  Epoufci 
34*        tirée  de  fon  côté  percé  ,  comme  étant  #s 
Epb.  5.  de  Tes  os,  chair  de  l'a  chair,  formée,  édifiée, 
|o*        attirée  ,   prefencée  à  fon   Epoux    comme 
foan,6.  une  Vierge  pure  &  fans  tache  >  appeliée 
34-        de  fon  nom,  Chrétienne ,  parce  qu'elle  a 

1 1.  Cor.  été  tirée  du  Chrift. 

12.  2.  Vous  innondez  le  monde  du  déluge,  j'ap- 
jtf^.ii.  perçois  une  Arche,  unique  dépofitaire  4e 
2^.        ralliance  faite  avec  le  monde  iun  fragile 

bois  ,  l'appui  &  le  falut  de  tout  ce  qui  eft 
épargné  j  une  feule  famille  &  un  juftc  par 
excellence  qui  en  cft  le  père  &  le  chef,  le 
confolateur ,  l'unique  rcflource ,  la  réconci- 
liation de  tous. 

Les  Nations  font  abandonnées  dans  leurs 
voyvs:  un  fcul  Abraham  trouve  grâce  de- 
vant vous.  Perc  de  la  multitude  des  Nations, 
il  les  porte  toutes  comme  dans  le  feio  de  fa 
foi.  Julie  avant  que  d'être  circoncis,  juftc 
après  avoir  été  circoncis;  &  dans  run& 
dans  raucre  état ,  julle  parce  qu'il  a  cru ,  & 
vécu  de  cette  foi  qui  ne  vient  que  de  vous* 
ômon  Dieu  ,  quiell  votre  don  s  afin  quede 
ce  grand  modèle  de  tous  vos  julles,tousap- 
!  prennent  a  ne  le  glorifier  qu'en  vous  5  qu'à 

!  vous  feul  appartient  d'appeller ,  d'attirer , 

de  préparer  à  la  juilxcc  ,de  rendre  jufle,  de 
^  "  créer 
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créer  dans  les  bonnes  œuvres  ,  d'opérer 
dans  nous  ce  que  vous  nous  commandez  , 
d'accomplir  ce  que  vous  avez  promis  5  que 
tout  eft  un  don  de  votre  pure  mircricorde9 
la  foi  avant  laquelle  il  eft  impouible  de 
vous  plaire  ,  Tuiage  de  la  foi>  Ton  accroif- 
îement ,  les  oeuvres, &  fa  rccompenfe. 

Ifaac,  cet  héritier  des  bcncdidtions  de 
toutes  les  Nations,  eft  long  tems  demandés 
promis  plufieurs  fois^il  ne  paroit  que  quand 
la  nature  a  fénti  &  fa  fterilité  &  fon  impuif. 
fance.  Avec  Ifaac  paroit  naître  ,  comme 
d'un  fein  mort  &  du  fond  d'un  tombeau  , 
la  viâime ,  ô  mon  Dieu,  que  vous  fcul  pou- 
viez vousïormer,viâ:imc  univv^rfelle  com- 
pofée  de  votre  Fils  &  de  tous  fcs  Membres 
éternels  î  viâime  qui  eft  dans  votre  main 
pour  être  conduite ,  animée ,  fanâifiéc ,  im- 
molée >  &  s'immortaliier  par  ion  propre 
facrifice. 

Comme  vous  vous  êtes  peint  vous-mc- 
me  dans  Abrahum ,  ô  Pcrc  de  Jefus-Chiift 
notre-Seigncur  ,  que  vous  nous  avez  figuré 
ceméaieFils  dans  Ifaac  :dins  Jacob  vous 
nous  avez  montré  la  fécondité  de  votre 
Efprit,  fource&  principe  5  Hpoux  &conlo- 
laceur  ,  conducteur  &  Pcre  de  votre  Egliie, 
de  vos  Apôtres ,  &  tout  votre  troupeau. 
Mais  lorfqu'il  vous  a  plu  ,  Seigneur  ,  de 
nous  tracer  comme  dans  leur  fuite  n.rtuïcl- 
le,  toutes  les  parties  du  grand  m)  ftere  de  vo- 
tre Chrift,  vous  donnez  au  monde  le  i'pida- 
cle  d'un  Jofeph  haï ,  vendu ,  livré  à  la  niorc 
par  fes  frères ,  abandonné  â  un  peuple  étran- 
ger. Là  il  pafle  des  fers  a  la  gloire  du  Trô- 
ne, reçoit  un  nom  qui  eft  au-dcffus  de  touc 
nom  ,  voit  tout  genou  fléchir  devant  luijle- 
/ctuus  les  fceaux  du  livre  de  votre  icicnce^ 

Aa 
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comme  T Agneau  qui  a  éce  mis  à  mort  9  fait  1 
'vivrtr  coût  ce  qui  vit,  foumet  tout  à  celui 
de  qui  il  tient  tout ,  rappelle  enfin  les  frères 
meurtriers,  &  toute  la  maifon  de  fon  Père, 
&  hs établit  dans  le  pats  le  plus  fertile,  oi 
ils  vont  fc  multiplier  comme  le  table deb 
mcr&  les  étoiles  du  Ciel. 

7e  parcours  ainfi  tous  les  (iecles  >  &  je 
trouve  par  tout  votre  Fils  mon  SauveuriJ 
étoit  hier,ilell  aujourd'hui  ^  &  il  fera  dans 
les  ficelés  à  venir.  Il  concentre  dans  luitoiis  , 
les  tems ,  &  tous  le  prêchent  &  rannonceo^ 
parce  qu'ils  les  remplit  tous.  Mais  avantque 
de  paroitre  ,  ce  font  des  images  qui  nous 
dilcnt  qu'il  viendra  >  &  depuis  qu'il  a  pa»» 
ce  font  des  images  qui  nousdilent  qu'il  A 
venu. 

Aiiifi ,  grand  Dieu ,  vous  vous  imitez,poor 
ainfi  dire ,  vous-même,  &  la  durée  des  tems 
fe  trouve  partagée  en  divers  tableaux  jq<ii 
ne  font  que  fe  copier  les  uns  les  autres,  k 
»ouc  y  eff  rappelle  à  cette  image  éterncUede 
vous-mcme^,  qui  eft  votre  Fils  unique.  Tout 
en  Jcrus-Chrill,  tout  par  lcl'us-Chrift,il  cfi 
avant  tout ,  &  tout  ne  fubiîfte  qu'en  luii  Je- 
i'us-Chrift  eft  tout  dans  tout.  Quarante  fic- 
elés tout  prophétiques  l'ont  prédit  :il  a  paru 
plein  de  toute  la  Vérité  cachée  dans  ces  an- 
ciennes ombres.  Tous  les  fiecles  à  venir  fc 
formeront  fur  lui.  Dans  le  cours  de  fa  vie 
mortelle  il  va  leur  tracer  tout  le  plan  qu'ils 
doivent  fuivre.  Il  difparoît  5  &  fon  Egliic 
lui  eft  fubllituée  pour  le  peindre  à  tous  les. 
yeux. 

le  le  vois  dans  le  cénacle  conçu  &  né  par 
l'Hlprit  i  Jcrufalem  çilfonberctau.Un  nou- 
vel Herodeavcc  fon  peuple  le  cherche  pour 
Tccoufifcrj  mais  vous  commandez^  Scigneuri 
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Îki*on  le  portechez  les  GenciU.  Le  voilâ  en 
gyptc- 

La  il  creit  en  fagefit  i  en  âge  &  en  grâce  de- 
vant VIeu  ($  devant  les  hommes.  C'cft  un  en- 
£int  pauvre^  inconnu,  dans  les  travaux, 
fournis  à  coûte  créature  pour  la  gloire  de 
fonPeres  unT)oâeur  >  qui  confond  toute 
Jb.  fageife  humaines  un  Pénitent^  qui  .vie 
dans  les  defertsdans  les  jeûnes  s  un  Tbauma- 
(urge,  qui  remplit  l'Univers  <le  prodiges  j 
Un  Agneau  >  qui  le  laifTe  immoler.. 

Le  voilà,  mon  Dieu,  votre faint  Fils  Jé- 
sus ,  depuis  l'origine  du  monde  juiqu'a  la 
confommation  des  ûecles,  tous  les  coeurs 
purs  le  verront  par  tout.  Ahlheureufeslts 
aoics  ,à  qui  il  eft  donné  de  le  découvrir  ou 
il  eft  3  mais  plus  heureufes  celles  à  qui  il  a 
éci. donnée  de  le  montrer  dans  elles-mê- 
mes. 

XÏI. 

Untinuaifon  du  mime  fujet.  Myftere  de  fefus^ 
Cbnftatttttbéà  r œuvre  de  Port- Rey al. 

jt^vAîs  quelles  tenebresygrand  Dieu,aprcs 
LVX  deslumicresfi  vives  &  fi  abondantes! 
E>e9   jours  d'obfcurciffcment   font  arrivez 
»armi  nous  depuis  que  nous  avons  connu 
fotre  Fils,  comme  il  en  arriva  autrefois  , 
irant  qu'il  parut  parmi  le  Peuple  qui  l'at- 
cxidoit.  La  majefté  déjà  voifîne  de  votre 
•ilsavoitinipoié  à  fes  Prophètes  un  filence 
Lc(tf)  cinq  fiécles  5  on  n'en  a  plus  vu  de  me- 
tte parmi  nous  depuis  un  aufll  long  efpacc 
t%T^u^  ces  hommes  qui  étoient  comme 
ïs  Prophetçs  de  votre  Eglifc  5  &  ce  n'cft 

*MiftoiicttWvcrfclIc,dtM.dcJ.IWX,p.  m^.  ch.j,. 

Aa  ij 
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que  comme  dans  des  traits  épàrs  à  travers, 
blendes  ombres  y  qu'elle  a  reconnu  dans 
fon  corps  l'image  de  la  lumière  &  de  la  fain- 
teté  de  Ion  divin  Chef. 

Quelle  merveille  après  tant  de  fiecles  né- 
buleux &  défigurez ,  après  ce  trille  inter- 
valle où  votre  Epoufe  d'un  côté  entre  fc$ 
Percs  morts  i  &  de  l'autre  ^  avec  des  enfjns 
languillans ,  fe.  voyoit  prefque  retombée 
parmi  les  Gentils  dans  l'opprobre  de  la  fte- 
rilité  de  la  SyniTi^ogue,  environnée  au  de- 
hors ou  d'infidèles,  ou  de  Samaritains 3  ai- 
fervie  au-dedans  prefque  à  tout  le  joug  de 
l'ancien  ludaïtme.  Ah!  c'eft  alors,  ô Dieu j 
toujours fidcle  à  vos  promcllcs,  que  par  une 
etrulion  inopinée  de  votre  Ei'prit ,  vous  avez 
ranime  votre  propre  ouvrage  au  milieu  dej 
Nations. 

Dans  une  petite  troupe,  choifie  du  rcfte 

de  votre  iK'uple  ,  lice  encore  plus  par  votre 

Lirrit  oui  par  les  engac,emcns exteneurs  au 

t^.'S^.- *  dernier  des  Pères  de  votre  Eglife  ,&P|ir- 

nard.     '^  j  tenant ,  comme  lans.  interruption ,  à  la. 

chaîne  de  tous ,  comme  fi  l'efprit  de  tous 

qui  s'étoit  renouvelle  dans  ce  dernier,  avoic 

pris  plaifir  à  fe  reflulatcr  dans  fes  nou-^ 

veaux   enfans   :  Vous  avez  voulu  ,  mon 

Dieu ,  faire  refleurir  en  eux  votre  Egliic 

comme  aux  jours  de  fa  première  jeunciic  ? 

^  .       Ôc  leur/acrifice  vous  aété   agréable  comme  l'ont 

^      ^*  été  ceux  des  premiers  tems.  Grand  Dieu,  jeliiis 

^V         ici  faifi  d'effroi  pour  ceux  qui  ne  Jont  point 

y'    "*  entrc^dans  l"" intelligence  de  l'ouvrage  de  vos 

'  *  mains ,  &  qui  l'ont  détruit  5  ne  les  détrnirez- 

vous  pas  à  leur  tour ,  helas  l  &  peut-être 

pour  ne  les  plus  rétablir?  Mais  je  vous  rends 

grâces  &  pour  moi  &  pour  les  vrais  enfans 

de  votre  EgUfc  ^  à  vous  qui  içlam\  mîs  ti^ 
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tthns  y  de  ce  qu'il  vous  a  pJu  me  découvrir 
c&,  nouveau  miracle  de  vocre  Grâce.  O 
Image  racourcie  &  fi  parfaite  de  Sion  notre 
Mère,  nous  vous  avons  vue  :  Helas  1  l'enne- 
mi vous  a  abîmée  jufqu'au  centre  du  tom« 
t>egus  mais  enfin  nous  vous  avons  vue.  O! 
G  je  vous  mets  jamais  en  oubli ,  que  ma 
tnain  foitmife  en  oubli  elle-même  ,  &  que 
noia  langue  demeure  colée  à  mon  palais.  Ve- 
nez, vous  qui  l'aimez ,  &  vous-même  qui 
l'js^imeriez  ,  s'il  vous*  avoir  été  donné  de  la 
connoitre ,  que  je  vous  raconte  ce  que  le 
Seigneur  a  fait  pour  elle  ,  &  que  je  vous 
montre  le  Seigneur  au  milieu  de  Ton  nou** 
veau. peuple. 

(if)  Une  jeune  Vierge  conçoit  la  premiè- 
re ce  grand  Ouvrage ,  &  c'eft  comme  de  foa 
fein  que  le  nouvel  efpritveut  tout  faire  nai-^ 
trç*  Tout  s'opère  dans  le  fiience  &  fens  é-. 
clajt  :  ainfi  ie  forma  autrefois  le  Koya^ume. 
de  la  Grîiçe  fur  la  terre.  Le  voile  d'une  vie. 
pauvre  ,  humble  &  laboneufe  ,  cache  aa 
monde  une  merveille  qui  ravit  déjà  les  An- 
ges: les  pauvres,  lespetics  lont  encore  les 
premUrjS  .du  fecret  du  Seigneur., 

Le  te^ns  d'annoncer  le  Royaume  de  Dieu 
arrive  :  la  main  du  Tout-PuiiTant  le  fait 
fentir ,  &  Ja  voix  des  Précuriçurs  du  Sei- 
gneur ie  £iit  e.ntendre  :  Fahcs  fcniience. 

Quelle  lumière  vit  alors  un  Peuple  pref-- 
que  replongé  d^ns  les  ombres  de  la  mort  > 
Ïefus-Chrm  alors  à  peine  connu  fe  décou- 
vre comme  le  Soleit  au  milieu  de  fa  courfe. 
Tout  le  rappelle  ici  comme  naturel,  tout  y^ 
brille  ,  fes  myftcres  ,  fa  doûrine.  On  le  voit 
en  même  teais  obéïr  ,çn  enfant ,  comme  au« 

n  La   ^ferc  Marie  -  Angélique  Arn<iuld  ,  par    <^ui  a. 
commence  i'auvfc  4c  P«it-iloxJilt 

A  a  jâ  j  . 
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trcfois  à  Marie  &  à  Joleph,  &  prêcher  com- 
me ic  Doâeurdes  Sages  &  des  Sçavansspaf- 
1er  les  nuits  en  prières  dans  le  dciert ,  lans 
interrompre  l'on  miniftcre  public  5  cherchei 
dans  tous  les  lieux  les  brebis  perdues  d'If- 
racl,  lans  quitter  celles  qu'il  a  affemblécs 
dans  le  bercail  s  guérir  les  malades  ,  nour- . 
rir  un  peuple  de  pauvres  dans  la  ioluude, 
faire  du  bien  à  tous. 

Seigneur ,  vous  voulûtes  encore  paroîtrc 
au  milieu  comme  le  Dieu  des  merveilles. 
Us  en  ont  opéré  en  votre  nom,  &  vous  \ts. 
produirez  en  votre  tems  pour  achever  de 
confondre  l'ennemi  &  le  calomniateur. 

Mais  vos  ennemis,  mon  Dieu  ,  les  ont 
vues  eux-mêmes,  ks  merveilles  de  votre 
puiil'ancedansla  main  de  vos  Saints,  &ils 
y  ont  reconnu  votre  doigt.  Eh  !  qu'ont-ils. 
dit.''  lis  ont  blalphemé,  en  aflurant,  (4) 
non^  que  tout  le  failoit  au  nom  du  Prince 
de:^  Démons ,  mais  que  vous-même ,  6  Dieu., 
très-iaint,    &  ennemi  de  tout  menibngCj 
prrcitz  au  Démon  &  votre  nom  &  votre 
bi as,  pour  adcrmir  Ion  Royaume  &pour 
ruiner  le  vôtre.  Miicrables  impotteurs,aufli 
rebelles  à  la  Venté  ^  mais  moins  privilegiti 
que  Jannès  &  Mambrès  ,  il  en  cil  qui  blaf- 
-phement  contre  ce  qu'ils  ignorent  j  leurpc- 
c\ié  pourra  être  remis  5  mais   vous  ,  vous    . 
blaipliemez  contre  ce  que  vous  connoiffezj 
vous  le  içavez  qu'ils  ont  fait  des  (tn'VHS  qne 
vui  autre  71e  fit ,  qu'il  ne  fut  env9)é  de  Dicul 
pourquoi  ne  les  avez- vous  pas  crû  >  &  pour- 
quoi votre  péché  demeure-t'il  toujours } 

<t.  Dans  un  Écrit  public  en  i6*;6.oû  les  ennemis  de 
Porc-Ro/al  entreprirent  es  p. cuver  que  le  mir.uic  qui 
i.y  croie  fait  par  la  ûincc;  Epi  ;e  ,  n'ttoit  pas  une  preu- 
ve, oue  Die  i  le  dctUroi:  le  Dcfcniear  de  riimocciKe  de 
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XIII. 

ÇfiMttnuniiéition  du  mime  fujct.  Conformité  de  la 

'Daiirine  de  Pon-^Koyal ,  avct,  la  Do^lrine 

de  fejUi'ÇbnJi. 

SEigneur ,  vous  avez  fait  des  .prodiges  par 
U  main  de  vos  nouveaux  Diiciples i  mus    . 
le  prodige  qui  étonné  &  qui  ravie  le  pJus, 
c'eft  cette  bouche  &  cette  jagtfjt.qnc  tous  leur  Luc  2 
fivn\  donnée^  que  tous  leun  urnemn  ne  pau-  2.5* 
voient  untrcàin ,  ÇS  à  laquelle  il  yu  pourvoient 
}éfifier.  Anunez.dc  votre  Elprit,  ils  parloicnt 
domine  vous-même,  leur  mettant  les  paro- 
les dans  la  bouche  :  &  quiconque  s'adrdîbit . 
i  eux,  jui'qu'aux  tintateurs,  étoit  forcé  d'a- 
rouer  que  c'étoit  la  des  Maîtres  Jincet  es  (S  ve^  ^^^t» 
Stables  i  qui  enjàgnoitnt  la  ^voyt  de  Dnu  dans  i^» 
a  'vérité  ,  fans  avoir  égard  à  la  qualité  ^  ni  à 
outcs  les  confiderations  qui  avcui^lent  lou-» 
renc  les  i'agcs  mêmes. 

De  tels  hommes ,  mon  Dieu ,  n'étoient- 
Is  pas  necefi'aires  à  votre  Hgiilé  dans  ces 
ems  ^erreur  &  d'iniquité?  Ils  ont  trouvé 
einonde  prefque  dans  l'état  où  leur  Sauveur 
'àvoit  trouvé.  Toute  chair  avoit  corrompu 
es  voyes  :  leruialem  &Samaric  fe  faiioient 
iepuis  iong-tems  la  guerre,  &  le  dilputoient 
i  i'envi  la  gloire  de  le  furpaffer  en  crimes. 
rbut  étoit  confondu  dans  bion  5  les  nations 
Tofanes,  les  feftes  nouvelles  Ta  voient  prcf- 
|ue  changée  en  une  monilrueule  Babylone» 
^s  Scribes  &  les  Pharifiens  s'éioient  ou- 
'crts  &  le  Sanéluaire,  &  Ja  Chaire  de  docw 
rine.  Le  Sacerdoce  étoit  mis  à. prix  5  le 
Temple  étoit  devenu  une  mailon  de  trafic  &. 
^caverne  dç  voleurs..  L'orgueil  humain 
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3'cievoit  avec  infolence  concre  le  Très-Haut*  -. 
L*homme  voulou  ccre.juftc,  &  non  d'une 
jullice  qui  lui  vint  de  Ion  Dieu  Une  liberté 
prél'ompcucuie  le  fiiccoic  de  pouv.oir  cou( 
avec  le  l'eul  lecours  d'une  leccrc  jiiQrcf  & 
dellicuée  de  Telpric  qui  vivifie  ;  on  ne  dc- 
mandoic  qu'à  connoicre  ^  Tans  penfer  à  de« 
mander  la  grâce  d'obéir.  On  le  vancoitdç 
n'avoir  jamais  été  efclaye,  ^l'on  craigaojj^ 
d'être  délivré  par  la  Vérité. . 

Seigneur^  Sauveur  unique  de  coiit. ce:iqui 
ccoic  perdu  »  auteur  ,  confervateur  &  con? 
fommatcurdç  toute  juftice,  ce  n'écoitquc 
per  un  éloge  hipocrite,  &  un  compliment 
des  lèvres,. qu'on  yous  préfcroit  a  Moyfe 
&  aux  Prophètes  i  un  coeur,  en  effet  pcrnJç 
&  ingrat  ne  craignoitpas,en  parlant  du  be-: 
loin  de  votre  grâce,  de  vous  rendre  inutile 
au  monde ^  vous.^  Tefïîcace  de  vo^re  graccj 
votre  amour  ,  votre  Evangile,  &Ja^connoif- 
liincc  même  de  votre  nom.  O  ingratitude  1' 
o  aveuglement  !  Ville.de  proftitution  qui 
vous  êtes  formée  au  milieu  de  la  VjUcjpour 
l'envelopper  dans  vos  abominations  ,  s'il 
Iri^jch.  écoit  polUble  qi^e  le  Seigneur  oubliât  Ion 
6.  48.  Epoule ,  ah  !  Sodome ,  votre  Toeur  ne  fut  ja- 
mais auiîi  criminelle  que  vous,  ôc  Samaric 
n'avoit  pas  fait  la  moitié  des  crimes  qjie^ 
vous  uvez  commis. 

Voici  l'iniquité  de  cette  ancienne  Syna- 
gogue^ que  le  Seigneur  quand  il  vint  à  cllcj 
£-:^CLh,  irou\JL  changée  en  Sodome:  c'éiêit  l'onuàl, 
6.  4^.  Mais  fat-ii  orgueil  pareil  au  vôtre  ,  uitril 
iniquité  au(U  noire  }  Ce  peuple  infenlé  &; 
aveuglé  fentitau  moins  qu'il  devoir  à  Moyie 
la  connoilïaiice  de  la  Loi ,  &  que  fans  cettQ 
connoiflance  il  ne  pouvoit  être  innocent  5 & 
vous  pour  rendre  l'homme. innocent  &.  fans 
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î  (a)i  vous  lui  avez  appris  qu'il  fuffiloïc 
orer  la  loi  de  fon  Dieu  ^  ou  de  détour- 
on  efpric  &  la  penfèe  de  cette  loi.  Vous 
z  voulu  de  grâce ,  qu'afin  que  l'homme 
echer,  &  jamais  il  ne  vous  a  paru  plus 
lent  à  couvert  de  toute  condamnation, 
uand  vous  l'avez  i'uppolé  abib^umcnc 
gerà  leius-Chrift,  &  privé  de  tous 
cours. 

Synagague  reconnoiffoit  au  moins  que 
gneur  Tavoit  feparée  du  rcfte  des  Na- 
,&  elle  ne  regardoit  la  foule  enticrc 
îentils  abandonnez  ,  que  comme  une 
de  pécheurs 5  mais  vous,  vous av^z 
ronfondu  (b)  :  &  des  peuples  qui  n'o.ic 
i  ni  Abraham  ,  ni  ]ei*us  -Chnft ,  ne 
ont  pas  parus  indignes  de  trouver  un 
A\c€^  dans  le  fein  d'Abraham  ,  ni  de 
»er  avec  Jclus-Chnil:  Ton  Koyaumt:  S-c 
nrç  ^  comme  s'ils  étoicnt  les  coh.ri- 
k  les  frtrts. 

Eh  î  quelle  fentence  avez-vous  ofé 
ncer^nfaveurde  cette  multitude dfen« 
e  colère  morts  avant  que  de  renaître 
;au  &  par  l'efprit  ?  Comme  fi  vous  étiez 
>itres  fouverains  du  Tort  de  toute  la 
ite  d*Adam ,  vous  faites  miiericorde  à 
vous  plaît ,  &  vous  endurciffcz  qui  il 
plait,  mais  vous  n'endurciffez ,  vous 
ndamnez  a  l'enfer  que  ceux  qui  s'op- 
:  à  vos  cireurs. 

aûrine  du  péché  philofophique  ,  &c. 
reursavaucccs  par  les  Jefniccs  fur  le  lalut  dçs  Chi- 
brl'étatdeccKoy.iumcavjntla  nai(ïanc?de  J.  C. 
doclrinc  commune  des  Jefuîte s  efldMflurcr  aux 
iiortslans  baptême  une  béatitude  n.vurelle  d.in« 
ie.  Cette  doctrine  ciï  enfeigiiée  dans  le  livrt  du 
l  Sfondratc  a-vcc  des  excès  ^ui  font  horreur. 
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Voilà ,  Seigneur,  quel  étoit  ce  peuple,anr] 
quel  vous  envoyâtes  vos  nouveaux  Proçk-I 
t -s,  peuple  né  d^ns  le  lein  de  votre  EglifeiJ 
&  né  pour  en  être  l'opprobre  &  ladoulcut.l 
Vos  baints  ont  ouvert  la  bouche  fdon  vo- 1 
tre  ordre:  ils  ont  combattu  toute  erreur,! 

fléché  toute  venté,  inveâivé  contre iou*.| 
es  vices  ,  repris  tous  les  abus ,  démafqué  iç 
Pharil'jïfine,confbndurincredulitédcsBCï* 
veaux  Sadducéens  ,  annoncé  l'Evangile  aui( 
pauvres,  humilié  l»s  riches  du  fiecle'9  dit 
anathéme  aii  monde  &  à  Tes  fcandales^ ren- 
du à  votre  peuple  la  clef  &  la  fcienced^ 
vos  Ecritures ,  ehfeigné  toutiss  les  verius& 
inilruit  tous  les  états,  banni  de  votre mailoa 
tous,  les  profanateurs,  &.renYerfé  leurs  ta- 
bles facrileges,  attaqua' les  faux  DoÛeuis, 
iufques  dans  leurs  Chaires.  Ils  nous  ont  ap- 
pris à  vous  louer  &  à  vous  prier.  Ils  ontre- 
niis  en  honneur  la  loi  ,d4i..double  amour,  ït 
puiflance  de  votre  grâce ,  la  iainteté  de  to- 
îre  alliance  ,  l'excellence  de  votre  facerdo- 
ce  ,  le  prix  &  la  vertu  de  votre  lacrifice>  Il 
fécondité  efficace  de  votre  Efprir. 

Toutes  lespïus  folemnelles  &  les  plus  au-, 
thentiqucs  verite2  forties  de  votre  propre 
bouche.  Seigneur,  ou  de  celle  de  votre  Eglu 
fe  ,  mais  que  la  cabale  acrcditée  fe  vuncc 
aujourd'hui  inrolcmment.d'avoir  profcrius 
pour  toujours ,  oui ,  mon  Dieu  ,  &  ne  pci- 
mctccz  pas  que  j'en  rougiffe  jamais,  de  peut 
que  vous  ne  rougifTiez  de  moi  en  votre  grand 
jour  ;  oui ,  ce  font  la  les  grandes  veritcz  pour 
.îcfqutlles  vos  Taints  Difciples  ontconlcnti 
d'ccrcanathcmeaux  yeux  de  leurs  pcriccji"- 
ecurs.  *         '  . 


^^ur4d  Cénjlîmm,  '^iVf 

X'I  V. 

utïon  du  mSmt  fu]ei.  Image  du  fort  que 
i'Cbrifi  a  eu  fur  la  terre  ,  renouvelUe-C^     ^ 
uée  dans  le  fin  qu^^y  x-tu  l*'(fuvre  de  Pêrt^ 
lU 

^^ë  tfbûpé  ain'fî  marquée  au  fceàu  iz 
votre  efprit ,  Seigneur ,  qui  eft  la  pra« 
sxaâe  &  ievcre  de  votre  Evangilejrcm- 
'un  iaint  zèle  pour  en  établir  par  tout 
ritez  &  les  maximes,  devoit  éprouvet 
terre  le  fort  (Je'vos  plus  fidèles  imita- 
►  la  perfecutioh  étant  ici  bas  Tapanage 
j>ictè&  de  là'vertu*  Il  cflrvrai,  Sei- 
V^que  des  blafphemateurs  &  des  im« 
îtrvent  fc  voir  attachez'  fur  une  crôrx 
ible  à  la  vôtres  mais  la  fentence  écrite 
.  croix  diftinçuc  rinnoccnc  du  coU- 

1  Seigrieùr  ;aùfîbnS-lîous  pu  l'efpcrer, 
ir  la  malice  &  les  aveugles  emporte- 
des  calomniateurs,  vous  relèveriez  la 
de  vos  Saints  jufqu'à  en  effacer  tout 
:11c  parôiflToit  avoir  ou  d'opprobre  pour 
lix  p^ipenetrafis ,  ou  de  Icandale  pour 
\ts  foibles  &  titnides,  ou  de  folie  pour 
é-çendUs  fages  de  nos  jours  ?  Leur  cri- 
:  aujourd'hui  expoféà  toute  la  terres 
rrime,  grand  Die-u,  eft  tel  qu'il  éton- 
îuges  mêmes.  Oui  3  Seigneur  ,  on 
:  déia  dit  avant  même  cet-te  dernière 
ce  d'iniquité,  &  il  nous  eft  glorieux 
repeter  aujourd'hui  :  Ceft  i* Evangile  itùem» 
y^eft  U  grâce  ^  Ce  fi  le  fondement  de  toute  i.  ^d. 
fperancey  c' eft  la  foune  de  toute  vraye  ju-  n,  7X* 
eft  U  vie  de  vos  enfans  y  (."eft  la  dot^ 


i3*  ^/itfCme  Ger-î'rpmcnt 

iicritrige  (le  'votre  Eglijc  ,  c*ift  le  grand  Àftsi] 
{h s  HJii'wns  ^  pAul  avec  tous  fes  tra'vaux  ^feichiU 
y  es  y  je  s  coffjbxtSy  fes  conquêtes  \  c*eft  le  jAni&\ 
Az  ctjui,;)i?ie  dv  "jos  Md,tyn  ,  c'efl  la  frwx  ,/4«i"  | 
r7(.'//t  i  U  pu'JJ'.imc  (S  tonte  ta  gloire  de  votre  fife  I 
uk^ritc  y.oin  bJiiveur ^  que  la  (cale ennemie fevO' 
te  éT,:;juri  'hri  d'avoir  mis  comme  en  p9udre  >  ♦. 
fou  Of^;.til  cfl  à  Jon  comble. 

Mais  en  ctV.c ,  Seigneur ,  c'cft  h  faintc 
rroir-ïf  dj  àcf.*nLl'iirs  de  votre  Evangile  ,qiii 
viciic  iiuj  >urd'hai  d'être  coinblcc  d'honneur 
fS:  de  ç^loirc.  Tant  que  le  cri:ne  prétenda 
ccoit  eliVw'loppé ,  les  ÎUi^cs  cro voient  Iciou- 
ch.r  com:nc  de  la  main^  aujourd'hui  qu'il 
d\  dévoilé,  ks  Juives  le  cherchent,  &:  il  hur 
Oc;î  ippe. 

Jl  cil  donc  vrai,  Seigneur ,  que  vos  fervi-. 
-curs  &  vos  lervantes  n'ont  pas  érépcrlecu- 
rcz  comme  des  blarphemateurs,  &  que  leur 
rroix  n'a  rien  de  la  honte  des  icelerats  &  Js$ 
impijs  avec  qui  on  hs  place.  Il  cft  aoiicvrJÏ 
Oiîc  s'ils  ont  été  inienie?  ,  c'ell  de  \x  ùje 
.."olijde  1.1  croix.  Il  ell  .ioac  vrai  qu*iIsn*on: 
n.iî,  ccé  Ls  martyrs  d'une  chimère  ,  mais  de 
"OCre  Vwncc,  ^^r^iiid  Dieu,  de  votre  puarwi- 
Lc  5  dj  votre  laiîU.té  ,  de  la  lagviîe  rûipen> 
rr.i'ole  de  vos  d^ik'ins  éternels,  de  toute  li 
r.ij.ilê  de  votie  empire.  Dciabullz-vous 
dj.ic,  ivaix  i.i|:cs,iîil'ruirez-vous  ,  vous  qui 
p.aviez  pas  ciu-ore  r^-ru  l'intelligence  :  ce 
que  vous  avez  vu  frappé  de  pi-')*--,  rejette 
comme  de  la  boue,  accablé  de  tous  iestljaax 
qui  ne  doivent  tomber  que  lur  des  peehi'urs, 
elt  le  resiouvelLment  de  cet  étonnant  Ipe- 
étacie  que  jj  ^vigueur  donna  autrefois  . m 
moiui^  en  la  perlonne  ou  plus  fidèle  de  les 
Ivrviteurs.  C'elt  ici  a/  homme  jim^^le  &  dhiit 
d'j  i^-^nr  y  plein  jour /o?i  7); en  d'une  crainte  ni'- 

fcçttuHje^ 


yir  U  CwlHmûn.  île 

Bm/Ï  9  («)  attaché  à  la  règle  foitvéraine  de 
Vérité,  ennemi  de  toute  duplicité  fc  de 
ut  déguifement)éloigné  de  tout  ce  qui  « 
lelque  apparence  de  mal  >  mais  dont  il  a 
A  au  Tottt-Puiflant  de  faire  un  homme  de 
luleurs  >  pour  écre  un  prodige  aux  lages  du 
jnde,  un  myftere  &  une  énigme  aux  r<;a- 
ns  ,  un  modèle  de  fidélité  &  de  conftance 
X  ]uftes  &  aux  Saints.  C'eft  cet  iiluftre 
locent  qu'au  milieu  dés  plus  afFreufes 
reuves,  nul  ne  pût  forcer  de  maudire  ea 
re  fon  Dieu ,  en  prenant  fon  terrible  non 
vain }  &  qui  prefle  d'un  côté  par  U  ?io- 
LCe  des  perlecuteurs  >  &  d'un  autre  par  les 
IX  conieils  de  fes  coniolateurs  &  de  les 
lis  importuns,  faifoit  entendre  du  milieu 
^me  de  fon  filence,  ces  paroles  qui  ont  ir- 
é  les  calomniateurs  &  écarté  les  amis  : 
li,  )e  frens  à.  témoin  le  Dien  vivant ,  qui  m*d  f^y  ^^ 
f  }tûiU  moyen  de  jkftifier  mon  innocence  »  ^  /«  2,  3,  j 
U  ^  Tmffint  qui  a.  rempli  mon  ame  d'amer" 
ma  que  tant  que  j'aurai  un  foufjle  de  vie  ,  e^ 
e  Dieu  me  laiffera  l'air  que  je  refpire ,  mes  li- 
es ne  prononceront  rien  d'injuftey  &  que  ma  lan» 
f  %0/âka  ooint  de  menfinge.  Dieu  me  garde  de 
^irohe  équitables  i  tant  que  je  vivrai ,  je  ne 
dipfierai  point  de  la  défenje  de  mon  inno» 
tce. 

(Jk)  C?eft  enfin  le  Seigneur  lui-mcme>  qui 
ns  fes  derniers  Difciples  a  voulu  fe  pein- 
e,  &  rappeller  au  milieu  de  vous  la  tragi*. 
le  image,  de  fes  fouflFrances  ,  c'eft  lelus- 
irift  autrefois  frappé  de  playes  en  la  per- 
ane  du  jufte  ]ob ,  perfecuté  dans  fes  frères 

m  £rat  vir  ide  fîmplez  &  redhisactimens  Deam,  &  re« 
lensdmalo.  Job.  i  i. 

^  Ame  quorum  ocul os  JefusChriflus  przicriptus  eft 
Vobiscxaciiixiis.CAL.  3.1, 


^î*  ^alrime  Gehttfièkent 

}>ar  Saul  encore  aveugle,  aujourd'hui  humi» 
ié>  condamné  3  crucifié  en  quelque  force  aa 
milieu  de  nous. 

Ames  droites  &  finceres,  vous  fûcfs  tranf- 
portées  à  la  première  vue  de  cette  oeuvre  de 
la  Grâce  i  comme  fi  le  Seigneur  étoïc  venu 
de  nouveau  vifiter  fon  peuple,  vous  avez 
ëclaré  en  aâions  de  grâces  &  en  louanges. 
Depuis  que  nos  Pères  l'ont  morts,  a-t*on  rien 
vu  de  lemblable  en  Ifraël ,  vous  êtes-vous 
écriées?  Quels  hommes?  D'où  leur  vient 
cette  Tciencc  &  cette  fagcffe  fi  profonde > 
Nous  les  avons  vu  naitre,  leurs  frères  & 
leurs  fœurs  ne  Ibnt-ils  pas  parmi  nous  ?  Mais 
helas!  une  lumière  fi  aimable  &  fi  falutairc 
pour  les  humbles ,  blefla  bientôt  les  yeuxdes 
fuperbes  8f  des  envieux.  Us  fentirent  la  puif- 
lante  main  qui  s'ékvoit  contre  eux  &  con- 
tre leur  myftere  d'iniquité.  Us  formcre;»{ 
donc  le  deifein  d'exterminer  cette  œuvrci 
'Sag,  î.  Seigneur  :  Opprimons  le  jitfle ,  dirent-ils ,  fat' 
jo.  la.  for/S'ie  tomber  dans  nus  pièges  ,  parce  qu'il  nm 
J4,  €J2  incor/ynode  ^  qu'il  eft  contraire  à  notre  manière 
de  vie  ,  qu'il  nous  reproche  les  *violemens  de  lahii 
i$  qu'il  nous  deshonore  en  décriant  les  fautes  de 
notre  conduite.  Sa  feule  vie  nous  eft  tnfupportahU^ 
parce  que  Jà  vie  n' eft  point  femblable  à  celle  des 
autres.  Penfées  cachées  dans  le  fond  de  ces 
cœurs  ténébreux  >  ah  1  elles  le  font  découvert 
tes  au  jour  que  votre  ame,ô  Eglile  de  mon 
Dieu  ,  a  été  percée  comme  par  une  épée. 

(/i)  Quand  vous  vîtes  de  telsenfans  naître, 
contre  votre  attente,  de  votre  iein,  vous  vous 
applaudifliez  de  votre  fort.  Eh  !  qui  auroit 
crû  que  le  Seigneur  auroit  préparé  à  fon 
Epoufe  une  telle  confolation  dans  favieii- 

a  Quis  auditurum  crederet  Abraham  ,  quôd  Sari  1>« 
nretfiiium  qucm  peperit  ei  jaoi  feni.  GtN.i^  7. 


fur  ta  Ccnftitùflm^  i8j 

ïjïe  j  que  dans  des  jours  où  elle  voyoit  avec 
-ouieur  {es  forces  s'afFoiblir  ,  &  les  fils  de 
îerdave  fa  rivale  fe  murâplier  &  croître 
ans  fa  propre  maifon,  elle  pue  enfanter  un 
lericier  digne  de  la  foi  d'Abraham  &  de  la 
lagnificence  des  promcfies  divines  ?  Helas  1 
ans  ne  compreniez  pas  encore ,  &  vous  \fi 
>mpreaez  en  ce  j^our ,  que  vous  voyez  le 
laive  qui  frappe  du  dernier  coups  vous  le 
MnpreneZ)  que  votre  nouvel  Ifaac  étoit  une 
iétime  delhnêe  à  l'immolation  >  &  à  le  voir 
t  butte  jufquçs  fous  vos  yeux  à  la  contra- 
.âion  û  aux  infultes  des  eiclaves. 

Déjà  fiers  &  infolens,  comme  fi  dans  la 
lailondu  Seigneur  ils  euifent  été  les  mai- 
res >  ils  fc  diloient  feuls  fon  Eglife  &  fou 
?|iple  5  &  qui  ne  fe  dévouoit  pas  à  leur  par- 

ypaOToitpour  ua  étranger  &  un  profane, 
Quelle  confolacion  6^  quelle  gloire ,  mon 
)icu  >  pour  les  Diiciples  de  votre  Fils ,  d'a- 
oir^  en  marchant  fur  fes  pas  &  en  prêchant 
idoârine,  eu  pour  ennemis  les  mêmes  qu'il 
rouva  dans  le  monde  !  Ils  perfecuterent  le 
faJtre ,  les  ferviteurs  pouvoient  -  ils  être 
pargnez ?Oiv  leur  dreffa  mille  pièges ,  pour 
rer  d'eux  quelque  parole  qui  ferait  au 
ioins  de  voile  à  la  calomnie.  Mille  quef« 
,<ms  captieufes ,  afin  d'avoir  lieu  d'intercf- 
:r.  contre  eux  toutes  les  Puiflances  s  mille 
ccu£»cio>ns  vagues,  pour  les  rendre  odieux 
ijxpeuplcs,  Hipocritcs  zelez  pour  des obfer-. 
ations  ou  humaines,  ou  moins  importantes, 
eg^dant  qu'ils  bleffoient  la  loi  jufques  dans 
;  cœur  j  ceux-ci,  ont-ils  dit ,  en  parlant  de 
os  Saints ,  s'écartent  des  routescommunes 
: frequentéesjils  ne  fe  lavent  poi nt  les  mains 
rant  que  de  mangen  Aveugle  &  étrange  era- 
irtement  de  cœurs  livrez  à  leurs  propres 


«:S4  ^tuttriémi  Qemi^mini 

Ce  font  des  Samaritains»  ont-  ils  ajoatet, 
ils  font  d'intelligence  avec  les  ennemis  du 
Temple  &  de  l'Autel  du. Seigneur  ,  enfin  des 
hommes  poSedez  du  démon. 

Cependant  fe  forme  le  ft.ratagéme  de  la  ca- 
baie.  Il  eft  arrêté  de  s'en  tenir  d'abord  à  l'ac- 
cufation  confufe  d'une  erreur  impie  i  c'tft 
Un  blafphême  qu'on  affeûera  de  n'ofer  ré- 
péter ;  un  certain  nom  ineffable^  (n)  mais  qu}, 
imprimera  par  lui-même  une  flétriflure  inef-^  ' 
fajable,  une  feâe  dont  il  ne  fera  permis  {}) 
de  rien  fç avoir  »  finen  qu*on  id  combat  far-tout ^ 
&  dont  on  fera  déclara  fauteur  »  dès  qu'on 
ofera  demander  ce  qu'elle  eft.  Les  factieux 
5'infinuent  jufquesdans  l'a  Semblée  des  lu- 
ges: rimpofture  eft  écoutée 5.1a  prétendue, 
leâc,  montée  fur  une  face  étrangère,  eft  frap- 
pée d'anachéme  >  &  le  fantôme  reçoit,  un 
corps.  Vous  le  fçavez ,  Seigneur ,  &  qui  peut 
Tignorer  aujourd'hui^quei  abiine  votreEglK 
fe  mit  alors  entre  (0  l'erreur  qu'elle  con- 
damna ,  éc  la  vérité  que  les  ennemis  veulent 
aujourd'hui  qu'elle  ait  en  eÇet  condamnée» 
Us  ont  ofé  infulter  à  vjDtre  j$p6ufe,  tenter 
dfè  rendre  fon  efprit  ^  qui  eft  le  vôtre  ^  le  ni* 
niftre  de  leurs  déteftables  confeils ,  &  de  la 
renverier  elle-même.  Maintenant  ils  fe  van- 
tent que  lacolomneapanché  de  leur  côté, 
&  que  la  Grâce  qui  en  eft. l'appui ,  a  été  di^. 
truite.  Ah  !  Eglife  de  mon  Dieu ,  combien 
êtes- vous  indignement  outragée  1 1«a  calpm* 

it  Le  nom  de  Janfenifle. 

b  De  feda  liac  notum  eft  nobis ,  quia  ubii^ne  ei  con^ 
nadicitnr.  Act.  i<6.  xx- 

c.  Cette  erreor  que  l 'ÈglUè  a  c«mlamnfe  ^  c'eft  le  daff>. 
19e  de  la  grâce  necefliunte  contenu  dans  les  cin^  prppoo^ 
tions,  &  la  doûrine  que  Ton  veut  qu'elle  ait  au)oard*b«i 
condamace ,  c'eftcellçdeiaçiacecffic^c  ^  de  U^rédc^^ 
pna,tipn  gratuite  I       *  .  -  ^ 


.    fur  la  Ccnftïmîon.  ^6% 

nie  vous  a  «nlçvé  vos  plus  chers  enfans  :  on 
lés  a  comme  égorgez  fous  vos  yeux  à  la  fa- 
veur d'un  voile  impofteur  qui  vous  en  déro- 
bbic  la  vue.  £c  maintenant  que  le  voile  eft 
levéjC'eft  pour  vous  conferver  à  vous-mê- 
me >  dic-on,  votre  autorité  de  maîtrcfle  &  de 
mcre  ,  q  u'on  les  a  rais  à  mort  5  &  ce  qui  tfl: 
fr comble  de  l'outrage,  ce  même  glaive,  vous 
dic-on  encore,  tout  teint  de  leur  lang,  c'eft 
k  vôtre.  Pafteurs  ,  Percs  &  Epoux  de  cette 
Égiife,  confiderez  ce  qu'a  pu  lur  vos  efprits 
Ufeduâion  des  médians.  Reconnoiflez-vous 
Jins  cette  prétendue  hertfic  aujourd'hui  dé-^ 
voilée  ,  celle  qui  vous.avoit  fi  juilçment  al* 
Ûrmez?  Ahl  contre  quoi  avez- vous  épuifé 
vos  foudres  ?  Ouvrez  les  yeux  >  n'eft-cc  pas 
\i,  la  foi  de  vos  ,pcres^  Et  ceux  que  vous  aver 
inathematiiez,  n*cn  ont-ils  pas  été  les  Mar- 
tyrs? (a)  Voyez,  ]acob,  fi  ce  n'eft  pas  là- 
b  cuniquç  de  votre  fils. 

XV,-v 

ftfis'-Chrift  traité  dans  fa  Vérité  parmi  nous  9 
comnk  il  le  fut  autrefois  dans  faperfome    .  . 
parmi  les  faifs: 

M  Ais, .Seigneur ,  durant  tôut  l'intervalî 
le  de  la  tragique  préparation  de  Toeu- 
vre  impie  ,hela$  \\a)  qui  a  crû  à  notre  pa- 
role l  Qii.and  nous./  prêchions  fur  les  toits 
Çu'onuvoit'couïpiré  contre  votre  Grâce,  d 
juia-trilété  rcyelé.quc  tant  de  mains  n'é- 
toient  armé:  s  que  contre  le  bras  du  Sei- 
Bpcur,  caché  au  milieu  d'une  petite  troupe 

-  b  Videutrùmtuiiica  fiiiMuifican  non.  Gen.  )7*  n* 
,    a.   Qniis  creJkiit  auditui  noftro  ?  &  btacliiuni  L)omini, 
QÛreveUtmu  ei^  Hs.  53.  k^ 

Bb  iiî 


%H  ^âtriëmi  ÛimtfifmiMi 

4'ame$ qui  sVtoient rangées aucourdelrnï 
thl  qui  auroit  pu  porter  $i  cacecidrç  tiûi, 
èroubk  celte  parole  j  que  ce  quevous  ma 
autrefois  fouffcrt  dans  votre  perfonnc  de  \i 
part  deriîigratc  byaagoj^ae  3  vous  le  dmtï 
i^iijotir  ioL^ar  d-ins-  votre  Evangiles  flon 
^e  h  part  de  votre  EgliU^  m^isau  milicade 
'^ûtrt  Eglile  ? 

Mais  to  ce  redoutable  jour  ,eft-jl  un  W^ 

j^j^,  homme  aflfdz  éc ranger  dans  Jerufaïero  ,  pouf 

»ftO»  âgno/er  ce  qm  s'y  ell  paiîe  !  Tout  myte 

des  Ibu ira tïct 5  d^i  Sauveur  vieûÊ  d'êutît^ 

liouvï^llé* 

Méqne  Vcricé  attaqpce  ;c'eftla  éùâmz 
4e  l'alut  I  c'ett  la  Graçe  de  la  nowvelk  al- 
liance 3  cVft  la  juiîicc  qui  vient  de  Ufm  k 
»  de  Tarn  our  s  &  qui  par  la  foi  &  l*amoar  lin- 
Ètifieks  œuvres. 

Mêmes  Icaadales  ;  Doctrine  nouvelle, 
fauffe  3  impie  ^  s'elUon  rccné  :  cUc  comlit 
&  Moyfe  &  la  Loi.  ! 

Mêmes  intrigues  :  D'abord  des  coûdm* 
^ujc^Qn&  pdrti«:uci4i<^fc^ides.rei<^llj^(iott».ar* 

clareroit  pour  cette  aoâLr.ineT  quf  pVftdl^  . 
foidt  au  (à)  noixi  de  ce  )eUii  Tpuc-Paiffiuft 

K  d'eftç^ce ,  /froir  chaf^  4f  i'afi.mbiéc. 

Même  aveuglement  dans  ceux  qui  xî* 
pïuenc  tout.  Ils  commeacent  par  fe  roidit 
poutre  ce  qu'ils  n'aiment  pas,  6r  alors  l4  ^ 
Vente  n'eftplws  Vérité poureux  \  la  paiSoo  j 
tft  n)euiïiorphorç.e  en  zek  j  les  diicip^  1 
d^  la  GfacÊ  en  novateurs»  ks  perdre  ^  c'4  J 
iacnjier  à  Dieu  des  impies- 

Mêmes  pallions  mifes  en  'mouvement  ;oft.. 
i0eDacc  ceW-ci  3  ou  promet  des  rccotnpen-  j 


fur  là  Cênfiituthn» ,  **f-- 

&S  à  celui-là  ;  jui'qu'aux  impoftares  ^  JSc 
aux  fourberies  .les  puis  mal  concertées ,  juf- 
qu'aux  pjus  atroces  caioitinics ,  on  a  tout 
fanâifié.  Combien  de  monume;»s  encore 
fubfittansde  la  trahifon  dts  uns^  &  de  la. 

Eeirfidie  dts  autres  !  Et  où  ne  lit-  on  pas  cet 
orriblc  moty  HaceUam  ai  c'cft  le  champ  ^^^th 
du  fâng  ?  On  l'a  dit  encore  pour  ralfurôr^T-    8 
les  impoileurs  &  les  calomniateurs,.  &  com- 
bien de  fois  :  Si  on  wnt  l  le  if  avoir  ,  nous  fe~ 
ronsfièim  que  nous  ^uous  tirerons  é^affkirts,  (b)  p/  ^.i 
Mêmes  loulevemens  de  la  part  des^  Puif-  ^^/.  ^ 
fances:nousl*a¥ons  véritablement  vu,  Sei- i^. 
gneUr ,  que  les  ï(.ois  de  toute  U  terre  fejméle^ 
'^^i  que  ie s  Princes  Je  Jont  unis  enjemhk  contre 
nf0rre Joint  Filsjejus, 

Mêmes  comparutions  également  humi- 
liantes pour  la  Vérité.  Forcée  de  fe  prelen- 
ter  devant  toutes  fortes  de  Tribunaux ,  on 
l'y  a  vue  tantôt  tous  un  vécemcnt  d'infcn- 
ié  comme  Un  objet  de  /olie ,  tantôt  comme 
un  fpeâre  iorti  de  l*£nfcr. 

Mézhesicaraâeres  dans  les  7uge«.  Les  unt 
aveuglez  par  ks préjugez  de  la  leâe  Phari*. 
£on^e  iCrîeiK  au  blai'phême  Zc  à  l'impiété  y 
eo  entendant  desoracles  qu'ils  né  çonnoif- 
fenc  plus.»  &  prennent  pour  des  inliiltes 
fait^  â.leur  àutprité^les  réponles  les  plus 
£»gës  &  les  plus  n[H>deftes  ,  les  apologies  les 

Elus  pleins  :  le  filehce  même  les  irrite  di 
îurparoit  un  crime.  D'autres  moins  pré- - 
venus  ou  plus  équitables  en  apparence ,  de* 
mandent  à  connokre  la  ^aufe  avant  quexk 
juger.  Ils  voyenc  la  Vérité  5  mais  ils  font 
tïop  foibles  pour  rompre  les  efforts  de  la 
cabale.  Lesclameur$  fe  redoublent  9  on  me- 

i  fit  fi  boc  andicom  fiierit  i  Pi zfîde  ,  nos  CuadebimM 
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nace  de  la  dilgrace  de  Cclar  >  rianocence^ 

cft  reconnue  &  abandonnée. .  ; 

Même  conduite  dans  les  difciples -de  la, 
Vericé.  Peu  qui  ayent  été.fideles  éc  conftansc 
jufqu'a  la  fin.   Des  mercenaires  l'ont  ven-. 
due^  ceux-ci  pour  quelques,  pièces   d'ar-rt 
gent ,  ceux-là  poMr  la  gloirç  de  la  facrifica-. 
turc  ,  d'autres  pour  rdperance  d'uQC.  chi-, 
merique  marque  de  gloire.   Quelquêsruns. 
après  de  magnifiqi^es.  promeiTes ,  après  quel-, 
ques  coups  portez  fur  l'ennemi. ,  quelques, 
faillies  ou  d'humeur,  ou  d'un  amour  tcop 
foible,fe  font  bien-tôt.  retirez  en  arrière, 
n'ont  plus  fuiva  la  Vérité  que. de  loin  comme, 
faint  Pierre  5  trpp  Uchçs  pour  fe  déclarer, 
hautement  en  faveur  de  leur  divin  Maître,, 
trop  convaincus  de  fa  fainteté  pour  le  m  u- 
dire  en  face  5  mais  enfin  mis  à  l'épreuve  dès 
qu'on  leur  a. dit  iFouji  êtes  de  ces  gen^-làitnû- 
gré  toutes  vos  protcfts'tions  y'uvtreJcullM' 
gage  vous  fjiit  afic^connoître.»  (a)  Les  voilà  qui 
viennent  d'anathçmatife;*.,  de  condumncri, 
ils  ne  connoifient  plus  ce  qu'ilsont  connu, 
ils  .proicri vent  cç  qu'ils^ontiipprouvé. 

JEnfin  mêmes  irrcgularitez  dans  les  pro-t 
cedures  &  dans  ks  jugemeus.  Pour  con- 
damner le^  impies  i5f  les  fceleiras»  on  s'af- 
fcmbloit  autrefois  &  tputfe  faifoit  de  coûr 
cert  :  pour  opprimer  laVerité  Eyangclique» 
ce  n'eft  que^CQncQurs  cumultuaires.  Lena^t 
moierit  d'une  manitic  ^(^Jes  autres  d'une  Autn^\ 
Ufliparjt  mime  n*ontJfu  pourquoi  ils  ément  af"^' 
fembUX^  [b)  L^s  acculatcurs  font  feuls  é.cpu-,- 

a  Verc  ex  illis  es,:  nam  &  Galilacus  es.  Ille  autcra  roc-, 
pit  ahathematizare,  ^  ÔC  jurare  :  quia  nefi-io  homineni^ 
jftum  quera  dicis.  MARC.  1470.71 

b  Alii  autem  aliud  çlamabant.  £rac  enim  £cclefîa  con- 
f  aCa  :  &  ^il^tes  .ncTciebam  ^  ex  caufà.  coaveaiilêiK*-' 
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c?  V  &  ils  veulent  qu'on  juge  fur  leur  fim- 
^ie  parole.  Mais  quel  eft  le  crime  ?  S'ils  n'é-  Isct^ 
Soient  pas  coupables,  ont-ils  répondu,  nous  5» 
le"  vous  les  aurions  pas  livxei.  Mais  encore 
quel  niai  ont-ils  fait  ?  Ils  troublent  tout  ^ 
ilicorrompeAt  tout,  ils  (buleyent  tous  les 

Seilples  par  leur  ddârine.  Mais  encore  fi  ce 
ont  des  féditieux,  qùëlspeuples  ont-ils  fe- 
parez*  du  refte  de  l^Eglile  ?  Quelles  armées 
ont-ils  mis  fufpied>  Quelles  Provinces. ont-. 
ils  pillées  ?  €*€&  l'envie  qui  vous  anime. 
On  n*a  Fait  qiie  criér  avec  plus  de  fumeur  : 
ûitt\^  ite\i  truàfuTi^y  trucifHt,  Hommes  altc- 
r.e£  du  fàng  des  jiiftes  éc  ennemis  de  toute 
juftice,  jiuifieurs  des  luges  yousTont  die. 
en  leur  manière  :  îugez-les.vous-mêmés  ces. 
prétendus  coupables ,  condamnez -l^cs  ieldn 
vo>  règles  &  vos  principes,  {a)  V.ons  avez,  , 
vos  Pontifes&rvosEviqùes.  Onnes'oppo- 
fera point  à  eux,  ils  font  les  maîçres  dans    . 
Jetirs  Ejglifes.  On  a  poutTé  plos  loin  la  lichç 
dt  rin^uftè  condeCcendance  afin  de  vous  ap- 

!>aifer.  Combien  dé  ménagcupienj;  qui  n*OBt,  " 
èi'Vî  'qii*a  aniTTîer\os*împïes''  èlperànces  , 
qu'i  humilier  la  Vérité  éternelle  ?  Voulpz- 
vous  qii*6nta  corrigé  ,  (^)  vous  a-t-on'dit , 
qu'on  en  retranche.  Ce  qui  vous  bleffc  les 
yeux  :  &  ne  lui.fei'êz- vbiis  point  grâce, 
quand  voùsia  verrez  défigurée  ?  ' 

Mais  tant  qu'il  coulera  encore  du  fang 
danslesveines  du  juftç,  vous  crierez  tou-   '_ 
jours.I^c  voilà  enfin  en  paraÛcle  avec  Bâr-^ 
ràbasi  car  c'eft  vraiment  le  votre ,.  avec  vo- 
tyc  erreur  ancienne  &  favorite  ,  votre  Mo- 

m  Accipite  eam  vos&  fecundùtn  legem  veflram  judicate . 
enm.  JoAM.  18. 31. 

b  EmendativQ  creoillmn  cUmltum.Lvc.  %\^i\  \\^ 


autre  »  âi&spour  juger  &  condamner pàrvl 
dernier  arrec  le  Seigneur  même  :  Mais  tout 

'  crie  «iéia^&'fi  les  bouches Venoienc  à  fc  fer* 
mer ,  a:;s'  pierres  ttiémes  Dieu  feroic  haicrc 
des  -jnbiisâ  Abraham  qui  pbufleroienc  in 
cris  de  coûtes  les  parties  de  la  terre. 

Le  lorc  de  la  Venté  parolffbtc  encore  an 
moinsdouccux  à  un  grand  nombre  j'&plu- 
fic:urs  le  fliccoient  qu'elle  feroic  toujoun 
épargnée.  Mais  enfin  tout  fe  jnanifefte.  Un 
fw'ul  quireièoicdetous  ces  anciens  difcipfcs 

'  de  la  grâce ,  a  paru  faire  tout  revivre  en  (a 
perionne ,  avec  lui  on  veut  éteindre  la  der- 
nière étincelle  en  liraëi.  Oa  cherche  des 
dépofitions  contre  l'accufé  j  &  l'on  s*épui* 
fe  en  recherches.  Cependant  Tinnocenft  éle- 
vé de  loin  rerpeâueufemenc  la  voix  :  fa  do- 
ârine  n'eft  point  fadoârine  ,  Zc  il  n'a  rien 
enfeigné  qui  n'ait  été  entendu  de  tous  j  in- 
terrogez ceux  qui  l'ont  oui ,  ces  cœurs  qui 
font  convertis  à  fa  parole  ,  ces  milberi 
d'hommes  dui  l'ont  admiré  durant  près 
d'un  demi-iiecle,  ces  Paftëurs^ces  DÔâeurSi 
ces  grands  Evéques  qui  s'en  font  rendus  les 
garants,  ilelt  arrêté  qu'il  périra,  jufteôu 
coupable  ;  Prophète  ou  non  Prophète.  Mais 
qu-llc  couleur  d'équité  donner  à  la  fenten- 
ce  ?  Tout  eft  exaâ  >  tout  eil  mefuré  dans  lès 
difcoursde  cet  accufé.  Ainii  parloit  Pauli 
ainfi  parloient  Auguftiri  ,  Leon^  Grégoire, 
Bw'rnard)  toute  l'antiquité  >  ainfi  parloit  Je 
Seigneur,  quand  il  inftruifit  fes  difciples. 
Ah  !  Pontife  de  Jcius  -  Chrift  ,  Prêtre  da 
Dieu  vivant ,  comment  l'erreur  ne  pouvant 
venir  aufccours  de  l'iniquité, avez-vous  p4 
fouffrir  que  la  Ver/té  lervît  elle-même  de 
crime?  Grand  Dieu  ,  que  mon  coeur  fe  dé- 
chire" en  ce  moment ,  où  je  vois  le  Prince 

Ai 
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Se  irûtre  peuple  déchirer  Ion  v£téincnt,  & 
ippeUet'blalpbéaies  ce  ^u'il  a  dû  refpeâer 
comme  des  oracles  forcis  de  votre  bouche 
&  de  cdile  de  fès  pères. 

Pourquoi  donc  encore  des  témoins  &  des 
délibérations  ?  Le  jufie  périt»  &^  la  Vérité 
cfi  jugée  digne  d'anathéme.  Evéques  qui 
vous  en  dites  les  pères  &  les  défenieurs,  on 
TOUS  l'envoyé ,  nod  pour  fuger  >  car  Rome 
aflure  que  vous  n'avez  pas  cette  autorité  ; 
mais  pour  executerlla  Sentence,  &  mettre  k 
more- celui  qui  eft  déjà  condamné.  Vous 
fremiflez  d'horreur  &  d'effroi»  vouscon- 
boiflez  les  efforts  de  Tenvie  &  de  la  fureur 
des  ennemis  de  la  Vérité  qui  commence 
déjà  de  vous  écrafer ,  fi  vous  ne  là  foutenez^ 
Tout  vous  avertit  de  ce  que  vous  devez  à 
vocre  "redoutable  mintftere.  Les  intrigues 
des  accufateurs,  l'évidence  de  l'innocence 
de-  l'accufé  »  votre  propre  cœur  >  ces  pre- 
iiàers  cris  d'une  ame  en  vous  comme  nacu<« 
tellement  £pifcopale,  cec  répugnances  in- 
térieures, les  blaiphêmes  des  impies  &  des 
iacredules  ,  les  gemiffemens  de  tous  les 
faints,  le  murmure  de  tous  les  peuples,  les 
prières  de  toutes  les  Eglifes  vos  époufes  » 
qui  vous  conjurent  de  ne  point  prendre  de 
pan  dans  la  condamnation  dece  juftcj  de 
peur  que  fon  fang  en  tombant  fur  vous»  ne 
combe  &  fur  elles  &  fur  leurs  enfans^ 

Prononcez  donc»  vous  à  qui  il  a  été  don- 
né de  juger  dans  le  Royaume  du  Seigneur. 
Qge  ferez -vous  de  cet  homme  jufte  >  Il 
cft  digne  d'anathcme  »  ditcfs^vous  pref- 
que  tous  d'une  feule  voix.  Mais  écoutez» 
Pontifes  du  Seigneur  »  écoutez.  La  Loi,  (4) 

ég    Numquid  lex  neftra  judiçat  heminem  nifî  priùj  au* 
dicric  ab  iplo  ?JPoan.7,  ji. 

Ce 
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de  votre  divin  maître,  permet- elle  Je  tut^ 
damner  pcrfinne  fans  l'avoir  ùui  auparavant? 
Quoi  I  modèles  d'équité  pour  le  refte  des 
hommes ,  vous  qui  approchez  de  fi  près  ce 
Souverain  ]ugè,  qui  ne  fe  réfokic  de  coiv- 
fondre  les  Iwpçrbes  eafafls  des  hommes,' 
Gf».ii.  gu'aprèsêtrè  dtlcenda comme  en  perfonne 
3-  julqu'au  milieu  d'eux  pour  voir  leur  Babcf 

de  les  propres  yeux^  qui  laïïé  depuis  long- 
cems  des  cris  importuns  de   ^iniquité  de 
Sodome&  de  Gomorrhe,  defcendic  enc9« 
e  ''^  '  lui  jqui  n'ignore  rien  fans  doute  3  pm 
wen.  iz  ^gjyfi  if^YS  œuvres  riponiirent'k  ces  cris,  pm 
20.  21.  jça,'voir.  fi  cela  itoit ,  ou  fi  cela  n-itoitpas  ySLurkt 
vous  appris  d'un  cel  maître  à  vous  boucher 
les  oreilles  >  de  peur  d'entendre:  les  hum- 
bles plaintes  d'un   innocent   opprimé  ,  & 
faudra-t'il  que  pour  mériter  le  lorc  (»)  d'E- 
tienne ,i  il  trouve  en  vos  perfonnes  des  ju- 
ges femblablcs  à  ceux  de  cet  illuftre  Mar- 
tyr? Il  meiiite  tout  ce  qu'il  fouffre ,  dites- 
vous.  Mais  écoutez  eûcore  >  fi  vous  vous 
contentiez,  d'ordonner  qu'on  le  frappât  fur 
le  vifage,  comme  le  Grand  r Prêtre  fit  au- 
trefois frapper  l'Apôtre  ,  dont  il  fe  déclare 
lediiciple>  il  fouffriroit  l'outrage  en  paix  î 
«c?.4j.  mais  feroit-il  innocent  aux  yeux  de  fon 
z.  Dieu  >  fi  attaqué  dans  fa  foi  il  demeuroit 

dans  le  filcnce  :  Vous  Tanathéixïatifez.  Ali! 
c'eftdefon  divin  maître  qu'il  a  appris  à  vous 
dire  alors  :  Si  fat  mal  parlé ,  faites  voir  le  m«l 
h^n.lZ  que  faidit:  mais  fi  j'ai  bienparlé^pourqueime 
Z2.        frappe^jvous?  ^    r     j:^ 

.  C'eft  a^bien  de  la  paix  qu'on  le  laculiÇi 
dites  -  vous  encore.   Quel  facrifice  î  Etes- 

a    Exclamantes autem  voce  magna,  continueruiitw 
res  fuas,  3c  impctum  fcccrunt  unainiiiitci  in  cura.  A^"^' 
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dUS-Pontifes ,  pour  en  offrir  de  femblâbles?  f^an,! 
>iiiuc  mieux  qu'un  fcul  homme  foie  aban-  ^o. 
inné  ,  ajoutez-vous  3  plutôt  que  toute  l'E- 
:  foit  expofée^  Mais  fçavez- vqus  bien  quel 
Icc  langage,  &  ne  vous  fouvenez  -  vous 
liis  qui  iont  ceux  que  vous  imitez  par  cette 
induite)  ni  l'Auteur  ^  ni  l'Ouvrage,  ne 
me,  dit-on  ,  neceffaire  à  l'Eglife.   Mais 
eyc-il  jamais  être  neceffaire  que  vos  jugc- 
lens  foienc  pervers  &injuftes?Ah  !  Hvéques 
e  lefus-Chrift ,  l'innocent  qui  parle  félon 
I  Vérité  qu'il  a  dans  le  cœur,  ne  vous  cft 
asnèce(raire,il  vouseft  inutile  ,  il  vous  cft 
charge.  Eh  1  qui  font  donc  ceux  que- vous 
ugcz  necefifaires  ?  Quoi  !  cette  multitude  2.  co 
e  corrupteurs  de  toute  faine  doârine ,  ces  n.    i 
ommesqui  vousalferviiTent,  qui  ii^éle vent  zo, 
ur vous,  qui  vous  inlultent  &  vous  frap- 
>ent  au  vifage  ;  voilà  donc  ceux  que  'vous 
•àitffÊ\féins  peine  étant  fages  comme  vous  êtes. 
foiii  vos  nommes  importans,  vosftivoris, 
osfeigneurs,  vos  mai  très. 

Les  gens  de  bien ,  ni  les  fecours  que  vous 
:n  recevez  pour  la  confervation  de  votre  fa- 
ré  dépôt,  ne  vous  font  pas  neceflaires. 
^ous  auriez  donc  rejette  Achanafe  ,  vous 
.uriez  condamné  Augulhn  ,  flétri  d'âge  en 
ge,  tous  ces  grands  hommes  &  leurs  ou- 
'ra-ges,  vous  auriez  brifé  toute  cette  chuî- 
je  fi  refpedtable  &  fidivine  desPeres  de  no- 
re  foi.  Ils  ne  font  pas  ncceffaires ,  auriez- 
ousMit,  l'Eglife  s'en.eft  paffée,  elle  s'en 
^aifera  bien  encore. 

Mais  celui  qui  eft  accufé ,  peut-il  entrer 
[ans  un  rang  fi  augufte?  C'cft  à  un  cœur 
vraiment  Epifcopal  que  j^cn  appclb  ici. 
ift-rcele  dépôt  de  Paul  qu'il  s'afgit  aujour- 
t'Jiuiidc  coofçrver  ?  Répondez ,  &  pronon- 
ce i} 
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cez  enfuite.  Qu  cl  malheur  pour  ce  jufie  de 
n'avoir  pas  marché  avec  la  foule  des  ense'lL- 
mis  de  la  Grâce  &  de  la  loi  de  fon  Dieu.  {i)M 
U  eft  devenu  erniemi ,  parce  qu'il  a  dit  U  ' 
Vérité.  Il  iauc ,  mon  Dieu  ^  parce  que  vous! 
nous  infpirez  pour  lui  cette  aimable  con- 
fiance qu'il  eft  un  de  ceux  à  qui  vous  na 
frépsLvépour  dernière  épreur/e ,  d'itte  perfead. 
(^defokfrir  comme  un  hérétique^  uBmétbnti 
un  impie  y  (^  d'entrer  par  cet  état  dgnshfba 
parfaite  cênformité ,  qui  fe  trouve  ici-basen* 
tre  votre  Fils  &  Tes  membres.  Qui  >  il  te 
qu'il  porte  l'opprobre  de  fon  Sauveur»  ^ 
que  fon  Sauveur  fe  glorifie  dans  lui, 

U  faut  Que  le  vaie  d'aroille  foit  brifé, 
afin  que  la  lumière  qui  y  eft  renfermée? bril- 
le  avec  tout  fon. éclat.  .Le  voilà  comme  mîs 
en  pièce ,  &  \^  flambeau  parok  Uul.  Ce 
n'cll  plus  de  celui  qui  a  publié  la  Ycntc 
qu'il  cil  queftion  déformais ,  c'cft  de  la  Vé- 
rité même.  La  voilà  enfin  elle  qi|i  prefidoic. 
autrefois  comme  ]uge  parmi  vos  aflemblétH 
qui  y  paroît  aujourd'hui  comme  1«  crimi- 
nel qu'il  s'agit  de  condamner.  L'anathcnie 
fous  lequel  vous  la  voycr ,  vous  la  rend  luf- 
pefte  j.  m  lis  écoutez  fa  propre  voix»  &  voui 
teconnoicrez  quec'efl  elle.  Lifezlafenten- 
ce  même  ,  &  voyez  que  c'eft  ici  celui  qui 
fut  autrefois  condamné  pour  s'être  dit  le 
ïils  de  Dieu  {b) ,  la  vertu  toute  -  puiffancc 
du  i?ere  y  la  parole  vive ,  pénétrante  &  ef- 
ficace, l'Auteur  de  cette  Grâce  ^  vraiment. 
digne  du  Fils  de  Dieu  y  Grâce  forte  ,  puiffânte , 
foûveraine  y  inwncible  y  hqutllc  fait  entendre 
infailliblement  la  Vérité  à  quiconque  âpp^r^ 

a  Ergo  inimicus  (lâus  fum  ^  verum  diceos  yobis  { 
Cal.  4.  itf. 
è  quiafilium  Dcifc  f«cit.  Joan,  19,  «* 
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imt  à  U  VèYiti  ,  {a)  C{\xUUe  eft  teite  voix  du  py^p^ 
?ete  qui  enji igné  intérieurement  les  hommes  ^Ç^  ^^^ 
es  fait  venir  i  lui  9  qu*clleparlc  aux  aveugles, 
3c. ils  voyencs  aux^  boiteux  ,&  ils  marchencs 
lùx  lépreux, &  ils  font  gucri's s  aux  morts. 
Se.  ils  reirufcicent.  Ah  !  quel  parti  ^  grand 
Dieu  là  quel  nombre  Venez-vous  de  rédui- 
re ceux  qui  ne  peuvent  confentir  à  l'ini* 
]uité*9  quel  retranchement  au  milieu  de 
:oiUCe  la .  terre  iC'eft  un  poifon  qu'on  nous 
>rdonne  de  préfepter  à  no  s  peuples  ^dit  ce^ 
lui-ci  ;  qu'on  le  fijache  :  jc'eft.  ainfi  que  je 
i^gc;  cependant  je  reçois  la  couppc-,  je 
ireux  qu'on  y  boive  >  mais  en  même  cems 
je  demandie  qu'on  préfente  un  remède  fa- 
luuire  ,  qui.puifie  arrêter  l'efficace  du  ve- 
nin mortel.  C'cft  la  fentine  de  toutes  les 
plus  damnabtes  erreurs  >  dit  cet  autre  5  mais 
contentons&  Jefus-Chrift  &  Ccfar,  dé- 
clarons à  tous  les  peuples  qu'en  condam- 
nant l'Evancile  ,ce  n'eft  pas  l'Evangile  que 
tious avons deflfcin  de  condamner ic'eft-à- 
dire,quela  benedi£tion  &  la  malcdiâion 
partent  cnfcmble  de  nos  menus  bouches. 
C'eft-'à-dirc  ,  ô  mon  Dieu  ^  qu'encore  au-  ^acq/7 

I'ourd'hui  on  fc  lave  les  mains  avant  que  de  10/ 
es  tremper  dans  le  fang  de  votre  Fils  5  on  Manh, 
déclare  innocent,  &  on  foufcrit  en  même  17.  i^f 
tems.à  la-fentence  de  mort  1 

«    Omnis  qui  eft  ex  veriucc  audit  voccm   meam . 

JOAH.  18.37 • 
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SpetUcle  de  U  Vérité  iruiifiée  »  exfâfle  ktm 
les  yeux* 

O  Sentence  prononcée  contre  le  Sauveur 
dt%  Nations ,  écrite  >.dit-pon  ^(a)  avec 
des  caraâeres  éternels  y  envojrée  à  tous  les 
Peuples  s  lus  en  la  langue  de.  toute  la  terre!;. 
Helas  !  n'éces-vpus  donc  pas  la  vraye  Croii. 
que  les  Nations  dévoient. préparer  à^la  fin. 
aii  Fils  dcrHommc! 
Q  Vérité  !  c'eft  donc  vous  que  tousks-/ 

J'cux  voyent  aujourd'hui  comme  clouée  fur 
e  boisj  maudite  &  frappée  de  playes  avec 
les  fcelerats,  vous  qui  nous  avez  .appris  i, 
aimer  notre  Dieu,  &  à  n'aimer  que  lu^  ieul* 
a  nousabbaiffer  fous  fa  puiffante  main»  corn-, 
nie  un  néant  &  un  vuide  >.  à  ne  recpnnoitre. 
en  nous  fans  fa  grâce ,  que.  pecKé  &  menf^à- 
Çe.  C'eft  donc  vous  que  jufqu?à  ce  jour  oa-, 
a  traiaée  devant. tous.  les  TnbuQaux>  cpm-». 
nie  l'impiété,  même,  le  reb.ut  des  peuples» . 
&rcxçcratibn  de  toute  la  terre.. 

O  ii)on  Seigiièur  &  mon  Dieu  >  qui  .êtes . 
Yous-mcme  la  Vérité,  que  toute  votre  Egli- 
fe  frappé?  d'un  fi  étrange  fpedlacle  vpas 
adreffe  donc  en  ce  jour  ces  lugubres  paroles: 
Bh  !  d^où  vous  viennent  ces  playes  qi^e  vaHJ-jme\^ 
dans  les  mains?  (t)  Ah  !  cette  tendre  Epoufc 
qui  fçavoit  que  c'eil  ayifi  que  vous. fûtes 
autrefois  percé  par  un  peuple  enemi ,  poa- 

d  Perpétué  valituri  Conftkaeione.  Terme  s  de  la  Çom*  . 
ftitution. 

b.  Etdiceturci  :  quid  funt  pîagx  iftc  in  medio  ma. 
Bnum  tuarum  \  Etdicet  :  HispIagAtos  fumi;idomo'.c««. 


fwi  lé  Ccuflîtutitmi  ^Ji^<^ 

f<>it-^It6  s'attendre  que  dans  la  maifon  de. 
celle  qui  vous  aimoic^  vous  recevriez,  un   , 
jour  de  fembLabljes  bleflurcs  9  &  de  la  main 
de  Tes  propres  enfans.  ^ 

Mais,  Seigneur,  combien  étiez- vous  étran- 
gement défiguré,  quand  il  nous  a  été  com- 
mandé de  V0U$  maudire  comme  un  impie  5 
ear  c'éjtpH.ccs> mêmes  veritez  que  Ton  con- 
damne aujourd'hui  à ,  découvert  ,  que  l'on  ^ 
haïiîoit  fcque.i'on  perfecutoit  dès-lors.  Le 
xi^m  d'un  de  vos  fcrviteurs  ,  &  les  erreurs 
açtificieufçment  inventées  que  l'on  montroic 
a^-dehors:,  n'étoit  qu'un  prétexte.  Les  Au- 
teurs diLmenfonge  les  avoient  fabriquées  de 
manière  qu'ils  puffent  à  leur  gré  en  faire  re- 
tomber la  condamnation  lut  la  Vérité.  C'é- . 
toit  donc  vous  ,divine  Vérité,  avec  vos-Dit 
cipiçs>&,non  Terreur  que  vos  ennemis  vou- 
loienc  que  r,Oii^ondamn]^t.  Ils  vous  avoieat 
ti^Si  dç  leurs  mains  un  voile  d'opprobres^^) 
-Soiis^quelle  boue  a  voient-ils  caché  votre 
£icê  adorable  !  Ah  !  fans  éclat  8c.  fansbeauté 
f^b)  vousnpus  avez,  paru  comme  un. de  ces 
içimondçs  qu'on  encarte  de  la  fociçxé.&  des 
Villes, comme  un  homme  que  Dieu  le  plaît ., 
à.frapper  &àé.craferâans:iaçoleri:. 
"tïn  dehors  qui  vous  éçbit  jS  étranger.  Sel- 

Sncur ,  en  a  trompé  plufieurs.L'oeU  de  chair 
Ç;du  ûng.cû  a  été  aveuglé ,  &  l'on  vous  a  .. 

«  Non  eft  fpeçies  ei  n^que  décor  j  .defpeâQin  ÔC  novif. 
fimum  virorum  àc  qua(ï  ÂbTcoudûus  vultus  çjus  ^  unde 
aec  reputavimus  eain ,  &  nos  pucavimus  eum  quâfile* 
yrdfttm  &..pefcuirttm  à  Deo  6c  bumiliacum.  Is-  53*  ^« 

b   Les  veritez  de  h  grâce  3.deIainoraledéfîgurôe5fous 
lefsLQxnoài^àes  erreurs  descii;q  Propo(iii(|i:s  y.ôc  de  ce 
qu'on noniiqpit le  Janfenifine.  Lesdcfenfeursdc  la  Vcrit^^ 
psofcrks  o»  décriez  cçmme  des  hérétiques  ou  des  hQn^-. 
mpjfufpeôs-. 


30*-:    '       ^âtnimi  Gemiffemint 
méconnu.  O  heureux,  qui  en  vous  voyant 
ibu$  ces  nouveaux  opprobres ,  n'a  point  pris 
xle  vous. un  luiet  de  Icandaie  1  Heureux qnî 
ne  s'cll  point  heurté  concre  la  pierre  de  Sioiti 
en  la  crouvanc  îous  fes  pis  r éjectée: par  ceoz , 
qui  bâcilVoienc*  lieuFeux  qui  perçant  à  trai- 
vcrs  le  voile  ieduii'anc,  a  içù  le  déaiéler  d'a- 
vec fou^Sauveuc^  que  l'iinpoflure  avoir  ré^ 
folu  de  percer  à  la  faveur.. du  voile  !  Heureu- 
fes  CCS  iamtes  femmes  étrangères  parmi  leur 
propre  peuple ,  comme  .fi  elles  fuient  venues 
de  Oalilée  ,  lefquelles. après  avoir  çonon» 
Seigneur ,  &  tout  facrifié  à  Ja  confplatioa 
de  vous  luivre ,  de  vous  entendre  &4c  vous 
fervir>  vous  ont  accompagné  jufqu'auCal* 
vaire  >  à .  travers  tous  les  dangers  ,  qui  ont 
confondu  ia  lâcheté  de  plufieiirs  mêmes  de 
vos  Diiciples,  &  qui  dan&rimpuiflaiice  de 
prendre  aucremenc  U  défenfc  dç  votre  caufci 
ont  oppofé  leurs  larmes  3r  leurâl^^nceitoos 
les  efforts  &  aux  clameurs  de  leurs  enaernis! 
Heureux  les  fidèles  Ditciples  de  votre  Gnu 
ce  &  de  votre  amour,  qui  malgré  l'exemple 
des  traîtres  &  des  timides,  font  demeurez 
fernies  dans  U  confeilipji  de  votre  grand  nom! 
O  croupe  choifie  dans  ces  derniers  tems  pour 
rendre  témoignage  à  la  Vcrité  au  milieu  de 
tant  d'humiliations,, que  votre  bonhtur  eft 
grand ,  que  votre  grâce  eft  finguliere  i  G*eft 
donc  a  vous  qu'il  a  écé  donné  de  reconnoî- 
tre  le  Fils  du^içu  vivant  au  qiijieu  .de  ces 
nuages  qui  le  cachoient  prelqu'à  tous  les 
yeux.  Vous  êtes  heureux,  parce  que  een'cft 
point  la  chwiir  &  le  lang  qui  vous  ont  rcvclé 
ces  myfteres ,  majs  le  Père  celefte-,  quifeul 
connoîc  Ton  Fils,&  le  faix  connoître  à  qui 
il  lui  plaît.  Enfjiis  de  la  fageffe^  vous  l'a- 
vez juftifiçe^  &  la  fagî-ffe  vous  juftifie  ji  fou- 
îour. 


furÎA  Confiituthn...  pi. 

M^li^leurez  vous  cous  qui  avez  confenc:  t 
aux  deflcins  des  impies,  Leur  my  ftere  eft  en- 
fio  dévoilé  j  ouvrez  les  yeux,  &  voyeT^^oili     * 
l'ancienne  erreur  contre  laquelle  on  vous  . 
apprend  en  ce  jour  que  vous  avez  prononcé 
4es  malediâions  &  des  anachëmes  :  Elle  eft:  , 
ci 'ire  &  manifefte,  Confiderez  :  voilà  ce 
qu'on  vous  afiUreqûe  vous  avez  rejette  avec  • 
exécration.  Sue  borne!  Ah  î  prévenez  donc/«**»X: 
par  vpcre  deuil, celui  de  la  maifonde  David  5* 
&  des  habitans  de  Jerufalcm.  Vleure^  avet^^ih.i: 
iarmes  (S  ^«v«  joupr^  celM  qM  mous  avtx^  iUfséy  lo. 
têmme  an  fleure  un  fils  unique  3  (^  foycX^penctri 
de  douleur  i  comme  oni'efi  à  la  mort  d'un  fils  asné» 
Préparez. Jes  voye$  d  Ifraël ,  &  lui  apprenez  > 
4; pleurer  unçrime  qui  vous  eft  commun  avec  - 
Jui.  I>efccndez  &  vous  abbaififez,  vous  qui  , 
dans  vos  coeurs  vous  prêteriez  à  ce  peuple,.. 
iheurcrier  3  vos  raains.commcks  fie  nues  iont 
pjteines.daméine.rangs  le  Chrift  a  autiSétc^" 
mis  i  more  au  milieu  de  vous. . 

Anies  imprudentes  a  multitude  aveugle , 
.voici  celui  contre  qui  vous  avez  jette  tant 
-de  cris  fans  le  connokre.  le  jure ,  avez- vous 
.dit ,  j'appelle  à  témoin  le  Dieu  de  toute  Vé- 
rité» je  me  dévoue  à  toc  te  iacolere^iî  je  parle 
contre  tes  penfées  de  mon  cœurs  j'abhorre. 
&  ce  qu'oame  montre ,  &  ce  queje  ne  vois  . 

Îas.  Yoyez-Je  maintenant ,  puifqu*iôn  vous . 
é  montre  $  votre  n^om  a  donc  été  écrit  dans 
la  cedule  du  fang.  Vous  avez  fuivi  la  foule^, 
vous  avez  tout  confondu ,  parce  que  votre 
coeur  étoit  léger.  Ames  trop  crédules ,  fen- 
Uisdonc  votre  perte  5  en  bleffant,quoiqu*in- 
confidérément ,  la  Vewté,vous  vous  êtes 
Ùefièz  vous-méinei(tf)5  vous  avez,  grofli  le 

a  Q«i  crédit  citô  ,  le  vis  corde  efl ,  &  minorabicur  :  dC 
HÛ  deUn^uitiji  ammamfuam  mkoiabicuji.EccLi.i^^.  v>4 


sot  ^atrémè  Gtmifiemeia 

parti  des  déicides  >&  fortifié  la  conjuradoo- 
Si  ^.  impie.  Cc^cnd'Àtit  je /cm  que 'vous  avcT^  agi  en 
•  i^.  '  cela  pkr  ignorance;  faites  don^  peniteme  y  afin  que 
voue  péché  /if it  effacé,  . 

Coeurs  doubles  &  diûlmulez ,  qui  vous.dé? 
tournant  de  la  lumière  de.pçur  de  vous  i'çn« 
tir  forcez  de  la  luivrje  {a)  >  avez  mis  la  VCih 
té  derrière  vous  y  vous  n-avçz  pasx;raiDC  de 
joindre  yq$  crisàccuxde  les  ennemis.  U 
voilà  devant  vous  couverte  dç  tout  Toppro. 
bre.  de  voxre  perfidie  >  voilà  celui  pour  qui, 
vous  avez  fermé  les  y^ux ,  afin  de  pouvoir.lç. 
percer  fans  rcmprs  &  fans  trouble. . 

£c  vous,fages  &  prudensdu  fieck,  qui 
donniez  la  fimplicité  desluftejpour  un  tsutaX". 
pie  de  folie,  &  les  épreuves.qui  pouvoicnt 
les  abbattre>  pour  des  leçons  qui  \^  ren- 
doienî  (agcs ,  voyez  où  a  enfin  abouti  toute 
Yo^re  fagcflc  (i»).L,*cnncmi?'çftJ.oué  de  vou$^, 
&  vous  vous  êtes  jouez,  de  la  Yrrité.  La 
voilà. e.llç- même, cette  Verkô. condamnée,.. 
Jà  reconnoiffcz.-.vo«4Sv,ppfin  ^  C*cil.  à  veus-. 
qu'elle  adreflc  les,  plus. Xanglans  reproches^ 
une  miferabjc  p{>iiti.que  cnfat  autrefoi?.com- 
mela  pr^rmiçre.  meurtrière  (c).  Ah  !  cufficz-  . 
VOUS  plutôt  déjà  péri  pour  elle ,  clic  vivroit 
encore  pour  vou5,5  &  vous  vivriez  dans  fott. 
fein.Puiffie  i'affliûioavou?  donner  de  l'intel- 
ligence S;.  YOHS. rendre  vraiment  fagcS'(</). 
llcpJ>;z  gloire  à  la  Vérité,  au  milieu  de  vo- 
cre*  Iuppiice,.&:  ne  rougiffcz;.  pasi  en  vqW»-, 

d   Noiqit  inu'll^gcrff  ut  bcne  ageret.  P-ç.  bS-j.. 

b    CoaiprchendAui  lapinijes  ip  a.I'iutiâ  eorum.  i .  Coft. 

c  Si  diîTiittimus  eum  (ic.,  yenieat,. Romani.  fi(collci9- 
«oftrum  boum  Ôc  gent<im.  J«»a>ï.  u.  48. 
/^  '  Tantuin  mo^o  fola  vexacio  dabic  incelleâuin  a  udi|il  ■ 


-fkrUtinJiïtUttm.  "=^lf. 

*V^ftt  confondus  avec  fes  Difcîples,  de 
^^cfler  que  pour  eux  ils  foufifrcnt  comme 
^martyr$-'(tf) ,  mais  que  vous  nereccret 
>lc  le  châûmeiie  de  votre  lâche  &  perfide 
*a(ten€c.      / 

"Pour  vous, premier  s  Auteurs  de  tous  nos 
baux,  moteurs  uni vcrl'els  qui  avez  fait  jouer 
ou§  iesdiabohques refforts  de  cecte horri- 
iie  conjuration  ^  âmes  noires ,  qui  avez  tout 
nimé ,  voilà  l'ouvrage  de  votre  impiété  : 
%fês  41/fT  tiUyC^  déplus  'VOUS  vous  et  et  emparé  ^.  ^fg^ 
e  ta,  ^ijjff.  Mais  vous  avez  vous-mêmes  dref-  ai, 
6  pour  tous  les  iîecles  le  monument  dé  vos 
aiquiteZ)  vous  avez  révélé  toutes  vos  perfi^ 
lies  ;  vo^  péchez  &  vos  peitfées  criminelles 
j|ic  paru  devant  tout  lefnondc,&  vous  ayez 
îgnalé  la  mémoire  dé  vos  crimes  {Jf)k  Tites  ^ff.7, 
lures^  hommes  incmoniisdecœur  &  d'oreilles  ^  jj, 
VOHS  rêf$fit\  toujours  auS\BJprit3Vousites  tels 
lUêniêsfées  ont  itéî  &  vous  venez  -de  <?om- 
ilçr  leur^nefurc  en  trahilîant  &  en  faifant 
nourir  l'Auteur  de  toute  juftice.  Quoi  !  qui 
nange  fon  pain  &  boit  f on  fangindigne- 
nenCjferend  coupable  de  fon  corps  &  de 
"on  fang  j-fif  celui  qui  proicrit  Iob  Evangile, 
le  feroit  pas  le  meurtrier  de  fa  Vérité  :  Eue 
^om^I  Le  voilà  donc  ce  ÎESt;svrairerent  iVa- 
j^ien  i  ^  étranger  à  votre  égard. 

Ah  l  ce  n'eftpaslà  notre  Roi,  dites  vouss 
nous  ne  voulons  point  de  cette  domination. 
Qu'avons-nous  affaire  de  l -efficace  de  fa  grâ- 
ce ?  Sans  elle  nous  pouvons  tout  ;  ôtez-nops 
cet  objet  de  devant  les  yeux.  MiferablcsK!  Et 

M  ît-nos  xjuhfcm  jaftc  ,  nam  d^jua  fiûis  r'ecipiu-.us. 
Li/c  15.41. 

^  Jlecordati  cftis  inicjoit.itis  veftr»  ,  &  revclaftis  prx- 
varicatioiiâs  veftras,  &  apparuerunt  peccata  vellra  in  oui- 
QÎbus cogilatitnibus  veitris.  £zicH.  xi.  24. 
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qui  fera  donc  votre  Meifie ,  fi  ce  ft'eft  pttfl^ 
celui  qui  fail'anr fléchir  »  q^uand  ilitti  p^il*^ 
coût  çenou  devant  lui ,  ffau  fans  douce  awl*' 
la  meoie  efficace  faire  plier  »  ^uaftd  il  va% 
les  voloncez  les  plus  opiniâtres.  Helas!  & 
riez-vous  donc  ces  hommes  contre  lefqiidl 
les  Apctfes  nous  exhortent  à  combattrcpfW 
la  foi  qui  a  été  une  fois  laiffée  par  traditidi 
aux  Saints  5  ces  hommes  dont  il  a  été  prédil 
il  y  a  long -tems, qu'ils  tomberoientdaasci 
jugement  5  gens  impies  qui  changent  l^£wi« 
giU  de  la  graicïie  UurVieu ,  en  une  littnuitî^ 
yHption,  Se  qui  prêts  à  autorifer  toute errcBi 
a  laavcrjulqii'i  l'impie  &à  Pidoldcrie^n'ott 
de  zèle  que  pour  combattre'^  faireTenoucct 
ce  qu'ils  ont  renoncé  les  premiers,  leSeijpiW 
y  us ,  le  fcHi  puifiAnt'(^  fiipfime  Vominâtm{i)\ 
Le  voilà  donc  enfin  cet  Evangile,  le  voilicc 
lefus,  dans  1-état  où  vous  avez  tantfonhairf 
de  le  voir  5  les  liberins  en  frcmiifcnt  dNwr- 
reur  5  les  étrangers  &  les  ennemis  Je  l'Eglife 
en  font  iaifis  d'étonnemenc  5  les  certicmtti 
iScles  foldatsfrappentleur  poitrine  s  les  pier- 
res fc  brilent ,  tout  ell  en  deuil  i  &  vcttS 
triomphez. 

X  V  II. 

Stntimfns&  devoirs  de  ia  pieté  invers  ftfàP^ 
Cbrifi  m  milieu  de  [es  nouveaux  itpproàrei» 

OSpeâacle  d-un  Dieu  rejette  &  frâPpé 
dans  ce  qu'il  a  de  plus  laint  j  vous  etel 
pour  le  monde  ce:qu*a  été  U  fpc^acle  d'un 

a  Deprecans  fupercertar'  Armel  iradit»  fanais  Hiàtï, 
S'i'>i:»:roieiunt  enimquidaiii  bouiiiic^i.uui  oliin  iMX.'cûpti 
iunt  i»i  hoc  jadicjuin  )  itnp]! ,  De;  noiiri  %^  iciara  ira:isfî* 
rtiî'.csin  luxuriam  ,  à  foluni  Doiiiii)atc';-:r..  &c  Don;;riUïn 
î.i>rtî.uni  JcfuJtt  Chriilttim  aérantes  JvojB.  .   4. 

Dictt 


fur  iM  CBnftimti^n.  jéf. 

Ê>xeu  mort  fur  la  Croix ,  fcandalc  pour  les  j.Cùr.i. 
uns  ,  folie  pour  les  autres  5  heureux  le  petit  ^j.  14, 
nombre  pour  qui  vous  iercz  la  force  &  la  fa- 
geÔTe  de  Dieu  même. 

Seigneur  mon  Dieu ,  ftia  juftice ,  ma  force, 
mon  lalut ,  mon  el'pcrance ,  qui  avez  daigné 
briller  jufques  dans  le  plus  intime  de  mon 
ame,  coUez-moi  3  &  à  la  Croix  iur  laquelle 
votre  chair  adorable  a  été  clouée ,  &  a  celle 
Cur  laquelle  je  vois  aujourd'hui  votre  Vérité 
attachée.  Que  le  double  my  ftere  de  votre  hu« 
xpiliation  ne  foit  jamais  fcparé  aux  yeux  de 
ina  foi,  Se  que  mon  cœur  vous  rende  défor- 
mais dans  l'un  &  dans  l'autre,  cous  les  ref- 
peâS)tout  Tanéantiflement ,  toute  la  ten- 
dreâe  ,  tout  l'amour  ôc  toute  l'adoration 
qu'il  vous  doit» 

Vous  régnez ,  il  eft  vrai ,  &  votre  Vérité 
a  toujours  été  immortelle.  Ah!  Seigneur, 
nous  ne  l'ignorions  pas,  &eu(lîons-nous  pli 
.  l'ignorer,  plutôt  que  d'abufer  du  don  de  vo^ 
cre  lumière,  pour  vous  infulter  avec  plus 
d'indignité.  L'outrage  feroit  moins  fanglant, 
la  perfidie  moins  noire,  l'attentat  moins  in- 
digne de  pardon.  Mais  nous  vous  avons  con- 
nu >  ô  vous  dont  la  connoifTance  eft  la  vie 
éternelle  »  éclairez  par  votre  divine  lumière, 
nourris  de  votrefaint  don,  rendus  partici- 
.  pans  de  votre  Efrit,  nous  avons  goûté  com- 
'  bien  vous  êtes  doux  5  hclas  1  &  nous  lommes 
tombjz.  Horrible  apoftafie  !  Nous  venons  d'a« 
Sandonner  le  Dieu  qui  nous  fauvôit>  le  voilà 
crucifié  de  nouveau  &expoié  à  l'ignominie 
au  milieu  du  peuple  qui  s'étoit  déclaré  l'a- 
dorateur de  fa  Croix  (a) . 

a  Prolapfl  funt  rurfum  crucifigentes  nbimecïpfîs  fîliuai 
Dei  &  oAeutui  iijibemcs.  Hes.%*^. 
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Affreux  changement,  mon  Dieu,  armé 
dans  ces  Nations  ,  qui  n'ayant  autrcfoiï 
aucune  parc  a  votre  Fils,  vivant  fans  e^p^ 
rance  6c  ians  Dieu  en  ce  monde  (a)  fe  font 
vues  depuis  tout  a  coup  établies  dans  votre 
Royaume  avec  Abraham  ,  Ifaac  .&  Jacob, 
pendant  que  les  enfans  du  Royaumeont  «rf 
chafl'cz  dehors. Ce  Roi  &  ce  Chrift,  votre Fik 
bicn-aimc,  mon  Dieu,  reçu  par  nos  Pcra 
avec  tant  d'empreffement  &  d'amour,  dc- 
voit-il  à  la  fin  tomber  parmi  leurs  enfansco- 
cre  des  mains  meurtrières  ?  Oui,  mon S»« 
vcur ,  je  ne  vous  demande  ici  qu'une  grâce, 
&  c'eft  celle  de  fondre  en  larmes  à  vos  piçds 
dans  ce  nouvel  état ,  où  je  vous  trouve  en- 
core plus  humiliée  plus  avili  ,  que  vous  ne 
Je  fûtes  au  jour  de  votre  fanglant  facrifice, 
£t  certes  nous  le  voyons  en  ce  jour,  quel'io- 
grat  &  le  meurtrier  Ifraël  n'étoit  pournoBS 
qu'un  peuple  figuratif  daas  fon  ingratitude 
&  dans  fon  déicide  même ,  comme  il  J'atoit 
été  jufques-là  dans  tout  le  refte. 

Ah!  que  la  foi  découvre  aujourd'hui  quel- 
que choie  de  bien  plus  horrible  que  les  fouf- 
^cts,  les  crachats, les  épines,  les  doux, que 
le  fii.'l  &  le  vinaigre!  O  aveugle  Ifraël, vous 
avez  armé  vos  Sénateurs,  vos  Prêtres  &  vos 
anciens,  pour  humilier  votre  Meiîie,  &  vous 
\* Ay^lïdiit  par  un  orclre  exprès- ds  la  njolonié  dt 
de  'Dieu  Jon  Pcre  y  &z  pour  l'exécution  i'it 
53.  décret  de  fa  prejcicnce  (b).  C'eft  que  le  Sei- 
gneur l*a  voulu  brifcr  dans  les  jours  de  fon 

a  .Aliquando  grntes  in  carne. . . .  Eratis  in  illo  fem- 
pore  fine  Chrillo  ,  alienati  à  converfatione  lùacl  &  hof- 
pires  telUmcmorum  ,  promiUionis  fp^m  non  habcnt^,& 
lîwe  Deo  in  hoc  mundo.   Éph.  i.  ii.  ii. 

l  Hune  dcHniro  confilio  &c  prarfcicntiâ  Dei  traditara 
'  f  cr  manus  înipiorum  aiïii^c:itcs  intcrcmilUs.  Acx,  i.  î.j« 


fur  la  Confiitution.  '  ixxf 

Sp^u-'ilfalloit  qu*il  fouffrk  &  qu'il  entrât  i^c  24 
LÎnfi  dans  fa  gloise.  Mais  vous  ,  ô  Nations,  1^. 
:*eft  après  que  vous  avez  connu  &  adoré  le 
3Jiriltdu  Seigneur  à  la  droite  do  fa  Majefté 
Tuprême;  après  que  vous  avez  oiiiqu'il  faut 
ju'il  vive  &  qu'il  règne ,  &  que  tous  fcs  en- 
nemis foi&nr  réduits  à  lui  fervir  de  marche* 
9içd  s  c'eft  aprc3  avoir  confefie  la  gloire  & 
la  puiflancede  fon^nom,  que  vous  avez  conf- 
^iré  de  donner  comme  des  foufHcts  à  fa  Vé- 
rité 9  d'afBiger  fon  eiprit ,  de  couvrir  d'une 
banc  immonde  toute  la  face  de  fon  Evangi- 
le ^  d'infulter  à  fa  fageffe  &  ..fa  fcience  éter- 
nelle >  de  changer  le  fceptre  de  fa  puiffanee 
enun^vile  &  fragile  rofeau»  de  le  changer 
lui-mcmecn  unRoi  de  thcatre^dont  le  cœur 
ce  l'hommeJe  joue  avec  impieté,  pendant 
que  fcs genoux^  plient  devant  lui,  &  que  fa 
boiichc  l'appelle  Seigneur  &  Maîcre  s  de 
clouer  enfii  &  de  rendre  impuiflantes  fes 
aiains  ^  qui  feules  touchent  &  changent  les 
coeurs ,  qui  feules  lancent  ou  écartent  le 
tonnerre^   ' 

O  foleil  >  luirez-vous  encore  long-tems.? 
Tombeaux»  quand  vous  ouvrirez- vous?  Ec 
vous  voile ,  qui  jutqu'ici  avez  demeuré  fur 
le  coeur  d'ifraël,  n'allez- vous  pas  enfin  vous 
déchirer^?  Tout  eft  confommé  s  &  ce  qui 
avoit  été.  prophctifé,  mais  connu  de  peu, 
touchant  le  Fils  de  l'Homme ,  vient  de  s'ac- 
complir. Livré  dux  Gentils ,  il  a  été  mocqu^^fla-  Luc  1% 
gtllé  ,  on  lui  a  craché  au  vijage ,  &  aprh  l* avoir  31.31. 
i^VM^i  il^  ^^«^  f^if  mouiir.  33, 


Ddij 


SPS  ^atrîime  Gemtffement 

XVIII. 

Colère  de  Dieu  fur  Us  Nations  rebelles  k  U  U. 

Dé/ilation  préfinte  de  l'Eglife. 

lue  zj.  Trilles  de  ]erufalem  ,  pleurei  cependanc 
a8.  z^.  J7  moins  fur  votre  Sauveur  que  fur  vi)us-" 
mêmes  &  fur  vos  cnfans.  Un  jour  viendra, 
&  il  s'approche  ,  que  vous  vous  écrierez: 
Heurcufes  les  fteriles  &  les  entrailles  qui 
n*ont  point  porté  d*enfanà ,  &  les  mainmcl-  ' 
les  qui  n'en  ont  point  nourris.  Souvenez- 
vous^  Nations,  des  tréfors de  colère queU 
rebelle  Jeruialem  avoit  amaffcz  fur  la  tctc 
depuis  le  jour  que  fes  enfans  fortircnt  de 
TE^ypte,  jufqu'au  jour  que  fon  Meffie  fut 
LtjeTjes  crucifiée  dans.fes  murs.  Ce  fut  alors,   Ef-ér 
eb.  zo.   d*Qn  Dk'M  vengeur,    fée  aiguifee  à  loffir piur 
z  I .  a  a .    ffff.y  /g^  viclîmes ,  folie  pour  jetfer  un  gmnd  éiMf 
a  Myc,   épée  tirée  contre  le  SanâUaire  mémt  &  contre 
la  Villefainte,cefut  alors  qu'il  vousfut  dit: 
ÂlU\  à  droite  &  à  gauche ,  par  tout  où  le  défit 
des  meurtres  vous  appelle ,  exterminer  l'imfie 
0  le  juftc  5  car  il  faut  des  viâimes  à  un  Diea 
irrité^  ç'iji  uous^  6  ipie,  qui  renversâtes  lefieptre 
mime'^du  Fils  du  Tout-puiflant ,  ^«i^Mfiirfi 
par  le  pied  tous  les  arbres ,  les  verds  &  les  fies» 
Ah  1  vous  qui  êtes  l'arbre  de  vie ,  vous  ne  fû- 
Us  pas  épargné  :  quel  dut  être  k  fort  du  bois 
fec  ?  O  épée ,  vous  voilà  encore  tirée  au* 
jourd'hui  du  fourreau ,  épée  de  la  colère  du 
Seigneur,  quoique  vous  paroifllez  l'épéedc 
la  fureur  des  méchans, épée  cruelle, mais ^ 
in  vifiblei  épéemeurtriere  non  des  corps,mais, 
des  âmes  i  épée  qui  défolez  &  le  Sanâuaire 
&  les  Sacrificateurs,  <jui  commencez  de  cou^ 
pcr  couc  bois>  ic  celui  qui  vit  ^  &  celui  qui 


fur  U  Conftitutton.  30$ 

tft  déjà  mort ,  qui  coupez  comftie  par  la  ra- 
cine la  vie  du  ]ufte ,  &  enlevez  au  pécheur 
l'efperance  de  vivre. 

Ah  !  SeigReur ,  fi  vous  ne  vous  hâtez  de 
coramander  à  l'Ange  qui  frappe,  de  ceffer  de 
f]:apper,  votre  lerufafem.  fera  plus  (a)  félon 
les  defirs  de  Tennenii  ,  que  le  tonibcau  de 
tons  vos  vraisadorateurs.  Mais  la  colère  «a 
déjà  gagné  ,  heias  !  Combien  d'aveugles 
imitateurs  des  enfans  deLevi  fefont  faifis  . 
de  répée,  comme  fi  un  Moyle  la  leur  avoic 
mife  en  main ,  pour  faire  mourir  tout  ce 

Ïa'ils  rencontrent.  On  l'a  déjadit  9  grand 
l!ieU3  &:ona  afTuré  que  la  parole  eft^iortie 
de  votre  bouche  :  que  vous  permettez  >  il  vH 
vrai  9 qu'on  vous  aime,  mais  que  vous  ne  le 
commandez,  ni  au  pénitent  ni  au  jufte.  O 
Temple  de  mon  Dieu,  ô  Sanâuaire  l  vous 
fierez  donc  changé  en  un  fepulchre  plein  d^of"  j^^^^ 
femensde  morts  &de  toute  fêrte  de  pturritnre.        ^_^  ' 

Et  cependant  l'on  ne  ceffera  de  s'écrier 
fjvec  une  confiance  pleine  de  fierté  :if  Tem-' 
jnt  du  Seigneur^ le  Temple  dià  Seipieur  j  comme 
fi  vous  pouviez  5  grand  Dieu  ,  trouver  vos 
délices  dans  un  lieu  où  vous  verrez  dans  le 
cœur  de  vos  hypocrites  adorateurs  tout  au^ 
tre  amour  que  le  vôtre  ;  oà  l'on  le  vantera 
de  pouvoir  vous  honorer  fans  vous  aimer  ^ 
de  vous  avoir  pour  Dieu  •&  d'être. votre 

Î^cuple ,  quoique  vous  n'ayez  pas  écrit  votre 
oi  dans-  les  cœurs. >oà  Ton  criera  à  vous  : 
Mon  Pere^,  fans  que  ce  foit  votre  efpric  & 
votre  amour  qui  crie.  Ah  1  nations,  vous  al- 
lez mcptre  votre  confiance  en  des  paroles  de 
menfonge.^où  vous  jie trouverez  aucuafe- 

M  Superbe  locutus  efl  fevcnruwnv  Jcro'.alyraam-,  ^ 
•engeriem  fepuichli  Jud^oiiuxi  e2sn  faduium.i.  Ma.- 
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hntn  7  cours. i<«f^  i  Silo,  dit  le  Seigneur ,  ai^Jleu 
'    o  j^  quim'itoit  Cênfacriy  où  j'avais  établi  ma  glom 
14    it   ^^^^^  commencement  j  ÔT  confiden^^comment  je  . 
*•   ''*  l'ai  traité  à  caujt  de  la  michanùii  de  mon  peuple 
d'1/taély  i'iftainfiqhe  je.  traiterai  cette  Maifin 
§k  mon  nom  a  été  invoqué  ^  en  laqtn  Me  vous  met" 
t£\  votte  confiance  ,*  (^  ce  lieu  que  je.  vous  ai 
donné  9  api  es  l* avoir  donné  à  vos  f  ères  5  &  je 
vous  chfijierai  bien  loin  Àe  r/ia/ace.  Cependant, 
peuple  vraiment  infortuné ,  on  vous  ap- 
pellera biçnheureux  dans  le  cômblp  de  vQtrc 
mifere. 

Et  vous ,  pécheurs ,  quelle  efperance  vous 
lailTe-t'on  delornidisfOn  vous  aflure  d'un 
fecours  aller vi  à  vos  propres  defirs  ,  où  d'un 
pouvoir  allez  plein  pour  clierchcr  &  trouver  . 
vptre  Dieu  ,  Tcuffiez-vous  perdu  lui  &  fa 
CfiAce.  Dormez  donc  dans  le  lit  de  votre 
iniquité  >  vous  vous-reveillerez  à  la  raorr, 
&  vpuis  chercherez  le  Seigneur.  O  Juge, 
dont  les  penféesiont  bien  éloignées  des  vi- 
fions  fantaftiques  de  la  nouvelle  erreur^Tops.. 
leur  dites  cependant  qu'ils  vous  cherche- 
ront,  &  qu'ils  ne  vous   trouveront  pas  > 
qu'ils  voudront  entrer  par  la  porte  du  ialur, 
éç  qu'ils  ne  le  pourront  pas,  &, qu'il  s  mour- 
ront dans  leur  péché. 

Miis  quand  le  pécheur  feroit  perûtence. 
Seigneur  s  helas  !  lui  direz-vous  déformais 
qu'il  vit.>  lui  qui  aura  appris  â  faire  peni- 
tencefant  commencer  de  vivre.  O  pénitence 
fans  âmôur,  neferez-vous  pas  morte  vous- 
même  ? 
Et  que  direz-vous  au  iuftc.  Seigneur?   . 
^j.lo.  ^'^^  n* a  qti'k  bien  efpercr  parce  qu'il  tccueiiUtA 
'  ie  fruit  de  Jès^uvres  i  M 41 5  grand  Dieu  >  on 
enfei|^nc  a  votre  jufte  à  ne  plus  vivre  de  vo- 
tre foi  y  i  nt  plus  attendra  de  voUs  ce  fe- 
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coucs  touC-puiflUnt  5  qui  dans  Abraham  no- 
tre père  nous  a  tracé  l'idée  dv  tour  îc  qiîi  ^ 
?ft  vraiment,  juftc  à  vos  yeux.,  >ious  itrons       ^' 
juAes  comuacSaul tant  qu'il  ne  couroiflToit    '* 
pas  la  Grâce  de  votre  Fils  j  comme  tout  11- 
raël  9  quand  ilcouroiten  vain  après  lu  JU' 
ftiçe',  &  l*on  affare  que  vous  agrctrcz  cette 
boue  (tf)^.  CCS  abominations  ,  pendant 
gué  vous  nous  déclarez  par  vos  Propheces,   , 

Sue  ne. voyant  point  votre  loi  imprîrrc;: 
ans  notre  cœur,  vous  maudirez  nos  bcne- 
dîâions  (b)  &  nos  louan^:es ,  que  vous  nous 
couvrirez  la  face  de  Tiafamie  de  nos  pro- 
pres vînmes ,  &  que  nous  périrons  avec 
elles. 

O .  àpoftafic  univerfelle  ,  dont  on  vient  de 
dre^r  comniele  plan  &  de  preicrire  les  dé- 
ceftables  règles  !  O  Enfer,,  on  vient  d*ouYrir 
ton  abiaie;;a  l'infini  &  de  dilater  tes  entrail- 
lies  !  Têut.ce  qu'il  y  a  depuifianh  d'iHufite  ^  f''  7/5,1 
giorieux  dans  Ifraïl  y  avec  tout  le  peuple  i  Je  hdi^ 
dijé  ifiy  defcendre  en  foulé. 

(cj  Reconnoiflez-vous^ô Gentils, le.mo- 
ment  fatal  que  votre  Apôtre  vous  avoic 
prédit  1  Vous  avez  commencé  de  vous  éle- 
ver d'orgueil  ,  branches  prifes  de  i*oUvier 
fauvagé,.ëf  entées  contre  votre  propre  na- 
ture lur  la  ti^e  de  l'olivier  franc.  La  fève 
n*cft  à  vous ,  m  en  vertu  de  vos  mérites,  ni  en 
vertu  des  promeffes  >  peut-être  auriez-vous 
^téjuiqu'à  ce  jour  abandonnez  dans  Top- 

«Omnja  arbitrer  ut  flercora-  Philip.  5.  t, 
h  lifcz  tout  le  Chapitic  XI.  dcl'Epitre  jlux  Romain*» 
c  Maledicam  benediâionibus  vcfcris  ,  &  inaledicain 
illis,  quônjaiii  non  çofuiftii  fupcr  cor.  Ecee  ci  go  pro,- 
jicla:n  vobislîrftchium  ,  &C  difpergam  fupcr  vuUum  vsf- 
frum  flrrcus  folcmnitatu-n  yellrariun  ,  ôC  affuiii^  vîiS 
iecnm.  Maiach.  1.3- 4- 


3^%'  :      ^^tYlime  ùtmifiement 
probrc  de  Yocrc  origine  ,  fi  les  branches  nâ-^ 
turelles  rompues  à  caufe  de  leur  increduli- . 
té ,.  né  vous  s^voicnt  pas  cédé  leur  propre 
place  i  leur  chutç,a  été  votre.  richeffc,& 
leur  perce  ,  votre  réconciliation*  Mais  afia 
que  TOUS  ne  fudiez  point. fagçs  à  vos  proprts. 
yeux  en  vous  attribuant  votre  fageffe,.  on 
eut  foin  devons  en  avertir,  &.  on  vous  le 
dit  piufieurs  fpis  :.2^^.  'vous  éUve\pïnt  depré^ 
fomption  y  m^s   rendez   gloirç  à  la  Grâce.    • 
^e  fi  V0J4S  penfc\  à  ^qus,  élrvtr^  ,  .comme  fi    j 
votre  propre  difcernemcnt.venoit  de  vous»    j 
fçachîXjiuf  çcn*£ft  pas  vous  qui  portev^ia  raûne 
mais  que  c*eft  la  racine  qui  vous  porte  -  <|u$  c'cA 
cette  racine  qui  eft  votre  vie,.  &  que  faos 
elle  vous  ne  pouvc\rJen* 

Encore  une  fois- prene2-y  garde ,  vousdi- 
foitroû ,  ne  vous  élevez,  pas  ;  mais  tenez- 
vous  dans  la  crainte.  N*i.n\ite7-pas  .l'ingra- 
titude de  ceux  qui  ooa  é.té  aveuglez. .  Us  ont 
efperé  en  leur,  propre.  juftice>  ils -ont  été 
trouvez  injuftes.  Us  ont  mis  leiir,cojifiawc 
en  Moyle  3  Sf  ils  n'ont  point  .eu  çjçpartau 
Sauveur.  Ils  ont  qrupov^voir  tout Xans  cette 
Graçe,  qui.donne  ce  qu'elle  commande» 
fans  cet  efprit  de  la  nouvelle  alliance  qui 
imprime  la  loi^  dans  les  cœurs  >  ians.'.ceue 
foi  qui  j.uftifie  quaodelle  opçrepajc  Ja.cto- 
rité ,  &  ils  fe  font  trouvez  çnyeloppez  daps 
îeurfauffc  juftiçe,  comme,  dans  un  filet  de 
mort.  Ne  les  imitez  .donc  pa,scç.s  fuperbeiSi 
car  fi  Dieu  ne  les  a  point  épargnez  >  quoi- 
qu'ils fuffent  lesbrancheinat;urclles  ^  çiai- 
gnez  qu'il  ne  vous  épargne  pas  aufll< 

Ah  i  vous  avez  oubUé  &  la  doélçine  &  les 
falutairesconfeilsde  votreApôtre  jCpmpa-* 
jez- vous,  aujourd'hui  avec  Ifraël  aux  jours 
defaruiac;  fon ingratitude  ^  ioftinçrçdy* 
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lîti,  fon  PharilVifmc  ,  la  fiuffe  juftice  ,  u 
confiance  orgueilleufc  ,  la  rébellion  contre 
La  loi  de  la  Grâce  &  de  l'amour  ,  tout  ce 

Î[ui  a  fait  la  funcfte ,  mais  jufte  matière  de 
on  jugement,  a  paffé  chez' vous..  Helasî, 
c'eft  donc  pour  ce  terrible  moment  que 
Paul  vous  a  fait  cette  défolante  menace  : 
VoHsfire'^aujp retranchez^  Et  déjà  les  princi- 
pales brancbe§  fe  font  rompues  >  combien 
d^âutres  vont-elles,  fracaffer  par  le  poids  de 

-  leur  chuté  I  Branchesdéja  deffechées,  com- 
ment vous  foutiendrez-vous?  Et  vous  bran- 
ches qui  vivez,  mais  encore  trop  tendres, 

-  pourrez-vous  refifter  ? 

.     ■  Ne  dites  pas  :  ces  paroles  de  menais  ve  tom^      .  , 

-  bcroni  point  fur  ceux  qm  font  à  Dieu  ,  comme  ^ 

-  nous  lommcs  à  lui  5  Us  ne  f iront  point  couvais    '  '^' 
de  cette  confnfion  :  Vous  parlez  comme  autre-  ^*  "' 

.  fois  la  maiionde  Jacob ,  quand  elle  étoïc  ce 
•  que  vous  êtes.  VE/prit  du  S'r /^«f /ir^diloit-clle:, 
£/?-/7  devenu  moins  étendu  en  mifericorde  ,  &  , 
peut 'H  avoir  ces  penfées  de  nous  perdre  qu'on  lui 
attribue  1  II  cft  vrai ,  lui  répondoit  le  Sei- 
gneur ,  &  il  le  difoit  auffi.  pour  vou5  >  ô 
Gentils ,  je  n*ai  que  des  penfées  de  bonté  y  mais 
l*eji  pour  ceux  qui  marchent  dans  la  droiture  dié 
.  caur.  Mon  peuple  au  contraire  s' efl  revoLi  contre 
moi.  Mon  Dieu  9  eft-ce  encore;contre  eux, 
que  vous  ajous  ajoutez  cette  menace  :  que 
■  cette  parole  tombera  fur  eux  comme  un  vin 
•  quiles  enyvrera. 

Mais  vous,  6  Eglife^mon  Dieu,  â  qui 
vous  comparer  au  milieu  de  ce  déluge  d*i- 
niquitez  &  de  vengeances  !  Ah  !  le  débor*  ^, 
dément  de  vos  maux  eft  femblablé  à   une        ' 
mer.  Vous  voilà  la  fable/des  ennemis  qui  ^'^î 
vous  environnent,  &laproye  de  ceux  que  ^^^ 
VOUS  avez  pourris  dans  votre  propre  fein^ 
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glaive. 

Car  c'tft  vous  ,  6  Amalec , 
véde  l'enfoncer  dans  le  lein 
ce  glaive  meurtrier.  Vo.us  n*; 
de  porter  votre  cruelle  ;Bain 
Seigneur.  Puilïc  ,  Seigneur  , 
vclîe  n'arriver  jamais  jufqu'a 
étrangers  ,  de  peur  queles  affei 
iliftinsne  i*en  réjouiJUent  ,  (a)  q 
gués  des  incircoutis  n*cn  trUi 
Mais  hclas  1  le  bruit  en  a  été 
parmi  eux  .Ilsontepvoyé  par 
rjers  pour  porter  la.  nouvel 
Temples;  &ic  fatal  monumc 
du  Princed'irraci  eftdcveni 
rcs  l'édui^s  le  mifcrablq  trop] 
cienne  apoftùfie. 

Que  mes  yeux  ,  te  les  yeu; 
vous  aiment  encore  ,  ôEglile 
ne  ccflcnt  donc  de  pleurer  fui 
ce  que  ie  Seigneur  vous  rêvé 
fois  d'ua  ornement  de  gloire 
jours  de  votre  première  fple 
nous  écrafe  ,  qu'on  nous  pulv 


fur  la  Confi'iiutîon.  "Jiç 

-\e$  bras  de  notre  mère ,  &  nous  gérni- 
^tis  moins  lur  nos  propres  maux  que  fur 
^  fi^ns.  O  ttrndre  '&  aimable  mcrc ,  mcre 
*ï©lée ,  des  homîTïcs  de  ftn^' vienncnc  de 

«us  mettre  toute  en  del'ardre ,  &  de  vous 
«ndrc  odieule  à  tous  vos  ennemis,  {a)  Mais 
''otre  ame  ,  non  plus  que  celle  de  Jacob  , 
V'À  aucune  part  aux  conleils(^i>)  de  ces  in- 
[rumensd*un  carnage  plein  d'injuftice,  & 
otrc  gloire  ne  iera  point  ternie  par  aucun 
ccord  avec  eux.  4i««  leur  furçurfcit  maudite  » 
trce  qu'tUe  tft  ophfiàire  ;  (^  que  Uur  cstere 
it  en  execroiion^  pane  quUUe.^ft  dure  &  in-' 
eKihk* 

O  Dieu ,  qui  êtes  l'EpoUX  de  ccftcê  Eglife  , 
•yytiz  vous-même  fon  confolateur ,  puil'que 
re^que  tous  ceux  qui  devroient  la  coniolerr 
u  l'abandonnent  ,  ou  font  d'intelligence 
V  ce  tes  auteurs  de.'fcs  maux.  Ah!  a  peine 
eut-eile  impunément  vous  appellera  fon 
poux  &  fon  Pcre  j  &  l'on  étouffe  fa  voix 
ans  fa  bouche ,  quand  elle  ajoute  que  £ 
lie-  ne  vous  aimoit  pas ,  die  ne  feroit  qu'u- 
ic  vile  cfcluve,  une  profane  &  une  adultère. 
>  mon  Dieu ,  comment  le  nom  des  enfans 
lui  difeïîc  qu'il  faut  vous  aimer ,  '&  que 
ans  vous  aimer  il  eft  impof&ble  de  vous 
►ûire&d'obfer ver  votre  loi,eft-il  devenu 
in  nom  fufped  (c;-&  de  mnwvaife  odeur? 
Comment  avez- vous  permis  que  le  glaive 
3aéme  de  votre  puiiTance  tombât  entre  les 

«'Turballis  me  y  '&  odiofuin  fecillis  Chananxis  & 
Piierefzis.  Gfn.  34. 30. 

h  Varainiquicacis|bellantia.  In  coiifîlium  ecrum  non 
rMJÎaC  anima  mea  ,  êc  lu  cxcu  illorum  non  lit  gloria 
Biea:  Gen.  49.  s, 

e  Fatcre  fccilHs  odorcm  noftram  coram  Pharaone  & 
fervis  cjus  >  -Ôc  przbuiilis  ci  gladium  u  occiUçrec  qos. 
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ma  ins  des  ennemis  qui  nous  àflerVifTenc  cohv> 
tne  des  Pharaons  Tous  leur  tyrannie.  Cruel- 
le neceffité  !  de  ne  pouvoir  dire  hautement, 
?u*il  n*^cft  permis  de  h'aimcr^uévousfcul, 
a)  6  mon  Dieu  ,  de  n'elperer  qu'en  votre 
Grâce ,]  de  n'attendre  que  de  votre  pure 
bonté  ,&  toute  notre  juftice  ,  &  tout  notre 
bonheur  ,  iaiis  le  voir  anathême  &  jugé 
indis^ne  d'avoir  aùcunepart  a  votre  Royau* 
me  !'o  colère  mvifible  de'inon  Dieu  9  que 

■'vous  êtes  terrible  ! 
,    Encore,  s'iînous reftbit  un  Moy fe qui  fe 

■  prollcroât  devant  le  Seigneur  pour  le  flé- 
chir !  Si  urt  Pontite  plein  de  fa  Grâce  &  de 
Ion  amour  paroiiToît  l'encenToir  à  la  main, 
debout  entre  ceiix  qui  font  déjà  morts  >  & 
le  petit  refte  que  le  feu  vengeur  touche  dc- 

*  ja.  Miis  helas  l  où;  font  ces  Etêques,  ces 
Paftcurs  5  ces  Médiateurs  encre  Dieu  &  les 
hommes  5' ces  Anges  chargez  de  recueillir 
ici-bus  rencens&  les  vœux  des  peuples,  & 
de  les  brûler  fur  l'Autel  d'or  ,  qui  eft  de- 
vant la  face  du  Seigneur  ?  Ecoutez  , Ma- 

•  dons  5  ou  plutôt  lifez  vous-mêmes  dans  le 
Prophète  {b)  qui  vous  les  annonce,  ces  ef- 
froyables paroles  :  f^fiy  cherché ,  dit  le  Sei- 
gneur 5  un  homme  parmi  eux  ,  ^«Z  fe  ^prefentit 
comme  une  baye  entre  moi  (^  eux  3  qui  s'oppQsit 

'  à  Moi  pour  la  défcnfe  de  cette  terre  ,  afin  que  '}i 
?te  la  détrmjfffe  point ,  '0  ;e  n'en  ai  point  trw^* 

a  Neîlîmpliciter  Judxum  fe  efTe  qiiifijuam  confîlcVa* 
tur.  1.  Machab.  <5.6. 

b  Kzech.  13.  Dcjmis  ïc  vcrf.  14.  iuAju'à  la  fio  i» 
Chapitre. 


XiX. 


""-yurlà  cinfiUiiién.  j^ 

X   I^  X. 

iegnXJ'infideûtiy  par  oh  les  -Gentils  fm 
ie  tombe\[d^ns  cette  perfidie  générale  ^ 
ferite  que^ieuleùtnite  comme  ila  triM 

iifs. 

:erces ,  Nacîo))$  ingrates ,  c'eft  parnn 
esnenc  donc  vous  ne  pourrez  contre- 
;quité,que  le  Seigneur  vous  fera  fouf- 
ms  ces  maux.  La  fofterité  qui  viendra P^tit^^ 
7HS  i  Us  enfans  ^iHi  naîtront  dans  lajuiie  i^.  i^* 
n  âge  y  &  les  étrangers  qui  feront  venus  tf* 
,  voyant  les  playes  de  ce  pays ,  t^  les  lan^- 
dont  le  Seigneur  l'aura  affligé  -,  vojanc 
l*aura  rende  auffi  ftefile  en  fruits  de 
que  s'il  VdLyoiibMé  par  le  foulfre  & 
fel  b  âlant,  de  forte- qu'ifn  n^y^ jettera  plus 
bdnntfemence'^.ovL  que  fion  y  en  jettes 
lée  du  fuc  du  coté  de  la  terre ,  &  de 
ducôcé  du  Ciel ,  elle  ne  pouffera  au- 
racine  ,  qu'il  n'y  paraîtra  auctin  ligne 
tant  d'efpcrance  ,  »  parce  que  leSei- 
ir  aura  renouvelle  dans  ce  païs  une 
;e  de  la  ruine  de  Sodome;  &  de  Go- 
rhe^d'Adama  &  de  Seboïm,  quele 
;aeura  détruites  dans  fa  colère  &  dans 
ireur  V  la  pofterité,  dis-je,  &  tous  les 
>les  diront  ,  en  voyant  ces  chofes  : 
rquoi  le  Seigneur  a-t'il  traité  ce  païs 
?  D'où  vient  qu'il  a  fait  éclater  fa  fu- 
avec  tant  de  violence  ?Et  on  leur  ré- 
ira  :  Parce  qu'ils  ont  abandonné  Tai- 
re que  ie  Seigneur  avoit  faite  ^Vec 
s  Pères,  t*  . 

vous  i'ayoit-on  paidît,  peuple  au- 
trui rèbeUe ,  que  dis  <iue  vous  formc- 


5  iB  i^udtnème  Gfi9riffâment 

nez  comme  en  corps  le  dtffein  de  faire^s 
nouveau  alliance  avec  les  Nations  profanes, 
le  Seigneur-vous'cliafleroit  de  fonheriugci 
que  quand  vous  diriez  :  Ctft  notre  propre  hm 
qui  nous  diîAblis^  dans  cette  terre  ,  Ç$  qui  nmy 
cowfetve^  vous  éprouveriez  à  votre  honce,^ 
pour  votre  grand  malheur  ,  que  votre  brti 
n'eft  qu'un  bras  de  chair  >  &  que  celui qai 
s'y  appuyé,  eft  maudit  ;  C'cft  pour  tous, 
que  Moyl'e  a  écrit  tant  de  préceptes  &  de 
confeils  touchant  Taniour  êc  la  reconnoif- 
fance  que  vous  deviez  à  Tauteur  de  vo^ 
biens,  iurla  fidélité  que  vous  deviez  ika 
culte  ,  Se  à  toutes  l'es  Loix.  C'eft  contre 
vous  qu'il  a  prononcé  tant  de  malediâions, 
fi  vous  veniez  à  violer  iesconditions  de  l'al- 
liance ,  dont  la  première  (  4  )  tant  de  foisin- 
culquée  par  votre  Apôtre ,  écoic  de  dcmcu^ 
rer  humbles  &  recônnoiflans. 
Cùr.  On  vousa  enfeignéquctouc  cequiaàé 
4.  fait  pour  l'ancien  Ifrael ,  étoit  des  figmi 
écrites  pour 'VOUS.  Vous  l'avez  compris  quand 
il  ne  s'cft  agi  que  de  comparer  vos  avanta- 
ges avec  les  leurs,  jaloux  de  la  gloire  de  la 
préférence  ,  vous  n'avez  pas  manqué  de  re- 
lever vos  privilèges  &  vos  faveurs. Mais  à-x» 
il  été  qucftionde  comparer  prévaricationsà 
prévarications,  révolte  a  révolte,  ingratitu- 
de a  ingratitude  ?  Alors  plus  de  proportion» 
félon  vous  ,&  Ifrael  vous  a  toujours  paru 
le  plus  criminel ,  indigne  de  ne  voir  ja- 
mais le  Sauveur  >  ou  de  ne  le  voir  que  pour 
fa  propre  confufion,&  pour  Ion  defeljpoir.  (^) 

a  Noli  akytn  fapers  ,  fcd  time....  vidccrgo  bonitatcm 
&:  teveiitiCem  Dsi....  in  te  autem  bonitateni  Dei  ii  p€r- 
maaieris  iii  boiiitate....  utnonlïtis  vobisipfi  fapieiucs. 

KOM.     II. 

*  Sur  CCS  paroles ,  qui  font  une  piididion  ^Ic  la  coo- 


Jkf'la  Cowflitntimt.  *'  Jt^ 

Ciîpendant •  Paul ,  votre  grand  Apètrc,  I.    c 
vous   l*avoit  dit-cncore  ,  qu'Ifraël  figarc  ^.  n 
ftour  vous  dans  fes   avantages  j  étoit  auffi 
figure  pour  vous  dans  fcs  diverfes  infidcli- 
tcz&dàns  fcs  divers  châtimens,  Comprc- 
nez-ledonc  maintenant,  vous  qui  ne  vous 
ftfts  point  fouvenus  de  la  ruine  de  ce  peu- 
ple ,  au  tenjs  àtvetrt  gloire  ,  avant  que  votre  ^Kf^l 
michancett  eut  été  découverte  9  comme  eUe  l*a  été  16.  5 
en  et  tems  où  vous  êtes  un  objet  d'in/kite  aux  57* 
fiiUs  de  Syrie  y  ($  à  toutes  les  fiHei  de  la  Faieftine^ 
fui  vous  environnent. 

Depuis  que' vos  pères  ont  été  tire7  de  la 
•dure  lervitude ,  non  de  Pharaon,  maisda 
Prince  de  la  mort ,  vous  avez  fouvent  ou- 
blié le  Seigneur  >&pluficurspnfans  de  Bé- 
Jial  foqc  fortis  de  votre  fein  :  alors  le  Sei- 
gneur vous  vifitoit  en  diverfes  manières ,  & 
l^ous  retourniexâ  lui'du  fond  de  vx>s  cœurs. 
Z)^$.>jtous-Jes  âges  il  vous  a  fufcité  des 

yerfîondes  Jaift  :  ,»Jc  vohs  dh  en  vérité  que  vous  ne 
„  m«  verrez  plus  déformais ,  jufqa'â  ce  que  vous  dificz  ; 
^y.Bcni  foJt  celui  qui  yicnt  au  nom  du  Seigneur.  XI  atth. 

Le  P.  Lallemant-Jefuitedifoit  à.Jefus-Chrift  par  for- 
aae^d'âeyarion  dans  fon  Nouveau  Tèîlament  :  ,,  Ce 
*f  PPupïc  ne  vous  verra  jamais  que  pour  fa  propre  con- 
^^dlamnatioa  ,  &  pour  fon  defefpoir.  <«  Le  cceur  cou- 
lob.  tomme  naturèiiement  p^r  la  plume.  Il  re^ut  fans 
dootevn  avisfiir  la  groilQereté  de  la  méprife.  Lafeùille 
od  ic  lifoit  l'erreur  a  été  retranchée  ,  on  l'a  eue  dans 
les  mains *>  &  ce  Jefuite  >  corrigeant  cette  fois  la  préyen- 
don  qu'il  avoit  fans  doute  puiGée  dans  fa  Socieé  ,  a 
fobilitué  dans  un  carton  ,  ce  qu'on  y  lit  :  ,,  Ce  peuple.,.. 
,,nf  vous  verra  qu'après  bien  des  ficdes.  **  C'cft  tou- 
jours nous  laiflèr  entrevoir  quel  attente  de  la  couver- 
.fipn  des  Juifs  intereflè  peu  je  coeur  des  Jefuites.  On 
jieut  voir  dans  un  dernier  Ouvrage  de  M.  Tencin  Ar* 
chevcque  d'Embrun  ,  comment  ce  Prélat  traite  le  peu- 
|>le^Juif  ,  &  de  qoclb  manière  M.  de  Montpellier  le 
icfi*tc  dans  fon  InftxuOion  PaUoralc. 

Ec  ij 


3^o.  ^atrén$i  Gmifi^ent , 

Juges  3  des  Anciens  &  des  Prophètes  j;  es. 
qui  il  tranfmcttoit  l'efprit  de  les  Apotrcbi, 
11:0s  premiers  conduâeurs.  Us  jugeoient  le 
peuple  &  le  vengeoient  de  les  ennemis. 
Mille  fois  vous  avez  paru  vieillir  dans  vo- 
tre fot,  ^  fur  le  point  de  vous  éteindre  î 
&  mille  fois^voMs avez  été  renouvelles^ 
rappeliez  à  la  foi.  de  rps  pères.  ConTuJtcz 
les  fiécles  anciens  5  confidcrez^ce  qui  s*e4  - 
gâfTé dans  toutes  l^e^  races,  &"vpusrecoii- 
noîtrez  en  effet  que  ce  quf  le  Très  -  Haut  | 
fait  pour  Ifraël,  n*a  été  qu^une  image  ^ 
qu'une  ombre  de  ce  qu'il  a  fgic  pour  vous 
jiifqn'^rux  épreuves,  dont  la  dernière,  ojî  ' 
(il)  la  gloire  de  votre Tr^nè  changée  de  fa* 
place,  &  comme  bannie  dans  utf  lieu  étran]- 
ger  durant  l'efpace  de  foixante  &  dix  ansj^ 
Vous  rappèllVfi  vivenlent^Juda  &  fon  Roi. 
transferé,de  3erufalçm^4  ft4îyloï^iî  pour  urfc 
femblable  dur^e,  * 

""Reconnoiffez^de  même  que  voui  n*avcz^ 
.     été  que  les  trop  fidèles  imitateurs  du  pei-' 
gle  ingrat,^  Sc.qufc   vous;  l'avez.  furpafl<. 
Mais  dans  vos  clerniers  excès  vous  vous 
ctes  furpaflez  vous-mêmes. 

Venez  donc  maintenant  ,,  Nations   qui 
vous  vantez  encore  decônnoitre  &  d'invo-  ' 
k  5t?5»  ^^^^  le  nom  du  Seigneur  »  venez  en  fa  prcf- 
x?..  7.    fence  5  &  comparant  de  plus  près  votre  r6- 

connoiffance  avec  toutes  les  mifericordcs. 

que  le  Seigneur  vous  a  faites  j  à  vous  &i 

vos  percs,  défendez  "devant  lui  Votre  pro> 

pre  caufe. 
N'étiez -vous    pas  par  votre  naiffance 

étrangers  à  Pécard  d*Ifraël  &  de  fes  pror 

meffes  ?  Ce  n'clf  pas  à  vous  que  le  Seigncujj 


a  S.  S. 


.é»cà  Avisnon  durant  70.  ans^ 


fur  la  Côn0utîon.  jxi 

a'^éti'abôrd  envoyé,  &  il  n'étoitpas  vo- 
tre Apôtre.  Il  n'ignoroit  pas  tjuc  vous  pé- 
rimiez dans  vos  voycs,&  que  (ans  lui:  vous 
ne  pouviez  c}ue  périr.  Cependant  il  défen-  ^^tt» 
dit  à  fesdifciples  de  vous  annoncer  leRoïau-  lo.  j, 
inedu  Ciel.  Le  myftere  de  votre  vocation  ^« 
étonna  dès  qu'il  fut  manifeftc,  les  Apôtres  ^g    "* 
&  tous  les  Saints  -,  &  auparavant  il  avoit  ^  V 
déjà. étonné  les  Anges.  Le  pain  étoit  pour  g/..  ^* 
lcscnfans^&  f*ils ne Payoicnt  pas. rejette.,  ^^'^  * 
irsus  auriez  été  trop  heureux  d'être  admis 
dans  la  fuiteâ  recueillir,  les  mietcs  de  leur  ^^'  *^. 
cable.  Mais  parce   que   le  Seigneur  irrité  *^  *^* 
contre  fon  peuple,  a  voulu- le  rendre  jaloUx  ^' 
d'un  peuple  qiti  n'éioit  pas  ion  peuple ,  il* a  '^^'^•^®' 
fait  qu'une  Nation  inienfée   cft  deveiiue  ^^*' 
l'objet  de  l'indignation  &  de  l'envie  de  ce 
peuple  ingrat  s  &  il  vous  a  choifis  dans  fa 
mifericQrde  ,  parce  que    vous  étiea.  cette 
JNation  infenfée.  Il  Ta  fignalée  fur   vous 
cette  mifericorde ,  parce  (jue  fa  colère  con- 
tre fon  ancien  peiiple  étoit  grande  5  &  de 
viâitties  de  mort  que  vou«  étiez  ,  comme 
toute  la  maifon  de  votre  père ,  vous  avez-.* 
vu  avecétonnement  votre  fort  changé  juf- 
qu'à  vous  trouver  aifisàla  table  des  en- 
Eins  du  Royaume  ,  iufqu'â  recsvoir  l'on* 
âion  Royale  &  le  Iceptre  qui  n'avoitété 
promis  qu'à  luda. 

C'eft  à  vous  qu'il  fut  dit  alors  en  Ja  • 
perfonne(<z)  de Saul  votre  Apôtre,  comme 
autrefois  à.celui  qui  contre  toute  promeffe 
fut  choifi  pour  régner  le  premier  fur  cet  an- 
cien.peuple  :  A  qui  fera  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilitMKdans  Ifrdèl ,  ftnon  à  *x/9us  (^  à  toute  U  . 

a  Comparrz  le  IX.  Chapitre  des  AÛesdcs  Apôtres  avec 
ic  IX.&lt.X.Chapiuedu  U  Ijvir  de*  Roi5. 

Eeiij  : 
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milfiB  éi  vtiréyPmT  u  Sefgutm  vcm 
fêBr  Prince  fwrfimberiifiiel 

Voas  aomiriex  alors  avec  votre  (a)  hfi 
tXt  par  quA  prodige  yous  aviez  pu  p^iTtr  4 
ra^g  leolu;  oas  fufq^u'à  Jk  giolrcduTron^;; 
de  blafphemateiirs  de  venir  les  Apôires  k  iti 
-Prédicaceurs  des.richeOçs  1  ncompretienriblçs 
delà  Grâce  .du  Saayçur  &de  inefficace  à  îi 
puiflàoée» 

La  furprife  (A)iat  U  même  parmi  les  _ 
d.elc$  circoncis  9  quatid  il  $  apprirent  vo^f 
converfion  &  celle  de  Saul. 

Vous  fignalâtes  eKfraordinairemcnc  nt^ 
xcle,  &l*pnvotfs.vit  Uès  le  cbiitmcnj.mcîiE 
ciQurir  en  Ibuie  vous  ranger  autour  de  yotrt 

AfèttCj  (i)  ^i^iU  paf(|le^  adorer  If  Di^, 

.»^'  ■. 

.    M  Nmxiquid  oon   filias  Jeninl  ego  fAra.iie  ^^^"7' 
Tribu  Ifraël  >  &  co^cio  mea  norîlGmi  lôief  msivir 

Ego  enim  futr  mi^înlaS  A^ftotoraiti  ;^\|vi  nfii&n 
dignas  vocaf  i  A  poA<»tds.  i .  Co  Jt  ^'  t  5 1  9  ^ 

Mihi  omnium  nitî^orum  minimo  é^XA  t(ï  ^tiikhUt 
ia  genribus  evangelizaric  inyffligiibiLcs  diviti^^  Chii^^ 
&  illuminare  omnes.  Ephïs,  j*  H.  5* 

b  Vidcntes  autein  omncs  qui  lieve'rant  tum  Kfri  %^ 
BHdiudertius ,  quèd  elTet  cum  Proph^rii  fie  propbenr^i 
dixcruntad  invicem  1  Qjjxflim  rcs  ace idft  hhoCii!  Nifcà 
&  Saul  inter  Pfophe'us  ?  i.  Ke^:.  io.  i  1^ 

Et  continué  in ^ypagogi^pritlkjibat  Jefuin *  ■- flnff* 
bant  autem  omncs  quiaadicbÀnt&dkebaiit  *  NotiD«% 
tft  quae  expognabat  in  T^rufaleai  eoi  qui  iinrocabwc»*- 
men  i(lud.  A  ct  .  1  o .  11 .    * 

Et  ob(hipueiunt  ex  cir'cumdiîon^  fïileïc^ïqui;  venciitlt 
cum  Petro  ,  quia  &  in  nationcs  gf^da  Spifims  fia* 
eflRtfa  eft.  Act,  19,45.  '  ' 

£rgo  &  gensi^us  pceniceiitîacn  dcdît  Detit  ad  visiin* 
Act.  n.  18.      ^      -^     ••  .    -    .         ,. 

c  Invafit  ego  tiroor  Demi  ni  popalum  ■  ftt  egrelB&it 
^uafî  vir  unus.  i.  Reg.  11.7. 
Hjles  ve0rii .  anuuAuatiff  in  miiveiib  mmido.  HfU- 
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fln^laC$nliîmioni^,  Ji4t  . 

Bu*i)L  YQus  prêçhbït,  &  combattre  tous  pour  * 
U>n^nom ,  comme  fi  vous  n'euffiez  été  qu'u« 
[çu|  homme.  Paul  fut  votre  gloire  ,  &  vous 
Fuites  fa  couronne.  Par  lui  vous  reçûtes^cetce 
j[pi  tjui  vous  rendit  célèbres  dans  toute  la 
terre,  &  par  votre  pbjÉiflance  ils'acquit  te 
jOom  de  Grand  parmi  ic'rcÛç.des  Apoures. . 

Àh  1  cu(fiea7Vous  fçu  confervtr  votre  gloi^ 
re  &  celledei?âul  !  (d)  Mais  *;vous  avez  fait  *  jjfc^ 
d'abord  une  démarche  in(ei\fée ,  quivpus  a  iei^.ch» 
ouvert  le  chemina  vptre  propre  ruine.  ^«  j.   * 

SouYenez-VQUsdeces(W  trilUs  jouùrs  (i)  Uv.des 
où  yousavezcomniencé.de  yoiis  écarter.des  /^^;j, 
rôuîes  de  vos  pères  j. de  négliger  les  ancien- 
nes règles.  N*eft-cç  pasjalorsque  "vohs  avt\ 
fait  véritablement  une  folie  y  lorfque  plus  at- 
tentifs à  ménager  vos  propres  intérêts,  que 
le  commandement  du  Seigneur ,  vous  avez.  ' 

Cionfenti  que'toutes  les  faint.es  pratiques  fufr 
£cnt  abolies',  que*^  toute  dilcipUne  fût  éner* 
vie'  &  enfin  éteinte. 

Vous  ne  l'avez  jamais  crû  qu'uneiellefaii- 
tepût  vous  attirer  tanj  de  malheurs,  &  qà*4 
cette faufl'e&  inconliderée démarche  fût  at- 

M  II  faKt  fc  fouvenir  qu'on  Icpare  dans  tout  ce  ciif- 
couxs  la  caufe  de  ccuiîqui  on*parlç^  dç  celie  de  l'E- 
glife  ;  qui  cil  fair.te  dans  Cotif  ïes  tems".  O.ï  parb  aux  pc- 
cheuis  qu'elle  renferme  dan?  fouïein ,  dc  qui  font  le  foj« 
Cpntinaetdefadouléuij.^  '    '         '  ' 

^  Locutufque  eft  ad  cijim  Samuel.  Quid  fociûi  ?  Rçf- 
poiidit  Saiil  :  Quia  vidi  quod  populus dihberetur  à  me.... 
dixi  :  ' Nuhc  dercèndentt»hîfiftiim  ad  me  in  Galgala  ÔC  fal 
€àetn  Domini  non  placaVi.''Neceflît.'ité  compuYfus  fum  ; 
obuliholocauftum.  Dixkque  SamiicladSàifl  ,  Stultèegi- 
fti,,  pfec  cuftodifti  mandata  Domini  DeJ;*uL,  quipraccï^ 
tibil  i.Rbg.ïs.  II.  IX.  13. 

.  e  Ce  difcours  s'adreffe  à  la  Cour  de  Rome  ,  qu'on  di- 
ftingoe, comme  on  doit ,  du  5.  Siège  ,  où  Dieu  aconfë*  v4 
ffis  ferviteurs  dan^  les  divers  âges*.  Voyçz  fyr  cela  l'Avei- 
îlileiiieiit.  •'     ' 


3*4^   '.         i^itriimê  €emijjeiiitnt-  ' 
tachée  une  décadence  qui  dévoie  fe  ceroiiner 
à  une  déplorable  chûce^  i 

Sçachez  donc  aujourd'hui:,  dSaixU  8.:  vous .  i 
tous  qui  CQcnpofcz  [sl  Cour,  que  des-lon.! 
votre  coeur  a.commencé  à  le.  détourner  du  . 
commandement  que  vous  aviez  reçu  du  Sei- 
gneur. L'ei'pric  de  Samul  en  a  gémi  dans  k 
cœur  desSaints>  il  s'en  eft  pkint  amèrement 
d^ms  les  («).  Affemblées.Je  l'Eglifc  ;  jamais  •. 
le  cœur  de  cette  fideile  Epouie  n'a  confenci  ^ 
à  votre  lâche  condefcendance  >  Jamais  elk 
n'a  révoqué  les  ordonnances  de  les  Pères  >& 
elle  a  éclaté  avec  force  contre  les  abus  fa- 
crileges  qui  deshonoroient  fi  indignement, 
3c  Ion  miniftere  9  &  fon  Sanâuaire ,  &  fcs 
Autels.   .. 

Mais  vous  avez  aimé  à  vous  voir  honorez 
devant  les  anciens  du  peuple  8c  devant  tout 
Ifr^èl  y  &  c'eft  là  le  caraàerc  que  vous  avez 
foutenu  depuis  votre  première  prévarication. 
Vous  avez  toujours  voulu  pafler  pour  irrc- 
prehen(îblesi.&  pour  impeccables ,  &  juftificr 
julqu'aux  défobéiffancesque  l'Efprit  du  Sei- 
gneur vous  reprochoitpar  une  autorité  que 
volts  deviez  refpeéle^.  Miferables  prétextes 
de  retenir  les  peuples  auprès  de  l'Autch 
d'bonorer  Dieu  par  des  facrifices,de  coadcf- 
centircà  la  foibleffe  humaine,  &de  ccd«ri 
la  necclfité  1  Et  cependant  (k)  les  plus  fain- 
tes  règles  d'abord  mi^es  en  oubli,  ont  été 
bientôt  impunément  violées.  Fous  ave^mul' 
tipUi  le  peuple  :  mais  avez-voiis  multiplié  les 
adorateurs  ?  N'avçz-vous  pas  ouvert  le  San- 
ûu^ire  à  tput  ians  diicerner  le  p.ur  d'avec 

4  Voyez  les  Conciles  de  Confiance  ,de  Bâle,  de  Tren. 
te  ,  &c. 
b  Voyez  les  UvrîS  de-  lA  Cousi^eraticn  deûint 
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^ioimonde?  Vous  avez  louhaité  que  la  tabfc 
liî  Seigneur  fût  fréquentée  ,  que  les  Autels. 
:i40bnt  environnez  d'une  foule  de  Miniftres^ 
c*cft  à  la  pompe  &  au  tpeâacle  que  vous  vous 
êtes  bornez ,  &  le  feul  facrifice  qui  honore 
Ic'Très-Hauta  été  le  feul  négligé. 

'.  Le  don  de  Dieu  a  été.  mis  à  prix ,  l'impu- 
nité du  crime  &  la  facilïié  à  le  commettre^ 
ont  été  achetées  &  vendues,  ypus.  avçz  étenr 
4ii  au  loin  votre  abçminable  trafic.  Tel  e4 
lie  paâe  déteftiiblé  que  vous  avez  fait  avec 
rïinpieté.  C^r'cftelu  pour  le  plus  auguftp 
gèle  plus  redoutable  "miniftere,  n'y  peuç  ..  s> 
ÇrétetBdrc,  qu'eQs^jappjqchantdevpuscom-  '^^ 

me  Tinfame  Simon  i  &  bien  loin  que  vouj 
redoutiez  l;i  fen^ence  foudroyante  de  Pierre, 
c'éft  Pierre  quil'autorife  tout,  dites-vous; 
&  ce  qu,i  feroit  un  crime ,  fi  vous  ne  Tayic? 
pas  commi^j  n'cft  plus  cri^me  dès  i^uç  voui». .'' 
le  conimpttez.* 

RougiÔez  dé  hçnte ,  &jçonfo;3de2;-YOWSr 
C*cftde  vos  éhdrm'Ès  Ibix  que  vpys  ayez  fait 
lalbafe  de  toute  équiic.,,&  1^  régie  àe  toii^, 
Içs  jugemcns,  &  vous  avez  traite  de  rebelles 
&  de  fauteurs  du  libertinage  tous  les  peu- 
ples quî  ont  refufé  de  plier  foujs  votre  nou- 
veau joirg.  ÏUlas.l  en  êrtjll  un  aujourd'hui 
qùévous  ne  dominiez  >  Jettezles.jenx.  au.? 
tour  de  vous  depuis  l'un  jufqi^'à  l'autre  bout 
de  l'univers.  Vos  exemples  font  de*  loij^ 
podr  tous  s  vos  nouveaucez^  d^  maximess 
-  colites  vos  dédfions,  des  oracles  \  on  vou$ 
pfÔpofe  pVur  modèle  de  proftitution  &:d'ini-  , 

pénitence ,  de  luxe  &  de  f  lie  5  &  s'il  le  trou-  "^^        , 
vé  encore  quelqu'èame  innocente  qui  s'allar- 
mé  i  la  vue  des  fcandaîes  de  fa  nation ,  on 
prétend  la  rafltirer  en  lui  difant,  qu'on  ne 
y©us  fuit  que  de  loin ,  &  que  comparez  avec 


5  ^^  ^i^triime  Oemtfiement  - 
YOiis  ,  on  feroit  des  modelés  de  verWi  :■ 

C'cll  parce  que  vous  avez  mis  derrière 
VOMS  les  anciennes  règles,  (a)  que  l*cpreuvc 
qui  prépare  à  la  Table  fainte>  eft  inconnue 

6  parmi  vous  &  prcfque  dans  couslesRoy Ja- 
mes j  que  le  Sacerdoce  cftivili  jufqu'aurang 
des  arcs  j  que  le  Sacrifice  de  falut  cft  un  gain . 
pour  la  cupidité  ,  une  reffourcç  contre  Tin-r 
digence,  un.afyle  pour  l'oifiveté  &  la  pa- 
reffe.  C'ell  parce  que  vous  avez  mis  derrière 
vous  les  anciennes  regUs  >  que  U  Vérité  cft  .. 

Ititb.    détruite  dans  les  efprirs,poMr  untpBignée  d'ot' 

4«.  i^»  ge  &  un  morcean  de  pain;  qu'on,  ^e  les  amcs  pi 
n*éfoiéni  paf  mortes ,  (^  qu*on  promet,  la  vie  i  v 
telles  qui  nétoient point  'vivantes  5  qju'uafr  mul-  . 
iitu4ç  facrilege  de  mercenaires  trafiqoeiit 
du  Sang  flu  Sauveur  i  ceux-ci  pour  élc^ycr  des  • 
bâtiment,  ceiix-là  pour  groflîr  Içurstcvenns» 
&  d*autres  pour  en  tirer  dequoi  fe  vêtir  &  , 
dequoi  vivre.  C*çft  .parce  que  vous^  net  ; 
rejette  les  anciennes  règles  >,:.qae  Thuinblc    . 
retenue  du  Centenier  &  Ta  fagc  timidité  de  . 
Pierre  font  devenues  fufpeétes  s  qu'offrir  le  . 
Sacrifice  tous  les  jours ,  eil^oç  loi  pour  plur . 
fiears,unc  funelte  neceflité  pour  d'autres,  &  ,; 
pour  tous  une  difcipline  plus  fointe  &i^us  . 
rerpeâu(;ure,que  celle  de  tant  de  fiecles  d'in- 
nocence &  de  ferveur  ;  comme  fi  TépreuvC 
que  demandé  de  tous  le  Pain-du  Seigneur,  , 
étoit  l'une  de  ces  loix  que  le  tems  modère 
ou  qu'il  change.  C'elV  cnfir^parçe  que  y-ous« 
ayez  rejette  Jes  anciennes  règles,  qye  dans  le 

r/.  I.  ï«  Ç^^^P^  ^^  l'Eglife ,  toute .  tite  efi  Unguiffânte  (S  . 

^J         que  tout  cœur,  eft  abbatui  que  depuis  l a  plan,i  . 
des  pieds  jufqu*au  bout  de  la  tête  ,  élepuis  le  peu* 
pie  jufqu*au  Prêtée  ,  ce  n^eft  prefque  que  côkUî, 

«  Ceci  fappofe  quelque  coanoifi'ancc  des  moeurs  d'V 
-    taliç  &  aulii  des  autres  X^oy^uoiiçi* . 


V  q  u^uni  piaye  ett flammée  ,  qui  n*a  point 
\ièe ,  A  laquelle  ron  n*a  point  appliqué  le 
,  &  qu'on  n'a  point  adoucie  avec  l'huile  i 
.  crimes  le  l'ont  multipliez  à  rinfiûi  ^ 
s  fcandalcs  triomphent  julquts  dans 
fluaire»  que  lesconvérfîons  lont  ii  ra* 
u'a  peine  en  cft-t'il  de  finctTcs>  que 
.e  tout  ce  qui  s'appelle  jufte,n*cft  qu*hi-r 
e  &  Pharilaïfoie  i  que  l'Eglifc  cft  dans 
obre  &^ans  Telclavage^  Ôc  les  entans 
e  des  brebis  fans  palkurs  i  8c  des  en- 
ms  père.  ^ 

là  les  funeftes  effets  de  votre  prévari- 
>  c'eft  à  vous  ;  Cour  de  Saiil ,  que  je 
&iion  à  Ton  Tronc. ^qui  fera  toujours. 
'  Vous  ria've\  point  gaulé  le  commande^ 
iié  Seigneur ,  ni  les  ordonnances  donc 
deviez  être  le  plus  jaloux  &  le  plus. 
:onfervateur.  Mais  voici  le  coup  qui 
rider  de  votre  fort,  vous  avez  fecoué 
lellement  le  joug  du  Seigneur  s  (<z)  hal 
f  pas  logique  vous  éttt^petit  à  vos  propres 
uevous  êtes  devenu  le  Chef  de  toutes 
ibus  d'Ifraël  ?  Aujourd'hni  vouivoUs 
^au-deffusdes  nues.  Après  avoir  do- 
•ur  vos  frères,  vous  qui  vousdifiez  le 
r  &  le  moindre  de  tous,"vous  bravez  le 
Puiflant  lui-même.  Vous  ruinez  Toea- 
îs  Prophètes  &  l'attente  del  Patriar-. 
vous  confondez  les  alliances  9  vous 
?zen  loix  vos  propres  prévarications 
abus  i  comme  s'il  n^  tous  luffifoit  pas 
r  confeoti  {k)  par  une  lâche  tolérance 

nne  cùm  parvulus  c&s  in  o:uUs  tni»  »  capuc  im 
s  Ifraci  faôus  es  ?  x.  Reg.  1$.  17. 
erreurs  aucorifées  p<ir  la  Conftitucion  ,  étoicnt 
Biîg-tcms  traitées  avec  une  indulgence  dont  »'£-. 
iiiflbit.  Une  prcvaiicaiion  cd  U  luitc  ^  ie  châ-' 
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i^  ^dtftme  Gemtpemint        ^   v 

uclè  ^rand  commandement  de  l'amour w 


îeglige ,  les  règles  de  la  vraye  jûfticc  mifrt 
en  oubli,  les  laints  myfteres  expoiez  àja 
profanation,  yous^enez  comme  au  fecot^) 
des  coeurs  ingrats ,  dès  hipocrites  &  des  pro- 
fanateurs, &  vous  leuf  tracez  une  nouvelie 
loi,  où  Icjs  énfaiîs  apprennent  à  ne  plus  ai- 
ftier  leur  Pcre  ,'  de  viles '&d*impuiffantcs 
Créatures  à  ne  piifsirivoquer  leur  Dieu,  les 
pécheurs  à  ne  plus  changer  de  cœur  &  de  dc- 
£rs,  les  jullcs  ti  ne  plus  marcfier  dans  la  cha^ 
rite, où  enfin  lesçerieçuteursde  toute pi^é 
trouvent ,  ^^l'apolôgre  autentique  dèibia! 
leurs  daftihàblés  excès,  &*iine  nouvelie  force 
j^our  s'enraciner  dans  l'impiété ,  &T[>rofcrîr6 
route  Religion  de  déffus  là  tetre. 

Voilà  votre  Agag ,  voilà  céïui  centre  ijrf 

"^"♦ous  deviez  combattre  \  à  vous  à  qui  il  avort 

'  été  dit  de  combattre  au  nortf  &  pour  la  glbi- 

t»  Kfg'  ré  du  Stigneut.  Pûurquoi  donc  n' avek^'voui  fts 

Xf.  £$•  é'c9Hléfaij0lx?Pour^0ivbusites^'Vê»slaîfiiîiltr 

f^»         ÀH  difir  idubiitin^  Ç$  pourquoi  avc^voHS  péché  aux 

)cùx  (iu  Seigneur?  Vous  êtes  innocent ,  dites- 

vous>&  c'cft  pour  obéir  au  Seigneur  que  vohs 

avez  épargné  Agag,  avec  l'es  richtlU'S  ^iti 

troupeaux  5  mais  ii  vous  refu^fez  en  ce  mo- 

fnent  de  reconncitre^ucVôus^êtes  coupable, 

ah  !  craigniez  ie  ftiometitoù  rejette  comme 

Vous  àvèzVcjettéle  Seigneur,vouscompren- 

drer,  maistrop'târd,  que  votre  cœur  n^é- 

toit  ni  dfôif,  ni  fincere  5  que  le  facrificepré- 

téndù  que  vous  vouliez  préparer  au  Sèigneufj 

h^étou  qu'un  voile  de  v6tre  atiîbition  &  de 

tlment  d'une  autre,  "^i  Moliha  n'avôit  pas  éié  toléré ,  Ii 
Bulle  d'aujourd'hui  ne  feroit  pas  veuue.  Si  Francolineft 
été  puni  en  17 oç.  pour  ces  honteux  relâcheniens  par 
rapport  au  Sacrement  de  pénitence ,  les  Prop.  LXXXvI. 
^  LXXXVIU.  ne  feroient  pas  au^ourd'hai  condaopflH 
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^ur  U  Cêhflliuihn.  ji> 

H9tre  cupidité.  Mais  encore /^r-^f  des  hofiies  %.  Mei»^ 

Sdes^viâmesqué  le.  S eigne mk  ' detnzndt ,  une  iS'9»& 
^le' d*âdoraceurs  » Phomniage  extérieur  &  ix/fc}* 
1^ -foi  morte  de  toutes  les  nations  s  &  «e  .i/e«- 
métMde^fU  pfLS  fiûtit  que  l'on  ébéijfe  à  fa  voix  ^ 
Se  qu'on  lui  abandonne  ce  qui  n'eft  l'ouvra^ 

3e  que  de  lui  feuU  de  fe  créer  des  adorateurs» 
es  Prêtres  &  un  facrifice  digne  de  lui? 
JLien  ne  peut  remplacer  dans  l'homme  le  fa- 
€Si&cc  de  TobéifTance  qu'il  doit  à  fon  Diêti, 
ft^ç'eçte  obéiiTance  feule  peut  remplacer  tous 
4es  autres  facrifices:  mMc'efinne  e/pece  de 
iKiiegie  de  ne  vouloir  pas  fi  fifumettré  auSeignrur% 
Sér  ne  fi  rendre  pas  î  fa  volonté  ^  Ce  fi  le  crime  de 
H'idêlMe. 

O  Nations ,  c'eft  donc  la  le  crime  qui  s'eit 
'cemmis  au  milieu  de  vous.  Qui  d'entïe  vo^s 
Princes  &  vos  anciens  fe  vantera  de  n'y  avoir 
p{»int.trempé>  ou  de  s'y  être  oppofé  comme  il 
devoic?Ah!  cremblèz:kRoyaumedeDieune  . 
va-t'il  pas^vous  être  ôcé  &  donné  à  un  peu- 
ple qui  en  produira  les  fruits  &  les  œuvres? 
Grand  Dieu ,  la  fin  de  toutes  chofes  eil-elle 
<fonc  arrivée  ?  Allez-vous  renotlveller  pour 
notre  perte  les  jours 9  ou  du  déluge  y  ou  àtlSenx  C^ 
"l'embrafement  de  Sodome ,  ou  du  jugement  i^. 
<fc  l'Egypte,  ou  de  la  ruine  de  ]eruîalem  ?  Mau%^ 
yous  nous  annoncez  comme  des  iignes  avant-  5,  j^^^ 
coureurs  de  votre  dernier  jour ,  des  guerres 
de  peuples  contre  peuples,  de  Royaume^ 
contre  Royaumes,  des  famines, des  treni- 
Uemens  de  terre  en  divers  liciix  \  trilles  pfé- 
fâges!  ne  font-ils  pas  déjà  arrivez >  L*ini-  tucit^ 
qiiité  triomphante,  la  charité  refroidie,  la  s. 
foi  à  peine  confervée  dans  quelques  élus  : 
nous  voyons  comme  de  nos  yeux  tous  ces 
ii^aux.  Une  révolte  £gnalée  &  une  infigne 
xipojEiaiie  a'a-t'elle  point  éclate  ?  \Jti  honune, 


ffi.  pu  peut-être  plûc6t  un  cotps  d'hoameîde 
pecfaé  i  Combien  à*MMteckrifis  d^ns  U  mêah* 
Jértisd*âfuec90ës,  qui  net /êm  pas  d*étoec  jm«,V 
1.  aai  aient l'onâioa» la  grâce,  lafaioceténft- 
9.  du  Chrift  &  du  Chrétien,  quidivifcnc  Jeùi- 
Chrifti  nç  le  fout  agir  qu'en  homme  impuif- 
Unu  qu'en  Chef  fans  «fficace  8c  fans  infiuei- 
ct ,  quldicbirent  Ton  Eyangile ,  fa  Verirf, 

3ui  anéantiiTent  la  loi  de  fon  ararour  ^  O  Fils 
ç  l'Homme ,  êtes- vous^déja  monte  fur  î» 
nues }  FrappezrTous  à  la  porte  ?.  Allez-vM 
paroitre? 

Viêlence  de  U  tentation  des  tems  pnfau 

OMon  Dieu ,  pouc  quelles  épreuves  nm 
avez-vousréfervez  l  K*cft-ce  pasid- 
<ttte  mifirt  extrême  qui  n*d  jamais  eu  d'exemfk 
defuis  le  ceiumemementJu  monde  ,  &  ^nlsVf 
ûwte.  \émahl  ^\  qui  fera  fauve  au  nûfts 
de  tant  de  dangers  ?  Seigneur ,  ce  n'eft  pasi 
un  ver  de  terre  qu'il  appartient  de  difputcr 
UYCc  vous  j  vous  êtes  la  Jullice  &  la  Sagclfe 
memç  :  permettez  -  moi  cependant  de  vous 
|î.  faire  ces  juftes  plaintes  :  Pourquoi  les  mécbans 
marchent-ils  avec  tant  de  profpenté  dans  leurvoitl 
Pourquoi  les  violateurs  de  votre  loi  Jont-ils  fi  heu- 
reux ?  Feus  les  ave\^flance\y.($  ils  jettent  de 
profondes  racines:  ils  croijjènt  y  e^  ils  portent  d» 
fruit:  vous  êtes  près  de  leur  bouche  ,  &  loin  de 
leurs  reins.  Les  voilà  qui  profèrent  hautement 
riniquiré  qu'ils  ont  copçue ,  -&  qui  fe  vanr' 
.tcnt  de  vous  avoir  vous-même  pour  garaad 
de  leur  menfonge  :.  o  blafphêmc  !  Et  cepen- 
dant lescolomncs  de  votre Eglife ,  ou  fcrea- 
verfent,  puchancelcnt  fur  leur  probrc  bafc, 
JTQS  étoiiçs  topibeat  du  firmament  »  vos  elâs 


fuf  U  C6ufiituti9n\  ii\ 

fojûr  f  rcfque  fcduits ,  Où  eft  ce  Dieu  donc 
vous  releviez  à  l'envi  la  force  &  la  puiftan- 
cc  fur  les  coeurs  ,  nous  dilent  ini'olemmenc 
nos  cnaemis?  Où  cil  cette  Grâce  par  qui  tout 
triomphe,  &  qui  triomphe  par  elle  feule? 
Elle  qui  fauve  tout ,  n*a  pu  fe  fauver  ellfe- 
mêonc  {a)  ;  qu^elle  vienne  maintenant  fe  ri- 
/er  de  l'opprobre.  Comment  peut-elle  être 
neccflaire  a  tous^  elle  qui  fe  manque  à  elle- 
ttciîie  dansfon  plus  extrême  befoin  ?  Com- 
ment feroit-elle. la  vraie  Grâce  du  Touti- 

-  Puiffant  &  de  fon  Eglife  ,  elle  que  le  Tout- 
Puiifant  &  que  l'Eglife,  ofent-ils  dire,  vien- 
nent d'abandonner  ?  Ah  !  mon  Sauveur,  com- 
bien vont  trouver  ici  une occafion  de  ican- 
dj.le  &  de  chute  (Jf)  !  Qu.i  vous  reconnoitra 
au  milieu  de  vos  nouveaux  opprobres?  Qui 
pcnfera  ,  ô  Grâce  toutc-rpuiiVante  de  mon 
Dx^  5  à  vous  chercher  fous  les  foudres  & 
fous  les  anathcmes  ?  O  Fils  unique  du  Père  ! 
qui  pourra  fe  perfuader  qu*on'ne  vous  trou- 

»  Te  que  hors  de  ]erufalem ,  au  Calvaire  ^  & 
fur  une  Croix  ?^  - 

-  .  CJn  refted'ames  fidelles  fcdifperfe  ,  ou  fe 
cache,  &  leur  propre  foi  commence  à  leiir 
devenir  fufpcàe.  Ct  qu'elles  avoicnt  tant 
airac>  ell  mort  i  leurs  yeux  (cyy  elles  l'ai- 
menc  encore  &  ^e  peuvent  l'oublier ,  mais 
combien  de  penfées  folles!  Quelles  agita- 
hOiiSj^qucl  trouble?  On.croyoit,on  ne  croie 

a  Principes facerdotum  illudeiitcs  cum  fcribis  5c  fenio- 
ribus  dicebant  :  Aliosfalvos  fecit  ,  fe  ipfuni  non  poteft 
falvttm  faccrc  :  fi  Rex  Ifcaçl  ett  defcend?.t  nuncdc  cruce, 
te  c^cdimus  ci  :  confidit  in  Deo  ,  liberet  nunc  fi  vult  cum. 

>!lATTJ1.17.  41.  A^'  43. 

b   Et  tune  fcandalizabuntur  multi.  Matth.  14.  iQ. 

c  Et  ipû  loquebantur  de  liis  omnibus  quae  accidcriint. 
...  Nos  autem  fperabamus  quia  ipfc  cflet  redcmpturus 
Ifiacl,  iuci  24. 14.  11. 
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prefque  plus.  On  efperoic  3  8c  if  ne  pardt. 
plus  de  reffource.  Une  croix  un  tombeau, 
ijne  affreufe  image  de  la  more ,  un  filcnce 
étonnant  &  du  co(é  du  Ciel  &  du  côté  de 
là  terre,  quel  fpeâacle  pour  la  foi  même! 
Quelques. Dilciples  plus.fermes  affurent que 
la  Vérité  eft, immortelle,  &.  qu'elle  vit  en 
effet  5  quelques^fillcs  hçritlerés  de  la  foi  d'A- 
braham, étonnent  par  leur  jconltance,  &cf- 
perent  contre  touytc  apparence  d'ei'perer  i jl 
çft  vrai ,  mais  qu'cft-.ce  que  ce  témoignage? 
y  a-t-il  un  feui  des  Sénateurs  ovu  des  Phati- 
fiens  qui  ait  cru,  {a)  ?  On  ne  vpit  qu'une  po- 
pulace ians  nom  ,  ians  autorité,  fans  crédit, 
chargée  de toutesles^malediâionsde ccusà 
qui  il  appartient  de.  juger. 

Grand  Dieu  !.  n*'ctt- il  ,donc  plus  vrai  que 
^rtfp.6.  fgj^j  V0US.&  ians  votre  grâce  nous  nepoo- 
4f^  7»      vons  rien?  t^'eft-il  plus  vrai  que  votre  Fils  / 
eft  yenu,raciie.terles  hommes,  &  de  rimpuit 
fance  de  la  nature ,  &  de  la  malediâioade 
la  loi  ?  N'eft-il  plus  vrai  qâ'il  .foit  iaipoï* 
ble  de  vous  plaire  ,  fans  entrer  par  la  foi  dans 
la.nouyelle  alliance  où  v^us  donnez  ce  que 
vous  commandez  ?  N'eft-il  plus  vrai  quec'^ft 
,   vous  feul  qui  retracez  dansjious  votre  divi- 
ne image,  &  ay.ec  la  même  efficace  quevp^is 
avez  imprimé  dans  notre  Sauveur  tout  leca- 
raâere  de  vptre  fainteté  &  de  votre  gloire? 
?f^/'«5^  N'eft-ilplus  vrai  enfin  que  tout  manqaaà 
celui  à  qui  votre  amour  manque,  &  quevous 
frof.^9  n'êtes  adoré  en  vérité  que  par  les  coeurs  jyi 
'  vous  aiment  ?. 

Mais  fi  tout  cela  eft  vrai ,  Seigneur ,  eora- 
mc  il  Teft  fans  doute  >  fera-t-il  donc  vrai 

a  Numquid  ex  Principibus  aliquis  credidit  in  cuni,aB5 
ex  Phariftsis  ?  fed  tuiba  hsc,  J[oan.  7.  4*« 


•  furU  Cdnflitutim.  '  ^ 

quevofre  EgliCe  cft  anathêmej  quelcspor-if<î//i[^ 
'tes de  l'enfer  ont  prévalu  contre  elle  s  que  u,  i$ 
.  notre  Dieu  ,  ou  feduit  par  les  artifices  de  fes 
*  ci^éatures?  pu  yaincupar  leur  malice  y  a  été 
enfin  reconnu  infidèle  à  fa  parole  &  à  fes 
:  promeffes  ?  Non  certes ,  mon  Dieu ,  non  cer- 
tes) cela  ne  fera  pas,  &  ne  peut  être. 

Cependant ,  Seigneur ,  les  impies  diront  : 
Où  font  les  promtffes  du  Seigneur  ?  Où  eft-il 
.l«i-?méme,  &  que  ne  vient- il  juger  les  in- 
crédules }  Ua^abandonné  fon  Eglifc  &  ou- 
blié fon  propre  jugement.  Ah  !  c'eft  donc  ici 
-la  patience  des  Saints.  L'enfant  d'Abraham 
efpereracontretouteefperance.il  n'hefite- 
ra  pas  même,  &  n'aura  pas  la  moindre  dé- 
fiance de  la  promeife  de  fon  Dieu.  Dieu  l'a 
dit>  dira-t*il  ;  toutes  ces  veritcz  lont  forties 
de  fa  bouche  j  Dieu  l'a  promis  :  fon  Eglife 
ne  peut  périr.  Mais  Sara  eft  av-ancée  en  âge^ 
tout  effraye  en  elle  ,  tout  n*annonce  que 
mort  ?  N'impoptei  Le  Seigneur  eft  véritable^ 
il  eft  tout-puiffant  5  il  ranime  les  morts  3  il 
appelle  les  chofes  qui  ne  font  pas  comme 
celles  qui  font.  Q^'lfaac  foit  immolé,,  il  fera 
certainement  l'héritier  ,  que  les  DUciples  & 
Jcs  Apôtres  viennent  à  le  taire,  le  peuple 
.  élèvera  fa  voix  s&  fi  le  peuple  fe  tait  encore, 
•les pierres  crieront,  &  liront  changées  en 
enfans  d'Abraham. 

Oui ,  grand  Dieu,  vous  garderez  l'alliance 
que  vous  avez  faite  avec  votre  Eglife  :  ah  !  : 
.  plutôt  que  de-la  l^iffer  périr ,  vous  embrafe- 
riez  du  feu  de  votre  colère  le  lieu  de  fon 
exil ,  ou  encore  une  fois  vous  ébranleriez  le 
CUl^  ^  la  terre  ,  la  mer  y  tout  l*Vnivers  ,  tous  ■ 
les  peuples^  Se  pour  la  gloire  de  cette  époufe 
fi  chérie  vous  créeriezvdans  fon  propre  fein 
un  mojadeil'enfans.  tout  nouveau. 

îf iij    .., 
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Mais,  6  foi,  où  éces-vous?  Allez  dans  co9«. 
tes  les  rues  de  Jerufalem ,  voyez  &  confide- 
xeZjChcrchez  dans  toutes  fes  places  >  fi  vous  ' 
en  trouverez  pluficurs  qui  agiffçnt  félon  U  ' 
}uilice,qui  f oient  fidèles  a  Itur  propre  foi,qiii 
ne  chancelent  pas  à  la  vue  de  t^oraee ,  ou  qui . 
n*ayent  pas  déjà  été  renverfez?  Ou  ell  votce 
foi?  Où  ell  la  gloirequc  vous  rendez  au  Sei- 
gneur? Vous  rinv-oquez,,  &  il  n*eft  plus  le 
Tout-Puiffant  qui  vous  fauve  y  vous  dite^: 
fèr.^.t*  Vivele  Seigneur,&vousvousparjurez;J^< 
&:fiî1*  /f  Seigneur  foit  à  monfeceurs  ;  &  vous  abandon- 
nez Ion  fecours  :  Que  fon  Eva:ngile  me  fau- 
vç5  &  vous  renoncez  à  fon  Evangile.  Vous 
rappellezvptre  Dieu  s  &  vous  dites  en  même 
tems  :  L«  Seigneur  n'eft  point  Dieu  3  il  as    ' 
'  fauve  pas  quand'il  lui  pijîts  il  ne  fait  pas 
tout  ce  qu'il  Veut  dans  lé  Ciej  &  fur  la  terre. 
O  foi,  où  étesrvous?  Teiareirt  n*y  nura-t-M 
que  les  pauvres  Ç^ies  fiptples  qui  feienifansf^efi, 
qui  ignorent  U  voyt  du  Seigneur  i3  les  orimnaots 
de  leur  Dku.  Princes  da.peuple ,  Uibi  eft-ellc 
chez  vous  ?  £f  vous  enfans  d'Agar  (a)  ,en 
avez-vous  connu  la  voye ,  enavcz-vous  pu 
découvrir  les  traces  &lçîs  (entiers,  vous  qui 
recherchez  la  prudence  "qui  vientxle  la  terre, 
célèbres  negoùateurs  de  M4rrha  &  de  Tbe/naify 
untcuts  de  fables  ^  inventeurs  d'une  fageffe& 
d'une  intelligence  nouvelle  » 

O  moiï  Sauveur,  font-vce  donc  ici  les  jours 
que  vos  Prophètes  ne  pou  voient  voir  en  ef- 
prit^  fans  en  fentir  les  dangers  comme  s'i|s 
«tvoient  eu  à  les  craindre  pour  eux  ? 

a  Pilii  quc3(que  A^ar  quiexi}uiru:it  prudenrjamqii^^e 
tcxra  cft  :  negotiatercs  Mcrrhar'ÔC  Thcman,  StftTsuIato. 
ies&exciuifitoresprudçiitj^.&  intelllgentiae  i  viam  au- 
tenrlkjjliçntiz  nefcierunt  ^  neque  commemotati  foat  il* 


fut' la  ecnJltNtthn*^  .jj* 

Abc^malheur  i  nous  de  nous  voir  nez  dans  . 
des  tenasde  fterilité  ^dedéfolacion,  (a) 
téduits  i  chercher,  de  vrais  juftes  Çr  des  . 
coeurs  fidelçsî  conimje  celui  qm  après  jla  ré-; 
ic^lte  cherche  avec  foin  cjuelqijés  fruits  dé- 
feifléz  polir' foulage jfaitaim  ou. fa  foif,  8c 
qui  defireroit  en  vaiii  d'en  trouyer  de  ceux. 
q.ut  font  lés  piremiers  murs. 
^  On  ne  trouve  plus  de  iaints  îur  la  terrej(3) 
il  ny  à  perfohne  qui  ait  le  cœur  droit  5  tous  . 
teijîdent  des  pièges  pour  'vçrfçr  le  fang  & 
perdre  les  amesi i^le  fre;re  cherche  la  mort  de 
Xbn  frère. 

Ônajffelle  bien  le  m^lque.Con  fjiit.  (0  Les  . 
puiflances  temporelles  alteryies  par  les  mé-  * 
c]iansfx/,g^Kr:  ceux  qui  doive.nt  \\X^tx[ontX 
'vendre.  Vn  Grand  f^it  éclater  dans  fis  paroles 
la  pajpondefbnc^ur^  &  ceux  qui  l* approchent  U 
fo^ti§jsnt  (^l'anim^ent.  N'approchez  d'eux  qu'y 
^cant  contraints ,  &  avec  des  précautions 
extrêmes.  Le  meilleur  efi  comme  mii  ronce  y  (et) 
Ç^  le  plus  jufte  eft,  cùmmej'fpijfj,e  d'une  haje.  Hp 
ybîisfiezpasméme  4  celuiqui  ledit  votre 
ami  :  Ne  tous  repo/e^pasfUr .  celui  qui  vous  gou^ 

A  V2S  mihi  quiafaélas  fum  ficutqqi  colligit  în  autum- 
no  racemos  vindeniiae  3  non  eft  bonus ^dcomedendum^ 
prz'coquas  fiwus  defidcravit'  aniii)a  mea^  ^  i  ç  h,  7.  ÔC 
fcqq. 

h  Pqriit  fancius^c  tçrra  ,  &:  reûus  in  honiiuîbu$  ntn 
c(l  ;  cm  nés  in  fangiiihe  inlidiantiir,  vit  Iratrem  ifuutn 
ad  înortem  vcnatur. 

c  Malum  .manumfûarumdiaint  bojiuçn .  prijiceps  pôr 
flulac  y  de  judsx  in  rèddejidoed  >  &  magnus  locutus  efi 
4clidcrium  anim^fuae,  &  conturbaverunt  eam.  Ibid.  5. 

d  Qui  opiiiiius  ineiseft  quaii  paliurus»  <k  quireiluj 
quafi  fpina  de  fepe.  Dies  fpeculatioiiis  t\xx  ,  vificatio  tua 
venit  î  nunc  crit  vaftic4seoiur[i.  Nblite  credere  amico  ;  ^ 
noiite  conf:dsre  in  duce  i  ab  ea  qu2:  dormit  in  iînu  tuo  , 
C}iftodi  clauftra  oris  tuis  quia iniinici  lioauaisrdo- 
mcfticiejus.  MicH-y.  4.&féqq, 


*  mimc%  il  eft  prudent  j  mais  c*cft  fcloft^J 
ficelé  '?  il  atïiirc  qu""!!  aime  la  pnix  ,  i 
il  compore  avec  le  menibnge  3  \\  vtUi 
carter  ks  maux ,  &  il  le  rend  inunlcàMJ 
bien  ni  i  les  rufçs  du  lerpcnc  j  nuis  il  n'il 
rien  de  la  fimplicité  de  la  CûlambE  i  ils | 
f-^aic  que  trembler  &  fuir  d'antre  en  antR, 
de  caverne  en  caverne  5  prelî'é  lans  rdack,  j 
il  deicendra  juCcjuesdans  l'abime  &  yca* 
traînera  ceux  qui  le  tuivront*  {a) 

1  en{\  fermée  U  pcne  de  "votre  èoHChi  C?  »î 
*u9u^  ûiivre^p£S  à  cfUHà  mîme  qui  d&rt  âëffi 
âi'vmi  :  vos  craîtres  ,  &  vos  pcrîccurcmJ 
font  logez  avec  vous  lous  un  même  %mu 
Mais  s'il  arrive  un  moment  où  votre  fui 
foit  mife  à  Téprcuve  ,  craignez  d'avoir  ditn 
le  cœur  un  amour  plus  dominant  que  cdw 
de  votre  foi- 

Prenez  donc  garde  a  vous  de  peur  qutfitf 
cœurs  ne  s'appefantiÛ'cnt  j  âmes  foibkSjfii^ 
vtZ'Vous  fur  les  montagnes  &:  dans  Itsdc- 
ferts  :  Difcipks  encore  tmiidcsj  câch£i- 
Vou^jYOUs  tousquicofTaoilïez&  qui  aiïDçl 
J:i  vraye Grâce  du  b>auveur  ,  IVjuvenez-voïiî 
de  Noé ,  de  Loc  j  de  Màchacias  ^  de  Judas  & 
de  les  frères. 

Mais  Malheur  a  celles  qui  fontgroffes  m 

3ui  tout  nourrices  I   Malheur  à  vgus,  chefs 
e  famille  ou  de  corps,  qui  vous  jugez  plus 
neccffairesà  |a  Vérité  que  la  Vérité  ne  TtH 
r  à  vous  :  'VOUS  tendn'x^  la  main  à  i*Egypte  ér  aux 

^    y  ^fjynens  pour  avoir  de  quoi  x^its  rajfafier  de 
^*    ■  fain:,v9us  ^v^s  enfans;  vous  dcbeteifi  h'm 

a,  On  voit  tout  cela  accompli  en  partie  par  l'état  od 
Tont  réduits  aujourd'hui  tant  de  Comrounautez  Xeli 
^ieufes  &  Ecciefiailiques ,  qui  ont  eu  pour  Chefs  &  pou* 
S  n  péri  eu  r  5 -de' s  homm^^  cjui,.  n'ont  conlûlté.  que  la  pni 
«lençtdcla  chaij;.   . 
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ih^  jufqu'à  l'eau  qui  vous  boire^^  ($  au  bois 
^ue  vous  hrûlere^.  Il  vous  faudra  parler  une 
langue  étrangère  &  ennemie  ,  &  oublier  le 
langage  de  votjre  foL  Vous  vous  croirez  ju- 
ftcs  parce  quç  vous  conserverez  votre  foi 
dans  votre  coÊUi; ,  &'VOUS,n*aurez  point  de 
parc  au  falut,parce  que  vous  ne  laconfeffcrez 
pas  de  bouche.  Vous  êtes  Je  Soi  des  Juirs  ,^ 
vjôus  êtes  le  feul  Sauveur  ,  le  feul  Toat- 
Puiffant,  lui  direz-vous  ,  en  fléchiffant  ïc 
genou  devant  lui  j  &;daris  le  même  moment 
vous  lui  cracherez  au  yifage,  &  vous  lui 
frapperez  la  fête  avec  le  rofeau  infultant. 
qu'on luiamis  à  la  main  :  enfin  d'une  maia 
vous  lui  offrirez  de  l'encens,  &  de  l'autre 
vous  le  crucifierez.  (4>^ 

Abrégez  ces"  mauvais  jours ,  o.fpon  Dieu, 
en  faveur  de  vos  Elus  ,  a  qui  vous  avez  pro*  . 
n^s  de  ne  permettre  jamais  qu'ils ibient  teii- 
tçz  au-deflus  de  leursforces.  Il  eft  impo^I- 
bj(e  qu'ils periilènt>  ô  mon  Dieu  -y  mais  pour- 
quoi, fi  ce  n'eîl  point  parce  qu'il  eft  iig^- 
pofiSble  que  vous  n'agiiriez_pas  en  Tout- 
Puiflanc,  &  fur  les  coeurs  de  ces.mê.mesEliis 
•pour  les  rendre  invincibles,  &  fur  leçvo- 
•  Wntez  rebelles  de  leurs' ennemis,  afin  qu'ils, 
s'arrêtent  où  il  vous  plak^  &  qu'ils  fe  bçi- 
fent  contre  l'écueil  de  leur  propre  triom- 
phe. 

Je  vous  prie  avec  confiance,  mon  Dieu, 
quand  je  vous  prie  pour  céux^poùr  leiqlicis  [[ 
votre  Filsunique  vousapné  dans  les  jouçs  _ 
de  fa  chairs  heureii.;?;  fi  en  priant  pour  eux  , 
je  fuis  jugé  digne  d'être  exaucé  pour  moi- 
même,  &  de  vous  prieV  par  leur  efprit.Dieu  . 
Tout  -  Puiflant ,  affermiifféz-  les  donc  ce^s 

a    C'eftce  qu'on  a  vu  par  l'accommodement  ,  qui  a 
4çéun  piegc  poux  un  liçiand  nombrç. 
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hommes  choilis.  Donnez-leur  U  force  (a)  à*i 
voncer  'votre  parole  aveu  une  entière  liberté  ,  &'3 
de  mettre  leur  plus  grande  joye  dans  les  op- 1 
probres  qu'ils  fouffjiront  pour  la  gloire  de. 
votre  nom.  O  Orace  !  foyez  leur  force,  afin 
qu'ils  Toicnt  vos  défenleurs.  O  amour  !  . 
loycz  leur  ame  &  leur  vie  5  afin.qu'ils  ioienc 
vos  témoins  &  vos  naartyrs. 

O  bras  du  Seigneur  !  portez-les  dans  vo- 
tre puiflancc ,  afin  qu'ils  publient  votre  ver- 
tu triomphante.  Vous  fçavcz ,  mon  Dieu., 
f>ar  quelles  voyes.  vous  avez  réfolu  de  les  • 
aire  triompher  j  développez  vous-même 
les  conreijs  de  votre  i'ageffe.  Si  vous  avcz 
chpiii  les  prodiges,  je  vous  let^.demande ,  6 
mon  Dieu  \  pour  voj  Saints.  Etendez  votfe 
main  commç  autrefois ,  ou  fur  i'Egiyptc , 
ou  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  ou  daas  Jcxu- 
falçm.  Qu'au  nom  qui  fait  fléchir  tout  ge- 
nou devant  ini ,  les  impies  foicnc  frappeific 
playes ,  que  les  élemens  fe  confondent  ,qïie 
rUnivers  fcbouleverfe.  (0  SiVeftqnpctt- 

f>lc  nouTC4u  que  yous  avez  choifi.p.pjutjç-, 
eyer  la  gloire  de  votre  Eglife  -&  de  votre 
Vérité  j  vrais  cnfans  de  cette  Eglife,  hitei- 
vous  de  confommcr  votre  facrince  5  &  voqs . 
peuple  nouveau,  hâtez-vous,  ou  de  fortjr 
de$^  tombeaux  ,  pu  de  naître  des  pierrcs,& > 
du  coeur  des  rpchçrs. 

A  Et  nunc  Domine  refpice  in  minas  eorum  ,  &  4â 
frrvi.s  tuiscum  omni  hcliuià  i'cqui  vcrburo  tuum  ,  in  co 
quôd  mar.um  ruam  extendas  ad  lanirates  ,  j5c  fig^a  ÔC 
prodigia  îieri  pcr  nomen  fanai  filii  tui  Jetu.  Act.  4. 

#  Il  f.iut  toujours  fe  fouvenir  c]juc  TAutcur  ccrivoit 
cecicn37iî.  &  le  comparer  avec  ce  (ju'onaclu'o  i  a\â 
•àspuislc  xVliracleiKf  laParôJlîede  faiiue  Mûrgucritc  cQ 
17 M..  &:  juii^u'cn  r^nncc  prçlcntç  1734.  ^  «juon  vpic 
encore. 
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H   X    î. 

f  £^  mi f encorde  de  Vieuen'Vers  fe's  Elus  dans 
€s  lumières  qu'il  leur  a  ménagées  pour  tous  ces 
ttms  d'éprewve  y  pendant  que  4eurs  ennemis 
font  toujours  dans  les  ténèbres. 

Ji  Ais,  a  mon  Dieu  ^  que  totîs  vos  Saints 
ifX  chajitent  déjà  le  Canci<iue  de  Moyfe 
•tre  fervitcur,  &  le  Cantique   de -votre 
jneau.levois  encore  aujourd'hui  vos  an- 
:nncs  merveilles  ,  les  frayeurs  a  les  mor- 
Lles  allarmes ,  les  fléaux  ne  font  que  pout    tif-z  le 
igypteaveugle&  endiircie  ornais  la  paix  ,  ^^:  ^^2 
lumière  &  la  vie  font  pour  votre  Ilracl.  ^^^*    *' 
Vo5.jugemens  font  grands,  6  Seigneur, 
^osotuvres  l'ont  ineffables.  C*eft  pour."  z.  Tim» 
loi  les  âmes  fans  fcienccs  fc  font  égarées*  3. 
îs  faux  Doéleursréfcïvez  i  félon  vos  Apô-  fud.  4. 
es,  pour  rcfifter  en  ces  derniers    tems  à 
>tro^  Vérité ,  comme  les  impofteurs  réfi- 
;rcnt  autrefois  à  Moyfe,  fe  font  perlua- 
iz  qu'ils  pourroient  dominer   la  Nation 
inte  5  &  frappez  dans  le  tnoment  juiques 
ms  l'intime  du  cœur  de  ces  ténèbres  ven- 
îrelfes  que  vous  faites  pleuvoir  fur  les  fu- 
^^bes ,  ils  ont  rappelle  aux  yeux  de  la  foi 
;  vos  enfans  ,  tout  Taffrecx  fpeélacie  de 
Egypte ,  lorfque  vous  la  couvrîtes  de  tou- 
•svosplayes.  Ces  rebelles  n'ont  plusvou- 
t  voir  la  lumière  de  votre  parole,  &  ils 
•ont  plus  v-û  que  des  erreurs.  Horribles 
jnebres  l  longue  nuit  qui  a  duré  C^)  un 
éclc  i  &  qui  dure  encore  ! 

a  II  y  a  plus  d'unfiecle  que  le  Molinifme  &  toutes  les 
reurs  fur  la  Morale  ,  faas  p^iler  des  autres,  fë  rép.ui- 
acdftusi'fgU^  avec  KU  débordement  aârciix. 
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Là  enveloppez  dans  hurs  propres  mêa* 
fcnges,  liez  parler  chaînes  de*  leurs  illii- 
(ions ,  ils  fonc  demeurez  immobiles  s  nul 
d'encre  eux  n'a  vûfon  frère,  ni  ne  s*eft  yù 
foi-méme  :  car  vous  l'avez  ainfi  ordonDé> 
grand  pieu  ,  que  ceux  ^ui  refufent  de  vous 
cônnoître  ne  le  connoiflent  plus  ;  qu'ils  mar- 
chent à  tâton  ,  quoiqu'en  plein  jours  que 
leur  vrai  Dieu  les  ayant  abandonnez  ,  ib 
divinisent  tout  ce  qui  leur  tombe  ibus  la 
^  ttiain»  quelesbrucalitez,les  aboniinacionSj 

^of»^  I.  qyg  jQyj  jçj  crimes  perdent  pour  ces  aveu* 
gles  toute  leur  infamie  &  toute  leur  noir- 
ceur >  qu'ils  foicrït  corrompus  à  proponicm 
de  ce  qu'ils  fe  difencjuftes  fans  votre  fc- 
courssinfenréz,  à  proportion  de  ce  qu'ils 
fe  croyent  fages  >  qu'ils  ne  treniblenc  que 
pour  ce  qui  leur  donneroit  la  paix ,  &  qu'ils 
ne  cherchent  de  paix  que  dans  les  hprreun 
*du  troubles  qu'ils  prennent  leur  menfooge 
pour  vérité,  &  votre  Vérité  pour  menfoû- 
ge>  qu'enfin»  en  s'e  formant  de  fouftrairei 
l'aimable  efficace  de  votre  mifericorde  »  ils 
n'éprouvent  plus  que  la  terrible  efficace  de 
là  main  de  votre  Jufiice  ^ui  les  endurcit 
dans  l'erreur  par  leur  erreur  même,  {a) 

Ah  !  c'ell  donc  durant  cette  horrible  & 
longue  nuit  ,  que  les  méchans  livrez  aux 
troubles  de  leur  noire  confcience  ,  ont  roi-  . 
ferablement  langui,  ne  pouvant  s'aflurer  du 
fuccès  d'une  entreprife  qui  tendoit  à  rui- 
ner le  fouverain  domaine  de  votre  Provi- 
dence. 

Les  difllmulations  ,  les  fourberies  ,  les 
tïienfongês^  honteux  azyles  de  leur  impit- 

a  Eo  qu6d  charitatem  non  receperiint  falvi  fièrent; 
idc6  mitcet  illls  Deus  operationcm  erroiis  »  ut  credatt 
lufcndacio.  X£«s.  i.io.  ii.J 


Jkr  la  ConfiitutioUi,  ,.  jifi 
tè  »  he  pouvoienc  les  défendre  .dç^touce 
crainte.  (4)  Des  bruits  fourds,  des  fkntô- 
Inès,  un  air  un  peu  agité,  l'agréable  con- 
cert des  ôifeafux ,  le  mouvement  de  quèt« 
f^'ues  animaux  qùi^fe  "jouoienc  enfemble  ,  le 
inurmtire  d^Un  ruifleau,  le  mugiflement  ou 
le  bêlement  des  bêtes  de  la  campagne  «  les 
îchôs  qui  rètentiflbieht  ^  ou  plutôt  pour 
îitbftitucr  la  Vérité  à  la  figure,  iin  air  de 
ibodeftie  8ç  de  pénitence  dans  les  Saints,  (^') 
on  religieux  refpèâ  pour'  la  parole  du  Sei* 

{'■[ncur,  la  pratique  exàûedefés  preceptes> 
e  zèle  de  fa  gloire  &  de  fon  amour ,  uii 
buvrage  plein  de  tuniiere'  &  de  Dpdèrine., 
le  feûl  nom  de  grâce,  un  hoqimequi  ra- 
Vifloïtagréablerhent  lés  efpfits  &  les  cœurs 
par  fesdifcours  fur  laKéligion  &  fur  l'Ecri- 
ture ,  tant  de  iaints  Livres ,  q^i  comme  des 
fuifle^uit  de  grâce,  fe  répàndoi^t  parmi 
les  enfans  de  Dieu ,  une  Communauté  naif- 
'fante,  un  renouvellement  de  zèle  ou  de  fer- 
Veùrdans  quelquéîs  corps, quelques jeuneSi 
âmes  âÏÏcmblées  fous  la  conduite  d'un  Maî- 
tre Chrécieh  ,  la  réputation  d'^iin  Prédica- 
teur Evanpelique ,  la  fidélité  des  brebis  .à 
fiiivre^  &'a  imiter  leur  Pàllèur  :  Ah  !  quelsr 
fpeârèis,  quels  monftre's  poils  les  infenfez  ! 
&  ils  mqurroient  d'effroi.  Nuit  vraiment 
furverme  pouf  eux  du  plus  profond  des  En- 
fers. Il  n'y  avoit  point  de  reu  fi  ardent  qui 
leur  pût  donfier  aucune  claité ,  6c  les  fiâmes 

jg  Neqiie  .enlm  qàz  contincbpt  illos'rpeluaca  ,  fine  ci. 
more  cultodiebar ,  ^uonlkm  ibnitus  dcCctndctis  pertur- 
babac  illos»  Sap,.i7.    -  ,        .. 

b  £c  perfobx  crifies  lllis  apparentés  ,  ^avorei^  illii 
IprflBiUbant.  Apparebatautem  iliisfubitanem  ignis  timo- 
ré plenus;  âCLiinore  percuiH  iUius,  <]ux  non  videbatur 
iaciei»  jefliuiabajut  détériora  siTe  qus  videbantur.  Ib. 

Cg 
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tcidtti  pures  .dés  étoiles  n'en  purent  Jamais 
percer,  les  horreur». 
tifez  le      Et  certes , Seigneur  ,  iUétoient  dignes  de 
is.  ch.  fouffrir  ainfi  unepriloil   de  tencbvès,  eux 
dcU  Sa-  qtii  tenoient  renfermez  vds  enfans  par  "qui 
gciie.      la  lumière  incorrupciblc"  de  vocjre  loi  cpm- 
ihençoicà  fe  répandre  dans  le  mpnde. 
■^  -Cependant  vos  Saintsécoient  éclairez  par 
tin  grand  joun  iU  vous  prioient  de  canri- 
lîuer  à  fiiire  cette  différence  entre  eux  & 
leurs  ennemis,  &  ils  vous  glorifioient  dzct 
qu'ils  ne  foiiffroient  pas  les  mêmes  fuppti- 
ces. 

•  Cefpnt-tâ,  ô  mon  pieu,  les^  merveifles 
gu'il  vous  a  plu  de  perpétuer  jùfqp'à  nos 
jours  en  faveur  des  DiCciples  de  votre  Gfa- 
ce.  Maintenant  les  ténèbres  fe  font  épaiiBes, 
Seigneur,  juîqu'à  en  devenir  palpables.  Mai! 
quelle  nouvelle  lumière  n'en  avez- vous  pas 
fait  nairrepour  vos  enfans. 


o 


XXI  I. 

C^nfolatfên  des  Ecritures. 

Ui ,  mon  Dieu  ,  il.nous  eft  avantageux 

de  n'efperer  qu'en  vous ,  &  fufllons- 

nous  réduits  à  l'état  de  ce  Jufte  frappé  de 
toutes  vos  player,  brifé  fur  la  terre,  cpn- 
fondudans  foh  attente  aux  yeux  même  de 
fesamisj  il  ne  nous,  reftcroit,  mon  Dieu, 
qu'un  iqufflfe  de  vie ,  &  vousparoîtriez  fui 
le  point  de  l'éteindre  .:  gu'un  Dieu  itric^ 
contre  l'ingratitude  de  route  la  terre,  di- 
rions-nous, nous  immole  à  fa]uftice,s*i 
\*CL  ainfi  réfolu,  nousnelaifferonspas  d'rf 
perer  en  lui  :  nousfçavons  cequ*il  eft  ,,8 
nous  défendons  l'es  droits  les  plus  Icgiti 
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jhes  ;il  fauvera  fa  Vérité  j  8«  fufllons  -  nous 
dans  le  combcâu  ,  nous  criomphcrons  avec 
elle. 

Cette  efpcrance  ,  ô  mon  Dieu  ,  tépofe 
Hans  notre  fein ,  &c'€ft  votre  propre  paro- 
le qui  nous  rinfpire.  O  parole  de  mon 
I)ieu  ,, Livres  faines  écrits  de  fa  propre 
'main  »  vous  ferez  donc  déformais  notre 
ConfoiitioA  unique»  (a)  vous  tempérerez 
Tamertume  des  cruels  reproches  de  nos  en- 
nemis ,  qui  nous  demandent  déjà  avec  in- 
fuite ,  ou  eftce  Dieu  fort  fur  lequel  nous 
^Yons  tant  compté  ?  Vous  remplacerez 
avec  avantage  tout  ce  que  nous  rcfuic  la 
dureté  ou  l'indifférence  des  hommes.  Votre 
Àpôcre  nous  Ta  dit ,  Seigneur ,  que  tout  ce 
qui  a  été  écrit  a  été  écrit  &  pour  inilruire 
notre  foi  ,  &  pour  affermir  notre  efpcrance. 
O  Dieu  &  Père  de  Notre  Seigneur  Jcius- 
Cîirift,  Père  des  mifcricordes,  &  Dieu  de 
toujtc  coiifolafion  ,  {oyez  trcnr  dans  tous 
les  (iécles  >  vous  qui  nous  confctiez  d/ns  nos 

!»Ius  grands  maux  3  qui  nous  en  découvrant 
es  vives  images  dans  vos  Ecritures  ^  nous 
tn.faitesen  mêraetems  efpcreF  lafin.. 

Précieux reûîf s  réfervcz  par  le  cJuoix  de  la 
grâce,  pour  la  louange  &  la  gloire  de  la 
grâce  mémc^  Vous  qui  ave\vû  avec  joye  tous  u^y^i^ 
vos  biens  pille'K,  ,  /cachant  que  'vous  aviiT^^d'au-  ^^^  ' 
très  biens  plus  cxciUcns  qui  ne  périront  jamais  » 
gui  àvc^Jervi  dejpe^aclepar  les  opprobres  &  les 
^Mauvais  traitement ,  ou  qui  vpus  êtes  rendus 
de  cœur&d*amour  hs  compagnons  de  ceux  qui 
j$ttt/ouprt  de /emblabiesûutroj^Sj qui  avez  elti- 
mé  heureux  ceux  qui  étoient  dans  les  liens  pour 
l'JEvangilc ,  ne  perde\donc  pas  la  confiance  que 

a  Ciidi  \\\i\W.  Ijoruin  iiuliçe::K!Ç .,  habiates  folatio 
ftw^rtosUbroitjui  luat  in  ajrtnîbus  iiouris.  i.Mach.ii  9 

Ggij 
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voUs  âve^étcquife  j  (S  qui  doit  îtrefîàivit  d* uni  • 
grande  récompenfi.  Le  Jùitè  qui  appartient  ail 
Seigneur  vit  de  la  foi  ;"&  non  p^s  des  coii- 
folacions  feiifibles  »  $c  aon  pas  de  l'opinioii 
des  hommes.'  Cherchez  &  lifez  aved  Ibia 
dans  les  Livres'  du  Seigneur  (^a)  &  vou$ 
trouverez  que  Tes  voyes  Ibnc  toujours /»/?/- 
iè  e?-W/y^m«/£/fi  qu'if  n'afcaiffe  les  Saint J 
que  pour  les  relever  avec  plij^  de  gloire  5 
qu'il  ne  permet  aux  méchâns  de  s*eievcr ,' 
que  pour  lés  abîmer  de  plus  haut.  Prenez 
&  liiez;  vous  crbiréz  Voir  que  toiïtà  éc4 
ccric  pour  vous/ (^;  que  votre  état  pVeferit 
a  été  révcJé  par  •  l'éijrrit  des  Prophètes  j 
vous  y  verrez  ,  ic  vos  fouflFrances ,  S?  Û 
gtoirc  qui  les  doit  fuiVre  ,  fi'vousd6ft\eu- 
rcz  fc^niesidans  votre  foi. 

X  X  I  I  K 

On  parcourt,  les  cxçmflesdeTf^oj^  y  d'Abrahm^ 
^  dk  Loibi  de/acop,  de  fojçph  y  de  Miy/e^ 
de Hc'imï  (^  de Rutb^ 

NOé ,  feul  fidèle  à  invoquer  le  nom  di| 
Seigneur  ,leul  '4  la  tcfe  dé  fa  famiUe;. 
héritier  deU  foi  des  enfahs  de  Dieu,  an- 
nonce durant  un  (iécle  la  colère  à  v&mr| 
tout  un  monde'  încredule'&  pervers,  "batit 
uh  arche  de  folie  aux  yeux  de  ce  mon^è 
aveugle  ,  oppofe'à  toutes,  letirà  contra  i- 
âions  &  à  toutes  leurs  infultes  la  feulé  foi 
qu'il  a  atïx.paroles  de  Dieu  i2&  au  jour  mar- 
qué il  cofivaindll  le  monde  ancien  de  folie  8^ 

a  Rcquirite  diligenter  in  libre  Domini  ,  &  kgite. 
Isa.  54.  \6. 

b  Scrutantes  in  quod  vsl  quale  cempus  fîgni6carec  iç 
eis  Spirirus  Cbrifti  >  prxhuntians  eas  qux  in  Chrift^ 
iuiit  palfionesSc  peikù^ies  glorias.  i.  Pet-  1.  vu 


'fur  la  Cottftïtution.  34r 

4'impiêté>  devient  k  reconciliatcur  &  le 
psre  d'un  monde  nouveau  ,  5r  Icdépofitaire 
d*une  alliance  de  fàluc. 
-  Abraham  ce  père  de  coût  ce  qui  vit  de  la 
foi ,  fc  voit  prcfque  mourant  fans  cljperan- 
cede  laiitcr  un  héritier.  Après  avoir  reçu  Gen.17, 
un  fils  de  l'efclavé ,  il  borne  tous  fes  defirs  18. 
£•  obtenir  de  Dieu  qu'au  tnôinis  le  fils  de 
Pèfclavc  vive;  il  ne  voit  dans  lui  -  même 
êr  dan  s. Sara  qu'une  défolance  &  affreufe 
iniagé  de  mort.  Dans  cet  état 'il  entend  la 
parole  de  la  promeffei  il  croit  >  &  il  en  dé- 
vient plus  juftc.  L'héritier  promis  naît 
moins  de  la  chair  que  de  la  foi  de  Ton  perèj 
noiivelk  épreuve  :  un  don  fi  ardemment  de- 
firé,  fi  bien  affuré,  eft  changé  en  viûime 
qu'il  fautimmoler.  Jufques  ici  la  foid'A- 
ISraham  n'a  eu  à  combattre  que  contre  Abra- 
ham [même  ,  maintenant  c*eil  contre  Dieu 
qu'elle  a  àfe  défendre.  LTnJaillible  paroîc 
ft  tromper  ,  le  Dieu  qui  a  juré^  femble  ou- 
blier fon  propre  ferment.  Les  promcfles 
vont  donc  périr  ^  de  la  benediâion  &  la  foi 
des  Nations  'être  anéanties.  Quelles  con- 
cradiâions  !  qtiels  combats  !  Mais  Abra- 
ham ne  fçait  pas  même  héfiter.  Qu'Iiaac 
meure,  puifqut  le  Seigneur  lé  commande  ', 
Ilaac  n'en  fera  pas  moins  l'héritier,  pui(- 
q\ie  le  Seigiitur   l'a  promis. 

Delblantefituationque  cclIedujuileLoth 
au  milieu  de  Sodome  !  Quel  genre  de  fup- 
plice  pour  une  ame  pure,  que  de  ne  voiç 
fous  fes  yeux  que  des  abominations  5c  des- 
impietcz  1  Le  cri  de  tant  de  défordres  aug-. 
mente  de  plus  en  plus ,  &  le  péché  tft  monte 
juiqu'a  ion  comble.  Loch  comme  envelop- 
pé dans  ces  horribles  images,  loupire  après 
la  fiad'iinecapti'vitcpiuiJure-que  celle  des, 

G- g  il) 


^4^  ^dtriéme  Gfmigemm 

ttrr&*  H^istl  ne  fera  délivré  que  par  l'ear^ 
braremcnc  des  infâmes  viJJes\  &  c*eftJiii 
feulqui  arrête  lapîuye  de  feu&defoufet. 
•    Cependant  il  igapre  cette  double  Sf  fï  àû- 
rente  deftinéci  mais  rien  ne  peut  être  cacW 
i  Abraham  »  dont  k  foi  s'exhale  déjaeagr-j 
miffeiïiens  pour  appâiter  le  Seigneur,  11  dt 
■   '  exiiucé  pour  Uiic  leuîe  fajnille  dont  iJ  eft 
comme  le  pcrc ,  plus  par  h  foi  que  par  îc 
fani^-  Les  deux  tcmoihsj  ou  plutôr  kïdîei. 
\fHéU*  mmiftres  de  la  vengeance  du  Stign-ur  kî 
1.3.      l'ir.^pieté,  &  de  ù  mifericor  Je  poJr  un  tût 
%    de  ixîigioii  j  ibnt  reçus  de  Lorh  ^  uns  m 
'  co!7nus,pouî  et  «qu'ils  Idnt '>  la  chance  mr, 
jours  difpoféea  toute  bonne  œuvre*  kM 
courir  fanS  qu*^il  le  ff  ache  au-devant  de  ki 
hberateurs.  Il  mente  de  trouver  ksProphtf- 
tes&les  Anges  du  Seijgneur  en"  la  pertoanfi 
de  les  hôtes  j  il  croit  i  leur  parole,  ii  anûoo- 
ce  cç  qu'il  a  appris,  U  fouffre  Its  railkfifi 
finies  mépris,  des  incrédules  s  le  jour  àtïi 
i^oljre  arrives  &  celui  qui' avoit  été  pris, 
pour  p)' un  fanatii^ue  (Éj'&r  un  infenlé* 
4ans  i€%  aliarmes,  ett  le  fcu^  oui  mtnxs^ 
I>bur  loi  &  pour  les  iiens  9  d'ëjCAàp^r  àuM^. 
riiîne  univerfelle  &  fans  reflburce. 
Jacob  héritier  des  pronicffef&.  de  k  foi  dc;^ 

a  Fanatique  t  cette  expreffien  e(V  remarquable  :L6tk 
paita  pour  un  vifîpnnaire  8c  mt  Faïuttxqae ,  parlant  àe^ 
deux  Augtts  90e  Dieu  lui  avoit envoyez.  L'A u?ev  iiuH<^ 
*^4«ti  Jjk  n)ar|e  Tendroit  od^il^nt  avancez*  les.dea£^ 

'  témoins»  noi^dç^yne  netum'é^c  (jA^iU^oient  JSgoxez  pas- 
C^s-deux  AnëèJ,  *t  q«e  ^^^*?"^  les écouicroiJLt  paflfrN*' 

,  fortt  lOiùnïfc^lLotK,  p<«ir  àts  Fanatiques  {  parce  qw  la. 
iTiukltude  s*aVeB^lë>lra  ii(r  1^  caraiftcres  de  lêuiiiniiBoD,^ 
ayàotvécuXjufqoes-Hk  >'comme]es  h^biti^l  dp  .Sodon^e»' 
fanfrtf^^iWB  pcufr  Icijagomciis  de  Di^»  ,  ôcj^iïs  aucune  • 
a^énfè  pour,  les  promisilès. 

/     î  V;j[i»  «)l  cis  qtiafi  Ifideas  loqui.  G sx.  zsi,  x 4. 


-;6*^«rcs^  après  s'être  forine.au  miliçu  de 
nwucimuftices  £puffertes,8ç,<Je  mille  trir 
\àux  efluy.ez  \  u^e  riche  &  nombreufe  mai-^ 
* fon  dans  uô  paysécranger, où  il  étoit  venu, 
■  n'ajant  dans lajmain  qu'un  ^i/ç»,  part  en  Te-  g^ji,  ^^ 
crée  de  la  maifon  de  taban  ,  fcloiO  l'ordre  ^q^ 
,  ^ijt'il  en  avoit  reçu  en  fongie de.  retourner  aiL 
lieu  de  fa  nàiffanceVavec  la  prpmeft  d'y: être 
corfiblé  de  hieni  encore  plus  grands,^  d'y! 
Vpir  fa  race  fi  multipiier  anvfhii..A^rés  quei- 
^uelqués  joursc^e  iparchpj cacre  içpaysqu'jl. 
qûute  &  cVliii^où  il  a  ordre  de  fe  rendre,  iL 
cjj  lj|ife  de  frayeur  ea^penllmt  qu!il.  ne  peut 
éviter  la  rencontre  d'Efaii  fon  frère.  Diça. 
fous  une  forme  étrangère  ne  vient  raflurer 
celui  ^u'il  ^inic,  qiVeii  luttant  çonçre  Jiii. 
comme  un  ènhenn.  ]acob  fans  le  fçilyoir,  cî^ 
apxprifesavecfcinDjcai^  &çe;]  triomphe. (a) 
Ccft  ici  de  ïa  partçuTout-puiflanî  com- 
ice une  guerre  feinte,  ]acob  en  reçevra.quel- 
qjies  blc'lfurtss  mais  il  n'en  fcra^quepriU  fort. 
l^*àaro're  paroîc  .•  le  myftere  fe  dévoile,  I>iett 
fç^rtioritre , ]acob cft  béni ,  éc  le  cœur.d'Eftii^ 
fç^jrouyé  changé.  '' 

Conpderi  ainfijouiu  qui  i>'€fl,pa^é,  dg  race  (Uti»  Mae* 
face  y  es  ^oûs  trmyere\que  Uus  aux  qui  efperejjj  z.  6i. 
en  î>ieuyni  s'affoibîiffent  poiTit  ;  qu'il  /fait  délivrer 
teix  qui  Le  craiffiant ^  des  maux  far  Icfjqucls  ils   x,'pgt^ 
fyni  ^p^^wve^y  0  réfeif^yer  Us  pécheurs  au  pur  j.,  «,  " 
de^a  vengeance  pour  être  punis  j  &  qiie  la  Ve- 
r'^i ,  qui  eft plus puijja^fe  que  ieuus  chofes^  vciiii  Sap,  x^» 
invincibles  tous  ceux  qui  s'y  attachent.        ^^ 

'C'eft  la  puiffante  main  de  la  Vç.rité  quj  a 
a,ffernii  îo{eph  dans  toutes  fes  afïli.étions.^ 

a  Allïfioa  aux  épreuves  par  lef^uclles  doit  pafTcr  TE-- 
^îife  de  la  part  de  Dieu  même  ,  avant  que  de  fe  réunie- - 
^ji  p?uple  Juif.  Ce  fera  une  crpeceide  liittc  cpnunc  cîUc.  , 
d'/hicob  contre  TAngc. .  • 


ode 


AfSdti.àt  fou  élcvjitioii  future ,  H  erpcrecn* 
ttc  ksiftaiits  meurtrières  de  les  frcfcs ,  il 
dfperc -ikn^  la  foflt  où  il  cil  cnteveli  tout 
vivant  j  ileCperc  dms  les  chômes  ,  doit  11 
^cal^mtiie  acçrediîée  Ta  charge  i  ù  foi  k  luit 
pai*r-tôuc  &  ne  lequiECc  j«imaisi  il  trîoïnpbc 
aprè^ietems  de  1" épreuve.  Décida ve  de  }*£. 
CTptC,  il  en  devient  le  SjtLveur  &  ïeRoiiJc 
uprifofi,  il  monte  fur  le  cronej  &  le  mkm 
^ai  «voit  été  vendu  par  £^5  frères ,  cil  cfiiia  1 
adoré  d'eux  comme  leur  Maître  3c  kurKiM 
detnpcettr,  ^Ê 

Ccftla  force  de  3a  Vente  «]ui  fe  ilgaife 
.  dan&X^)  ^'^oy  ^^  choifi  pou  r  en  c  rit  cet  ^  u  mot- 
dc  l'cfficuce  &  Ici  raerveill^.  Là  beauië  en 
éclatai  fur  Ion  vifagé'dès  qu'il  ctl  né  j  ilfc 
fiic^mer  de  ceax-méme^  qui  oni  ordre  dt 
le  ptrdre,  Bcû%  le  tienftent  long-temsa* 
chéfânsuatJidrttBdk^it  Rùf.  Cependant  îi 
crainte  gagné  ^n^n  le  cœur  des  dépofiaifci 
d*nntFé4orqTj*ils  auraient  préféré  à  toutîf 
1<JS  faveurs  dé  Pharaon  >  s'ils  en  à  voient  bim 
connu  le  prix  5  mài^  la  Vérité  eile-.mêtoc 
defcend alors defontrÔBejfc  hâte  de  fan- 
ver  fon  propre  ouvrage  d'im  danger  où  root 
paroît<lefelperé.  Celui  que  Pharaon  a  voulu 
perdre,  vit,  croît,  fç  forme  fous  fes  yeux, 
dans  la  CoUr>  &  devient  enfin  fa  terreur» 
.  ion  fleau ,  fon  ]uge ,  Ion  eitccrminaceur,  fou 
Dieu. 
Le  peuple  que  l'Ecrirute  n*aj>î>elle  juttefir 
.. .  irreprehenfiblc ,  quç  parce  qu'il  étoit  la  fc- 
gure  d'un  autre  peuple  qui  devoir  être  tel 
en  veriié  ,  gémit  fous  l!oppre{6on  t)Frxaniil- 
q^ue  d'uue  nacion  ingrate  qui  lui  doit  la  vie» 

■a  Pide  Moyfés  natuyocoilatatus  ell  menfibus  trlbas i 
parentibus  fuis  ^co  <jaàA  vidiffenr  ciegantsm  iniAiuem)& 
J094  tiuiucjuiU  Régis  Cilidoji.  H&j(.  ti.  x^* 


4'ttnf^puiffance  qui  tient  delui  faflusgratt- 
dè  élévation  &  les  plus  nobles  privilèges. 
Plus  de  reffourcc  en  apparence  contre  tanc 
d(?  malheurs-  Le  pi<?u  d'A,bràham  ,  dli'aac 
&  de  Jacob  paVoij  s'être  endormi,  ou  plu- 
tôt agiffant  comme  de  concert  avec  les  Egyp-r 
çiens,  il  change  &  tourne  a  i'ojfx  gré  le  cœur 
dé'S médians  (tf)  dé  telle  forte  qu'ils  haiff^^n^ 
fon  peuple,  &  qu'ils  accablent  les  ferviteur^.. 
par  mille  artifices,  tes  gëifiiffemcns/e  ré-y 
doublent ,  lés  crïè  s'augmentent ,  le  Ciel. .pa- 
role êtred*airain  ,  Sç^haraon  redoubljp  le.§, 
coups.  Tout  eft  délefpefé,  quand  le  Lib'era-i 
teur  autrefois  iinprudemménxirejetté,  vient 
avec  les  armes'de  la  Vérité  dùJDièude  Ja-j 
côb'dans  Ics.maios. 

'Mais  une  délivrance  procti^ine  ne  fait  d'3i%  ] 
bord  qu'aUiîmèh.tér  la  dureté  de  lï  fervitMde^ 
jdftïfe  porte  a  Pharàon.k-s  ordres  duSeigiieu r^ 
aufquëls  Té  Seigneur  a  ^rbnoncié  que -Pharaorv. 
ji'Obéiroit  p«s.  ILfrâpçe  toute  rEgypte  dq^  " 

Ïilàyes  innouies,&  cependant  Dieu,  icmblq^ 
èfJaire  à  endurcir  dés  êiprîts  qui  (e  van-i 
léhc  de  n'avoir  ni  Dieu  ni  î>eigneur. 
*  î-csenchatîtemefft  v5,ennçiit5^ettre.u 
veau  voile  f^i-  des  cœurs  déjà  aveuglez  5  rien 
nc'les  change  ,  pg,rce  que  le  Seigneur  ne  leSv. 
Vj^Ut  point  changer.  Que  deviendront  ce- 
péftdant  les  çromçffes  ?  Que  deviendra  Ifraël 
plus  accablé  d'ennui  &  de  fnaux dépuis  qu'on  ^ 
lui  promet  là  libefrt  ?.I1  fera  rféUvré ,  mai^^. 
11  faut  que  l'Egypte  périllépar  le  même  coup.. 
Pharaon  forcé  par  la  rrîain  inyi/î^le  dont  il^ 
combat  l'effiçacéjfe  hâUra  Je  rejetter  loin  de^" 
liilceux  qu'il  tient  captifs,  changeant  à  i'in-; 
liane  de  pcnfées  &  de  fentimehs  >  il  comrr^ 

jt  Convertit  cor  corum  ut  Qdirent J>op^l^m  ejus  »  ÔC  -' 
dolam  faccrçnt  iii  fcrvoi^jus.  Psav.'iq^^.  iç.i 


ti^  ^atriême  Gemîficment  ,. 

avec  fon  armée  après  fa  proye  y  &  lui  &^roa 
armée  trouveroBt  leur  tombeau  où  les  fhftes 
auront  appris  plus  que  jamais  à  honorer  par 
5^^!^,  leurs  cantiques  votre  nom,  à  Seigneur,  & 
^o  *  *à  louer  tous  cnfenible  votre  niani  viûô- 
neufe. 

KepaflTez toutes  ces  merveilles,  vous  çui 
êtes  abbattusj  fortifiez-^ous ,  &  vous  ani- 
mez à  efperer,  cœurs  pufillanimes  ;  Dieu  eft. 
fidele  a  fes  promc^ffcs  &  ne  peut  fe  démentir 
lui-même.  Cette  Eglife  dan^  laquelle  ycmis 
pleurez  uine  triftç  viduité  &.  une  caducité 
qui  touche  prcfqijie  au  tonibeau,  ne  vauc-cllc 
pas  tout  cet  ancien  peuple  qui  n'a  fervi  jut 
qu'à  ce  jour  qu'à  la  gloire  de  TEpoUle  du 
Seigneur  ?  Ses  maux  Tont^ils  plus  déieipcrci, 
ou  les  promel&sr  qu'elle  a.  reçues  moins  affu- 
rées ,  ou  le  Dieu  qui  lui,  a  juré  la  foi  com- 
me Ton  Epoux ,  moins  immuable  ^  oti  rnoio^ 
puiffant  ?  Ah  !  fùt-elle  aufE  humiliée  que 
JNoëmi  >  ce  ïeroit  alors  qa*ii  fiiudrQit  l'Jtcoa* 
gratuler  commî  déjà  vOifSnede  fa  plus^gnin- 
de  élévation  5^  &:  cG^mmc  portant  entre  fes 
bras  le  lalutjfattente,  leKaide  3uria,Da- 
vid  &  tout  ion  peuple. 
Lifcz  le     Voyez- vous  cette  Noëmi  ,î  La  famine  qui 
Livre  de  dçible  le  pays  dç  Juclgi^  la  force  elle  ,  ion 
^"''î  *  !'  mari  &  fes  (deux  fils  d'aller  vpyaeer  datts  une 
chap.  de  f^J"^'^  étrangère.  La  ayant  perdu  Ion  epottXi 
Baruçh.    elle  trouve  tout  à  la  fois  Topprobre  de  la 
viduité ^&  les  difgraces  de  l'exil.  Deus^fils. 
qui  font  fes  feules  efperances.,  lui  font  en* 
kvez  de  même,  &,laiflent  leurs  époufcs 
veuycs  çomnie  leur  mcre.  Trille  &  afifrcuf 
féjourpoùr  Noëmi  que  la  terre  de  Moab! 
Mais  qu'a-t-elle  à  éfperer  en  retournant  ca 
celle  de  Juda?  Plus  d'époux  pour  fes  filles, 
plus  d'époux. pour  elle  3  &.  quand  le  Ciel  lui 


^furU  tofiftituttm.  '    ui 

en  âuroit  encore  réfervé  vm  ,  plus  d'elpe- 
fance  de  concevoir.  Noënoi  ne  voie  riçnqui 
he  la  défoie,  jufqn'à  la  prefence  de  fes  che- 
f-esfîHes^doht  l'opprobre  recombe  lu r  elle, 
'  &  met  le  comble  à  la  douleur.  Elle  fcnc  tout 
^ïe  poids  de  la  main  du  Seigneur. 

'  Qu'auroit  -  elle  donc  fenti ,  fi  elle  avoit 
f-^û  que  le  Roi  prqmis  à  la  Tribu  de  ]uda  ne 
pou  voit  naître  que  de  ia  famille  ?  Où  auroit 
été  alorsrefperance?  D'où  auroit  pu  naître 
-l'^heritier  despromeffes  ?  Quoi!  du  tombeau 
de  percsdé;  J  tous  uioris^d'un  fein  ferm^  pour 
toujours  5  O  mon  D'ièii  !  pourquoi  votre  Ef- 

Srit  a-t'il  daigne  nous  écrire  avec  tant  ^ç 
^caèl  ,"&  comme  avec  complaifance ,  liuf- 
-coire  d'une  Nocmi  ?  Elle  devoit  être  unedes 
àyeules  de  David  Votre  oint  »  mais  d^autres 
<)nt  eu  lé  nrtéroc  honneur.  N'eft-ce  pas  ici 
^uclqi|*une  de  cres'paroles  dont  vous  dé'coAi- 
vriei  le  féns  caché  à  vos  Prophètes  en  leur 
ordonnant  en  même  tems  d'en  garder  le  fe- 
Crét  (a)Sc  dfrlcs  mettre  fous  un'  fceau  qui 
rtê  fcroit  levé  qu'en  faveur  de  vos  dilciplps. 
Torique  le  tems  feroit  proche  ? 

N€>emi  quitte  im  pays  étranger  où  elle  a 
-tout  perdu  j  &  plutôt  par  l'attrait  de  fa  pa- 
trie, que  par  rcfperance  de  trouver  un  re- 
mède â  des  malix  qu'elle  croit  défefperez  , 
elle  fe  rapprochede  Bethléem  accompagnée 
de  la  feule  Ruth.  Foilà  cette  Neëmi^  dit-on  , 
combien  Ion  fort  a-t-il.été  changé  !..Ne 
rappeliez  plus  Nocmi,  c'cft-à-dire  belle, 
elle*  ne  l'eft  plus  :  appell<f?-la  plutôt  i  Mère 
{^longée  dans  la  plus  amere  douleur  ,  frap- 
pée par  la  main  dU  Tout-Puiffant.  Elieétoit 

.  41  Liga  teftimonitiin  ,  fîgna  legem  in  d\Cd]iuUs  ir.eis. 
l^K,  8.1^.  Voyez  Jeu.  31.  i©.I>ah.8.  x6.  Aboc.  10.. 
4.  &^i.i«. 


ioniede  foEi  paj-s  avec  un  époux  &  da&l 
£is  déji  en  état  d'être  percs  :  uméeMei 
çfpcrances  om  péri,  6;r  elle  cft  revenue  lêi 

1^  MJris  le  SeigRrtiT  voit  da  haut  du  Ctel  1«  1 
larmes  &  les  Sumiliacicînide  cette  veuvcde- 
ïolée,  &  déjà  il  fe  prépare  à  accanaplif  It  | 
'ferment  Iccret  qu'il  a  fait  eft  fi  veut  àè  U  j 
tïiaiLon  d^  Ion  inari-  Qui  croiroit  que  cet  1 
'épouic  mort  va rt^ ivre  e:i  quelque  iortffpûiH  ^ 
rîle  j  que  Ntïènii  trouvera  un  Eîimekchdlài 
"Boos  Ion  proche  parent  ,  que  tbutes  ks  ri- 
c  htiTc  <,  de  B  oôs  vont  iiY€  m  i  fe  s  dins  les  mJ»iil 
Piécette  Huth  ,  qui  dans  Ion  eicxrê me  pau- 
vreté s'eftime  trop  heureufe  d'avoir  hl\- 
terré  d^  luivre  les  moilTonnewrs  ,  S:  de  ra- 
malïcr  k^épis  qui  kurécKapent  >Ah  !  Noémi» 
foui-qum  vourëz-vous  qiu*c>n  change  iotr« 
nom  ?  Votre  jeunetle  Va  ie  rcnouveUet  coai- 
hie  celle  de  l'aigle;  H  ïieVous  fkut  qu'iniil* 
Iiance  j  afin  que  vous  deveniez  de  nouveau 
!nere,q«c  ta  race  de  votre  époux  mortrevm 
dans  fou  héritage  5  &  que  fon  nom  ne  s*àei- 
ene  pas  dans  fa'iamille  pa^rmi  félSÏTrerés  &par« 
mi  Ton 'peuple.  Le  Stigneur.voùs  pirépttci 
cette  aUiahce'que  Voùsïie~pbuViez  atteiidi^ 
(Te  Moàb,  8t  ifûe^oûs  néperiïïbz  pas  à  troih- 
ver  dans  ]uda.  Ceux  qui  comme  vos  ftà 
proches  dévoient ,  félon  la  loi  effacer  Vàciiii' 
opprobre  ,  préfenteront ,  il  eft  yrsi ,  Ifetf 
hom  à  cellii  de  vôtre  BpoU!lit,'&:  cedeto^' 
leur  dr^ti  d*afUtres  (piTont'plus  èléigiiêif 
mais  Bôds  ne  re|ettèra  pa:is  celle  pour  fij 
vous  n'elpèrez  pîD$,'&  que  tVîJus  rejettent; 
"Et  vbus,  chère  Ruth  ,  fçachac  qiTe  tdw 
ce  que  vous  avez  crû  faire  dans  le  ieciecà 
l'égard  de  Noëmi  Votre  tnerc ,  aécé  fidelte^ 
«jent  rapporté  i  celui  que  vous  apt^lléa  i^ 
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te  Seigneur.  Il  a  appris  de  quelle  Corrsvous 
iV€^  quitté  'vosparens&le  pays  olivous  êtes  née^ 
^ur  'venir  parmi  un  peuple' qui  'vous  était  incoinnu 
wpdravant^  pour  chercher  votre  refuge  ibu$ 
les  ailes  du  Dieu  d*Ifracl.  Attendez  encore 
un  peu  celui  ^ui  vous  a  coniolée  avec  tant 
dcbonté^quiparle  à  votre  cœur  >  qui  fans 
inéme  que  vous  apperceviez  fa  main ,  vous 
comble  déjà  de  dons  &  de  préfens  >  qui  vous 
affure  enfin  que  pour  récompenfer  votre  fi- 
délité & yotreyertu ,  il  dl prêta  vous  pren- 
f  re  pour 'ipoufè.  Ne  parôît-il  pasreffentir 
vos  rnaiix  autant  que  vous  les  (entez  vous- 
àiême  ?  //  n'aura  point  de  repos  qu'il  n'ait  accom- 
fit  tout  ce  que  fon  cœur  a  réfolu  pour  vous. 

Quel  prodigieux  changement  I  ô  Ruth  ,  Ruth.^. 
tous  les  anciens  d'Ifraël  &  tout  le  peuple  i8. 
vous  combleront  de  benediâions  qu'on  don- 
noit  autrefois  à  Rachel  8c  à  Lia.  O  Noëmi  j 
toutes  les  femmes  béniront  le  Seigneur  de 
ce  qu'il  n'a  point  permis  que  votre  famille  fût 
ians  fucceffeur^  &:  de  ce  qu'/7  a  voulu  que  le 
nom  d'Elimelechy^  confervât  dans  IJ'raèl. 

XXIV. 

Xontinuation  du  mîme  fujct.  Exemple  de  fudith\ 
d'Eftber  ,  de  Mardocbée ,  de  fejus-Chrift  même. 
Suite  de  réflexions  appuyées  Jiir  les  paroles  de 
l^Ecriiure. 

Que  dirai-je  de  la  délivrance  inopinée 
&  fi  gloricuie  de  Bechulie  !  L*armée  im- 
pie qui  avoic  rélolu  de  ne  faire  adorer  pour 
pieu  que  fon  ieul  Prince,  n'avoit-ellc  pas 
déjà  fournis  a  fon  impieté  tous  les  pays  d'a- 
Jenrour  ?  La  feule  Bechulie  s'oppole  à  l'es 
déflens.  Elie  eft  invclUe  de  toutes  parts  , 
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ellecft  preflee:  toute  reffource  lUt  mannoe 
du  dehors  >  au  dedans  elle  tft  délblée  moins 
par  l'es  propres  frayeurs,  que  par  la  lâche  & 
timide  foi  de  fes.  Aociens-.  Dieu  fe  venge  fur 
un  peuple  peut-être  innocent  de  la  pufîllani- 
^  me  défiance  d'Ofi<s,&  les  brebis  ou  languif- 

fùdith,  fentjou  meurent,parce  que  ceux  de  qui  dépenà 
8.  il.  leur  Ame  &  leur  vie  ^  font  eux^méoies  ou  Un 
^  guiffans,  ou  déjà  morts. 

fudith.       Quoi  !  le  Seigneur  abandonnera -t'il  tm 
^»  i^     qui  ne  /e  ghrificnt  que  dans  Ji*çfi€Ace  tr  dans  U 
miferkordedefinjecoursy  &  n'bumiliera-t-il 
pas  plutôt  ceux  qui  pféjumant  d*tux^mîmts  y  fi 
glorifient  de  leurs  propres  forces  ?  Il  fera  fon  œu- 
vre y  mais  par  une  main  à  laquelle  ni  le  peu- 
ple, ni  les  Anciens  ne  penfent  pas.  Judith, 
la  feurle  Judith,  fera  cette  grande  merveille 
Judith,    en  fon  tems  ,  &  mnUbeur  à  la  nation  quis'éle^ 
2tf.  20.  '^^f^  contre  fin  peuple  i  carie  Seigeut  ioni-pm^hst 
fe  ven^€r a  d'elle, 

N*ell-ce  pas  par  un  prodige  auffi  étonnant 
&2^ulE  peu  attendu,  qu'Efther  délivre  tout 
fonpeuple,.qu*elle  fait  attacher  le  fier  Aman 
au  même  bois  qui  avoit  été  préparé  à  Mar- 
dochée,  &  qu'elle  fait  changer  le  fatal  j«ur 
arrêté  pour  l.'cxt.inftion  entière  des  JuifS) 
en  un  jour  de  triomphe  pour  eux,  &  de  pcrrte 
pour  tous  leurs  ennemis?  Mais  pour  exécu- 
ter ce  grand  œuvre  qui  a  rendu  Efther  im- 
mortelTe  >  il  faut  qu'elle  s'élève  en  quelque 
forte  au-dcflusdes  loix  mêpies,  qu'elle  con- 
fente  de  périr  plutôt  que  de  néglij^cr  le  i'aiuc 
de  fon  peuple,  quoique  déjà  dcftiné  à  périr, 
qu'elle  tombe  comme  mprte  aux  pieds  du 
même  Trône  dont  elle  attend  la  vie.  La  voilà     j 
fur  le  point  d'expirer ,  &  le  lion  cil  change      | 
en  agneau.  Affuerus  n'eft  plus  qu'un  époux  & 
qu'un  frerc,  Efthtfr  triomphe  &  fon  peuple 
avec  elle. 
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Qgol  encore  l  le  tems  me  manciuera  fi  je  He^.ii 
veux  parler  de  Gedeon ,  de  Barac  ,  de  Sam-  31- 
ions  de  Jephté^de  David,  de]ob,dc  To- 
bie^'voiià  lanuée  descémoinsqui  marchent 
jdevant  vous ,  vous  qui  tremblez  pour  la  foi 
de  vos  pcres.  Voilà  le  livre  écrit  par  l'ordre 
.idu  Seigneur  ,.comme  VQur  lui  fervir  de  mon»^ 
ment  {a)  &  lui  rappeller  Tes  propres  promef- 
fcs  en  faveur  de  ceux  qui  le  craignent  0  qui  s'oc- 
4»pent  de  la  ^Ifiire  dt  fin  nom.  Liiez -le,  mais 
demandez  auparavant  que  le  voile  que  cache 
:Cout  aux  incrédules,  ie  levé  pour  vous ,  6z 
jeomprenez  qu'il  falloit  que  toutes  ces  cho- 
ses arrivaffent ,  afin  que  ks  Ecritures  fulVent 
accomplies. 

Mais  laprès  avoir  parcouru  d/age  en  âge  les 
diverses  épreuves  desenfans  de  Dieu  en  ce 
monde,  &ips  merveilles  que  leur  Perc  tout- 

}>uifl[ant  a  faites  enlcur  faveur,  arréce^toute 
a  vôcducœur.yî^r  le  grand  Pontife , de  vot^e  foiy  Hcb.ii 
Jteqwkl au  lieu  delà  vie  tranquille Ç^ heureufe dont  i. 
il  pouvoit  jôuir ,  a  fouffcrt  la  croix  en  méprifant 
Ja  honte  i$  Vi^/iominie ,  &  efi  maintenant  ajfts  à 
ia  droite,  de  Dieu.  îl  eil  condamné  >  &;  eh  me- 
jmc  tems  il  cft  abfous.  Jamais  la  Vérité  ne 
^'eft  tue  depuis  qu'elle  a  une  fois  parlé.  S'il 
jouvf  e  la  bouche ,  c'cft  elle  qui  parle  ,  &  nul 
ne  peut  lui  réfifter.  S'il  fe  tait ,  fes  propres 
luges  font  forcez  de  parler  pour  elle.  S'il  eil 
réduit  au  filence  de  la  mort ,  le  Ciel ,  la  terre 
prêtent  une  bouche  à  la  Vérité  5  le  trou- 
pie,  les  inquiétudes  des  periecuteurs  s  la 
.défolation  des  difciples  fidèles ,  la  cohftan- 
.ce  des  âmes  fortes  comme  celle  de  Marie, 
ledéfefpoir  des  traîtres,  les  regrets  des  foi- 
.bles.qui  ont  renoncé  ,  la  timidité  de  ceux 

,     A  Scrîptus  eft  liber  monumenti  coram  eo  timemibas 
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qui  ont  pris  la  fuite,  la  fureur  même  &  l'a- 
veuglement dcs.endurcis,touc  renonce  àccui 
qui  ont  des.  oreilles,  que  le  martvr  de  la  Vé- 
rité eft  mort  3  mais  que  la  Veritc  cft  immor- 
telle. O  Vérité,  que  ne  pouvez  -  yous  pa$ 
fur  des  coeurs  de  qui  vous  vous  faites  aimer, 
vous  qui  exercez  un  pouvoir  fi  abiblu  furies, 
cœurs  rnêDa.es  qui  ne  vous  aiment  pas  I 

Vous  vivez  donc  ,  ô.  Vérité  j  lors  même 
que  vous  êtes  crucifiée  î  vous  vivez  fur  ce 
nouvel  mftrument  de  votre  fwpplice,puifque 
c'cft  vous  que  tous  les  yeux  y  voyent.  Vous 
vivez  julques  dans  là  bouche  des  principaux 
de  vos  Juges  ,  Juges  afféz  penetrans  pour 
vous  connohre  5  mais,  trop  lâches  ,  trop  en* 
gagez  dans  leurs  faulies  démarches  pourr.e 
pas  vous  livrer  s  vous  vivez  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  vous  aiment  j  vous  vivez  dans  vo- 
tre Eglile,  parce  que  vous  y  confervez  dc$. 
âmes  qdi  vous  adorent,  &  vous  y  vivrez  étcff- 
nellemenc.  O  Verité,que  vous  êtes  puilVantci 

Grand  Dieu  ,  nous  voici  donc  autour  de 
votre  Trône.  Voici  ces  hommes  qui  n*efpe- 
rcnt  qu'en  vous,  ces  fragiles  débris  fauvez 
d'un  grand  naufrage ,  mais  encore  fiottans  â 
travers  les  vaf^ues  &  les  périls  ,  voici  les  foi- 
bles  enfans  de  ces  illuures  &  généreux  dé- 
fcnfeurs  de  votre  grâce  :'  voyez  ,  Seigneur, 

?[ue  ce  n'eft  ni  dans  le  nombre ,  ni  dans  U 
orce ,  ni  dans  le  crédit  ou  la  proteâion  du 
fiecle,que  nous  mettons  notre  confiance: 
jaous  voilà  au  contraire  réduits  prefque  au 
néant  j-ttbandohnéz  de  tous ,  privez  de  toute 
rciïource ,  pauvres  &  dépourvus  des  biens  de 
la  terre ,  errans  parmi  des  peuples  inconnus, 
ou  enfermez  comme  des  fcelerats  dans  les 
prifons  ,  perfccutez  par  nos  propres  pères, 
trai&ez  en  criminels  par  ceux-memes  i  qi* 
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J-cur  propre  cœur  rend  térooicnagc  de  notre 
innocence,  facrifiez  comme  acs  viftimes  de 
paix,  aux  ennemis  de  toute  paix>  tout  fond  ^ 
jaucourde  nous,  &  nos  propres  frens  pafftnt  foh  6 
devant  nous  tomwH  un  t$rrtnt  quife  priclfiti  dans 
les  vallées^. 

.    O  mon  Dieu  ,  le  coup  eft  violent  :  vous  le 
ff  a vez ,  noirt  fine  n^efl  pas  la  force  des  pierres ,  lUd* 
&  notre  chair  n'eftpasde  bronze ,  vous  paroiiTez, 
jÔ^  mon  Dieu  ^  ibutenir  vous-même  le  bras 
de  ceux  qui.  nous  humilient  :  fi^  nous  criênsy 
fn  ne  non  s  écoute  point:  fi  nous  demandons  ju- 
ftice.j  notre  prière  eft  réputée  pour  crime. 
Seigneur  >  l'homme  de  votre  droite  nous  a 
fermé  jufqu'au  fentier  ciui  nous  conduifoit  i 
vous,  il  a  répandu  fes  ténèbres  dans  le  chemin  fob  r 
étmt  que  nous  tenions  pour  obéir  à  votre  7.  8. 
psLToic 'y  détruits  Je  tous  cotcK^y  nous  pinjfons  s  de 
£.nous  difons  que  nous  efperons  encore,  no- 
tre propre  efperance  ne  le  ehangera-t-elle 
point  en  confufion  contre  nous  > 

Cependant ,  ô  mon  Dieu  j>  nous  efperons 
encore^  non  en  notre  propre  )uftice,  mais 
en  la  multitude  de  vos  mifericordes  s  non  à 
la  vue  de  notre  innocence  ^  nous  iommes, 
nous  auâî  des  pccheurs  y  mais  nous  eipcrons» 
ô  Dieu  tout-puiffant ,  parce  qu.'il  vous  a  plà 
de  nous  revekr  la  toute *-pui(iance  même  de 
votre  bras,  ôcTeâicace  invincible  de  votre 
grâce.  Ah  !  Seigneur  ,  fi  votre  bras  eft  avec 
nous.;  qui  fe  (feclarera  contre  nous} Allons  Pf.'; 
ênfembie  devait  ie  Juge,  ^ui  eft  celui  qui  eft  notre  8.  ^. 
mdverfaire  ?  £^'il  i' approche,  fe  Us  'vois  déjà 
pourrir  comme  un  'vêtement.  lU  ne  s'appuyenc 
point  fur  leur  Dieu. 

Ecoutez  Jonc  vous  tous  qui  vous  êtes  ar- 
mez contre  le  bras  du  Seigiu:ur,  voici  ce  qu  c 
v-ou&dic  ceiie  ucupicfi  pcûte  &  fi  vile  à  vos    - 
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yeux  a  cette  étincelle  que  vous  n'âvc2pûciN 
corc  éteindre  ,  ces  baliûres  du  monde,  ce 
tourbillon  de  pouffiere  auquel  il  ne  fcmblç 
plus  manquer  qu'un  foufS&de  votre  bouche 
pour  s'évanouir >  écoutez,  voici  ces  enne- 
mis foudroyez  félon  vous,  qui  vousparlenti 
I  armée  formidable^  alîemblez- vous  avec  tous 

udith.   vos  fages  &  tous  vos  Princes  :  couvrez  Ufàa 
i.  II.     de  la  terre  comme  des  nuhs  de  faute  relies  i  affim^ 
ùle^'VêitSi peuples  ,  &  vêus ferei^vaincus  >  peu- 
ples élo!gJti\  y  peuples  de  t9ute  la  terre  ^  icQUte\} 
\r,  ^ .  ^.  réH,/ijjix_  iButes  tes  forces ,  &n;ous  fereXjvaiitiMSi 
&-jui-v.  formL\  des  d(j)im ,  Ê^  ils  feront  dîffipi'j^  ^donnei 
des  ordres  y  ($  Us  ne  s'extcuteroittpoint  9  parce  que 
Bieu  cft  az'ic  »ous. 

Que  lî  Yous  nousxlenwndez  d*où  nous  vient 
cet  uir  de  confiance  au  milieu  de  Thumilia- 
t:on  la  plus  profonde  &  la  plus  défcfperési 
apprenez- le 5  le  voici:  C'cft  qjv'il  a  plu  m 
iiicu  que  vous  combatuz ,  dé  nous  prendre 
dans  lu  puiffante  main,  de  nous  inftruirc, 
afin  qutr  nous  ne  marclufTions  point  dansvo- 
tre  voye  :  Ne  dites  point  comme  les  ûulres^  nous 
a-t-il  dit ,  faifons  une  confpirAtio'n  tous  aifemblc: 
car  tout  ce  que  dit  ce  peuple  n'eft  qu'u»e  confpiration 
contte  moi  :  ne  craigne^  point  leurs  menaces  ,  &ne 
'VOUS  ipuu'uenti'^  point 'i  mais  rendeX^  gloire  à  la 
Jàinreté  du  Seigneur  des  armées:  quil  foit  Ui- 
mime  'votte  crainte  ^  votre  terreur,  &-  il  deviens 
ih'avûîrefanÛ,ficaiion. 

Mais  écoutez  cncore,ennemis  du  Seigneur, 
voici  des  paroles  qui  vous  vont  frapper  d'af- 
loupillemcnt  -  Le  Seigneur  fera  uve  pierre  d'à- 
ibopemcnî^  une  pie,  re  de  fan  d  aie  pour  les  deux 
maiivns  d'i/raèL,  Venez  attaquer  cette  pierre^ 
/j-Kcs  de  grands  etrorts  po^ur  la  brifer.  Vpiià 
votre  'iCiK'iïy  mais  vous  ttes  fages  ,  &  c\ih 
^orcîTie  par  adreAc  que  vpus  voukz  prcadr-Jr 


le  Seigneur  :  il  l'era  lui- même  un  pkgepour 
vous,  votre  ruine. &  cpllç^de  tous  Içs  ingrats. , 
&:cle  tous  Icsinjuftes^/i  habitent  dans  fjtrn^  . 
fyUiH,  Piufifurs  Je  heurteront  contié  cette  pierre^ 
Us  toiûberont  &jfe  bnjcrent^  ils  s'engageront  dans 
le  filet  y  (^  y  Jéront  pris.  IVlais  gn  eiUapierre  ? 
Vous  l'avez  rejettée ,  &  le  Seigneur  nous 
a  donné  de  croire  §ç  de  la  recevpir  parjxû 
nous. 

O  pierre  vivante 5  hors  laqueelle  rien  ne 
fubfifte  5^ne,fe  foutiear  5  ô  grâce  de  mon 
Sauvcuf>  nQU§ be  vous  dcma&dons  que  vou$ 
feule  à  vous  -  même  :  que  tout  l'CJoivcrs 
vienne  enfuice  fondre  iur  nous  ,  &  qu'il  fç 
brife  avec  éclat  comme^  un  vafc  d'argile 
contre  la  puillàhcc  de.^  ion  ouvrier.  Il  di 
vrai',  Seigneur  5  vos  fàints  paroiflent  auffV 
fe  brifer.. eux-mêmes  ;,  &  l'ennemi  fe  jouç 
de  leur  cendre  3  mai$  Vous  nous  avez  promis 
de  ne  jamais  fouSçir  que  le  nccade  vosadp- 
rateurs  s'efface  .'de  defl'us  la  terre  j  i'hcurç.dç 
la  puiffance  des  ténèbres  eft.  venue ,  maïs ,1e 
jour  delà  lumière  qui  diflipe  tout  n'cft  paç; 
loin.  N0U5 attendrons  donc  le  Seigneur  qui 
cache  fon  vifage  à  la  maifon  de  Jaço.bj&  dur? 
tant  ce  tems.jd'attente ,  que  des  ruines^de 
cette  jnaifoni  de  grâce,  qui  n'|i  périt  que 
pour  les  ennemis,  mais  qui  vit  &  fubfiilq 
•toujours  poui:  vou$,ô,mon  Dicuxquc  fcs  re- 
ftej  épars  qui  en  ont  porté  dans  leur  difper- 
fion  l'efprit  &  la  vie^  on. entende fortir  cet- 
te, voix  prophétique  :  M^  yojçixmfii  &  les  en^ 
fansquç  le  Sçigneur  tn*a  donnc\,^  four  être  par  , 
l'ordre  du  Seigneur  des  armées  qui  habite  fur  la 
montagne  de  Sion  ^  un  prodige  éfun  Jigne  éign-^^ 
9/iH  dans  îfraiL  . 


i^o  :'        ^Uatriime  Gtmi^ement^  v 

X   X.  V. 

RcnouvcUçment  de  la  juftice  (^defaintetift^* 
mis  AH  monde  n'uant  le  jugement  dernier* 
Rafpel  des  fuifs.  .. 

jf.  if.   ÇEigneur,  que  je  fois  digne  d*avdirpa« 
lijeTS  le  ^  au  fore  &.,à  rherit^gc  de  ce  petit  trou* 
Cbafit^   peau  ;  que  je  vous.attendeen  (narchaJDt  cou- 
jour^  dans  le  fcntier  de  votre  jnfticCé?.Quç-  i 
je  mette  pour  jamais  mit  ceti fiance  dans  le^fttt    i 
îoujcurs invincible .  Votre  nom  ,,ô.  mon  Dieu, 
&  votre  iouYcnir.ferontJedejSr  jfe  les  déli- 
ces demoname.  Car  vous  nous  d^nnere^U 
paix  ,  Seigneur ,  vous ,  devajît  quinouscon- 
feflbns  que  c\cft  vous  q/U  av^X^fait  éKJnoiu  icU' 
tes  nos  œuvras.  Seigneur  n<>tre  Dieu,  des  maî- 
tres étrangers  bien  differens  de  vous  ikhin 
efforcez  ,de,  nous  .poffeder  pour  nous  fou- 
ftriàire  à  votre  Empira  j  faites  qu'étant  dans    i 
vous  maintenant ,  nous  ne  nous  fouvenims  que  de,\ . 
votre  nom.  -.    ,  j 

Mais  de  quelle  efperancc  venez  -  vous,  ô   i 
mon  .Dieu  ,  de  remplir  nos  cœurs,  O  confo*   i 
lation  ineffable, préparée  à  votre  £poufe>si 
Seigneur,  à  cette  Sion  aujourd'hui  captive 
dans  Babylone  l  Enfin  c*cfifdit  dèmei^^-x-cWc 
dit  ep  elle  -même  ,  (^  l'efperance  que  fyovdi 
au  Seigneur  ,  5\cft  évanouie,   fe  fuis  devenue  k 
jouet  de  tout  le  peuple  iJefujet  dé  leurs  cbanfm 
Tbren;.    durant  tojit  le  pur.  Le  Xput-Puiffiiot  m'a  rem- 
14*.  15,  plie  d'amertume  dans  fa  colère.  Il  m'a  en- 
&fuiv.  levé  mes  Pafteurs,  H  m'a  rompu  les  dents  fm 
m'en  lai  fier  une  feule  s  au  lien  de  pain  ,  on  ne  me. 
donne  p^us.que  de  la  cendre.  Voyre  Eglife, 
mon  Dieu  ,repair6it  ainfi  fans  ceifc  tous  ces 
xnau]^  d-Ans  fa  mémoire  9  ^fin  ame  slanioêtr 


furja  CenffUution.'  $é^. 

'  tlfiêit  en  elle-même.  Ah  l  la  propre  douleur  l'i 
ioftruite  s  le  feu  de  votre  colère ,  grand  Dieu, 
ri  rendue  plus  attentive.d  vos  promelVes,&, 
Upenjée  d'une  affliftion  dclelpcrée  ift  dcvc- 
nite pour  elle  un  Jujet  d*ejpcrancc.  ConjoU'K^'  vous 
donc  5  mon  peuple ,  confolcx-vous ,  dit  votre  Dieu» 
Parlez  au  cœur  de  Jerul'alem^  &  Jui  dues 
que  tous  les  maux  vont  finir.  Fortifiez  ks 
mains  languifTantes ,  &  foutenêz  les  genoux 
cremblans.  Dites  à  ceux  qui  ont  le  coeur  ab- 
bactu  :  Prenez  courage  ,  ne  craignez  point  î 
ehcorcun  peude  tcms  3  &.voici  votre  Dieu 
qui  vient  vous  venger.  Écoutez  le  Seigneur,  //.^i.j^ 
vous  qui  cortnoiiuz  la  juiHce  j  vous  ,  relies 
de  Ion  peuple  ,  qui  avez  la  loi  gravée  dans 
vos  coeurs  ,  ne  craignez  point  l'opprobre 
di-s    hommes  ;  n'appréhendez  point   le uri^  ;4^g^  n 
blalphêmcs.  Vous    verrez  enccte  une  fois  lo. 
Siondins  l'a  pr-miere  ipiendcur,"lcs  murs 
rétablis,  la  gloire  de  ion  nouveau  Temple 
fera  plus  grande  que  celle  du  premier, 
'""JËt  vous  ,]erufl\lem  ,  feveiikz-vous  5  le< 
vez-vous  ,  vous  qui  dvez  bu  de  la  main  du 
Seigneur  le  calice  de  fa  coicrc.  Ecoiiti^  donc 
maintcnavt ,  pauvre  fenijàlem  ,  cnyiiét  de  maux 
^  non  pas  de  vin.  Voici  ce  que  dit  votre  Do- 
mrnateur,  votre  Seigneur  &  votre  Dieu  :  ]e  .^ 
vais  vous  ôtcr  de  la  main  cette  coupped'af-   ^'^'''^ 
foupiffement,  vous  n'en  boirez  plus  a  Pave-  *^'  ^^^ 
nir.  Mais  je  la  mettrai  dans  la  main  de  ceux 
qui  vous,  ont  humàlié ,  qui  ont  dit  à  votre 
ame  :  Profteme-toi  afin  que  nous  ic  foulions  aux  ,^ 
pieds  eomme  le  chemin  des pafian s.  Ltytz -y owsy  -''^  '^ 
6  Sion>  revêtez- vous  de  force  ,  forcez  de  U-  ^* 
poufllerc  ,  rompez  les  chaînes  de  votre  cou, 
fille  de  Sion,  captive  depuis  lî  long-tems,, 
fe^fvôus  ai  aba7id année  pour  un  peu  de  tcms  (^  ^f-^*h7i 
pcur^un  moment ^  dit  votre  Diçu  y  0  je  vous,  ^*  ;?» 


3^1  ^HMtriime.Oimifiement  , 

rapcmblerai pdr  une  grande  mifencordâ'  r^i.dè* 
iâur/ii  mon  vijage  de  vous  fêur  ^m  fpoment.  dans 
le  tems  de  ma  colcre  ,  mais  je  vous  ai  regardée 
enfulte  avec  une  compajfion  qui  ne  finira  jamais^ 
dit  le  Seigneur  qjii /vous  a, rachetée.  l>r  faic  pour 
vous  ce  que  je  fis  au  tems  de  Noé  5  comme 
i*ai  juré  à  Noé.de  ne  répandre  plus  fur  la 
terre  hseaux  du  Déluge  ,  àinfi  j'ai  juré  de 
ne  me  meccre.  pl^us  en  colece  cotKre  vous.  . 
Voici  encore  (fç  què.4it  Jie  Seigneur  votre 
[/!  ^i.4  Di^u  :  Mon  ^u fie  dejlendit  autrefois  en  Egjfn 
f ,  <[.       t^'^''  habiter  dans  cç  pays  étranger  :  &  Afiur  l'a 
depuis  opprimé  fans-  aucun  fnjet»  Qu'ai-je  donc 
à  faire  maintenant ,  dit  le  Seigneur ,. voyant 
mon  peuple   enlevé  fans    aucune  railon  ? 
Ceux  qui  IçL  dominent  le  traitent  injufte- 
msiït ,  &  mon  nom  eft  blafpbémé  fansccfli 
pendant  tout  le  jour.  Ç'cft  pourquoi  il  vien- 
ara  un  jour  auquel  mon  peuple    connoicra  . 
la  grandeur  de  mqh  nom  3  UQ  jour  ^^uquei. 
je  dirai  :  Moi  qui  parlois  autrefois  ,  me 
voici  prefent.  ^      ^   ^ 

f,t^,xi  Pauvre  défilée  ^HÎ  aveXJié  fi  loHgr tems  b4t*  . 
y.  16.  ^^^  ^^^^  tempête  ;  je  m'en  vais ,  dit  le  Sci-- 
7^  *  gnçur  ^  pofir  moi-même  dans  leur  rafjg  toit  tes  les 
pierres  four  vous  rebâtir.  Il  vous  viendra  des 
babitans  qui  n'étoient  pas  avec  moi  y  i$  ceux  qui 
vâus  étêient  étrangers ,  fe  joindront  à  vous.  Çcft 
moi  ^lui  ay  aéé  le  meurtrier  qui  ne  pcnfe  qu'à 
tout  perdre.  Il  cft  dans  ma  main  ,  Se  non  clans 
Ja  nehne  5  c'ell  pourquoi  toutes  les  armes 
qu'il  a  préparées  pour  vous  bltfler ,  ne  por- 
teront point  contre  vous  :  &  vous  jugent, 
vom-mme  toutes  les  langues  qui  fe  ferpnï  élt-. 
vées  contre  vous  pour  vous  faire  condamner  >  dit 
le  Seigneur. 

O  Eglife  du  Dominiteur  de  l'Univers, 
vous  n'avez  encore  reçu  qu'une  légère  par- 


.:i  ^.  fur  la  CûTfftitUth*?»  jcT} 

tic  de  votre  héritage.  Ou  n'a  porté  dansvo- 
.  tre  iein<]ueles  prémices  de  lamoiflbnu'If- 
racl ,  &  tout  Itiracl  vous  a  ccé  promis.  O  Gen.xé» 
EpouL'chbrc  e5^  feule  maitrcfl*;; ,  il  faut  que  9.10. 
J'elclave  &  la  fugitive  Agar  vienne  auifi /^.   17. 
-s'humilier  à  vos  pieds,  &quc'  buvant  de  zo. 
rciju  de  votre  Sauveur  de  votre  Epoux,  elle /^.    ir, 
devienne  féconde  en  peuples  Zc  en  Rois  ,  17.  iJ. 
qu'elle  enfantera  non  pour  elli'-mc.nc,  mais  ï>. 
pour  vous  &  dans  votre  fein.  lulqu'iCi  vous 
n*avez  donné  votre  pain  qu'à  ri:;;yptc,  mais 
lacob  &  les  ènfans  viendront  de  l.i  tencdc 
Chanaan  s'adeoir  auili  à  \otre  table.  Vous 
avez  vu  votre  fceptre  dans  la  mailbn    de 
Saul  ,  mais   David  ne  peut  être   f:  r.ftré  ; 
le  Seigneur  lui  u  fait  un  ferment  dont  il  ne 
fc  rcp»nrira  iamais.  Un   Prophète   reftrvé 
dcs-ancicns  cems  vous  a  été  promis  :  c'cft  ^"^^^  4» 
Elle  i/ti/«<*j  l'envenai^  dit  1'-  Seigneur,  avant  ^* 
queiegrand  &  épouvantable  four  arrive.  ^^^'m8 
UfoH frira  beaucoup  y  H  fera  rejette  avec  Ir  même  ^°' 
mépris  qu'il  a  éié  écrit  que  le  Vils  de  l* homme  k  ^^^>'^-9 
dt'voïf   être.  Mais  triomphant  par  fa  mort  ^^' 
même ,  //  réiaklira  toutes  chofes ,  il  réuftira  le  ^P*   ^'« 
i4Bkr  des  pères  avec  leufs  enfans  ^  Ç^  le  caur  des  3* 
en/ans  avec  leurs  pères.  Il   eft  donc  vrai  que 
cet  Ifracl  qui  erre  encore  aujourd'hui  par- 
-mi  les  Nations ,  Icra  ramené  à  la  foi  d*Ar 
'brahamion  père,  lufqu'àce  jour  leurs  efprits  *•  ^^^* 
fini  domeure^emlufcis  &  avcugle^y  &  lor/qu'on  3-  ï4»ij 
Uwrlit  Moyfe^  ils  ant  un  voile  fur  le  ceeur  y  \>o\xv  ^^" 
ne  pas  voir  celui  de  qui  Moyfeaécrir.  Mais 
leur  caur  fe  tournera  enfin  vers  le  Seigneur  y& 
alors  ie  voile  en  fera  iié. 

Ah!  Seigneur,   auriez-vousdonc  rejette  Romat» 
ce  peuple  pour  toujours  ?  Sont-ils  tomber^  de  i. 
ttile  forte  que  leur  chute  foit  fans  refiâurcc  ?  Non  ^bfit, 
c:rtes.  Lepenfcr  feroitunblafph^-ine.  Enrc- 


lit  y  mon  Di-u  »  /r«/  ^  fjt.ruccs  ayectiïl: 


'  d'h.>  i.ijur ,  voas  nous  av;z  appris  à  refpc- 
ct.*r  la  înallj  cncirre.  Eh  !  qui  ib  ai  mes- nous, 

'  nous  Gentils  par  nocre  ongîiie  ,  pour  nous 
prcifwur  a  ce  pcîuple  donc\ous  vous  êtes 
to.ij  luiîi  Jic  h  Dieu  ,  peniaiicque  la  gcnti- 
liLc  vivoi:  ùîis  Di-ii  dans  ce  rrionJe?  Nous 
nj  vivons  qiiL"  d;;  leur  lève  ,  &  c'A\  Ijur  n- 

9.  ciiij  qui  :i-3as  porte.  S'ils  c^rîtenc  d'crreia- 
crcduLs  ,  PL*  il-ronc-ils  pas  cncjz  i'ur  kur 
pro;-rj  cl^l-  5  -l'cc-^s-vous  pas  Touc-FuilTinc, 
o  sn.>n  DiJU,  Pour  les  y  eiUw^r  de  nouv-au' 
Miiscroiro.ic-ilsafiîid'ccreciiLjzV  Oui  ans 
d>i'.:j,  ih  croiront  •  puiioue  vous  TavcS 
i^i\)::ns,  ô  vous  qui  ne  promettez  pas  pour 
a!).i:id  );ineia  un  libertc  capricieulb  la  gloire 
&  il  venté  dj  vos  promcîljs.  Vous  bjujuex. 

Jli\i  ianié. 

O  Ilracl,  vous  nous  regardez  encoreccTî- 
me  d'js  enncnumis  5  mais  pour  vous  ,  coii- 
biwU  nous  paroillbz  -  vous  aim?.bl'js  ?  Prou- 
ves ,  p'.)iisdicJS-voiis,  qui  i:*2:cs  on:  pCi'é  J-i 
9.  /'.'  z\.:!,L-  li':  z^u.'te  //lùfC  yC^clï  bi;jr.  ^  vjjsotri! 
appirtic'iîî:  d-j  nous  cnlwi.;,:tcr.  Il  cù  vrai, 
nous  étions  cj  que  vous  ai:wS  ,  m  ai  s  n>>us 
lu-  l'oin  n.'s  pii:s  :  nous  aVs.>;is  écé  i  iv^z ,  ^ 
n'Kis  V. )>•'). 1. N  :  vous  ne  nous  nïcpriiwzo.i- 
p  ircc  lui:  voi.s  ivj  iç'vrz  p^is  encore  q-.:î  jl; 
celui  qui  a  cuvjrcL'S  ytnx  de  Tav.  ii.;i,>.ic. 
.^  O  Ilr.icU  vocr.' diipjriioii  vil  a:uiv.î:iw -^r 
'  *  criullv  :  l'i;iî,  H  ois  ,  1  ins  Pri:icos,  iar.*-  ijc::- 
tioc  ,  irrs  à.:-.) ,  I'ùps  '^/'iioJ  ,  8:  ians  ;  jî  t- 
p;-ur:i  :  i.c .-  .pv'nJ.  ir.t  plus  rjii^r^iix  oolJiv.i- 
t'jur  dj  h  loi  Jansceitc  ll-ivicuàc  qui  n:  îi- 
jiit  point,  que  vous  ne  l'avcz  été  dans  t.'.!' 
'cti  L's  autres  qui  ont  eu  un:*àarée  bar:v.v . 
vo'is  cces  toujours  nulcrabks  &  toi;;K»u:5 


"N 


-'  ftbliftâns  9 pendant  qu -.  ccncautrels  peuples 

' -^lus  heur  eut  quï  vaus  >,  font  fi^z  &  ont  pcri 
"   a  Tos  côtjz.  C^a :  faites  'vous  dans  cette  af- 

•:freufe  miiere  ôc  qUe  ne  perifT^z  vous  mille 
-'  foiis  ?  Ah  1  peuple  prophétique  pour  annon- 
^Cer  AUX  Nations  le  f^lut  que  Vous  ne  con- 
:?J.^Oiflèz  pis^-n'àttendcz-vods  que  rincreda* 

f  Jicé  & rapoftafiè iies  ingrats,  pour  croire 
-i'Vôus  auffi  a  votre  tour,  &  accueillir  amfi 
''^%ei  JE  vangile  qu'ils  auront  rejette  ?  tt  n'eft. 
>'ce  pas  la  l'ordre  que  vous  avez  iiçu  du  Sei* 

'J^neur^  quand  en  vous  quittant  il  a  pjfTé 
^  chez  des  étrangers  ?  Atundé^-  moi  pendant  /)/•-,* 

^"  flnfieurs  jaurs.  Vous  le  faites ,  6c  vous  acten-    ^    ^'* 

-  drz  toujours.  Cependant  ne  vous  abandon-  ^*^* 

-  'kiez  à  aucun  autre  ,  continue  le  Seigneur,  8r 
1  "gardez-moi  1j  foi  d'une  épôufe: -vous  aveZ 
",    obeïàcet  ordre  ,  &  depuis  votre  difgrace 

.^ôufra^avcz  jamais  adoré  un  Diciu  étranger, 
■    >foVkS  qui  autrefois  coûtiez  fi  aveuglement 
'    ?près  les  Dieux  des  Notions.  Il  n'y  a  point 
IS'idoie  danslfraël.  ft  tous  attendrai    auffl  ^^'   ïj» 
moi-même,  ajoute  le  Seigneur,  6  tlrjlêl,  qu*.  *5* 
Ml  vent  èrnlant  fiche  lés  réffeaux  d'Ephrah/ty 
enfafif  tarir  les  faunes  ,  lui  ravifj'e  (on  ttejor  ^ 
fis  'va/es  les  plus  précieux,  ^e  Samarie  p'rife  , 
farce  qu'elle  a  changé  en  amertume  la  douuurJe 
fin  Dieu.  Pour  vous ,  6  Ilraèl ,  con^vertiffcr^  ^y 
vous  au  Seigncnry  cherchez  fa  julhce  ,  &  non  ^  *  ** 
là  votre,  iftiprimez  les  paroles  dans  votre    *  ^' 
cœur /&  n.>ii l'inutile  iceau  de  la  circon* 
cifion  fur  votre  chair.  Ne  vous  contentez 
J>lusde  dire,  comme  fi  votre  propre  yoye 
étoit  dans  votre  main  :  U ôus  ferons  ^nous  obéi-  Exacte 
tons  i  mais  demandez  &  raccompliillment  x^/g* 
:du  précepte  &  la  gtacc  même  de  demander  , 
>l^ dites:  En  vaih.  Seigneur  ,vouscomman- 
ëc2  jfi  vous  06  doanez  ct^ue  vous  commao;» 

U 


%i,  xx.B^'^^^^  converti ft.  &iiiou'utll\n0S  J9MS  comme iû  . 

Ofie  ;4.  ^^oient  an  commencoMi-nt  ,  quoiqu'il  femble  qui 

4.5.^.7  '^^^^  '**^  ^7^K.  ''';^^^  /^«r  jamais  y  Ç$  q»evt>  , 
tre  Cêlere  fiii  jam  bo/nes  contre  nous*  Nousn^it' 
tendrons  plas  moire  JaliUy .  pi  dç  ootr^  C^gcflè^ 
ni  de  notre  propre  force ,  ni  de  l•Affy^ie^^i 
de-la  vi^efle  de  00s  chcv^Xx  nous  oc  % 
ions  plus  valoir  les  efforts  d'unie  libertf 
prçfotnptueufe  ,  &  nons  ne  dirons  plusûuxwi^ 
vres  de  nos  mnins  :  vous  tus  nos  Dieux»  IUlI 
alorso  ô  IfraëU  vo$  bleflures  -feront  gofi? 
ries  h  vous  ferez  -mmi  far  une  pure  bMi\lt 

^  Seigneur  fera  à  votre  égard  tomwu  une  f^t. 

-     Vous  germen\  comme  le  lis ,  votre  racine  J^oifftii 

avec  force  comme  les  fiantes  duLibém^  vos  hsih 

fbts  s'étendront  '^XS  votre  gloire  fera 'femUnU^ 

(olivier»  ! 

Nw  os  ,  dites- vous ,  /ont  devenus  Joutfits  » 

^^'Jr:    notre  efpe  ronce  e fi- perdue  y  &  nous  fommesTf* 

37' lfj^\  franche^  du  nombre  des  jfommes. 

^^  ^       Mais  écoutez  ce   que  die  le  Seigneur  à 

Cbap.  ;  jQyj  çgj  Q5  qyj  font,épars  fur  la  face  de  la 
terre  :  f^us  os  fecs ,  écoute?^  la  parole  de  yie. 
Mfprit  de  grâce  ,  fiufflcK^de  toutes  parts  fur  us 
morts  afin  qu'ils  revïvint.  0  mon  peuple ,  c'ciï 
votre  Dieu  qui  vous  parle  :  je  vais  ouvrir 
vos  tombeaux  ,  ]e  vous  ferai  fortir  de  ,vo4  fepd' 
chres  ,  ]e  vous  ferai  entrer  dans  votre  terrf  ;  t$ 
vous  ifaure\  ,  i  pwn  peuple  ,  qut  Q*tfi  moi  qui  [Alt 
kSet^ncnr» 


ik 


*'fi$r-h  Confiimtiin,    '  V^7 

XXVI. 

-  JEffàs  merveilleux  de  la  converfion  des  Juifs. 

OMon  Dieu,  que  ne  doivent  pasfentir 
en  ce  moment  des  coeurs  qui  aiment  la 
gloire  de  votre  nom  !  Vous  ferez  donc  loué 
encore  une  fois  par  toute  la  terre.  O  nom  de 
iiocre  Dieu ,  julques-ipi  vous  avez  été  grand 
parmi  les  Nations  ,  mais  vous  le  ferez  en- 
core au  milieu  d'ifraèl. 

-  Seigneur  yvousavez  toujours  aimé  ce  peu-  Rom.u, 
pk  àcaufe  dé fes  pères '^  il.vous  a  vendu  aux  28. 
Gentils^  mais  il  ne  vous  connoiffoit  pas  j 
vous  l'avez  abandonné  ,  mais  combien  de 
larmes  avcz-vous  verfé  fur  lui ,  &  combien 

en  avez  -vous  fait  vcrfer  pour  lui  à  votre 
Apôtre  ?  Ils  vous  croyent  encore  dans  le 
tombeau  *  mais  il  ne  vous  a  pas  encore  pift 
de  vousmanifefteràeux.  Ils  ont  vos  Ecri- 
tures j  mais  le  voile  que  vou5  feul  pouvez 
ôter ,  ieut  cache  tout.  Ah  !  quand  ils  verront 
celui  qu'ils  ont  percé  de  playes,  &  que  les 
Gentils  ont-depuis  traité  avec  encore  plus 
d'outrage  3  6-îacob  ,  qui  nepenficz  plus  qu'à  Gen.  37 
defcendre  au  fond  de  la  terre  avec  ce  fils  35  • 
que  vous  ne  comptiez  plus  que  parmi  les 
morts  5  quand  on  vous  ap^portera  cette  gran- 
de nouvelle  :  Votre  fils  fàfeph  ifi  vi^vanti  &  j^^ 
c^cft  lui  qui  commande  dans  toute  la  terre  d'E-  ^^    ^*' 
gypte ,  de  quel  profond  fommeil  vous  réveil- 
lerea-vous  1 

O  vrai  3ofeph  >  heureux  les  yeux  qui  fe- 
ront re  fer  vez  pourvoir  l'aimable  jour  où 
vous  vous  manifeilerez  a  vos  frères  !  Heu- 
reufes  les  oreilles  qui  feront  dignes  d'en- 
tendre ces  paroles  fi  tendres  que  vous  direi 

li  ij 


ll^  4  ? .  a  ^curs  cœurs  ;  re  fuis  ofefb  5  apfrocbeX,  vûus  A , 
i*4*f  .8*  ^*'  '  ^'  -^'^  votre  frère  >  le  même  ^«^  a;tfiw  av£\ 
^  a;e»i/tf,&  donc  vous  avez  ignoré  la  grandeur  v 

future.  Ne  traigne^poinh  J€  ne  penie  plttS|.i  ■ 
▼ocre  crime.  Ce  n*cft  poinjcp.ir  vocrccoa-'  , 
éêS.  a.  ^^^^  S^^  ^^"^  eftjirrxyé.;  C'eft  un  ordre  ex» 
^4  '     *  près  du  Tout-PuiiTint  quia  couc  rcglcl  le' 
^'.        VIS  &  je  règne  clgnsl^ Egypte  j  &,c*eft  pou» 
vous  que  j'y  ai. été  envoyé,  afin  que  voui 
puiÀez  vivre ,  &;  que  vous  ne  pcridie^  pas. 
O  mqp  S^uxeur»  quand  Vous  vqu$moncre« 
rez  à  ce  peuple  avec  tant  çjc. grâces  &d*at-j 
traitSj  corobiiçn  vous  aioder^-t-^^  ^-y  difpu- 
tera-t'on  pour  fjavpir  fi jc'eftpnc  loi  de  vous'^ 
aimer  ?  O  loi  de  la  charit;é  gu><>urd*hui  dam* 
r^opprobre,  combien  ferez- vpus  glorieufe-* 
i^ent  vengée  ?.yoi}s  regn^rez,efpric  &  gracQ 
de  Iz,  nouxciie  Sion  y  &  il  ne  fera  plus  fail 
mencion  dç  ia  mpncagne  fun^antç  de  Sina.. 
0  Eglife  de  Jerufalem ,  Eglife  tpuçç  brolan-. 
ted'aniovr  , toute  revécue  delà  gloire d'uo- 
Çieu  rèffufcité,.al>  !  la  terre  vous.ycrra  dono 
encore  une  fois.. 

-Mais ,  Seignïlûr»,  en  feuvant  ïfracl ,  com«» 
l^ien  de  Nations  ne  fauverez-vous  pas  avec 
lui  ?  Ils  feront  raffafie? ,  &  leur  abondance . 
fe  tépamira  àl'eatour  fu|  tous  les  peuples. 
P^cuple  fali^tairc  poiir  nous  jufques  dans  fes 
difgraces  ;  eh  periffant  ppuf.  quçlqqé  tems  ,^ 
il  eil  devenu  la  réconciliation  dn  inonde  Gentil:  ' 
J(fm*ii  qite  fera  donc  leur  raffel\  finon  un  retour  de  U 
9,$»  *     mort  à  la  vie  ?.  Ah  1  Ilraifl ,  fortez  de  vos  fe- 
pulchres  ,  &   le   monde  reffufcicera  avec 
vous  comme  d'entre  les  morts. 

Mais  voici  >  ô  ]uda  ^  ce  que  le  Seigneur 
dit  de  vous  pour  ces  jours  heureux  s  écou- 
tez-le ,  vous  qui  ferez  les  prémices  de  ce 
gieuple  pour  l'Evangile  5  çohime  p.li\Gçu;& 


•  fur  la  Conftitutfofi .  '  J  ^9  ' 

d*entr*cur  furent  vos  prémices  «u  commcn-  zachrr 
ccmcrw.  Comm^vous  avex  étéuii  objet  de  g^  ,, 
maîediaion  parmi  les  peuples,  ainfi  quand  ^r^/^ 
je  vous  fauveraip  vous  ferez  un  exemple  de 
bcncdiftion.  Voici  donc  ce  que  je  vous  or- 
donne: Que  chacun  parle  à  fon  prochain    • 
dans  la  Vérité,  &  rendez  dans  vos  Tribu-         *^ 
nanx'des  jugemens  d'équiré  &  de  paix.  Que 
nul  ne  forme  dans  fon  coeur  de  mauvais  del- 
feins  contre  ion  ami  5  &  ne  faites  point  de 
faux  fermens  :  car  ce  font  là  toutes  chofes 
que  j*ay  en  haine ,  dit  le  Seigneijr.  Aimez 
la  Vérité  &  la  paix.  Et  il  viendra  un  tems 
où  les  peuples  abandonnant  leurs' villes  3c 
leurs  pays,  viendront  habiter  les   vôtres 
comme  des  villes  faintes.  Allons  ,  diront 
les  uns  ,  offrir   nos  prières  devant  le  Sei- 
gneur, avec  fon  nouveau  peuple.  Nous  y 
irons  auifi,  répondront  les  autres.  Une  mul- 
titude  de  Nations  ,&  des  peuples  puiilàns    • 
viendront  ainfi  pour  chercher  d?ns  Jerufa- 
1cm  le  Seigneur  des  armées.  Et  ceci  arrive- 
ra encore  ,  dit  le  Seigneur-:  dix  honimesdes 
peuples  de  toutes  langues  prendront  un  Juif 
par  la  frange   de    fa  robe  ,  &  lui  diront  : 
Nous     irons    avec,  vous  ,  parce  que  nous 
avons  appris  queje  Seigneur  tft  avec  vous. 

Que  vous  êtes  grand, Seigneur,  que  vos 
defleins  font  admirables,!  Voies  châtiez  8c 
vous  lauvtz:  vous  conduiitz  Us*  hommes 
au  tbmbeau  ,  &  vous  les  enrràmcnezv  C'éft 
airlfi  que  vous  confondez  tous  ceux  qui 
s*appuyent  iur  leur  propre  bras ,  en  mon- 
trant que  vui  ne  feitt  j€  Jmftfane  àiutte  piif.  Tebiei 
fantc  main.  i»  3-  4 

Hatez-vpusde  venir ,  enfans  d'Ifraèl ,  re-  ^jui^ 
lcv3r  la  louange  &  la.  gloire  de  la  grâce  àm 
Tottt-Puiflant.  Le  Nations  l*ont  louée  les 
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370  ^^^ÊtWJ^âtrlimi  Gemijfémem* 
premières  devanc  vous ,  afin  de  vous  invl^ 
ter  à  la  louer  vous-mêmes  ;  aujourd'hiu  ' 
prefq^ue  toute  bouche  fe  ferme  chjz  les  Na-. 
cipiis}  mais  la  louange  du  Seigneur  ne  peut 
être  interrompue  s  les  jours  &les  nuits  ne 
7>/^  x8«  fe  fuccedent  t^w  pour  letrai^mectre  touri 
A.  cour  la  fcience  cie  le  benir  i  il  çn  fer^i  de  mê- 

me des  peuples:  :  v^nei  aphc  peuple  muet 
jufqu*à  ce  jour ,  venez  i^nflruire  nos  f<sjvan$. 
'â:nos  maîtres.  On  ne  aous  enfeigné  plus. 

2u*à  nous  taire  pour   le  ..Sçïen.eur.  Venez,  ' 
datez,  &  troublez  l* affreux filençe 'qui  cBm- 
Amos,Z  ptenceà  régner  de  toutes  paris  ,  cfepiîi^.  qu'on 
3* '         npusa  4itL|3Vf.^^  ^'^^  P^^  ^^  f^^^  amç^r  qui, 
^f'op.      p^rle  au  I>ieM  de  Sion ,  ni  le  feul  amour  qu'il 
î^/        e)ùuce.  Venez^  ènfcins  de  ]uda ,  enfans  de^ 
loiiange,  venez  parce  qii^  Iç  Seigneur  vous 
a  aintidilperfé  parmi  les.peqgles  qui  ne  le 
connoiffent  poiiit  ^  afin  qu'au  .;^ moment  où 
toutceffei-oit  de  parler  poui:  lui ,  Vjoois  pu- 
bliez à  l 'ipll jiht  fcs  meir veilles  dfi iïs  tous  les . 
lieux,  de  vptrq  çUfperfioji-  Venez   derniers 
Apôtres  de  rcfficace  de  la  Gracé  du  Saâv.èur,  ^ 
apprendre  à  toute  la  terrie,<^iii*il  n'y  en  a  point 
d'autre.quçluiqui  foit'leDieju  tôuc-pulllant. 
Jerufajjem  cité, de  t)ieu ,'  le  Seigifîçur*  t'a 
châçiéç  a  caufe  dps  oeuvres  de  tes  niainsimais/ 
^nd^rlui  grâces  dès  maintenant  pour  les 
bjéns  qu*il  t'a  préparez.  Tu  brillçjas.d*uhc' 
lumière.  ^cla^antç/(y./ïf,'yî?r4/  adorée  dé  tous', 
*f   L       k':ff^p(^^.  infl^*^^  extrimite\d'e  la  terh^  Les 
^^*      Natioi>5  .vijendroïjt  a  toy  deç  cliinats  les  .plus 
^•.'^*  recule:^ i&.copfi4crêrohi  ta  terre  coipine. 
^^^'^'^  unfrterrévïàiin\çn^faiiite>..quirefufèrai  d'y,] 
venir ,  fera  confurné  dans uhé  terré  fans.éaù  ' 
&.gra'cj5  jfrappé  de  la  pla)^  onde  l'jEgyptp. 
^w^d^SiKlarhe,  tes  marchands,  J^* les  mçirn 
^çncis  Je.  kç.i99po«.feropj  çççjus  de  cou ^^ 
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Temple  5v&.  voici  le^  nom  que  Dieu  te  don- 
Jipra  pour  jâniaisyil,t*appeUçra,.Z.4X'/i5^tf  dflaxBaruch^ 
Veri$è^lapaixM  U  j^ftlcey  &û'gloire dé  lapieti^^*  4« 

.ft  me  fuis  fiiinjenié  de  tontes  ces  chofts  ,  0  m»n  pf^u^ 
Vient  y  éij'^i  réfa^dté  mon  ame  a/t  dedans  de 
moi-méme,  Mpus^  ne.  mpur.rons  donc  pas  en- 
cpre  5  Seignj^r  5  .m4^  nojtf s. chanterons. vos   . 
louangesJlutl^.t^.i'i^c.  dans  de.  g^randes  aifcini 
Uées  .&  au  milieu. .d*un  peuple  ^ui  égalera 
€U  nomkri  les  .iiùiles  dujCie]  y  ig  lejable  deU 
M^er.  Ah  !  qp'il  nous^eft  ^a^Vantagcux  i  ^rahd 
DieM  3  que  vous  .vo.us  foycz  atrjté  contre 
ntpus  !  Que  le  fiej  que  \ous  avez,  mis  fur  les    * 
yçux  de  Tpbie.eîl  /lim^ble ^  tout  arper  qu-ii 
cft  spuifqu^il  jlui  a  ouvert  ksyeux  pour  voir 
UQ  fi  beau,  jour.!  Quand  ij.  vous.. a  ply  ,de 
nous  faire, envilàgcr  de  près  ce  grand  éy^-v 
nement  dai\$  vos  tcrity rcs  ,  nous  nous  fom-,  q^^  - - 
mes  rév.cille;?^  comnae   d'i\i)  profond  fom-  2^/27/ 
meil,  8è  à  pçineavpnsnouç^pû  nou$  fiera     .* -*' 
VQtre  lumière  .mé;Cne.  Mais  maintenant  que, 
PtJul  VQtjre. Apôtje ,  quç.  Moyfe  ,  que  Dd*- 
vid  ,  que  .tous  vos  Prophètes  ,  que  tous^. 
vos  ftints-Uvrcs^infift^g^t  fur  cette  grande 
opùvellè  qui  nous  eft  annoncé^.»  que  touc* 
y^A  rapportçjçpmi^c,  dé]^.  accompli ,  que    * 
nous  y  voyons  jufqfu'au  chariots  epvbyez  à.    ; 
lacpb  par  ]oCeph ,  Se  l'appareil  pompeux 
avec  lequel  feSjen&QS  (feront  p(xrtez  àjerur. 
ijulem  comn^des  en/ans  dejfii^e^i  ^n  Rçyau^e  y.'^^^f^cB» 
qV^*aLyqnS',no]x^cncor.t^fP¥batterxpiii^/.4^fo'  f;  ^• 
Jfph'uit  entçre ,  &  qu'api  çs  avoii::  ret\d^  J'E-.  y^»»  fjf. 

ëpte  heureufe  ^^  iî  doit  ençpre  partager  fon  .*^» 
iphcur  ave.c  fâ  .(Baifon  ^çjacob  ?.  Allez  >.. 
tD^oncœur,  volez  déformais  vers lofeph  au., 
inj^eu  de  fes  &çrcs_i  ab^ndonçe?  .to.fjerrjti  clçj 
CJIjfanàah.Ô  Jofeph  ,  pourrai -je  mériter  de 
OC"toourir  qu'aptes,  vpujav pu  vu,?  ,^ 


d^s^ni  fjsradradoriCs  ô  mon  DieOv  ctjj 
»        G  coEilalam  fie  pour  liVaél  ^  pouf  a 
aim^l^t  vos  prom^fÛ^it  A  quch  iîgnc*^ 
Itt  -  ^ousquc    nous    recoîiirouVions  «(wtt 
^^    nguvt'i  âvencmenc  de  p race  tft proche? 
^^       Q3 ;>  n d  pa  ro i t  re  z  -  v o y  5  3  P rôp h •: t e 5  tj Bt  îft 

V  ferez  le  précuricur  ?  Ne  lera-cç  pom  « 
^     tems }  où  iî  vous  hjbicie^  encore  tur  b  lenr 

vous  voui plaindriez  dans  l'artleiir  éc^^t 

ïtlcauDuudcs  Jrniéirs  que  Afi/^Af?  UnK 

H^f  *  /i'U  A^*tttii6méijqu*on  diniéifè  les  JuuU  l 't*''* 

,^  j^*  rn^/fj  r/tf|'ljf/fj  5  non  avec  le  fer,  maisat^f 

*  l*èpéc  même  du  Seigneur  ^  8c  qu'il  n*tnr;tt 

pas  uïi  l'cul  qu'on  ne  cherche  a  perdre ,  hit- 

h,]  tu  il  unaufre  vous-mêofie  ?   Ke  vicndreï-votii 

V  pas  1  or l qu'ail  aura   verfé   le  luiig  du  )uftt 
Kjboch  j  &  envahi  fa  vigne  ?  Ah'l  pamfo 

,  doue:  Le  Seigneur  lui-même  n'a-til  fH 

été  crucifiée  11  ell  écrit  qu^il  faut  <;iicvfliïS 

m^n  loyeî  rejette  de  même.  Venez  donc  :  pr6 

chez  le  fêle  d*un  Dieu'j.iloux  de  \i  gloiredï 

la  Grâce  j  de  U  lainteté  de  Ion  aih,iJH-ei 

prêche 2  qu'on  ne  peuc  rien    fans  lui  ^  ^u*oa 

ne  lui  pL'UC  plaire  <|u'en   raim^uH  5  5ff# 

cet  aiBour  même ell Ion  grand  don  >  &r  tenea* 

vousrifl'oxéqae  tout  ce^gui  eli  écriÇclevoiis 

s*aqconvplira.  *  -    •  ^   ; 

Vous  viendrez  quandil faudra  rétab}ii^(oo« 

tes  chofcsJ  Helas  1  que  refte-t-il  à  détrtijrcf 

Vop^-votfs  bâterez  parceque  vous  aur^#^ 

'*     pris  ^ue  lat^rre  fera  réduite  i  Itérai* d'iilji' 

.    \^'delicîé<)ù  h  Fils  de  l'Homme  la  troùveiUtû^ 

•^  Teaartt  la  jUgrr^AW  plui  nfténne-dç  neicefitÉ. 

de  ciboire ,  plus  de  loi  d'atxiour  5  nous  noas 

écoutons  toHs^'CommçdePeau ,  lr*£glife  fem-'* 

ble.  le  fondre.  Elle  avoit commence  (4)  d'cf* 

A  Malhenrf  qu'ept  attirélîif  Ici  Miffioos'dètîïwieJ^ 
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>tftr  4ç  revivre  au-delà  des  mers  &  dans  ^ 
ifa  Inonde  inconnu  s  en  y  nàifiantyelle  y  a 

.  Daignez, 6 jnon.pieu^  répoojdrfi  aux  ames.^.i,|^ 
Eoceres&  fidellesidâns  votre  amour.  Sera-ct^ 
ée^n^  purs  qxi  'VOUS  rUablire\  le  Royaume  d*lf^. 
imti  ?  Nous  ouvrons  devant  Vous  les  faints.. 
Livres  de  votre  Loijéc  encônlultant  lesfi- 
gnes  prophétiques  du  tems  auqueLvous  fau-v^ 
jfçres  ce  grand  peuple ,  nous  cherchons  au-*. 
^urd*bui  à  arave/s  tant  de  ténèbres  &  d'af-', 
fliAions  ,4  entrèvoir.au  moins  de  loin  ia^ 
tape  du  Diçu  de  Jacol).  (41)  Ne  nous  avezr. 
vquspas  prèdit>\qu*au  tems  que  vpusavez,, 
çhoin  pour^'çe  g^rà'fid  prodige',  tout  féroic.'     . 
pfeincle. dangers  y  &  qu'il  n'y  aiiroit  point 
^g^  fureté  dans,  aucun  endroit  'de  la  terre;, 
que  la  terreur  regncrbit  par-tout  5  qu'une 
nation  fc  fouleveroit  contre- une  autre,  na-, 
tion^dc  une  ville  contre  une  autre  ville, 
larcç  que  vous  aurez.  Seigneur,  jette  le  trou^^ 
le  parinï  eux ,  &  que  vous  lesaurez  réduits 
i^Jia  derniérè'extrcjpitc  ?.^  ' 

N*aveZrvous  pas  promis  de  vous  tcwrn^r  LifeX^t 
itçrs  la  maifon  de  Juda ,  lorfquc  vous  ver-  ,j,  cb.^ 
xj^z  votre  henUàge  dtvenu  comme  un  eijeau  de  defen* 
différentes  touieun  y  un  ^and  nombre  de  }^  a  fleurs  ff^j^^ 
iirnispourd'^truirev^irejvf^ne? 

"Ne  rappeltèréz-vçus  pas  ces  captifs,  après  ji^c  %u 
que  le  tems  des  Gentils  aura  étiàcf'tijnfU  3  qu'Us  14. 

Orièntaiss  &  Occidenrales ,  les  traverfes  que  les  Jefuites 
ont  fafcité  deteutes  parw^aiyc  Millioo flaires. 

éi  Tranfibuht  autem  multi  dîes  in   Ifraël  abfque  Dcçl 
vcro  ♦  &  abfque  Sacerdoce  doi(^ore  ,  §C  a{)fquc  Tege,  Ciiiu* 
que  rcvcrii  fucrint  in  anguftià  luâ  ad~  Domiaum  Dcum 
IQaè'l ,  &  quzfierinc  eiim  ,  réperienc  eum.  liitein^ore  ill©-'   ■* 
non  erit  pax    egredienti ,  ied  terrores   uudiquc  cuiidli^ 
hâbicacoribus  terrarum.  Pugnabit  enim  gens  coiltM  gei^>*  ^' 
^jfmr,  «cci  V.  Taralip.  15. 5.  4.  5.6.  7,  • 
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auront  eux*mîlin es  imité  U  perfidied*ffii$ 
MU  ajîa  que  les  uns  8c  les  auctesayancétéçu^ 
vaincus  par  une  aprrftafie  commune  >  deleti 
indignité.  8c  de  }ear  ïmpuiiTaQce  pour  toit' 
vxd;e  juftice,  ils  le  réunifient  tousenfafri. 
jjc  plus  louer  déformais  que  U  miitricôiA. 
.  &  l'efRcace  invinciblode  votre  grâce*  ' 

Mais»  Seigneur,  vo$  tems  &  vosmoons 
.  font  réfervez  à  Votre  fouverain  i>ouYoir,tE 
.  ce  n*cft  pas  a  nous  qu'il  appartient  de;é« 
nétrer  dans  l*abline  de  votre  fcience.  Nqcft 
partage  ejfl  de  yojis  écouter  &de  vcmsfoi^ 
Vous  fcrck  ce  queiyoasaver  promis,  ite 
que  vous  avez  révélé  dous  vos.  Ecritateitâ 
bMC.  faveur  de  votre  peuple,^irrtfforç«»jS»,iV/ir^* 
j.      fere  un  m9ment  nous  Tacteodrons s  ur  ilinf^  - 
Vira  afi^réme^h  &U  ne  Ur4era  fasil^isif^  • 

Cênverfion  dn  peuple  fl^f  domie  en  "figne  mU 
'  atleuxpourdéiiderdeqiielçotA.efi  affiosri*.hii 
laVerué.  Grandeur  de  rttwvire  dePort-Ki^d 
-C?  de  ceux  ^ui  en  confervent  Veffrit. 

MAis  écoutez  cependant  ,  ennemis  dft 
Seigneur  &  de  fon  Evangile,  voici  une . 
dernière  attaque'  que  vous  avez  à  foutenir 
de  la  part  de  là  Vérité  &  de  fes  défenfcurs. 
Répondez,  fi  vous  avez  de  l'intelligence, ou. 
foyez  reconnu  à  Ta  face  de  Dieu  &  de  toucc 
fon  ïgUfe  pour  des  partifans  d'impiété  &dfi 
menlonge. 

N*êtes-v6us  pas,  nous  dites- vous,  ceux 
ceux  qui  troublent  tout  ïfraèi  ?  (â)  Ce  n>'l 

4  Ait  Achab. .  .  .Nonne  tu  es  qui  conturbas  Kracl".  ^t 
ait  ille  (  Elias  )  Non  ego  turbavi  llVaël ,  fed  tu  &  clo:niiJ 
patris  tui  qui  dcreli<iuiftis  mandata  Domini.  5.  Reg.  iS- 
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pa^npHS  ,  vous  répoadons-nous,  qui  avons 
troublé  Ifraël,  mais  c*tll  vous-mêmes,  & 
la  maii'on  de  votre  Père  ,  lorf<jue  vous  avez  * 
abandonne  le  commandement  du  Seigneur. 
Qge.le  Seieneur  ibit  l'arbitre  de  notre  dif- 
fcrjentj&d-mandons  -  lui  un  figne,  vous&  i/?7.ir, 
B<His.  Oui,  il  eft  tcms  de  lui  demander  un 
iîghe  5  puilque  vous  avez  étouffe  f:*  voix  & 
celle  de  fes  Prophètes,  &  -que  vous  aVez 
rendus  inutiles  pour  vous  cous  les  anciens 
prodiges. 

Ne  dites  pas -que  touteft  décidé  en  votfe 
faveur ,  &  que  demander  encore  un  miracle, 
ce  leroit  tenter  le  Seignciir  îc'eft  ainfî ,  miî- 
Ibn,  non  de  David ,  mais  d'Achab  ,  qu*il  ne 
v.ous  iiiffic  pas  de  laffer  la  patience  des  hom- 
mes, lans  lafler  encore  celle  de  Di<:u  par  vô- 
tre opiniâtre  réfiftance  à  la  Vérîeé.IlfaUc 
un  (îgne  ,  &  il  faut  le  demander.  Si  le  grand 
Paul  avoit  encore  chez  vous  le  nom  d'Apô- 
tre j  nous  ne  vous  donnerions  pour  prodige 
que  celui  qu'il  donnoit  de  fon  tems  à  vos 
pr^curfeurs  :  fe  ne  'Veuxfça'voir  de  vous  qu'une  Gar,^*l 
feule  chqfey  wons  diroit-il  :  Eft-ceparles  auvres 
de  la  loi  que  vous  avc\  reçu  le  S,  EJprit  ^  eu  par 
la  foi  que  vous  àvc\oi{ïe  ?  Avez- vous  été  faits 
enfans  de  Dieu  (ai  par  l'efprit  de  crainte  fur 
la  montagne  de  Sina,  ou  par  Tefprit  d'a- 
mour envoyé  dans  vos  cœurs  après  la  glori-  :» 
fication  jde  ]efus?  Etiez-vous  fous  la  grâce 
tant  que  Vous  ne  demeuriez  que  fous  la  loi 
ou  dans  la  chair  >  3c  fous  la  loi  8c  dans  la 
chair  j  le  péché  ne  vous  dominoit-il  pas,  la 

a  II  faut  fe  fouVenirdela  6^.  PTOpofition  condamnée. 
(  Moyfe  ,  6Cc.  font  morts  fans  donner  d'enfant  à  Dieu  ,  ' 
il'ayant  fait  que  deseltlaves  par  la  crainte  ,  )  &  <^es  au- 
tres Propofitions  qui  regardent  U  force  de  la  grâce  ,  l'ii- 
xnour  *de  Dictt  ,  ÔCc. 


loi  même  lui  donnant  de  la  torcé  f  caûll'db 

*  la  foiblcfl'c  &  de  l'impuiflUnce  de  vocrife 
chair  >  Bépondci  :  Efti-ct  Moyit  qui  vous'â 
fauves ,  bu  ÎJius-Chrift  ? 

Mais  Cette  grande  hit;rvc:îlle  qui  arehôa* 
'VelléL'  VhJïideentK'r  après  .quarante  ficciés 
^^e  Ici  vitudè  dlns  le  peclic > ce^rana  miracfe 
"ite  vous  touche  piu^.'  C*cft  pourquoi  vbi'd 
"«Il  autre  prbUigw  que  le  Sciî^rteur  vbusdon- 
'uci  c'cft  le  IjkcrUîce  d'Eliè  ion  Pro^'h-cc. 
^a)  Voila  les  dên^f  irîbuà  aes  enjahs  4e  aié^ 

*  c*cft  un  lacnficc  QDéle  Seigneur  le  PrcOarc 
en  ion  tcms ,  vous  n*ofcrK2 11» concdter  :  qut 

^ce  ioit  là  un  figne  déciiît  &  pour  vous  & 
^poiu  nd^ui  s  âr  voi'ci  quwl  uoitétre  le  prô^ 
'^dige.  .     . 

Il  s'agit  de  Faire^defceridré  le  feu  du  Ciêl 

"fur  cette  viâirfie  >  d*embraier ,  de  dévorÀ 

Jtout,  le  bbiSj'lesjniTros,  la  pôuffi^Te  iôé* 

ihe,  &l'èa*ti  qui  eft  iutour  de  rùutel  \  que 

"tout  Ifraèl  l'oit  ch:in.,écomm':unlculcotuf, 

&  ea  une  Icule  ame  \  que  les  yeux  s'ouvrcrit 

"tout  à  coup  >  qu'il  r.çoivc  une  nouvcrlk  yit\ 

qae  la  lamicrc  du  :>-ngne\ir  le   fépahdcfur 

)Uattb.  repeuple  a'vec  1a  rapidité  d'«w  eUair  ^  qâ 

24.  27' Z"**^'  ^^  rOritJJls'ayriVcinunctin  d^ceil  juj'qu'k 

^^/^/^,  Tddf/^irw/iqae'l'Evanglle  de  ta  foi  fôit  an- 

24. 14.!"^"^^  P'^^  toute  la  terre  ,  &  que  les  peliplds 

ks  plus  éloign*. 2  apprennent  d'c  iix  à  adorer 

^un  Dieu  crucifié.  Voilà  le  n^iracle>  voila  le 

■facrifice. 

Que  ihaintenaiit  donc  Chacun  de  noUs  ft 
'|>répare  Telon  l'Evangile  qu'il  pnêcht,  à  at* 
Cirer  le  feu  du  Ciel  lur  la  viûimc  s  &  parce 

.  M  Lifez  le  Chap  i S .  du  ^.  T  iv.  des  Ko\^,  II  td  dit  qn*£* 
lie  guérit  ,  eu aav.it  ,  c'eiUà-direi  rcC.iblit  i'^^utd  M 
Seigneur,  qu'il  piit  XH.  pierres  félon  le  uombrc  dts  !S(ll. 
Tribus  d'iliacl ,  dout  il  Ukit  TauicI* 
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sijHe  You^étes^n  plus  grand  nombre»  ccfjga-> 
'fldcncjîE  Icsf  rcmiers  à  invoquer  le  Seigneur 
par  U  foi  que  vous  avez  en  lui ,  8c  couc  le 
peuple  coat^okra  au  iuccrès  de  votre  encre- 
priie ,  fi  votre  Dieu  eft  Baal ,  ouïe  Dieu  d'£« 
.iie ,  fi  vocre  Dominateur  eft  Tidole  de  votre 
-propre  volonté  »  ou  /  c*eft  ie  Seig^nr  qui  mu* 
^initie  imur.   .. 

.  Parlée  donçanDieu  que  vous  addre;r.  Car 
^C'eft  iur  la  foi  du  coeur  que  doit  fe  régler  la 
"formede la  prière» &:  dites  à  votre  Dieu: 
.i>0  vous  qui  ne  donnez  pas  ce  que  vous 

>  commandez  >  convertifTez  les  cœurs  endur« 
.)i»cisd^Ilraèi.  Grâce  ioumile  a  la  volonté 
VJiUBiaine,  fa i ces  pti^^r  iott&  Votre  ioi  ces 

>  vpiontéz  toujours  rebelles.  Mô}rie  qui  avez 

>  dbnné  la  lai'&  non  la  grâce,  venez  être  le 

>  le  père  de  "ce  peuple  &  le  iauver.  Elprit  de 
.%i  crainte,  qui  n'en  avez  fait  autrefois  que 

>  des  eiciav^^s»  venez  aujourd'hui  leschan- 
«Vgereo  eiifans.<«  bont-ce  la  vos  manières 

4e  prier  ^ . 

..    Vous  voyez  que  celui  que  vous  invoquez 

^lie  du  mot.  Donnez  à  votre  prière  un  autre 

.:tour>pafiezd'un  côté  de  l'autel  a  l'autre  » 

.feriez  :  ^>  Libre  arbitre  d'Iiraèl,  ex^ucez- 

a»oous  pour  liracl»  cœur  ingrat  d'Uraè'U 

y»  ayez  compaffion  de  vous-même  ^  &  de  la 

91  grâce  qui  vous  prévient  en  tout  tcms, 

,.    Voilà  donc  ie  DjvU  ^ue  vous  invoquez  : 

binais  que  votre  Baal  eA  lourd  lliy  a  plus  de 

.4ix-fept  fieciçs,  que  ftlqp  von>  on  lui  crie 

j^ux  oreilles:,  qu'ph  Ic.^i  ^ffe ,  qu'on  L-  tire  , 

^u'on  le  tourmente  ,  hc  il  ne  donne  pas  le 

^moindre  fij;ne;de  Vie.  Cric?  donc  plus  haut, 

'criez  julqu'a  extinûioa  de  voix.  Ah  !  Pro- 

;^êteîi  de  Baal,  quelle  tft  votre  lulic  ? 

)iiais  vovs^  Di&tt  d'i.licj  quand  le  tcms 

Kk 
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d'offrir  l'hoiocaulle  lera  venu  ,  âh  !  t  pcbe 
votre  cfprit  aura-t-il  pouffe  dans  l.'tghlcua 
gémitfjmcnt ,  qu'on  preadra  prcfqiic  pov 
ion  dernier  loupir  ,  qut  vous  rompre»  les 
nues  pour  fondre  fur  ce  grand  peuple,  ârJe 
changer  pour  vocrc  i^gUiecn  un  peuple  *«• 
ians. 

exaucez  •  nous  >  Seigneur,  .voue  direoi- 
nous  s  &  nous  le  dilbns  avec  vorre  Epott&i 
Dieu  d'Ahrabûm ,  d'iliuit  ér  de  Ucêb  jfdîiti^ 
muJMrd'ijHi  qui  'vous  tus  le  Dieu  d'JJraèi^  &^ 
nousjûmmcs  vos  jeruiuurs  ^fù*  que  c*efifârmtlk 
êrdn  que  .nous  nous  iommes  engagez  à^ 
:fcndrc  la  caule  de  votre  grâce  &  les  £ûais 
droits  de  votre  ^liuncc.  .'Mxauce^^êiu ,  Sa* 
'i»tury  (a)  cxauce%rn9iés/ d&tï  que  vosaocieiS 
peuples  apprennent  que  c*ell  vous,  qui  avit 
.autrefois  converti  leur  cœur,  en  voyant  qie 
•€*eft  vous  qui  avez  converti  le.  coeur^d'K* 
raèi. 

Pau?re  peuple  qu'oadivife  &.q^*oniiKt 
en  pièces  depuis  fi  longtcms  j  ou  -vous  plu* 
tôt,  Pafteur>,  a  qui  le  beigncur  demandera 
un  jour  les  âmes  de  tout  ce  peuple^  jui'qucsi 
.  quand  donc  ferez- vous^o^/we  un  homme  qui 
butte  des  deiix  iou\?  Si  le  Seigneur  ett  DicU| 
fuivcz-Jc:  fi  Baal  ett  Dieu  ,  fuivez-lc  audi. 
CVft  la  grâce  feule  qui  domine  Iccoeur^dit 
celui-ci  ,  c*cft  TaiTiour  chatte  qui  leul  le 
délivre  du  péché.  Et  fi  cela  ett  ,  pourquoi 
éowc  boitez -vous  ,  vous  aufli  ?  pourquoi 
épargnez-vous  tant  &  Baal  &  les  Proplic- 
tts  ?'Pourquoi  toujours  frapper  des  inno- 
cens  ? 
Julques  à  (]}X2LXiàboitere'^'vous  des  deux  citt%i 

a  £.xaudiiiiej  Domine,  exandi  luc  ,  (  dit  Elic  iii.Rfg. 
XVII  i.  w-  )  ut  diicat  j,opulus  lile  ,  quia  tacsûomiiiW 
D.us ,  ^  tu  convertilh  cui  coruni  kcium. 
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iVOiHT  encore,  qui  flcchiflez  le  genoii  tantôt 
]devafic4e  Dieu  d'Elic ,  tantôt  devant  Tidole 
'die  Baal  ?  Il  faut ,  dites-vous ,  conferver  la 
fpaixawec  tous*  &  cependant  vous  ne  con- 
.tentez  jamais  que  les  faux  Prophètes-  Ah! 
Jdéclarez-vous  enfin,  &  dites  que  Pauls^eft' 
trompé ,  qu*Auguftin  a  erré  après  fon  Mai-  • 
.trc,  La  Vérité  brille  :  rcjettez-la  hardiment, 
.fi-.elievoMS  bleffe.  Mais  Eiie  viendra,  il  c^- 
frira  Ton  facrifice  ,  :  toute  la  terre  recônnoi- 
,  tra  aue  le  Dieud'iCraël  eft  vraiment  le  Mai- 
'  tte  des  cœur&^  &  alors ,  Prêtres  de  Baal ,  & 

YBtls^qui  les  favorifcz,  &  vous  qui  les  épar- 
gnez ,  que  dcviendrez-vous  ? 

^  Pour  vous,  qu'on  immole  tous  les  jours, 
&:^ju!on  ne  pourra  jamais  exterminer ,  parce; 
giic  celui  qui  a  réfolu  de  fe  conferver  fans 
interruption  fur  la  terre  une  race  jufte  &  fi- 
dcUe  à  fon  alliance,  que  vous  êtes  fages, 
4tte  vous  êtes  forts  1  Le  monde  ne  vous  a 
point  connus ,  &  vous  ne  vous  êtes  pas  con- 
nus vous-mêmes.  La  révélation  du  myftere 
d^niqurté-de  la  part  de  vos  ennemis,  vous 
dévoile  &  à  vos  propres  yeux  ,  &  aux  yeux 
de  toute  la  terre. 

Qu*êtes-vous  donc,  faînte  maifon  ?  Qu'ê- 
teso-vous,  vous  qui  avez  été  aflembiez  pour 
réfiftcr  feuls  à  tous  les  eiforts  des  ennemis* 
de  la  faihte  alliance  ^  Difciples  de  la  grace> 
éres-vous  des  Prophètes  venus  dans  Tefpric 
d'Elie  ,  les  Apôtres  du  nouveau  peuple  qui 
doit  entrer  dans  l'Evangile ,  les  lémoins  ihei-  A^.  i6. 
fis  avant  tous  les  tems  chez  qui  la  Vérité  vit  &  41. 
:onvcrfe  pendant  que  la  foule  des  impies 
[•attache  fur  une  croix  ?  Etes-vous  cette  race  Rom.  ^. 
^efervée  de  peur  qu'Ilraci  ne  fût  pour  tou-i^. 
oars  femb/ab/e  à  Sodome  Gf  à  Gomorre  ,  cette 
rcincellc  épargnée  afin  que  la  lampe  de  Da- 

Kk  ij.. 
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\id  ne  S'éeeignic  pas;  ièfiH  fûdiprts diiefuf 

1.  Mât»  l*4utel  au  cems  de  La  difperfion  >  c^iti^ ^«vj  mm 

i.i^.xo  a;tf//r^  inc$nnue àj$itt  ie  monde,  changé  enfuite 

0fiùv.  en  apparence  en.  un  élemei>(  tout  contraire} 

mai^pkin  d^efficace  Qc  d'une  vertu  toute  à*    ' 
vine  pour  embraier  la  vjâime  quand  le  tcms 
dîc  Pofffir  lera  venu?  Etes- vous r^^fi;/ mit- 
ki^e  fdh'vè  en  teiems  ,  comme  autrctois  celui 
MâmAU  qui  trouya  ia  jifftue  ,  non  par  Us  maures  de  U:' 
éi  7»      ht>9  msiàpéir  i*ét£iion  de  la  grâce ,  pendant  Que  ' 
iex  autre i}ur£ ni  aveuglt^}  ce  peu  de  branches, 
de  ToUvicr  franc  ,  vives  &  pleines  de  luc>  ' 
fur  Iciquelks  tout  llraëi  lera  enté ,  comme'' 
c'ciliur  lui  que  vospcres.6C.Y.ous  avez  éié;. 
CïftcZyce  peu  df olives  Kcfti^  jkr  i'arére  apfès 
qu'il  a  été  dépouillé  4e  fes"  fruits  >  qui  pour  ! 
ifâ.  X4.  avoir  rendu  gloire  au  Seigneur  par  une  do^.^ 
1 J*  i4*    ^ine  pure ,  aurez  mente  d'élever  vos  voix»^ 
H*       '  de" chanter  des  cantiques  de  louaugcs ,  de:' 
jctt.r  de  grands  cris  parmi  les  peuples,  lorf- 
que  le  bcigncur  pri;adrîVpot(w4ioii  du  Royau^  ^ 
n>€  u--  )udaK_    "  *'  '     '^^    '•  \^ 

O  maioii  degr>\ce,  &  vous.,  qui  depuis 
oyi'eile  a  diiparu  ,  lu  portez  dans  vos  ceeur», 
bc  la  perpétuez  ea  vivant  de  la  foi ,  qu*êtesv 
JE/?.  lo.  Yops  cncort;  >  Oa  a  entendu  de  'vos  jours  its 
0 y*    êfpits'iS  des  tonîierres^towtc  la  terre  a  été  re^i'  ' 
Lifc\  U  pipe  de,  proubie ,  deux  partis  ont  paru  comtut 
U'vre     deux  grands  dragons  pour  combattre  l'un  confît 
d*hjîh.  C antre.  Les  nations  fe  Jont  émues  aux  cris  q»*ils 
ont  jettes,  C$  Je/ont  difpQjées  à  combaure  cqU' 
tre  la  nation  des  fuftes,  Vn  jour  de  ténèbres  (fi 
'venu ,  jours  de  périls  y  d'affliâiions ,  d'avgoifleiO 
d*une  grande  épouvante  Jur  la  terre  >  la  nation 
des  luftes  s'eft  vue  dellinée  à  la  mort ,  &le 
jour  en  étoit  marqué.  Ah  !  l'aime  &  précicu- 
fe.  troupe  perfecutée  tant  que  vous  averv4* 
eu  j  exhumée  après  votre  mort ,  &  qui  d^ 
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yiroit  plus  que  par  quelçjues  relies  échappez 
aux  pcrfecuceurs.  Quoi!  éces-vous  Mardo- 
chcc ,  &  faut-il  qu'Aman  tombe  enfin  à  vos 
pieds?  £ccs*vous  cette  petite  fontaine  dcvônue 
bientôt  un  fleuve -i^  par  un  mirade  innoui 
tbangie  enjuite  en  un  Jçleii  qui  éclaire  tout  le 
inonde  ?Etes-Tous  cette  modcfte  &  humble 
Ellher  choifie  d*entre  tous  les  peuples  pour 
faire*  revivre  auprès  du  Tout-Puiflant  l'é*  *Efiher 
poufe  rebelle  dont  il  fe  fouvient  dans  fa  mi^-  n.  4.5. 
fericordes  cette  £(lher  toujours  ieparée,  toU-  lo, 
purs  comme  enfevejie  dans  fon  filence  ,  ÔC 
dont  on  n*a  cortnu  ni  le  pays ,  ni  la  nation  y 
cette  Eftheur  feule  intrépide  au  milieu  des- 
plus grands  dangers,  feule  confiante  dans^ 
ion  amour  pour  fon  peuple,  feule  immobile*, 
dans  fon  efperanee  5  cette  Ellher  qui  triom^^ 
phe  en  paroiffant  fuccomber ,  qui  en  luttant'. 
contre  la  mort,  frappe  &  terraife  le  fuperbe. 
dragon ,  qui ,  lorfqu'ôn  la  croit  voir  fondre: 
&  le  perdre  dans  la  terre ,  s'élève  à  l'inilant' 
jufqu*aux  nues ,  &  brille  comme  l'aftre  qui*         ^ 
forme  le  jour  ?  Ell-ce  donc  vous  qui  chan- 
cherez  la  dellince  des  peuples  ?  Aman  a  fait-^J^'Ho- 
jetter  un  fort  pour  perdre  le  peuple  du  Sei-  ii. 
gneur ,  &  le  Seigneur  en  a  fait  jetter  un  au- 
tre. Ce  double  fin  efi  venu  paroUre  devant  vous, 
ô  mon  Dieu  5  pour  lequel  pronpncereï- vous, 
ô  vous  qui  tenez  tous  les'^fortsdans  vos  ^ 
mains  ?  Ah  !  Peuple  adorateur  du  Di^u  de  la 
grâce  ,  vous  ferez  deiliné  à  la  mort ,  &  vous- 
vivrez:  Peuple  impie  ,  rebelle  à  la  grâce, 
vous  vous  croyez  triomphant ,  &  vous  pé-^ 
rirez.  Aman ,  Aman ,  ne  vous  y  trompez  pas, 
p  ce  Mardoibée  ift  de  la  fainte  race  des  fuifs ,  ^h^  C. 
vous  ne  pourrezlui  réfiller  ,  mais  vous  tom-  13. 
hen^dcvant  lui* 

ILk  iij.     ' 
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ioniinuâtm  de  rihge  de  Port-Rûyal  >  &  decnx^ 
q^i  ionfet^ent  fa,  dê^rine. 

Que  vos. Ecritures  font  confolances,  6v 
mon  Diea ,  5c.  que  you$  y  avez  peint 
d'une  manière  admitable  la  grandeur  &  la. 

{;ioired6  vos  Saints!  Que  je  fois  digne  de 
es:Connoitre>  ô  ^  mon  Dieu ,  puifque  c'cft- 
vous-même  quL' vous  glorifiez  dans  leurs;^ 
perionnes  %  que  ^^  les  coonoifie ,  &  que  mon^  ^ 
ame  fe  cpUe.à  la  leur ,  comhie  l'ame  de  }o-  ' 
nathas  à  ceile  de  David.  Ah  !  puis- je  douter^ 
que  voué  ne  régniez  uil  )our  ,  vous  par  qui:' 
k  fouverain  maître  des  cœurs  fe  conrerY:â«. 
l>ii-méme  parmi  nous  fa^uverainccé&iba;" 
:•  Ta"   empire  ?  hous  femmes  i  vQUi ,  i  Da^vid ,  (^  hêms^  ' 
féiiff. Il  ne  nous  fifarerems  jéunais  dt  vous  >i  fils  d'ijm'y 
il.        9ie  U^  paix  fait  avec.%oujf ,  (f  ^elle  Joit  aufi  ' 
'      avec  ceu^.  qui  prennent' "ùot/e  étfenfe'i  car  Hefi  .' 
vifilfie  que  votre  Dieu  vous  a  fris  en  fa  proteâion, 
Nous  parugerons  avec  ^qus  5^  vos  difgra* 
ces  &  la  joie  de  vos  fuccez  \r  allez  fur  les, 
montagnes  &  dans  les  déferts,  errez  ou  dans 
1^  terre  fainte  ou  chez  les  incirconcis^  tios 
cpeurs  vous  fuivront  par-tout.  A  Dieu  ne 
piaife  que  nous  oublions  jamais  «la  dignité- 
que  pottede  encore  celui  qui  s'eft  déclaré  6  ' 
amèrement  contre  nous.. Vous  nous  avez  ap*. 
pris  par  une  fageffe  qui  ne  peut- venir  que" 
A'çn-haut,  à  relpcôer  l'Oint  du  Seigneur, i 
a^Yoir  en  horreur  &  le  Philiilin  qui  Je  né- 
pjrife,  &  l'Aoïalecite,  qui ,  quand  il  paroît. 
îc  îefpcâer ,  foule  aux  jpicds  fpn  fceptre  & 
fa  gloire.    Nous  pleurerons  Xyecvous^fut> 
fo^  mialheur»  &  nous  nous  tiendrons  prêts  ^ 


\i 


^  JkrU  C(mftUitûon>:  3!^ 

fU\,rput^tems  à  venger  dans  fcs  plus  mortejs. 
;;    ennemis  fa  confccratictn  profanée  &  fa  gloi- 
re flétrie.  QueTétrapgcr  le  fçache,  que  le. 
1/  Eajiren  ou  le  Publicain  qui  fe  fépare  de  la 
^   i^fon  unique  du  Seigneur,  rapprenne  pour^ 
toujours,  que  nulle  violence  ne  nous  fépa-' 
iP    rjera  janlais  de  Tunité ,  ni  de  fon  centre  ;  de 
;;   Pigrre.,  ni  de  fçs  Succcfleurs  3  des  ftcrcs-. 
-   4?"^ Pierre,  ni   de  ceux  qui^pnt  reçu  leur 
î;   Apoftolat.  Que  le  feôaire  l'ejpiçpdc,  &  qu'il 
^   Ipic  confondu  >  que  le  pèrfecùteur  hypocrite 
Iteptende  aufli^.&^qu*il  fe  défefpere. 
.  Mais  a  Dieu neplaiife  auâi, que  nous  per« 
*^    dions  jamais ,  aj}[avid  >  l'amour  ii  jufte  que 
,,.    m>iis  avons  conçu  pour  vous.  .Votre  maiion 
^    Ktille  déjà  à  nos  ytwxcomme  une  maifon  de  Zachti% 
.    VJei^p  tomme  jun  Ange  du  Seigneur.  Nousjef^  S. 
peâpbrons  nc^e, \Pere,  maisbieh  loii^  d'en- 
tçeir  dans  les  "penïécs  qu'il  a  cpTis.ues  CQngre 
v.bu's  5  nous  vous  avertirons  de  tout  ce  qu'il 
fçrj  pour  vouj  petdrèVDuflîpns  -  nous  en- 
coirrir  fa  difgr^ce ,  nous  liii  dirons,  avec 
une  refçeâMcufeJiberté ,  que  vous  êtes  in- 
.    n^cent  :J&  s^it  prend,  comme  il  a  fait  contre  r.  Koit 
vbûs,la  laiice  pour  nous  percer,  nous  nous  X^*^^ 
tiendrons  en  garde ,  Comme  vous  nous  Ta- 
Ye2^  appris,  &  la  laçiiçe  ira  s'émoufier  contre 
ia muraille.  ^.'     ^     '    ^' 

O  David,  qui nous4|jyer^cnfeigné  a  louer 
le    Seij^rieur  avec  tant  <fe  "magnificence  & 
dç  dignité,  vos  écrits  feront  touipurs  dans  .  '^ 
MS  mains ,  èc  vos  canjciqucsi  d^ns  notre 
•Quche. 

Vous  nous  épouvantez.  Seigneur^  &Ja 
gloire  de  vos  faints  nous  étonne.  Ces  dçx^ 
niers  difciples  de  votre  Gracè  ont-ils  donc 
paru  pour  porter  votre  nom  &  la  lumière  tfe 
¥qyf*e  f  .Us  âui  edf^ns  d'Ifrajël  ?  L%  vérité,  dp,  ^ 


çcuc  grande  promeiTe  a  été  confervee 
^ous  les  te  iris,  vos  Aporrcs  nous  l'oDtcp 
ùignitî  vos  Prophç tes  I*ont  publiée^- 
tout  danskursécrits  ,  voueEghleeiian»^ 
'   '  ji>urs gardé  le  dcpèt,  Mais  quelle  noiivtii^ 
lumière  ,  mon  Dieu  ^   nah  de  cette  dsrnkiî 
épreuve  ou  v«u&  mttttez  votre  Eglilc  &i« 
fidelfs  défcnfeurs  de  la  foi  !  Des  enfiniîiH 
grats  for  fis  d'entre  les  Gentil  s  s'cmprcfa 
d^enfeveJir  dans  un  profond  oubli  k  ialtt- 
tâire  flambeau  qui  l^siécUirtz  julqti'idi 
ëc  ariiîrtint  paroît  avec  un  éclat  tjui  nom 
effraye  nous-mêmes,  la  gloire  pronuûili- 
raël  j  qui  lulqu'ici.  avou  été  comme  enfe- 
^     Veiie,  lorcph  ik  Daniel  font-ils  doBcreffuf- 
citëz  d'entre  les  mort^  pour  nous  eiplii^un 
/fj  fitnges  prGphttiquei?  Les  fagcs  8:  del'i- 
gypte  &de  hCli^ldée  n'y  ont  rien  compris. 
Qu'cft-ce  que  ce  prodige ^  mon  DitWiU 
.       que  nous  arinoncez-vous  par  ce  petit  nom- 
bre de  vos  ferviteurs?  taon tv ils  donc  venus 
de  votre  parr^  ô  mon  Sauveur  ^pûar  Uium 
&U  rtfiintdîon  dt  phfHurs  y  de  /àne  /^nf  (eia 
^.^^''qUi  ne '^ojent  point  yVaytÉt  ,  (gT  que  ctuxfà 
Payent  y  deviennent  ât^eugtes. 

Il  eft  vrai.  Seigneur  ,  qiie  tout  ce  queic 
lis  dans  vos  Ecritures  m^apprend  que  teHc 
à  été  la  conduite  uniforme  de  votre  fagcffr 
yj$  dans  tous  les  tems.  Pourquoi  «n  jour  a-t-il 
^    étépréfcré  à  un  autre  jour;  un  temsàiw 
^'      tems  >  une  atinéc  à  une.  année  >  pùifque  c'cffi 
le  même  Soleil  qui  les  forme  ?.C*eil  v«tré 
volonté  feule  ,  Seigneur ,  qui  les.  a  diftiin* 
guez  j  qui  a  confacré. quelques  -  uns  de  ce$> 
jours ,  êc  misies  autresau  rang  des  jours^r- 
dihairçs.  L'homme  ni  aucune  créature  n'en-' 
trentpour  rien  dans  la  formation  de.vocre 
dccrn  éternel  5  "vous  n^^ppcllez .  per Caaûc/ 


^!  votre  confe/1  ,,&  s\ul  pe  dëUbcrc  avçc 

#^i«  C'eftainfique  vous  .traite?  cous  Içs. 
lioinaies  nez  cle  la  mérpe  boue  &  de  la  même 
Mtre ,  donc  ;Adam'a  4çé  formée  Par. le  feul 
Con^Jl  d3t  vf^.re  fagefTê ,  &  par  le  teul  choix 
de  votre  volonté,  vous  mectcz  entr'eux  cou<* 
testes  différences  qui  les  diftint^uenc  ,  &c 
TOUS  diverlificz  leurs  voyes.  Vous  élevez  éc 
béÀiQc;^ quelques-uns  d'encr'euxi  vous  ici. 
i4p3[)j|;.'Z  >  vous  les  uniiTez  &  les  atcachcz. . 
â^vouss  VÇi^^.en  maudiflfez  &  en  humiliez^ 
auèlques  atitrês ,  &  lesjaiflez  aller  après  U  \ 
i^aracion  que  vous^  eh  a vez: faites.  Comme  ' 
l^argile  cÛ  miis  la  main  du  potier ,  qui  la,^ 
ternie  &  la  formé  a  foi)  gré.,  5^.  eomme^  il 
J'employe  à  tous  lesùfages  qu'il  lui^  plaîc  i^. 
c'Vft  ainfî ,  Seigneur ,  que  l'hoqirpe  que  vous 
av/z  crée  ,dl  dans  votre  mâitipbur  fervir, 
cqmnicil  vous  phu  ,  à  vos  deff«f,ins.  Je  coh- 
fi^ere  ainfT  toutes  vos  œuvres],  &  )^ }^^ 
trouve  aipfî  toiitcs  d(u^  lieuxSc,  o^^oi'ées ^ 
l*ùrie  a  l'autre  y  Se  une  même  puiffance ,  une  ^^'^     ' 
mime  fageflfe  qui  range,  difpofe  &  comman- 
de tout,  &  dont  les  ordres  s'exécutent  in- 
variablement ;facrç,  d'un  coté  y  &  propha- 
n^de  l'autre  >  bien  Sé;  mal  5  y;e;&  mort  5  mi- jr^^./jv  i 
fcricorde,  &  jùftice  Humiere ,  ô:..tencbres  j  ^  ^^ 
grâce  ,  &  péché;  peuple  bcni ,  &  peUple  5i]'£a 
ic[audits  Ifraël  appelle  9  Se  les  Nations  dans\ 
leiirs  voyes >  les  Nations  élues  à  leur  tour^ 
8c  Ifracl  rejette, 

'Mais  dans  toutes  les  grandes  révolutions.., 
qiji  partagent  félon  vos  ordres.  Seigneur  > 
la  durée  des  fiéclcs/jeVois  que  vous  élevez  . 
ceux  qu'il  vous  plaît  de  choi/îr  ,  par  des 
çommencemehs  à  peine  àpperçus,  que  lorf- 
qûe  la  Nation  que  vous  allez  reje'tter ,  eft  ar- 
rivée auco^l?lcdc  fa  malice ,  l'origine  d'da^ 


Ipeuple  faine  &tdut'noitvcatt  ne parok^i 
un  petit  rnîflcau  >  qu'une  petite  pierre  dK 
tacnéed'une  grande  montagne  »  qu'taD^iié 
de.iénevé  \  un  Noë ,  un  Abraham*,  niiLaii'^^ 
une  fenle  famiHs  cranf^ortée  en'  Egyffit^. 

Î|aclques  difciplcs  pjris  de]c;rufalçio.pQii|^^! 
ahâifiercouccla  jgentilltté.  ::]', 

•  Qiu'tft-ce  que  je  crois,  voir  déjà  P^odi^ 
6jnon  Dieu  >  en  m*occup.ant  devant>lrôiis£  « 
cd  que  votre  Grâce  a  opéré  d^m  hocre£édl|  > 
fws  nos  yeiiz  1  La  vigne^qaçVlMis'jvâ^tt 
pkntée  parmi  noul^  a  été  prei'qtre  i^dutemi^r  j 
dAngèe.  Ces  hommes  'extraordinaires  t,ccjC  , 
hommes  dighésdpe  anciens  cem»  feutfiÙ  «] 
donc  venus  ict  derniers  dt  fus\  comme  f  toi:-  1 
Apôtres  écoient  TeflîiCcitei^n  leurs  perj^!. 
))  nés  ?  Sont^iijl'  vernis  uimmw  p9»r  r^nu^itÉ*-. 

Îrâlns  dt  fûffin  êfrit  iànx  fa/  $mtféit  iâ  «ii?^ 
««fe  >  Qjfeft- ce  que  cotte  ^tite  tiroflpC^ 
3ui  s*eftécaitteaen  loindesdernierestâgfiBri^ 
es  Gentils»  «  qui  ri*a  montré  de- idew  ^ 
ppyr  Jjcs  ciaciennes,craclicipns  Ss  lçs,ptcmit*i- . 
res  règles  ?  £ll-cc  là  U  fcmence  ci*un  nou- 
veau peuple? 

Ô  mon  Sauveur»  avant  que  vous  vow^ . 
mont  rafliez  à  nous  Gentils  qui  ne  penfions 
pas  même  à  vous  chercher,  vous  vous  ca- 
châtesau  corps  du  peuple  d'I&dël.  Il  vous^ 
mie  un  voile  ignominieux  fur  là  face ,  fif. 
vous,  pour  venger  votre  fagcffc  infulté?*; 
leur  mites  fur  le  cœur  un  voile  d*erreur  afia' 
de  lés  frapper  enfuice,  fànsqu*ils  ayent  en? 
coredevifié  quelle  eft la  vraye  main  qui  les. 
frappe,  bçs-lors  ils  n*ontvùdans  vo$  ECri-! 
turcs,  ni  les  promèffes  qui  leur  a  voient  été 
faites, ni  la  mifericorde  qui ,  quoique  plus . 
cachcé,yétoit  annoncée  aux  Gentils  s  enncv 
wi^jlevotiie  GW5&  pour  eux -mccaes  Sçj; 


"   Jut7ét^è(rnftitutm.  |«f 

poUfteus,  ils  ont  rejette  la  vie  éternelle 
i)ui  leur  fut  offjrcc,  &  ils  fc  font  irritez 
juaqd  on  leur  a  dit  qu'on  alioit  l'offrir  à  ua 
peuple  inconnu.  Ifraël  a  fait  toutes  ces-cho- 
fcs  »  ^  a-t-il  tenu  a  l'a  malice  que  vous  ne 
foycï  venu  en  vain  ^  Seigneur ,  que  vous 
ne  foyez  mort  en  vain.  Mais  quelques  ^  Uns 
furent  iauvcz  malgré  lui  du  milieu  de  lui'* 
néoie  :  dépofitaires  de  vos  fecrecs,  ils  re-» 
connurent  les  promeiTes  qui  etoient  pour 
leur  peuple  j  &  par  des  extafes-  &  despro- 
diges  vous4eur  découvrices  la  Grâce  que 
vous  aviez  préparée  aux  Gentils. 

Seigneur,  vos  nourcaux  difciples  font-ils 
deftinez  à  un  auifi  augufte  miniftere  ^  Les 
Nations  onc<ouv;;rt  d'un  indigne  voile  la 
(^oûrine  de  votre  Grâce  >  &  vous  n'y  êtes 
prel'que  plusconnii.  Quelques-uns  font  -de- 
BKurez  .fidèles,^  ils  ont  reconnu  avec  ki 
milericorde  faite  déjà  aux  Gentils ,  celle 
que  vous  avez  aÛuré  avec  ferment  de  faire 
Un  jour  à  Abraham  ,  à  liaac^à  ]acob ,  à  }U'> 
da  ,  à  Daviden  la  perfonnc  de  ce  peuple  cn- 
cçrc  aveugle»  Quoi]  Seigneur  ,  tes  grands 
hommes  où  en  leurs  perlonnes  oudans  l66 
héritiers  de  leur  zèle  Ik  de  leur  foi ,  feront- 
ils  les  miniilres  de^  la  réconciliation  d'If- 
raël,  les  premières  pierres  qui  toucheronc 
à  celles  qui  doivent  lier  les^deux  peuples-, 
les  témoins  de  votre  nouveau  triomphe  & 
comme  de  votre  rcfuri?cftion  nouvelle ,  k 
feipence  fainte  &  féconde  d*un  inonde  touc 
nouveau.  O  hommes ,  que  notre  iîécle  in- 
fenfé  a  été  indigne  de  connaître  ,  Prêtres 
vraiment  apoftoliques ,  Vierges  remplies  de 
la  lumière  iaplus  pure  &  de  l'amour  le  plus 
chiUe  j  iaints  de  touce  condicioft  &de  cou€ 
Ce^xc  ^  qu'4ces-votts  doAC  ? 


f^eZie      ^^^^  >  Scigi^*^ur  9  ^^^  grands  hôm  iBe%.4fte 

lafT  ^f .  P^^^  p^rmi  nous  comme  frappez  dé  couces  • 

'*       '  iesplavts  donc  Vous  frappez  encore  Ifrac^. 

Ils  fe  ronc  vus  comme  um  ifbjet  d'itifuitta  de 

moquerie  i  U  fable  des  Nations  ^  accablez  (OOS 

:ies  jours  de  leur  vie  de  reproches  &  de  ca« 

.lomnie  >  la  proyedeceuit^ùi  les  haï&nï: 

Içs  avez-vous  ainiS  »  6  mon  Dteii  l  marquei 

:;aux  craiis  hutnihans  de  ce  peuple  inforcu- 

né,  afin  (}tt'onr6conn&c  qu'ils  en  anooli- 

>^oienc  dé^a  laglôire^ 

.    Quand  il  vdus  plAc  iu  commencement 

""d^appeller  la  ^cntilité  ,'yous  vous  en  fié' 

«{>araccs4cs  preinices  en  la  perfonnede  CÔr- 

.4ieilie.  Circoncis  de  cœur  &  d'elprit  pir 

i'opericion  aniicipée  de'Votre  Grâce ,  hwi- 

"icanc  au  milieu  d'un  peuple  t^rconcis  de 

^«orps  Sr  non  d'eipriCy'ir vous  adbroïc  dé))} 

"^^6  Dieu  d'Ilraël,  &  envous  invoiquant  p<Mir 

iui-méitie j  il  vou&ipvoqudit  i'ans  le  ffivdk 

rpour  toute  la  gentilité.  Seigneur  5  votre  gr^* 

ce  a-c'elle  fait  aujourd'hui  de  ces  hôuvcaiff 

4lirciplcspour  le  rappel  des] uif$%  cequ'd- 

;lefic  aucrcfoisde  CornèUlepotirjaconver- 

•4on  des  Gentils  ? 

^  ^  Ce  pckiple,  quoique  cou  jours  chérît  ne 
'S^ousaime  pdUrtant  pas  5  Lazare ,  quoiqu'âi- 
^é>  neff  luroic  vous  invoqui'r  dans  fon 
Tombeau.  Mais  voici ,  Seigneur,  une  petite 
troupe  ,  une  portion  qu'on  diroit,  a  coofi* 
fidcrc-r  ce  qu'elle  louftre,  avoir  été  prile  de 
)a  mufle  d'iiraèl ,  Ôc  être  déjà  animée  de 
Xoncl^^rit  nouveau,  fi  Ton  eitjugepar  foa  j 
innocence  &  par  la  foi.  Ah  1  grand.  Dieu  » 
ibnt-ce  donc  là  les  premiers-nez  de  ]acôb , 
lès  premières  bouches  que  vous  vous  puvui 
au  ûHlicU  d^  ce  peu, le?  One  -  ils  rc'^a or- 
dre de  vous  parler  pôUr  ceux  qui  foht  mtiets, 


ér  degémir  pour  ceux  (]ui  font  morts  ? 

r<i»f  ^ff  «««jr ,  vous  djlent-ils.  Seigneur^    -- 
fini  *venus  fondre  fur  nous  :  &  cependant  lous  r.e    ^'*** 
woui  û'vofn poi7it okùiié.bi  nous  lommes  coupa-  *^* 
^ks ,  Scie. ncur  ,  au  moins  ne  iroùvire^'  voia 
fvtittn  noiri  l(  ciime  de  ceux  qui  ênt  violé  tftift 
,0UiancL,  Toucce  queoous  avons  fouflFcrcjuf^ 

ou'a  ce  ;our  ,  n'a  pu   nous  faire  repentir 

4'avoir  parlé  pour  la  loi  de  votre  amonr>*& 

'jpour  U  gloire  de  votre  Grâce,   liotte  mmr 

•tn^'eft  point  retiré  en  arrière ,  &  en  cela  même 

.nous  avons  reconnu  que  notre  force  ne  nous 

yienc  que  de  vous ,  &  que  cVft  par  titi  cffbt 
•tout  gratuit  de  votre  bonne -volofité ,  à[uù 
^wcs  m*d'Vi\pomt  diioumé h9Sf*s  de  'votre  'voje» 
"CependT^nt  'vous  nous  éifve^  himiiïc^dans  un 
4ieii  d^afflidion ,  'c^  nous  ^uoftit  mdfmenunt  tout 

towvertsdei  omhrcs  de  IdiUèrt:  Sinous  aviims  oU" 
•Ulé  le  nom  de  notre  Vim  ^  in'voqué  un  Dieué* 
'irângery  &  adoré  les  oeuvres  &  la  force  de 

notre  propre  cœur,  quoique  notre  malice 
^ût  toute  cachée  dans  nous  -  mêmes ,  nous 

n'oferions  poulTer  des  cris  vers  vous ,  corn- 
.me  nous  faifons.  aujourd'hui ,  à  la  face.de 

tous  les  peuples.  Mâisipuïi(iue  c'efi  fcur  vous  , 
^  Seigneur  >  que  nous  Jommes  immoU^  tous  iei 

jourt ,  levei-vouS)  &  nous  rachetés  pour  la 
^gloire  de  votre  nom.  Quelle  eft  donc  cette 

Voix,  ô  mon  Dieu  >  qui  monte  làns  cefle  vers 

Votre  Trànedu  milieu  de  vos  Difciples,  dU  ,,  «^ 

food  même  de  ce  ce  defert  defolé  :  n'ctt-cc  ^^^' 
^aslà  l'ébime  d'Ifracl  qui  poufle  ài'ià  d»^*  '** 

cris  >  &  q\xiéUvefes  mains  vers  vous? 
O  mon  Dieu  >  apprenez- moi ,  je  vous  en 

conjure  par  vous  -  même  >  vous  connoiire2 
•leul  ceux  qui  font  à  vouss  apprentc-moi  qui 

font  ces  hommes  fuicitez  tout  a  coup  au  mi- 

licii^e  arotfc  EgUrc  dans  ces-  cems  de  fteri* 


39  0  ^atrîimi  Gim^ffif^tnl 

liié  &  de  famine  ipintudic,  auflî  étraifgWt 
parmi  nous  par  leurs  mœurs  &  par  leurs 
dilcours^que  sMs  étoienc  f'ortis  d'unpiys 
incounu  >  tenus  pour  lufpuâs  ,  &  ccpendaoc 
toujours  irrépréhcnfiblrs  i  acculez  d'écre 
d'intelligence  avec  les  ennemis  de  votre 
Eglile,  Hc  mvioloblemcnc  atcachez  à  votre 
-Egiile. 

Qui  font -ils  ces  hommes  >  SeigtieuTi 
'<}u'on  a  vus  dès  xju'ils  ont  paru  ,  dans  les 
liens  ^  dans  les  priions ,  &  fous  les  anatbé« 
•mesjfansqu'onaitpules  convaincre  d*àU- 
cun  crime,  fînon  qu'ils  faiioient  profcffien 
■de  parler  comme  les  Pères  de  votre  Eglififr, 
de  ne  vouloir  puifer  que  dans  vos  fburces^ 
&  dans  ces  anciens  trefors  que  dts  fiécles 
élus  heureux  ont  amaflc2  .&  rifervez  pour 
le  Trône  ? 

Qui  font-^ils  ces  homrtres^qu-aucnneapo* 

logK'n'apu  juftifier  ,  qu'aucune  acciilsitiad 

n'a |.û  faire  paSer  pour  coupables^  &.qM 

.«n  protcftant  mille  lois  qujepaifi^les  &  fidt- 

les  enfansdUin  Dieu  &  d'une  même  EglifC) 

-ils  necroyoient  lur  votre  Grâce  ^^que  ce  que 

-Paul  votre  Apôcreavoit  prêchera  toutes  les 

Mations  y  fe  font.par  cet  aveu  même  préparé 

.de  nouvelles  épreuves  »  des  accufatiopspliis 

..  atroces  &  des  affiiâionspJus  ameres?'  ' 

Qui  font  ces  hommes  3  pour  qui  les  puif- 
fances  de  votre  Eglil'e.  n'ont  jamais  eu  qu'un 
vilage  fevere  ,  des  paroles  dures  &  fou- 
droyantes >>&.  que  vous,  Seigmur,  coin* 
bliez  en  même  tems  de  vos  plus  riches  doiu» 
là  qui  vous  prodiguiez  gratuitement  ce  ^ue 
les  autres  nerecevoientdevous  qu'àgraid 

f>ux  8c  avec  mefure  5  les  grâces  ,  les  taienS9 
es  vcrtusjlesimmenfcs  trefors  de  vos  ten- 
tures &.de  la  fcienf  e  dcvos  &ûms  ^  ks.plas 


fur  U  CênJtUutiên'.^    ^  ^fv 

l^aOlitc»  &  les  plusiablimes-connoifTances  ? 

Qiii.iontccs  hommes,  qui  d'un  côté' cf- 
kay^z  de  fe  voir  toujours  en  battcàrauco* 
jité  la  p4us  facrée.,  fans  avoir  pdaprès  tou-# 
.."es  leurs  recherches  découvrir  la  vraye  eau* 
Jt  de  tant  de  mauvais  traitemens,  ne  peu* 
;teiic  d*une  aucre  parc^rie  laflfer.  d'admirer,, 
Seigneur  ,  votre  conduke  fur  eux»  qui  dans 
icLXems  qu'ils  font  chargez  de  reproches  de' 
la  part  des  Fadeurs  ,•  fe  voy  ent  eux  -  mêmes 
Gommeles  nourriciers  &  ks  Paftcurs  de  vo-^ 
KC  peuple  >.  iiakA\%.fur  vêtre  fam:Ue-  pour  di*. 
frikwf  \  chacun  fa  mefure  de  bit  en  Jon  tems  ?     Lue  ii^ 

.Qyi  foncées  .hommes  autant:  zelez.pour  42* 
1a  Vérité  >que  foumis  &  refpcâueux  envers 
leSf  puiflances  >  quLproduifent  avec  éviden-- 
tfc  leurs  fentimens  les  plus  finceres,  la  ce- 
lofteDoârine  de  Paul  >  dont  ils  paroiffcnt 
Cpoime  les  feuls  dépofitairesj  ravifient  8c 
coufolen^  toute.  Totre  Eglife  >  confondent 
les:accafatiocis  v«gues^&,meritent.de  jouir 
d'un  iatervallede  paix  s  mais  quLbien.-tôc 
après  fevoyent  retombezdans  ua  état  en-« 
core  pjius  défolant  >  traitez  avec  plus  d'in* 
dignité  &  de  rigueur  ,  condamnez  enfii> 
«oijime  s'ils  étoieiit.-de  facrileges  raviffeurs 
du.fang quiellie  falutdu^monde ?    -. 

Ah  1  Seigneur  >  que^découvrea  -vous  ea 
ce  moment,  d  mon  efprit  ?  ]e  vois  tous/ce» 
grands  hommes  que  je  ne  connoiQbis  pasj 
Quels  myfteres  !  La  joye  que  vous  répandez 
dans  mon  cœur  m'intimide  »  &  la  lumière 
mtmeallarme  &  trouble  ma  foi.  Qyoi,  mon 
Dieu  !  va-t'on  donc.entendre  à. l'avenir  dans 
toute  l'Egypte  cette  grande  nouvelle  :  (tfj 
tts  frères  de  fofepbfênt  venus  ?  Ah  !  mon  Dieu« 

a  Audiuiinque  eft  celebri  fermone  vulgatum  in  auli 
RçSis;  vcncruucfratrcsj^fep»!.  Gbn.4î.  ^^*  • 

Lij 


i^  ^nàtfême  Gemîfiemtnt 

le  commencement  &  comme  le  prélude:  <ic 
ce  grand  myftere  eft-il  donc'  déjà  accom^ 
pli  parmi  nous  ?  O  hommes  jufques  ici  in- 
connus à  la  terre  >  àvez-vous  f^û  v#us-nQé- 
inémes  qui  tous  étiez  |  Ne  feriez  -  youspas 
ces  hommes  myfterieùx  >  les  prémicésd'un 
peuple  nouveau^  les  frères  de  celui  qui 
pour  vous  éprouver  vous  a  fait  trembler  jui- 
qu'à  ce  jour  ? 

£ft-ce  donc  yous^  qui  comme  une  famille 
toute  née  d'un  même  père  ^  hommes  (ince- 
res.^  pacifiques,  venus  parmi  nous  com- 
me de  la  terre  de  Chanaan  >'avez  été  traicei; 
d'émiiraires.déguifez>  (4)  envoyez  par  une 
Nation  ennemie  pour  obierver  tôusles  foi- 
b>les  endroits  de  l'Egypte  >  &  qui  ne  vepiei 
eh  effet  que  pour  chercher  dans  les  anciens 
amas  de  Jofeph  >  de  quoi  fubfîfter  durant  le 
tems delà  famine?  . 

£il'CedonQ  a  vous  quek  MaUre  &leS«a- 
veur  de  l'Egypte  a  toujours  parlé  rudement 
par  la  bouche  de  fes  Miniftrés  ,  (A)  comme 
s'il  avoit  parlé  à  des  étrangers  >  quoiqu'il 
vous,  reconnût  pour  fes  frerès>  ic  quefoa 
cœur  fût  rempli  de  tendrefife  pour  v.ous  ? 

£fl-ce  vous  que  lefusrÇhrift  le  vrai  Jo* 
feph  combioit  iotu  main  de  bienfaits ,  pen- 
dant i  qu'au  dehors  vous,  ne  trouviez  dans 
ceux  qui  le  répréfentoient ,  qu'un  vifagc 
fevere,  que  des  ]uge$  prévenus  &  animes 
contre  vous  >  pendant  que  les  reproches 

4f  Ezpioratoreseftis  :  ut  Tidcatisinfirmiora  tttt^n* 
■ifiii.  Qui  dizerimt  :  non  eii  ica  Domine  >  M  ftivi  "1 
TenerantDC cmerent cibos .  G BN .  4 >•  •  9 •  I o . 

h  Cùm....  açnovii&t  eos ,  qnafiad aliènes  dundsla* 
^nebatnr....  Nefciebat  astem  ^aèdintelligeret  Jofe|ib  » 
cèqaèd  perinterpretcmlo^icjetBradcoa,  I>i9*  vcjf*7* 


fur  la  Conjiitutîoft.  Jp  j 

-^meis ,  les  condamnations  les  plus  irregu- 
lierèsétoient votre  partage  ordinaire?  Eft-. 
ce  vous  qui  après  avoir  étc  mis  en  troupe 
dans  les  liens ,  &  y  être  reliez  dans  la  fuite 
en  la  pcrfonne  de  Tun  d'entre  vous  *  qu'on  a  M.  Jan* 
cris  comme  pour  votre  chef,  (a)  avei  vu  ^^"^"J^' 
a  rinftanc  dans  vos  mains  plus  de  biens  que  J^^^ 
vous  n'auriez  ofé  attcndre.de  l'ami  le  plus,  ^ 
riche  &.  le  plus  libéral  ?  Q^iclle  eft  cette  con^* 
duice>  vous  di£ez-vous  à  vous-niémes  ,  que, 
£deu  tient  fur  nous  ?  C'eft  lui  qui  ordonne, 
&  qui  fait  touts  pourquoi  donc  tant  de  fa^ 
veurs  de  fa  part  >  &  tant  de  rigueurs  de  la^ 
part  de  ceux  qui  nous  tiennent  fa  pUce  ? 

ESt-cc  vous  y  qui  pour  avoir  feulement  pro-^ 
nonçéle  nom. de  Benjamin,  vous  étesren-  ' 

du  Cufpeâs  aupjrès  des  puilfances ,.  &.,  avez     • 

£  ToLIenfquje  Siineon  &.ligAnsilluprzrencibusyju{{(; 
sninillrisjac  ÎQiplerent  eoruai  lacros  tritico  ,  de  reponerenc 
pecunias  (tngulorum  in  facris  fuis  ,datis  fuprà  cibarih  in 
viair .'...  Quidnam  eft.  hoc  ,  .q.uod  fecit  oobis  Deus^TlB. 

Cc  feroit  une.  grande  ilIirfîoR  »  pour  les  perfoaaes  qui 
xeconnoid'ent  rinnocen(;e  de.  ceujK  que  Dieu  a  CaCchez  dans 
fon  Eglife  depuis  un  fiéçle  ,  pour  la  dcfenfis  delà-  Grâce ^ 
de  U  Jvibrale,  des  Règles  de  la  Pénitence  ,de  la  fainte 
Pratique- de  lire  l'Ecriture  ,  &c..  de  penfer  jq^ie  jC'eft  p«f 
hazard  qu'il  eft  arrivé  que  tant  de  Balles  da  Papes  ,  U 
feuveot.  des  Aftè.mblçes  du  .Clergé  de  Fiaacâ  >  &  tant 
d'autres  Pièces  émanées  d'un  grand  nombre  d'Bvêqnes^ 
fuifent  remplies  des,  inteûives  les  plus  vivçs ,  des  termes 
les  pins  diitS}<le;s«ccu£atîons  les  plus  attroces  ,  des  roup«i  « 
cens  le  plus  défolans  )  contre  jcesmqnes  boixinics^  dent  .. 
rinneceocc  eft  connue  &  avouée  pa^  cenxdont  nous  pli- 
ions. Si  ces  hommp s  (b^it  innoccns^  s'iU font, les défen- 
iêurs  intrépides  de  la  Vérité  ,  oin  ne  ^ eut  point  croire  que  , 
Dieu  ait  permij»  qu'ils  fulfent  traitez  de  .la  forte  pendant 
un  fi  long-tems  ,  f.ins  i'upporer  en  lui  des  ^elTeîns  dont 
la  profondeur  réponde  avec  une  jufte  proportion  â  tout 
ce  qu'il  7  a  d*c3|f;:aor4inairç  .&  .de  iîirprenant  dans  cette 

Ll-iij-    ..". 


5*^4  '■"'  '"    J^uâtritmi  Gemifiemeni 
affligé  le  coeur  de  }acob ,  comme  (î  vou$a«> 
vicz  manqué  de  fageffe  ?  Pourquoi  parler  de 
Grâce  ,  vous  difoienc  même  les  bons  Pâ« 
L'Augu.  ftçurj^  *  Un  premier  ouvrage  déjà  flétri,. 
M?  Jan-  P^r^c  qu'on  y  traitoit  une  Doélrine  qui  ne 
ifoius.     E^^U  prefque  plus  >  avertie  d'aiTurer  par  le 
filence  up  dépôt  pour  qui  tout  cft  à  craindre. 
û  on  le  produit  s  8c  s'il  venoit  à  périr  i  la> 
Religion  feroit  renverfée.  (a)  Mais  l'efprit 
qui  vous  pouflbit ,  enfans.  de  ]ucob  ,  quoi- 

3ue  tous  les  deffeins  ne  vous  en  fuflent  pas 
écouverts^(^.)  étoitbien  plusfage  quece- 
lui  qui  conduifoit  vptre  père.  U  craignoit 
de  perdre  Benjftmiti  en  le  produifant^aa. 
le  Livre  jour  ,  &  fi.  Benjamin  *  n'avoir  paru ,  jamais 
du  pcre  Jacob  u'iiuroit  vûîofeph.  Et  il  feroit  péri 
(^efnei.  avec  touce  famaifodpar  les  rigueurs  de  la. 
famine. 

Eft  -  ce  dooc  vous  encore.,  hommes  tout 
pr<^hctiques,  qui.àprc.sun  ceitain  tems  de. 
calme  dç  de  paix ,  pendant  que  toute  la  mai- 
fon  du  Seigneur  fe  nourrifToit  de.  votre  pain>. 
après  un  fîlénce  que  ]acpb  toujours  trem- 
blant, jugeait  fi  liage  &'fi  neceffairei  eft-ce 
vous  }  dis-je  ,  qui  chargez,  de  fournir  à  la. 
maifon  de  votre  père  de  nouvelles.provi- 
fions,  pour  prévenir  les  malheurs  d'une  fa* 
miné  pr'efiante ,  (c)^\cz  produit  de  nouveau 

41  Simeoncenecnjin  vincolis,  &  Ben jamin anferkis : 
In  me  hzc  omnja  leciderunt. . .  •  deducecis  canos  mf«> 
csm  doIor«  aâ  inieros.  Ibid.  y.  3<«  5S- 

b  .  iRmeam  boc  fecîAis  mirêrUm ,  «t  indicaietûei  tC 
;iliamhabere^v«sfratrem.  Giif...  43.  6, 

r  M .  le  Cardinal  de  Keailtes ,  dans  fa  Lettre  i  M.  é'A- 
gçn  ,  du  i#.  Décembre '17 II.  dit  qa'il .n^a  vu,  non  plus 
q%e  feu  M.,  de  Me^uxl!,'  dans  le  IJytxt  des  Reflexioof 
|^orale5 ,  que  la  Doârjne  de  la  Grâce  enfeignée  par  iâint 
Augufhn  ÔC  par  faint  Thomas.  11-appeIle  cette  Doânae 


■»  fur  là  Conftltutîw^'  j9,f,, 

-Benjamin  ,   en  expofanc  i  tous  les  yeux 
-  1}I  ilivine  Doôrincde  Paul  ? 
'  *  Mais  quoi  !  Benjamin ,  (a)  fiXs  de  la  dou- 
■  l^r  de  votre  merc ,  quand  vous  fortîtes  de 
defonfein>  ferez-vx)us  auffi  dans  les  der- 
niers tems  un  frère  de  douleur  pour  les  en- 
.fiiDS  de  votre  père?  Difciples  de  Paul,  cft- 
cc  donc  vous  que  lofeph  a  rèlolu  d'affliger  ? 
Vous  vous  êçfis  tout  promis  èninenant  Bén* 

{'aminavèc  vousi  mais  le  voilà  jugé  cbupa- 
!le  5  lui  auflî ,  cherchez ,  &  vous  le  trouve- 
rez faifi  de  lacbupe  dont  le  Seigneur  de  PE- 
Çyp.te  fe  fert  pourprophetîfer. 

O  mqnSauveuc,  nul.ne  rem»^  ni  le  pied  ni  la 
àfdin  dans  toute  votre  Eglife ,  (i  ce  n'cil  par 
vjotre  commandement  5  permettez  donc  ,  je 
VQUspriê  >  à  votre  ferviteur  ,.tout  vil  qu'il 
cil,  de  vous  parler  ici  aii  nom  de  tous  vos 
ffirviteurs  qui  font  mes  maîtrçs,  &  ne  vous 
inéttez  pas  .en  colçte  contré  votre  efclave^ 
s^•il  vQÙs^arle  avec  confiance.  Nous  n'igno-  ' 
rons  pa^  qu'il  n'eft  perfonne  qui  Vous  éga- 
Ifdans  la  fctençe  de  perie^trer  les  fecretsj 
maift  c'eft  à,,y,<>ire  propre  connoiffance  que 
nous  en  appelions.        ' 

Vous  f^ayeX  que  nous  n'avons  jamais  ca- 
ché d^ns  nb'icœurs;nï.erreur  5  ni  mauvais. 
dcBieih.  Mais  que  répondrons-npuf  mainte* 
n.a]|at  ?  Une  autorité  que  vous  nous  avez  or- 
donné de  refpeâer  5  {b)  vient  de  prononcer 

s  Rachel  enfanta  Benjamin  en  mourant,  fic  le  nom<« 
ma  fils  de  fa  douleur.  Il  étoit  la  figure  de  faint  Paul ,  dont^ 
I^en  actaclia  la  c'en veffîpn  à  la  perfécutipn  de  r.)^glife 
Àaiflante,  Sci  la  m«rf  defaimEuenne  ,  dent  cette  con- 
ipcffion  fut  le  f^nit.       '  '  * 

i'  Lefondilc  que  l'en  difoit  d^.  Benjamin  étoit  vrai , 
le  Benjamin  étoir  innocent.  II  avoit  la  coupe  ,  niais  oi^ 
nTsii\oïtipisT!Li{hn  délai  en  faire  un  crime.  11  ne  patoifr 
feir  coupable  ^uepar  le  totii  ^nificicttx  <ju'oh  y  donnoiç. 


iyj.4eriiier arrêt.  L'accufé  eft  déclaré-con* 
vaincu.  Il  a  dérobé,  dicron  >  la  lacrée coupCf 
dç  votre  fang,rctte  coupe  par  laquelle  vous 
ciécfdez  de  la  ideftijiçe  des  hommes  ,  feloa^ 
Tapplication  qij.'il  vous  p^aîcde  faire  de  vo-» 
tre  facrifice.  Cçlttx  qui  parle,  vojus.  répré-: . 
fente  ,  &  tient  parmi  pous  votre  place  par 
lât  dignité  dont  il.eft^rcvêtu.  Il.ne  permcr, 
p.a.sque  Ton  iecontredifcLi.O')  QiJÇ  r^PP^^ 

a  Gçn.  44«  i^.  i§«/'^  rejpondebjmjis  ,  inquit^ 
Dqmino.meo  ?  Ftiquid  loquentur  9  am  jufii  fitt'^ 
fimus  obicndere  ?  J  idas  ne  voyint  dans  la  pcilôiincde, 
Jjolcph  ,  qu'un  Juge  fcvcre ,  ne  penfoit  pgs  pouv4)ir  &re 
re^u  à  dire  ,  ^ue  fi  Benjamin  a  voit  la  coupe  ,  elle  lui  itok 
venue  d'une  ràa'nièrc innocente^  Dans  cette  extrémité, i^' 
crut  qu'il  nelâiVeftoit  d'autre  parti  à  prendre  ,  que  de  & 
livrer  pour  c.re mis  jlaus  les  fcr^.à  fa  place,  ; 

Lorfque  Ton.  ignore  le  plap  de^Dieu  j  &  que  l'oo  v(k 
lesboulevcrremcn§  qui  arrivppt  dan^  TEglife  ,  fur-loot 
depuis  quatre-vingts  ans ,  on  eft  frappé  d'çtQnnement  8C 
de  terreur  :  On  efluye  des  perplcxitez  étranges  ;  Ui  mao- 
vais  traitemens  de  U  parc  des^  PaftourSv.,  font  des  n^* 
ôions  contre  la  V«rxté  qu'on  dé£end  >  qui.tendroità  1>,. 
faire  prendre  pqurj'erreu;- >.  oujpuc.au  moins  pour  qucU  . 
que  choie  d'incertain  dc  de  douteux  :  mais  l'on  efl  raffure 
à  mefure  qiie  le  plan  de  Dicii  Ce  •déYcIoppc.  Benjamin  U 
les  freiesdc  Jofcph  ,  après  qu*il  fe  fut  manifcft^i<ux  j 
comprirent  les  r'aifons  de  tout  ce  qui  las-avctit.allarmez. 
^a  manife(iation.remit^»iaÀ  ^  pli^ce..  Us  comprireni 
que  ce  langage  dur  qu^nlçiçir  avoitt^no^,  &  cette  con« 
duite  fcvcre  qu'on  avoit.  exercée  fur  eux,  vcnoit  d'une 
t^ndrefTeinépuifablc.  Lorfquc  l'on  fçait  que  les  contra», 
dirions  de  la  part  des  Pafteurs  ,  peuvciic  devenir  dans  lif 
main  de  Dieu  ,  des  moyens  pour  éprouver  fes  ferviteurs, 
iç  polir  faire  réulfir  Ces  defleins  i  lorfque  Dieu  mapifeUq 
iesdeflèins,  &;i.mefuré  qu'il  les  ra^nifefte  ,  on  e(l  inr 
flruit/confolé, attendri  ji rempli  de  jpye  &  de  reconnoif-. 
fance,  En  un  mot,  à  proportion  que  le  fait  cette  mani; 
fçft^tion,  on.voit^  le  dcnpuemcnfde  fjyiigme  du  vrai 
Sfimfan  »  on  recueille  la  douceur  d'up  miel  nourrifl'ant<l^ 
^  jperrécution  la  plus  prenante.  j|  U  plus  te  xrible  \,  ÔC  o^ 
^'«!njf!^yP4t  Jcjnoias  d'iilHC»,.^  ^. . 


7.  drons  •  nous  donc ,  Se  qae  répréfenteronso 
Z-  ^ous  pour  notre  défenre  ?  J 
Z'..  '  Scigneur,nousdèc(cft9ns  l'impiété,  nous  ^ 
""  reCpcâons  vos  Palteurs.  Mais  fawt-ilquela 
.T  G/accpréçhée  par  Paul  periffe?  î>fon,  Sei- 
".~  gncur,  non  :  que  cela  ne  toit  pas.  Faites  plii- 
!     sât  que  nous  foyons  tous  mis  dans  les  fers  j, 
'    qu'on  nous,  traite  d'^nathêmes  ,  mais  que  ! 
'    irocre  Qracé  foit  épargnée. 
,**^Ov<>u*a quiètes  le  véritable lofeph, nous., 
^icLtouc   profternez  à  vos  pieds.  Âhlfi    ' 
C'cfï^.vousqui  commandez  ici  tout  ce  tragi^ 
^uejeu  ^julqu'à  quand  nous  réduirez  '  vou$  .^ 
a  motirir  die  douleur  fous  vos  yeux?  Nous^.^' 
I^doronsj  vous  le  fçavex,  yx)ti:e  pouvoir  fu-  " 
prém'e.  Pourquoi  donc  différer  plus^long- 
tçtnsà  nous  délivrer?  Souvenez-vous  "de  vos   ^ 
longes,  qui  vous  ont  annoncé  j|u^e  la  mai* 
(pn  de  votre  père ,  félon  la  cbàiir'j  viendiUDit  ^' 
fuifi  fléchir  lé  genou  devant  vous.!..        "  '     '"' 

O  lofeph ,  notre  frère  S;  notre  Dieu,  tant. 
4e  rigueurs  vous  font  étrangères?  Ah  !  fi. 
c'eftdonc  vous  > qui voiis cachez  ici,  qu*en*  ^ 
in  vos  entrailles  fe  déchirent ,  que  votre 
ciceuir  fe  répande ,  parlez.,  éclatez  >  &  quç 
(pute  l'Egypte  entende  de  votre  bouche  ce  . 
grand  cri  :  ]  &^^  q  i  s  , }  o  s  £  p  h.  4fnen. 


Tin  duiHfitnlmt  Gm'tjfemsnt. 
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AVERTISSEMENT 

SVR  LUS  VEVX    PRIERES  SVîVANTES. 

LEs  deux  pièces  qu'on  joint  ici  ont  ii\i 
parus  la  première  avec  Approbation  & 
Privilège  du  Roi  en  17*6.  chez  François  Ba- 
bufty  i..&  la  l'econde  a  la  fia  d'une  yie  ahrefie 
iieM.  Pâtis  en  1731,  Elles  ont  tîmt  de  liaiioh 
avec  le  quatrième  Géiiiiffcment ,  foit  parle 
même  efprit  qui  y  règne  ,  foit  par  ce  qui  en 
fait  le.  fujct,.. qu'on  a  cr-û  en  les  donnant  ici> 
Jeur  reftituer  leur  placé  naturelle. 
,   On  diroirquel'Autenr  des  Gemiflemens 
,  qui  en  écrivoit  le  quacricmc  en  1713,  avoit, 
en  écrivant  ce  dernier^  comme  un  prcifcn- 
ximent  dts  miracles  que  Dieu  a  fait  éclater 
Gem  ^^P"^5*  "  ^  Grace^  dit^il  en  priant  pouf'Ics 
n'  xx'  I^i^^^^P^^s^^i^^  Vérité  en  ces- derniers tcms, 
•  »  foyez  kurforce ,  afin  qu'ils  foient  vos  dé- 
stfcnfeurs.  O amour,  foyezleurame&lcuî 
•3  vie,  afin  qu'ils  foient  vos  témoins  &vos  ' 
»>  martyrs.  O  bras  du  Seigneur  ,  portez-l«$ 
yy  dans  votre  puiffance ,  afin  qu  *iis  publient 
•3  votre  vertu  triomphante.  Vous  fçavc^  1 
»  mon  Dieu ,  par  quelles  voie«  vous  avei 
»y  réiolu  de  les  f*ire  triompher  5  développa 
M  vous-même  les  conieils  de  votre  Sagcffei 
>•  Si  vous  avez  choifi  les  prodiges,,  je  vous 
»  les  demande,.©  mon  Dieu,  pour  vos  Sairiw. 
„  Etendez  votre  main  comme  autrefois,  ou 
,3  fur  l'Egypte,  ou-dans  la  terre  de-Chanaan, 
,3  ou  dans  Jcrufalcm.   Qu'au  nom  qni  ftic 
ai>  fléchir  tout  genou  devant  lui  ,  les  impies 
»  foient  frappez  de  plaies,  que  les  éiemens 
«  fe  confondent ,  que.  rUniv.ers  fe  boule- 
w  vcrfe* 

Ce  ùras  du  Sei^T/i^Kr  s'eft  élevé  5  cette  puif- 
fantc  main  quLUic  des  prodiges ,  s'elUtca* 


»  4031 
dii'e?&s*eft  montrée  avecéclat  en  faveur 
d*4ine  autre.  Hemorrhoiffie  :  &  ce  miracieL 
opéré  au  milieu  d'un  Clergé  tout  ,compofêi.v 
d'hommes  tels  que  ceux  pour  lefqueLs  A'Aur, 
teur  di^  Gemiftemens  demandoit  des  mira- 
cles, a  été  comme  le  fignal  d'autres  fanst 
nombre!  qui  ont  fuivi  de  près,  qui  fe  font. 
Ciultipliez-,  &  qui  fc  multiplient  encore  touts.  - 
k$  jours.  Et  c'eû  tout  ce  qui  fait  la  maticfC' 
des  deux  Prières. . 

,  Le  quatrième  GemiSèment  fioit  ainfi  i,  . 
»  O  îofepb  ,  notre  frerc  &  notre  Dieu,  tarit. 
»  de  rigueurs  vous  font  étrangères.  Ah  !  fL 
>3  c'c'ft  donc  vousquivous  cachez  ici,  qu'en-. 
>a  fin  vos  entrailles  fe  déchirent,  que  votre 
v>  cœur  fe  rêpa»de ,  parlez ,  éclatez  >  &  que. 
ai. toute  l'Egypte  entende  de  votre,  bouche 
wce  grand  cri  :   Je.  suis   îosep. h..k 
Quoi  de  plus  naturel  &. de  plus  fuivi  après. 
liftstcUe  prière,  que  ctWQ  où  dans  unmira'- 
clc  que  Îefus-Chrill  fait  en  perfonne  au  mi-s 
lieu  de  fes.frcrcs  après.un  fi  long  filencex.  . 
&.au  milieu  de  tant  ^'épreuves  ,  on  invite 
toHt l'Univers  i.^ïiitnix^cette'voix de  torimne  Ehv. 
qui  eft  en  effet  celle  du  vrai  Jofeph  :  C^Jlmoi\  ($  Pr. 
&.0Ù  l'on  rend  grâces  de  ce  que,  les  enfans^.  40. 
delà  paix  fpnt  confolez.>  &  les  partifans  de 
la  xlifcorde  confondus.:  »  Vous  vejiez  vous-»»/.  41, 
»ï  même ,  Seigneur^,  de  couvrir  leur  j^acc  à*i-^ 
»  gnominie,  de  juftifier.autentiquement  les 
»*:Cnfans  de  la  paix,  de  vous  déclarer  leur 
if  Juge  &Jeur  Vengeur»  de.  vous  montrer 
a?  vous-même,  tout  vivant  au  milieu  d'eux  * 
\f>\^  de  convaincre  tout  rUnivcrs^  que  puif- 
»  que.cclui  qui  eft  le  Chef  de  la  tête ,  vie 
».  au  milieu  de  .nous  &  pour  nous  ^  le.  Corps 
•>  unique  y  vit  aufii ,  &  que  nous  vivon$dan$ 
«.ce  Corps  comme  dans  fes  membres. 

M  u)  i  j 
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Dans  ceiitç  même  JUfvatîâM,oxi  hit  remar- 
quer ^enchaînement  d*ime  Tradition  de  mi- 
racles dans  l'Églife,  &  la'lwifonparticulierd 
3ui  cft. entre  celui  que  3efus-Chrift  a  operc' 
.ans  l'Eiichariftie ,  &  celui  qu'il  avoi.t  fait 
long-tcms  auparavant  à  Port-Royal  par  la. 
fainte  Epine.  Port  -  R,oVal  fe  trouve  ainiî 
dans  la  chaîne  des  miracles ,  mais  de  plus 
les  derniers  le  rappellent  lui-mcjme  >  &  le  ' 
font  revivre  en  .vengeant  fa  croyance  com- 
me étant  celle  de  l'Efilife.  C'ell  la  penfcc 
de  l'Auteur  de  l'Hlcvation,  &  on  la  décou- 
vre fans  peine.  Et  l'Auteur  des  Gçmiflemens 
n'eft  occupé  que  de  la  place  éminente  que  ' 
Dieu  a  donné;  a  Port-Royal  dans  le  plan  de, 
fes  dêffeins  pour  ces  derniers  tems.  Port- 
Royal  eft  à  fes  yeux  comme  un  abrégé  &  ufi 
centre  des  anciennes  nieryeijles  de  la  grâce  * 
de  Dieu  dans  fon  Êgïife,.&  comme  un  mo- 
dèle &  en  quelque  forte  un  principe  de  tou- 
tes celles  qu'il  lui  prépare.  Il  eftdonc  évi- .  ^ 
dent  que  Pefprit  &  les  vues  font  lies  mêmes 
&  dans  les  Gimijjemeusj  &  dans VElevati$n. 
Pour  ce  qui  regarde  la  'Prière  fier  la  54«- 
teté  (S  les  Miracles  de  M.  Piris ,  il  fuffitdc 
la  lire  pour  fe  çonvaincrfe  qu'elle  fe  rap^ 
porte  toute  entière  a  ce  qui  remplit  les  Ge* 
miffcmensy  ou  pour  mieux  dire,  qu^ellç  Iw^ 
remplie  elle-même  &  les  ternuinc  heurcu* 
fement.  M.  Paris  portant  tout  Port -Royal, 
dans  fon  coeur ,  et  oit  deiceil4u  dans  le  tom^  ' 
beau  >  tout  Port-Royal  rcffufcite ,  pour  ainfi , 
dire  au  tombeau  de  M.  Paris  par  fes  mi' 
racles.  L'œuvre  de  Dieu  en  ces  dernier* 
tems  dans  Port  -  Royal ,  par  Port  -  Royal 
4ans  M.  Paris  >  le  Saint  des  Appellans  de 
la  Bulle  Ukicenitus,  &  par  M.  Paris  dans/ 
les  miracles*}  voilà  tout  le  plan  des  Gemijfe^, 
menv  ^  èp  y  joignant  i^Ucvétjin  8c  U  Priera 
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ELEVATION  DE  COEUR, 

I-  T 
F    R    I    E    RE 

A'.Notre-Seîgneor  Jesu«-  C»ilisx.: 
dans  le  Saine  Sacrement.    . 

"Du  Miracle  opéré  à  Paris  en  la  Par &i fie  de  Sainte 
\;  Marguerite  y  Faubourg  Saint  Antoine  ^  le  jour 

de  la  Grande  Fête-^Vieu ,  trente  -  un  May  mil 

fefLcentJvingir  cinf. 


SEigneur  Jéfus^Filsdu  Dieu  vivant,Dièii  . 
vivant  vous-même  ,  égal  à  votre  Pcre  ,. 
dans  l'uiuté  du  faiiu  Efprit  :  3c  vous  adore 
dans  cent  ceque.  vx)us  éics  dans  vos  dcox  .. 
Natures.,  &odans  limité  de  votre  Pcrfonne. 
.Je  vous  adore  ,.  Pieu  .de  toutc-^crnité ,  & 
Piea  -  Homme  pour  notre 'falut,  né  d'une 
Mère  toujours  Vierge.  Je  vous  adore  en 
particulier. dans  le. ^fcremeni  appelle  par 
excellence,  le  Sacrement  de  votre  amour, 
où- pour  ilonner  à  vos^Dilciples  &  à  toute 
votre  Eglife  le  témoignage  de  votre  chahié 
iniînie.,  vousavci,  vous  qui  êtes, la  Sageflgb 
même,  trouvé  le  fecretadrairable.de  vous 
laiiter  vous-même  à  nous ,  de  nous  être  auifi  . 
vci:kabkm(at  &.  suiâl  rçelkmeuc  préiei^ic . 

M.»  iij  _ 


/ 
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que  vous  rétes  aiTis  a  la  droite  de  votre . 
Père  $  de  devenir  notre  Emmanuel  >  c'eft-a- 
dire  >  u(i  Dieu   qui  habite  toujours  arcç 
D«us  >  notre  Prêtre ,  &  en  même  tems  notre 
Viôime  h  notre  pain ,  8c  notre  breuvage  ; 
sotre  Conduâeur  dans  notre  pèlerinage, 
éc  l'objet  de  nos  efperances  s  lavoye  où  nous  J 
devons  marcher  ,  &  le  terme  où  nous  ten- 
dons 5  la  vérité  de  cou^^^les^.Sacrifiçes  d'une 
alliance  figurative ,  ic  l'alliance  nouvejl^  . 
&  éterijclle  j  le  isiéme  Sacrifice  qui  a  été  of-: 
fert  une  fois  fur  la  Croix,  par  l*oblation 
continuelle  de  l2  mémeHoftie,  par  la  vive 
&  expreffiye    reprcfentation  de  ce  que  ce 
même  Sacrifice  eut  d'abord  de  fanglant>& 

Ear  la  différence  &  la  fcparation  des  Sym- 
plesqui  vous  couvrent  5  le  principe  de  tou- 
te Religion, dans  la  terre  comme  vous  l'êtes 
dans  le  Ciel ,  &  le  centre  qui  unifTcz  tout, 
daftsvous  ,  les  Anges  &  les  hommes,  le 
tems&  l'éternité  5  enfin  notre  tout,  dans  ce 
trifte  exil,  par  les^confolations  &  les  grâ- 
ces de  votre  adorable  préfence  ,  en  attcn- .^ 
dant  que  vous  nous  ihtroduifiez  dans  notre 
Patrie  ,  où  vous  êtes  déjà  entré  comme  no- 
tre Précurseur ,  &  où  vous  nous  conduifcz 
encore  vous-même ,  marchant  ici-bas  à  no- 
tre tête ,  &  dans  nous ,  fous  des  ombres  nc- 
ceffaircs  à  la  foibleffe  dé  nos  yeux  mortels» 

II; 

7e  yous  adore  ainfi,  ô,ttaon  Sauveur,  dans^ 
toute  retendue  flé  la  foi  qu'il  vous  a  plû  de  ' 
me  donner  pour  vous-même  dans  votre  Sa- 
crement. Mais  je  vous  demande  Se  une  foi., 
plîis  vive>  &  une  rccoainoil&nce  toute  nou-; 
vcuc>  8ç  des  fcntimcns-  d*îidoratioa  plus 
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profonds  >  6  Dieu  caché  autçj?fois  Tous^a,^ 
lorme'&.d^ns  la  nature  d'homme,  &au-    [ 
yourd'hui  fous  la  forme  fcjous  les  jsjehors  ,1 
d'àUmenc  &  de  breuvage.  T^  délire  >'  &  j'ai . 
la  confiance  que  c'clt,vous-même  quim'in-  * 
fpifez  le  defir  de  publier  vos  nouvelles  mer-^^ 
vexHes  ;;de  vous  adorer  ,  de  vous  louer  ,  dé 
Vous  rendre  grâces  pour  cet  oeuvre  de  votre 
puifTance  que  vous  avez  operj6.de  nos  jours  , 
&  fous  nos  yeux,>  oeuvre  qui  égale  celles 
q  uç'Voui-méme  avèx^fait  dans  les  purs  anciens^  py;  ,4  j, 
çg  que  nos  Pères  nous  QMt annoncer^.  2.    " 

Vous  guérîtes  autrefois  ,  Seigneur  ,  dans 
tç^^oufrsde  votre  vie  v0.yagere  ,  désaveu-» 
glcs ,  des  malades  perclûs,dc  leurs  membres^ 
ujie  femme  ctïUrbée  qui  ne  pou  voit  regarder  ., 
lèCiel)  Si  une  autre  cravailiée  d'une  an-' 
cienne  &  incurable  perte  de  fang.  Vous  ve- 
nez de  nos  jours  de  renouvclkr  toutes  ces 
merveilles  dans  une  feule  j&  le  prodipc  nous  .. 
rappelle  tous  vos  autres  prodiges  ,.  è  Dieu 
das  merveilles  3  aû0i  véritablement  prcfent, 
que  vousltétiez  lorique  vous  marchiez  darii 
la  Judée  $c  dans  leïul'alem. 

Une  femme,  d'entre  les  ehfans  de  l'Egli- 
fe.yptre  époufe  unique  j  Seigneur^  n'ayant  " 
prcièremcnt  félon  le  fîéclede  qualité  hono- 
rable que  celle  de  Chrétienne  &deCatholi^ 
au^,  fimple  ,  mais  éclairée  par  fa  foi ,  &  in- 
ruite  par  votre  Grâce 5  fille d* Abraham, 
parce  qu'/ïïc  a  voit  reçu  devons^,  en  même   ' 
tems  qu'elle -écoit  fille  d'Adam  ,  parce  qu'cl-  ; 
letenoit  encore  du  péché  &  de  fes  fuites» 
cft  celle  fur  laquelle  il  vcu5  plaît.  Seigneur, 
défaire  éclater  après  plus  de  diA-fcpt  .fié- 
clés,  la  même  puiflarice  que  vpus  exerciez  -.^ 
dans  les  commtnccmcns  de  l'établiflement   ' 
de  yptre;rcgnc.  Prefquc  aveugle  5  toute  pan-  ^  ^ 
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chéc  ver»k  terre ,  perckiCedefei  raemlrresr 
vr^rnent  hémorroïfle,  elle  gemiffoit  depuis 
plufieurs  années ,  deftkuée  de  tout  fecoar^ 
du  côté  des.hommes^  &-i|^'efperaQt  degucri-, 
fon  que  de  voMS  feul,  qui  redonnez  .même  » 
quand  il  vous  plaiC)^  la  vieaux  rnorcs>  four^ 
qu9j  >  difoit-elle  fouYtfnc  à  ellc-mêtnç,;/e  /s- 
rêiS'je  pas  guérie  comme  cette  femmi  .himomtj^t 
s'iiplaifoit  à  Dieu  de  me  donner^unefoi  femblakli 
à  la  fienne  ?  Vous  la  lui  infpiriez  ainfi ,  Seiv 
gneur  ,  cccte  foi ,  vous  la  wmiez  par  divers 
dégre2  dans  fon  CGe;ir ,  vous  la  nourriflficz 
3c  vous  Tembrafiez  par  la  lecture  fréquence 
de  vos  divines  Ecritures  ,  dont  vous  lui 
aviez  infpiré  l'amour  dès  .fes  plus  tendre? 
années  ;  vous  la  perfcûionnJez  cette  foijvous 
qui  en  êtes  l'Auteur  &  le  confommatcuriSc 
en  même  tems.  que  vou$  tui.infpiriez  d'atten- 
dre de  vous,  feul/la  guerifon  de  fon  corpj, 
vous  lui  appreniez  a  défîrer  encore  davanta- 
ge la  TanÂification  de  Ton  aove. 

Le  jour  vient ,  Seigneur  ,  jèc  c'^ft  le  jour 
.deyotre  triomphe  au  milieu  de  la  freinte  Sioa 
votre  Eglife.  Vpu$  ayez^oufù  ainfi  montre; 
avec  éclata  tous  vos.  e:nncmis  ,  que.  c'^ll 
vous-même  qui  dans  ces  fiéclesiiecMlez  ,har 
-bitez  au  mjJieu.de  nous,  qui  y  êtes  porté  . 
vlâ;orieux  &  triomphant,  dans  nos  Places 
pilbliques  ,  entre  les  maiiis  de„yos  MinjftrcH 
vous  qui  autrefois  marchiez  dans  les  rues 
de  Jerulaiema  9^  qui^y.encràtesjtriomphaBÇ 
peu  de  jours^  a-vant  vptrc  mor t^       . 

C^ttç  femme  çhoifle  par  un  confe^i Me  vo* 
tçjç-Sageffe ,  toute  animée  de  lafpi,  dont  voup . 
i*^vi5*.yaus^Wipcrempijiçi  attirée,  .gar  c^. 
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fky^jX^tis  jitznits  Qiii  foxit  venir  i  vous  tout 
ce%u*il.vous  plan  d'y  faire  venir  ,  fc   faîc 
dcfcendre  comme  faiioient  autrcfoié  les.ma- 
iades  &  les  paralytiques ,  pour  fe  trouver 
là  Votre  heurcufe  rencontre  ,  &  le  mettre 
foos  CCS  divins  regards  qui  portent  avec 
«lixlafanté,  la  vieSclaGracç.  Apeinçvoa^. 
fcnt-elle  proche  d'elle  j^qïie   laintement 
cranfporxéc  par  la  nouvelle  imprcftpn  de 
▼ptre  divine  préfencc  >  cette  ame  vole  ea, 
quelque  forte  a  vos  pieds  ,  traioant  par  ter- 
tc  comme  après  elle  ,  un  corps  éc.  des  mem- 
bres presque  morts  ,  pour  les  expbfcr  à  vos., 
yeux.  Elle  vous  arrête  dans  votre  marche 
triomphante ,  ô  Roi  du  jCicl  &  de  la  Terre  i 
clic  fait  par  fa  foi  uneefpcce  de  violence  à 
vosMiniftreSj  embraTflfe  les  pleds.de  celui 
q.uî'vous  porte  dans  fes  bains  ,  Comme  fi 
Hic  eue  embrail'é  les  vôtres  i  tient  tous  les 
yeux  arrêtez  fur  elle,  parce  que  vous  aviez 
vpus-même.  Seigneur,  arrêté  f«r  elle  vos... 
puiflans  Regards  ,  &  que  vous  connoifiiez 
pien  celle  qui^anMOMCc  cette  foule,  vous., 
côiithdicpâr  [dî''{ou  Seigneur  i  s'écrie-t'eile 
d'une  i^oix force,  fi  *oous  'vuûte'^vous  fouveT^ 
9t^  guérir.  VoHS  êtes  le  mime  Dieu  qui  êtes  êutré-^ 
fms  entré  k  ferufalem  }  acc^rdet^-r/mn  U  guerifin 
de  mon  ame&  de  mon  corps  5  fardonntXjmoi  mes 
ffcheX^y  (^  je  ferai  guérie. 

Ah  !  Seigneur  ,  que  cette  foi  eft  grande  ! 
Mais  cette  foi  jRême  eft  votre  ouvrage  jc'eft 
la  foi  en  vous-même  qui  fait  orics  Sç:igtieur  ; 
npiMs  c'eft  votre  Êlbrit  qui  fâît  crier,  ouplu- 
tô»  qui  crie  lui-même  ,  lui  qiii  faifoit  crier 
autrefois  à  vous,  lés  Chananées ,  les  fem- 
mes Hemorrotflcs,  les  lépreux,  les  Aveu- 
gles X  les  Paralytiques  j  &  c'elt  enco^Nlfiîr 
^tii  élevé  fa  voix  aujourd'hui;,  pour  cxpri* 
mer  la  même  cpnfiancç. 
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Te  dcfire,  ô  mon  Sauvepr. ,  &  faites  que  jcïc 
dcfire  auffi  ardemmt.iit  que  je  lexiois  5  jedcr 
fir^  de  vous  glorifier  moi  -  même  ,  autafnç 
que  vous  ic  méritez  pour. cette  première 
ruerveille  que  VQwe  Grâce  triamphantc  a 
opéré  dansTame  (Je  cette  femme. 

Ofoi  1  à  qui.  tout  el^  ..permis  !/oi  animée 
du  iainç  amour ,  vous  êtes  vous-même  tou? 
te-puiffantepar  luyertu  &  l'efficace  de  celui . 
qui  vous  forme  dans  lescœjirs  ,  &  qui.cft  . 
lui-même  le  Tout  -  Puiff^nt.  EUe  triompliç 
aujourd'hui  par  vous,  Seigneujr,  cç(te  foi| . 
comme  elle  triompha  .d%ns  les  purs  dcvo^  . 
we chair, &clk  triomphe  en  quelque  forte 
de  vous-même.  Qu'il  foit  donc  fait  àçc«|  . 
femme  ainfi  qu'elle  a  crû,  &  qucfa^erifoa  . 
foitlà  récompeafedefafpi.  Après.qu'clle  4.,. 
rempé  quelque  tem-s  à  vjos  pieds  adorahics  » 
répétant  coujours  lu  même  prière  5  parce 
que. fa  foi  ne  fîifoii:  qu,î:;prç(idre  de..nouYeU. 
les  forces i  enfin  la  merveille  éclate,  le$ 
membres  à  demi-morts  fe  ranimerrt  >  ladoût. 
Aff.  ch,i(^{ir  defoncôté  fe  diûlpe ,  fespUntes&Usn 
J;  7»       lie  fes  pieds  deviennent  fe-^mes  j  iUc  felevejji^- 
tient  fur  fis  pieds  i  elle  marche,  elle  précaiç, 
inême  la  fouie  ;ellçfuit^vec  4?  faiius  tranfi 
•  ports  fon  divin  Médecin  ;  ^  afin  qu'on  ns 
puifledoiitecparq^ueîle  main,  elle  a  été  gué- 
rie, l'effet  de  fa  gueri.lon  précède  hcaul^- 
Elle  marche  ,  &  le  principe,  dé  fa  foibldF^ 
fubfiile  encore,  ou  glutgtfc  ren.ouveile.  EjljP 
marche  dans  le  tems  même  qu'elle  jjcrd  toac 
fon  iangj  &c*cll  4  naefure  qu'elle  le  perd, 
qu'elle  fent  fes  forces  revenir.  Elle  court 
donc ,  mais  ce  ne'ft  plus  que  comme  une  au» 
ti%  Kjmçtff oilfe  qui  demande  non  a  tou,chcj 
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d^fa  main  lé  bord  de  vôtre  vêtement  ,  maris 
feulement  à  pouvoir  toucher  de  i'ts  pieds  le 
pairvisdc  votre  Temple.  J'aime  ,0  mon  Sau- 
ircur  ,à  vous-répeter  à  vous-méine  ,  en^fa- 
crificC  de  louanges  ,  ce  que  vous  infpirâtes 
-à  cette  fcmmir  donrvous  animiez  &z  le  cœur 
Sc^  la  langue.  Seigneur;  ^ous  difoit  -  elle  en 
approchant  de  votre  Temple  >  in>us  ave^j^^rc^ 
t^mmemè  ma  '*uérifin  ,  mais  fi  je^puisemrer  dans  ^^^-a. 
^otre  fainff  M  ai/on ,  je  ferai  parfaitement  guerîe. 
Elle  entre  dans  cette  Maifon  de  i'alut ,  ^  i 
-l'inftant  U  fiurce  du  fan  g  qu'elle  perd  oit  »  tarit  , 
T0  elle  fent  dans  fin  corf^  qi^eUê  efifleincm^t 

■-'^rodij;e  de^  ^otré  totite  •  pujfiânce,  Sèî- 
l^neurs  prodige  opéré ,  non  par  le  miniftere 
d'aucune  de  ces  mains  amiet  qu'il  vouspl^it 

Îuelqurfois  d'emprunter  i  tellesHjue  celles 
e  vos  Apôtres /tle  Vos' Martyrs,  &de  vos 
autres  Saints  5  mais  prodige  de  votre -m^ffî 
droite  5  prodige  de  votre  divine  &  réeHe 
préfencc  elle  -  même ,  accordé  à  l'invoca- 
Ition  de  votre  fcul  nom,  à  la  foi  même  de 
votre  Eglii'c  en  vous,  dont' cette  femme 
étoit  toute  occultée  &  toute  remplie  l  Que 
toute  votre  Egliie  &  tous  fes  cnfans  voirs 
«n  jouent ,  Seigneur  ,'&  que  les  avions  de 
4Braccs  foicnt  auflllblemnelles,  &  auiïî  uni- 
fer  felles*  que  le  bienfait  a  été  éclatant  & 
Hniverreilcraent  Tépandu. 

Car  ce  n'èll  point  dRtis  lefecret ,  ni  dans 
•un  lieu  obfcur ,  ni  feulement  fous  les  yeux 
de  quelques  témoins,  ni  fur  un  fujet  dou- 
teux en  équivoque ,  que  vous  avez  fait  la 
mervciHe.  Vous  aviez  préparé  l'oeuvre  de 
l5yxn,ô  vous  qui  êtes  la  Sagcffc -étcrncile. 
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:  «î:  qui  djifpofçï  a  TOtrc  gré  de  tôàs  leséfc# 
'  ncmens  j  vous  aviez  prcaeftiné  par  un  cqa- 
leil  écernel  ce  grand  bienfait  ^  Se  vous  le  ce* 
niez  caché  dans  vos  trefors  ,  jurau^au  mo- 
menc  où  vous  aviez  réColu  de  -  le  taire  écla- 
ter pour  votre  gloire  V  &  pourrCelle  de  vo- 
tre Egliie.  Les  maux  &  les  pk&yes  s'acumui* 
~"  loicnccn  quelcjue^  fo«e  fur  ce  corps  mala- 
die, &  venôiént  par 'v*^s  ordres  préparer  h 
/macierea  vpcre  triomphe  s  une  longue  fuite 
'd'années  pallcesdans  tant  de  fou^ranceis, 
qu'aucun  arc  humain  n^ayoit  pu  foulageri 
'avoient  donné  cette  femW  c»  ipeétacle  de 
'douleur  à  tous  les  yeux  qui  la  pouvoieât 
connbitre ,  à  ceix  mêmes  qui  portoienten- 
*  rore  fur  eux  le.voile.de  l'herefié  &  de  rià^. 
*"  credulti-é  5&  enfin  vous  aviez  ,  Seigneur, 
'  formé  par  la  conduite  >  8c  par  rimpre^ion 
'  de  votre  Grâce  ,  Tame  de  cette  femme  choi- 
fie  pour  un  fi  grand  deilein*  3e  vous  rends^ 
.  grâces.  Seigneur ,  a  Vous  quï  êtes  mon  Dieli, 
-de  tous  ces  préparatifs  de  vôtre  propre  Sa- 
''-  gefle^^afin  que  toute  incredulltéfùt  confon- 
due en  fon  cems,  avec  uhéclac  capable  û'ac- 
.  câbler  la  plus  envieufe,  la  pliîs  ennemie  ,& 
la  plus  opiniâtre.  Oui ,  Seigneur,  toute  in- 
;crcduliié  eft  confondue ,  fi  elle  n'cft  heù- 
reufcraentforcéc  par  un  prodige  ,  faitcom- 
me  fous  les  rayons  du  Soleil  en  fon  inidi^ 
le  jour  même  de   la  folemnilé  de  votre 
triomphe,  dans  le  coursde  votre  triomphe 
mémeyala  vue  de  témoins    fans  nombre» 
entre  les  mains  de  vos  Prêtres  &  de  vosiii- 
niftres,  c*eil-à-dire ,  de  ceux  où  l'herefie 
&  l'impietc  affeâoic  le  plus  de  mécnonnoî» 
tre,  &  de  fléchir  le  genou  devant  vous  ;daos 
une  porcion  de  votre  £glile  où  des  milliers 
de  coeurs  féduits  par  Terreur  &  Telprit  de 

'tiiicordei 
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jàKcordc)  Ce  trouvoient  tous  réiinis'^â  croire 
la  merveille  ^mpoflible ,  &  inccrcffez  à  eh 
coaceftèr  la   Vcricé  >  dans  la  Capitale  du 
'Àoyautne  très-  Chréùen  >  dans  cette  Ville  , 
IVq  des  plus  grands  théâtres  du  monde  j. 
^  ,  s'aflemblent  de$    hommes  de  toutes  les  AU.  tk* 
Hasins  qui  fini  fous  le  Ciel ,  Se  de  toutes  les  %.  4* 
Sc<ftcsquc  les  divertcs  erreurs  peuvent  en- 
fanter s  dans  une  Ville  ^uieft  une  Babylone 
yar  la  multitude  d'hommes  charnels  qu'elle 
qaferme  ^  &  une,  fainte  Sion  par  une  autre 
qBalcicudeplus  Iheureufe  delages  pleins  de. 
irocre  fàgeSe ,  de  Cjavans  inftruitspar  vojtre 
£fpric   &  dont  les  lumières  fe  répandent 
âaas  tout  l'y nivers i  de  Pajileurs  félon  votre 
cceur,&de  Fidèles  attachez  à  votre  parole 
&  à  la  pratique  de  vos  ÏTaintes  maximes.  Voi- 
là ^Seigneur  ,  le  Jieu  &  comme  leThabor  , 
où  fi  je  Tofe  dire ,  après  tant  dannées  d'pb-r 
fcurité  toute  volontaire  dé  votre  part ,  il 
Vous  a  plu  d'entf  e-ou  vrir  la  nuée  myftericu- 
fc  qui  vous  couvre ,  &  de  manifefter  votre 
gloire ,  non  fîmpleiiient  à  un  petit  nombre 
de  témoins  choiiîs,  mais  aiix  amis  &aux 
ennemis»  a  ceux  de  votre  maiibn. &  aux 
ëtrangers  ,  enfin  à  tout  l'Univers.  Le  Mhailt 
€fi connu  non  des  feuls  habitans  deferufalem'^ 
mais  de  tous  les  habitais  de  la  terre.  Q^i  n'a 
jpas  accouru,  &  ^ui  n'accourt  pas  encore     '    ^^ 
pour  voir  dc]fés^yc;ux  la  merVeiUeque  vouç 
avez  opcftéc  !  La  Cour '&  la  Ville ,  &  k$ 
Granjls^  ceux  du  peuple,  l^s  fidèles  &  les 
incrédules ,  les  premiers  Puftcurs  &  ceux 
<ia  fécond  Ordre  ,  les  Envoyez  des  Rois  8ç 
des  Puiffances étrangères ,  quoique  fcparées 
2e  votre  Eglife,. tous  ont  voulu  s'inftruire 
Jpar  cux-mêmwS  de l'oeuvrede  votre  Puiffan^ 
cc3éhyaîalam4îguité>  l'enviej  le  libeip- 
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tîiiage,  »  l'erreur,  ont' tentf  d'bBrcwtir 
l'éclat  delà  merveiUe,  ou  d*ên  affoiblirJà' 
force  &  l'efficace ,  ou  devous  etr  enlever  Ir 
gloire;  Toustres' efforts  de  vos  cnncimsonr 
été  inutiles.  Qui  peut ,  Seigneur ,  vaincre* 
rinvincibie  ?  Qui  peut  étouSKr  vcrrepuif* 
iance,  quand'  ii  vous  aplû  de  la  faire  ècU* 
tw  ? 

Vouy  ctiwcn  eflKr  ,5«gmur ,  l«^  Dieu  d«r 
tnerveillbs  & desprtrdiges ,  parcje <}ue vous 
feulétesr  Dieu,  8rqu*irn-y  en  a  point  d'aui- 
tre.  Auteur  Se  eont'ervatcur.  dç  toute  Ja-Na- 
cure  &  de  fcsXoix  >  arbitre  unique  &  fou- 
verain  de  la  vie  &  de  la  mort  >  delà  maladif 
&  de  la  fanté  »  Tourfeul  frappez:^  8c  nuLani 
I/îi.13.  ^^  5^^  ^^^^  ne  guérit,  font  ejt fournis kvùiYf 
5.  *  /fiuverain/ûuveit „&ii  n'y^^perfinnrqui  futft 
ftjifikr  i*  votre  votùnti  :  ni  ajrt ,  ni  prudence  t 
niconfeil,  ni  Force,  rien  ne  pcutprévaloir 
Contre  vous ,  &  tout  cède  à  la  Ibuvcraincté 
Zc  àrimmenfité  dfc  votre  Enipire. 

O  mon  Dieu ,  &  mt)n  Sauveui- ,  combien 

vener-voijs  de  confoler  votre  £glifc  î  Cette 

.  foinme  vous  demandoit  fa  guerilon ,  &j:'i- 

tait  en  même  tems  votre  Eglile  qui  dansk 

,  g    cœur  de  cette  femftie^  vous  difoit  :  Faim 

^/*  •?•  écUier  quelque  figne  en  mu  faveur  ^  afin  que  ceux 

'7*        qui  me  kMcnty. le.voyent , C^ qu'ils fotent m- 

findUs.     '^ 

Qu*ili  ïe^oyent:,  Çeigmeur ,  ce  figne  qiic 
vous  Vênti  de  tai^'e  éclater ,,  &  qu'ils  foient 
confondus  d'une  confufloh  lalutaire. 

Que  rimpie &  le,hbettin  qui  avoit  réloltt 
dt  ne  rien  croire ,  &  de  iie  rien  craindre, 
1^  vôvç ,  &  qii'iUntende  U  voix  de  tonnerre 
'tjai  part  de  vous  ua  ;milieu.Aciïphirprofo»û 


,Shsiu:tr£*eJfmu  )«fqu*à.quand,  impies,  pcr- 
&vcrerez  -  vous  dans  l'impiété  ?  le  fuis  au 
milieu  de  vous,  ôc  vous  me  miconnoiflez. 
Vaus  ne  me  voye2  pas,  nuis  je  vous  voisL. 
JieTuis  le  Maître  &  le  Seigneur ,  je  luis  éter- 
nel ,  &  je  vous  attends  dans  mon  éternité. 

Qiiç.  l'hérétique  qui.combat^votre  prèle  n- 
ce  réelle  le  voye  ce  figne  ;  votre  nouveau 
>liracle ,  Seigneur  lems ,  vient  au  fecaurs 
lies  Conciles  de  votre  £glife>  de.faXradi^ 
^cion.,  ôr  de  vos  Ecritures,  que  nos  firerçs 
infortuncz  méconnoifient ,  ou  détourneac 
«à  des  fens  étrangers.  Miracle ,  parole  prom- 
tc,  abrégée  .&.  décifive.  C'eft  vous^i-Sei»- 
^neur  ,  qui  venez  de  prononcer  avec  éclat 
.que  c'jeft  vous-^même ,  vous  non  en  image 
Écxn  figure  >  ou  par  quelque  vertu  émanée 
jde  vous  «même  s  non  confondu  ou  caché 
ilans  la  fubftance  d'un  aliment,  mais  vous- 
même  en  perfonne  ,  quoique  fous  ies  ^p- 
parences,de  l'élément  qui^  a  été  ^changé"  en 
jfoas.  C'eftii  lafoi  qui  a  .obtenu  de  vous  ie 
jyrodige  ,  &  vous  quiçtes  iefaint  &  le  ve- 
xîcable,  n'accordez , pas  vos  Miracles  a  une 
croyance  au  idolâtre^.ou  erjronée  >  ou  (u- 
j^rftitieufe. 

•Que  nos  Fxeres  cgarer.$  car  vous  le  fjit- 
yst.»  Seigneur,  ils  nous  font  touJQuriScliers^ 
quoiqu'ils  ayent  déchiré  aos  enccailles  ; 
§ue  ces  fugitifs. apris  lefqucls  nos  cœurs 
courent  afin  de  les  ramener  >  con^pareni  ce 
Miracle  tout  récent,  ;qperé comme j>ar  i'at- 
toucheihent  même  de  ^oire  faince.humani^ 
té^  avec  cet  autre  .plus  ancien,  operi.par 
unorefte  précieux  d'un  inftriiment  de*otre  *  ^^''^- 
fanglant  facrifke  ,  *.dans  le  même  Royau- 1^  If  !* 
me  &. dans  la  même  Ville  ,  &  déclaré. «u-  '^p^î; 
ictttiquc  par  Ja  même  autorités  &  qu'ails  Royaj/ 
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€ornj5rennent  enfin,  ccshommes jufqu*à  ce 
•jour  incrédules,  que  le  témoignage  de  vo- 
tre Vérité  ne  peut  être  féparé  delà  puiffaq- 
çede  faire  des  merveilles  >  dont  vous  êtes 
■fcul  l'Ouvrier  &  le  Dieu  5  que  la  même  So- 
ciété en  poffedant  Tune ,  ne  fjAÛroit  être 
deftituéede  Tautre  %  que  ce  double  caradlcre 
^  -fait  par  conféq^uent  ce  lui  de  ï^'  Société  cor^- 
'  centrée  dans  lé  Srege  dfc  Pierre  ,  &:  unie  à 
Ibnlcgime  Succcflcur^^  ne  le  trouve  point 
■  hors  de  cette  Société-,  que  la  Confcffion  de 
Pierre  même*,  cette  foi  unique  &  toujours 
pure,  qui  ne  défaillera  jamais,  parce  (}ue 
vous  avez  prié,  afin  qu'elle  ne  défaillepoint, 
fe  conférve  encore  malgré  tous .  les  efforts, 
de  l'Enfer,  dans  ce  Royaume  que  vous  ne 
ceffez  de  protéger,  qu'elle  vit  &  éclate  dans 
fa  Ville  Capitale,  &  qi^'elley  vit  &  éclate 
en  particulier  aujourd'hui,  comme  elle  a 
fait  dans  le  fiecle- précèdent ,  parmi  ceux  o\ 
<ette  foi  eft  affcz  vive  pour  obtenir  de  vous 
des  prodises,  parmi  les  adorateurs  de  votre 
Corps  &  de  votre  Sang  fous  les  voiles  de  vo- 
tre Sacrement ,  parmi  cesames  q^ui  mortes, 
au  monde  &  à  elles  -  mêmes,  expriment  à 
tous  les  yeux  par  leur  état  prefent ,  ce  qu« 
Votre  état  myfte'rieux  dans  ce  Sacrement 
d'amour  annonce  lui-même  ,  vos  fouffran- 
Ces  ,  vos  playes ,  vos  épines  »  vos  clous  ,  vo- 
tre mort,  votre  fepuhureî  &  qui  après  ce 
premier  Miracle  que  votre  mort  •  opère  en 
elles  ,n*en  attendentjplus  qu'un  dernier  que 
votre  gloire  opère  en  glorifiant ,  &  dont  ce- 
lui que  vous  venez  de  faire  éclater  ,  Sei- 
gneur, dans  un  jour  de  triomphe  pour  vous , 
eft  pour  elles  le  gage  &  leur  triomphe  aa- 
ticif  ér 
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VII. 

Ogc^tous  les  ennemis  de  Tunité  de  votre 
Égiilc ,  Seignear  ;  que  tous  les  Partis  fchif- 
matiques  le  voycnt ,  ce  figne  que  vous  Ve- 
nez de  faire  éclater  dans  le  Sacrement  de 
votre  unit  é.  N<fus  nefimme*  tausenjemble  qu'un^i ,   Ct 
fiulpain  Û?  un  feul  c^rps ,  n»us  tous  quipartici*  ^,  ip. 
fênsk  un  mime  pain  s  &  ce  pain  >  Seigneur  ]e- 
fiir,  qui  fait  de  toute  votre  Eglife  un  feul.    2 
Ëorps^  c'eft  vous-même  i  car  votre  chair  eft  ^•''^ 
véritablement  viande  y  &  votre  Sang  eft  veri^  *'^"3 
tablement  brewvage .  ^elque  part  que .  fe  trouve 
le  corps  mort  autrefois  fur  la  Croix^  &  com«  ' 
f¥>e  en  état  de  mort  dans  fon  Sacrement ,    .^ 
/iJes  Algies  s'âffemtleroju.  Par  tout  où  fe  trou-  jf^ff 
vêle  Cheffouverain  &  uniquement  influant  çj^. 
par  fa  propre  cgîcace. ,  Ce  trouve  auffi  le  ' 
Corps  unique  ,  &  uniquement,  animé  de 
l'Efprit  de  Vérité  &  de  charité,  qui  eft  tout 
de  Ion  chef.  Nul.autre  corps  honoré  de  tels 
avantages ,  comme  nul  autre  chef  en  poffçf- 
ixonde  tels  caraâeres.  Ce  Chef  adorable  > 
alfervi  en  quelque  forte  à  fespropxe?  paro-  - 
les  3  &  à  TindéfcAibilité  de  la  communi- 
cation de  fon  propre  pouvoir  >  pourra  fe     ' 
trouver  prefent  dans.  Ifc»  noires  mains  de  fcs 
ennemis  >,  parmi  des  vSeâes^fép  ar ées  qui  ct^- 
defertantl- Eglife  unique  ,  en  auront  enlevé    - 
comme  les  Sceaux  de  ion  Prince  &  le  fecrec 
tout  divin-de  le  rendre  préfcnt  l&i^  même , 
lui  .qui comme  de  peur  détendre  fa  promefie  ^^ 
douteufepour  k£  •ilens ,  a  voulu  qu'elle  fût 
accomplie  même  chez,  des  Etrangers  ,  dès  ^-'^ 
qn'^s  uferoient  de  la  puiflirnce.  Mais,  Sei-> 
gYieur  9  Chsf  unique  vivant  ,  &  viviâaiit  de 
voue  Eglife  uniq-ue  ,  vous  paroiûez  vous^ 
mêmexomme  tout  oUm::!:  hors  d'elle,  loi^  > 
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même  que  fi^rcé   en  quelque  fof  te  en  verra 
de  votre  parole  ,    votis  vous  y  rcrkiiezpré- 
_iintenfcrlonrtcs  comme  vous  n'y  roncte 
■hiiciin  cœur  ,  aucun  oe  vous  y  rouchc  j  yoas 
^^étes  étraïi|cr,  comme  tout  Vy  eft  pour 
l^nMvus  i  vous  fi*y  exaucez   rien  ^  parce  que  ce 
ïi'cll  point  votre  Elprit  qui   vous  y  prie; 
vous  y  éfcs&  fourd  Bc  muet,  parce  que  tout 
y  cft  i'an  6f  l'autre  à  votre  égard  ^  qtKMque 
autour  de  vous;  votis  n'y  fiices  pomt  dt 
mt  racler  »  parce  que  vous  n'y   voyei  qu'm- 
J**  crcduliré  ,',  &  que  voilas  n'y  trouyct  point  1* 
1    fol,  qui  ieuie  vous  les  demande,  Votispou- 
'^  \€t  enfin  VOUS  y  trouver  j  Seigneur,  pirmi 
cesparusdivifei  ,4k  dans  des  mains  encore 
marquées  ducira&rc  de  votre  Sacerdoce  ^ 
comme  peur  obéir  aux  ordres  de  votre  Per^y 
g^  vous  vous  4ies  vu  autre foi$ dans  votre  pro-. 
Ippre  domaine,  ou  bs  vôtres  ne  vous  ont  poîBt 
^^Ke^û  i  dans  v^trc  propre  Koy.iuiik  :,  fie  en- 
en  même  tems  hui,  méconnu  ,  re|<rtté  j  i'ous^ 
]^s  yeux  d'un  f  ontïfe  j  &  parmi  desPrérrcs^, 
iàcnleges  6c  apoiUts,  &  pour  combk  d'où-  ' 
wage,  entfe  ks màins^des  Gentils ,  &d'ufr 
Juge  lich«   &  impi«  qui  vous  livre  a  \i 
CroiM^.    '  -  •■    :-         '^  • 

Maispour  votre  Eglifo.,  Seigneur^  elle cfr 
Unc|  clleeft  votre.C6le«lbe  »  eMc  eft  toute 
a youi& vous Yousinpntre» ^ êtes?  en effc^ 
tout  pour  eflle.V;ous^sfa  gloire.  Seigneur^ 
&  en  vou3^.niontKii)t  fon-  chc£&  fit  tête, 
TOUsTélevèz elle-même  avec  vdusau-deffu^ 
de  toutes  les  ^ocietez  fesxivàles  ^  les  en- 
Benrùçsde  fesaugufies  privilégeSyqur  r<$nt  vos*^ 
dons.  Voûs.y  vivez. toa).oUrs,  Seigneur ,  &• 
tousy  êi^s roiijouî-s  principe  efficacede vic^; 
Vkius  y  celcbreii  avec  les  yottes  une  Pâque^ 
fcupeguélle  >  vous.  ^  m^ia^z  z exu  q^aelque» 
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forte  fansxefle  à  leui^  yêux ,  &;  Vû,u^y  êtes 
toujours  reffufeité  &  glbri^uifs  vous  y  an- 
noncez la  paix  3  &  vous  la  portez  jurqu'au- 
fond  des  coeurs  5  vous  y  éte^  enfin  tout  en 
tous  ,  Sauveur  &  Confommateùr  de  ce 
Corps  unique  quieft  votre Eglife,  par  l*Ef-f 

Erit  vivifiant  de  ce  nrêcne  Corps  immolé  fur 
i  Croix ,  dont  vous  la  nouj:rilfcz ,  &  la  pé- 
nétrez pour.Ji'en  faire- av^c  vous  qu'un  leulf 
&mémcChFift, 

V.IIL^ 

O  Dfeu  diElie  ,  vous  venez-  de  terntriner 
toutes  les  querelles  par  un  feul  prodige  ^ 
dont^  celui  de  ce  Propkete  rt'étoit  qu'unç 
ombre.  O»  ofoitdemander'oùeft  votre  Au- 
tel unique  ,  votre  un ixj.ue  Sacrifice  ,  votre  . 
culcten  cncfprit  &♦  en  1?erité-,  où  font  vos- 
Prêtres^  vos  adorateursîoùeft  klieu  mé-' 
me  de  votre  repos  ici-bas.  Dieu  d^Abrabam^i 
d'Ifaac  &  de  Jacob  5  fi  vous  y  êtes  voi3s-mê- 
me ,  non  Amplement  en  énignire ,  mais  en 
vérité  3  &  dancS-ie. corps   miême  que  vous 
avezfpris  de  nous  >:fi  vous-nêtes  le  Dieu  qui 
convertit  les.cœurs.pari*opèration  efficace 
de  fon  vouloir  même.  Que  la  décente  du  i^Kot 
feu  du  Ciel  décidé  tout  3  &-c*efepoulr-nous  f.i8. 
fcuJs'qu*elIe  vicnt..déciden,ô -notre. Dieu, 
qui  l^uLétes  un .fça dévorant,  qui  habitez  / 
au  milieu  de  nousdans  votre  fainte  humani- 
té^ c<»mme'aut|xfois  dans  ce  Buifl'on  my- 
llericux  ,  fans.Pabforber,  jii  la  <:onfumer  >; 
quoique  devenue  votre   propre  ^tre  ;  qui- 
vous  Couvrcz\d'uB.  nuage  étranger ,.  comme* 
d*un.vctement  fans  tediliipçr  ;  6c' qui  delà- 
U^icez  des  traits  invifible^  de  feu^  dans  le» 
^^t^  A  ^  iesL  çoeui^5'cinhyaftnî.de  foi  8»,^ 
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7^.  d'^moar  pour  ¥«us^  Ahl'mi  ééért  vimm 
di  fMrf  hrdkr  km*'  ùtmi^re  d^ns  Hait  U  tffrtf 

10  ctit  tn  M  hiémMe  ,  ^  a  iremkiiiC 
O  voutquiècts  plus  grand  que  S^tomoii} 
vcms  a,veï  prationcç  ua  ;agCiiienEqui  ne  pou- 
voie  partir  que  de  votre  propre  bouche  j  U 
en  miniftft-itit  a  tou^ksyeuxUaier:  uni- 
que des  enfin  s  qui  oni  la  vie  ^  yova  vitt 
coaforidu  touces  et*  ScÛes.  étranger  es  j  indi- 
gnes du  nora  de  mcres  ,  qui  lutdilptîtoknt 
»la  gloire.  Leur  ieule  infeniîbiJjcé  a  h  vue 
da.|liiive  dedivifion  j  Jeur  barbare  empref- 
fcrneoia  Icurcr  U  3  voir  le  lang  couler, 
les  membres  divilez  ,  les  cntrjilks  feiépjn- 

Idrci  tous  ces  traits  crueh  les  avoient  déjà 
trahies  dè&  kur  naillance  ^  ces  parciians  de 
dil^cordc  &r  de  differuion  î  mais  vous  venci 
vous-même  j  Seigneur  j  de  couvrir  leur  fioe 
d'ignominie,  de  julUfier  autentiquemenf  k$ 
cj^tjus  de  la  piix,  de  vous  déclarer  leur  lu- 
ge &  leur  vendeur  i  de  vous  montrer  vous- 
inéme  tout  vivant  gu  milieu  d'eux,  &  de 
,  coavaiocre  iouc  rUnivcF^  ^  qu^  puifqne  ce- 
^{*  lui  qui  çft  le  chef  &Lia  jçêie  »,vit  au  railieu 
vw-  4}c  poiis^  pour  noiis^ie  corps  unique  y  vit 
*^.  auifi>.&  que  jwhïs  vivons  daos^e  ii^oirps^com- 
^  '^'-  me  fes  membtes.  . 

^^*    .     Que  cous  ceux  qui  tnécoonoiSeiit  v^m 

I £A  N  Çf  liiç ,  Seigueuc  >ioi0ac  donc  diiS^ieau  Vous 

t^<P*  :vous  ieyez^i'^:  notce  Oieu ,  c^aiiiie  ^près  un v 

lo^rfooimeili^que  jtous  Jceus^iqUÏ.AÇ  voliSv 

aioficnc  P9S ,  fuioi^idie  éevam  vi^ti^e  ^e.  la% 

S  rats  poiiri^os  anckimescioter^eilles  >  donc 
s  avoicm  p^dtt^le  ioiif emi:  s^c^betlesivé'» 
tce.  fglifjeidaixs  le^anciennes  ^^A^n^bLée^ie 
fes  Coficile»  &i de  &S  Doâeurs  >  fon^hÀ/^ 
'Voix<}ut!  (è  Ut^  touioujTS  «ntendr^^dans&s 
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'  *  fii  pîeté  5  aveugle*  pour  vos  Ecritures»  qu'ils 
-<  fc  fermoicnt  à  eux-mêmes,  ou  qu'ils  ne  li- 
ïK  fbienc  qu'a  travers  Ic^rspropres  erreurs  5  les 
:^   vns  vous  demandoiént  des  prodiges  >  corn»- 
3f  me  pour  défier  vot?e  propre  puiflance  ;d'au- 
!r   %Tts  oppofoiènt  votre  Egliie  à  elle-même  , 
,    cofhme  fi  elle  pouvoit  être  divifée.  Que  toufe 
bouche  ennemie  foit  donc  enfin  fermée  5  vous, 
ireftcz  de  parler>  Seigneur ,  du  haut  de  votre: 
Trône,  du  fein  de  votre  Père  /au  milieu  de 
votre  gloire  St  de  la  niultîtùdé  fans  nombre 
de  vos  Anges, dat>sl'Affeniblée  déroute  vo- 
tre Eglife,  qui  fait  danslé  Giil,  fait  dans.  - 
là  Terre,  fe  concentré  roujoUrs  dans  vous^ 
^  ne  peut  être  feparéé  de  vous^.  Oracle  qui 
<iit  tout,  qui  définit  tout,  qui  diflipe  tous, 
les  doutes,  &  qui  de  tous  les  hommes  qui 
habitent  la  terre  ;Vous  f eroit ,  Seigneur  ;  au- 
C9Qt  d'adorateurs,  fi  tous  ou vroient  les  oreili» 
les  de  leu/cdèur  pour  l'entendre.  v 

■  Maintenant  donc,  Seigneur  ,  exaucez,  p 
Vous  fupplie,  la  prière  que  je  vous  fais^  â 
vous  qui  êtes  mon  Dieu  &  mon  Sauveur ^ 
aux  pieds  de  ce  même  Trône  d'où  vous  ve-i 
nez  de  manifefter  votre  gloire,  en  la  préfen- 
ce  de  vos  faints  Anges  qui  vous  environ'* 
nèhtdans  l'Affemblée  &  dans  l'Unité  devoy 
tTe  fainte  Eglife;  Glorifiez  vous-même  vos 
propres  merveilles  par  d?autrcs^pl;us  cachées, 
par  ces  merveilles  de  grâce  &  d'opération 
de  votre  ampur-mëme,  qui  feules  peuvent 
BOUS  rendre  vraiment  falutaires  tous  vos 
autres  prodiges.  Que  nous  n'endurcifllons 
pas  nos  coeurs ,  Seigneur  ,  cornue  autrefois 
J^iypt%i  &-t:çç  autre  peuple  aveuçle'qui 
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p*apprit  dé  vos. miracles  qu*itK)rrfpiferavcc 
plus  de  fureur  contre  vous  j  donne2*nouS'>& 
de  vous  Tcntir ,  &.de  vous  connokre  ,  &  de 
yo-ys  aimer,  &:de  vous  obéir. 

le  vous  prie  ,  Seigneur  ,jpour  cette  feia- 
mc,,  dont  il  vous  a  plû.de  iaire  le  l'ujet  de 
vos  merveilles,  en  même  tems  que  je  vous 
remercie  pour  elle.  Beniflèzide  plus  en  plus 
la  foi  s  confervez  en  clic  yos  propres-dons, 
par  celui  d'une  reconnoifiance  humble  Û 
toâiours  nouvi:llc,  &  inipirez-luik  coura- 
&„la  force  de  vous  rendre  témoignage^ 
yous-méme,  a  votre  grand  Nom  a  votre 
Vérité  &  à  votre  ^gUle. 

3e  vous  prie.  Seigneur  ^  pour  celui  qu'il 
^Lg}i)  à  votre  Grâce  de  choifir  pour  en  faire 
c.o>njne  l'inftruaient  de  voç  merveilles  ^  pour 
jtoMs  f?s.cooperd(teiKS,.pour  tout  ce  troupeau 
jlojit  vous  vous  êtes  montré  le  PaAeur  par 
une  proteâion  toute  finguliere.  UniOez-la 
tous  les.  uns  aux.  autres.par  ks  liens  lesf  lus 
intimes  delà  charité> dont  V-Otre Sacrement 
cil' le  fymbo)e. 

îc  vous  prie.  Seigneur ,  pour  le  ^premier 
PaAeur  que  vous  avezétabli  pouj:  veiller  fur 
les  Paftcurs  &  fur  les  troupeavi«  de  cette 
grande  &  nombreufe  portion  de  votre  Eglifc 
unJLverfelle.  Vous  lui  avez  montré  comme 
à  fes  cotez  votre  camp ,  vos  armées  oéleftesj 
yogre  propre  br^sarjné^n  fa  faveur.  Qu'il 
fente  toupurs.ce  grand  bienfait  autant  qu'il 
mérite  d'être  fen:ti,&  qu'il  en  recueille  les 
premiers  avantages.  Que  témoin  comme  de 
fes  propres  yçux ,  d'un  prodige  qui  eft  d'a-^ 
bord  tout  pour  lui,  il  fc  rende  attentif  â  la 
voix  qui  part  de  votre  TrAne,,  telle  que  celle 
que  vous  fîtes  entendre  par  un  de  vos  Pro- 
phètes à^i^ifçnfçw: de  voue Peijplc  ëe d« 
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^$  ratutestôix  i^^ctlpe  JaitSum  gMium  mu-^^^^i 

.  nusS'Veo^  in  quo  dejuhs  Ad'ucrjamtpofuli  mer  ih^^» 

:ffrdëi.  stPrcntzcetttépéc  faince,quieft  un' 
•»  préVent  que  Dieu  vous  fait ,  &  avec  la- 

;*^  quelle  vous  rcnvcrictv?2ks  enocniisdc  mon 

'»»  peuple  d'IÙÀ^'i. 

;  Je  vous  prie*.  Seigneur,  pour  le  Prince' 
-que  vous  avez  donne  a  un  Royaume  qui  fait 
gloire  d*ctre  a'  vous  par  tant  de  titres.  Que* 
'Voyant  votre  gloire  briller  de  nos  jours^ 
commeà  côté  de  l'on  Trône  >  il  s'appiaudiffe 
Caintement  en  vous  de  ii  qualiiéde  Koi  Très- 

-<:hrénen,  &  de.Fils  aine  de  votre  Eglile.' 
'Qiî.*il  mette  fa  gloire  a  vous  faire  aimer,  & 

-^u'il  ne  fe  faffe  craindre  qu -a  ceux  qui  ne 
"«pus  aiment  pas  ià  Roidu-s  Rois  «  ieul  digne 
-d*êtrc  aimé  pour  vous-même  ^  &  fi  digne 
-de  l;?éife par  un Pri^ice  que  vous  avezépâr- 
fgné  ItuI  dans  votre  colère  allumée  contre 
^ous»  afin.de  rétablir  iur  le  Trône.  Q^il 

^^mctcc  tout  fon  bonheur  â  erre  loumis  a  ï'cm^ 
;^ire  de  votregrace  trionxphante,par  laquelle 
al' fera  lui-même  triomphanc^ invincible; 
Reniflez ,  beigneur,  i •alliance  qu'il  vient  dé 
<ontraaeri  cimentez-la  par  le  fangimérac 
de  votre  iacrifice ,  &  donnez 4ui  des  fruits 
•dignes  de  vous ,  &  falutaires  à  Votre  Peuple. 

.  -Q^c  l'Epoux  &  TEpoufc  loient  pour  touc 

votre  Peuple  les  images *^vi vantes  de  vous-* 

«néme.  Seigneur  ^  &  de  votre  Eglife  >  qu^ilis 

^e  peulenta  régner  que  pour  vdus  faire  re^ 

{[ner  vous  Ieul ,  en  aboliffant  lèsfcandale^ 
es  injuftices  IS^  les  erreurs  ;  en  protégeant 
la  Vente,  l'innocence  Se  la  pieté,  &  en  écàr- 
canrloin  de  leur  Trône  la  flatterie ,  l*impo<» 
4lure  &  le  menfonge. 

Je  vous  prie ,  Seiqneur^  Grand  Prêtre  & 
fouYcrainPaftcttrdevotyirÈglife^  qui  vente 


%^4 

de  luidoaner^d^nouveau  unepreuve  fiéc)^!», 
tante  de  votre  vigilance  &  de  votre  atten- 
tion fur  elie,  je  vous  "prie  d*cii  attirer  toù$ 
.les.ycux*fur  Vous-même  dans  ce  prodige  , 
&  d'en  faire  pour  tous  les  Fafteùrs  &  pour 
tous  lés  troupjauxj  comme  un  fignal  de  con- 
corde &  de  paix  dans  la  juftice  &;  dans  la 
yèrite.  Renouveliez  dans  les  coeurs  de  vos 
Kliaiftrcs  ,  &  dans  celùi'de  votre  Peuple ,  le 
fcntiment  de  votre  adorable  pré fen^e  parpii 
nous,  la  Religion  &  le  refpcdi  pour  votre  Au- 
tel &  pour  votre 'Ta>le  ràyffèfieulej  Ta- 
inour  &la pratiqué  deslaintes  règles  de  la 


Sacrement  où  vousvous  "montrez  tout  amour. 
Votre  merveille,  Seigneur,  a  brille  aux 
yeux  même  de  vos  ennemis/  &  quelqùiçs- 
vns  en  ont  appris  à  reconnaître  én&n  >  5^  a 
idorer  votre *Mijéfté  cachée  iôus  ces  vôilcs» 
Je  vous  prie  donc ,  Seigneur ,  pour  tous  vos 
ennemis  même,  pour  toutes  ces  Nation^, 
qui  fans  le  f  ci  voir,  avoient  comme  député 
des  témoins  pour  être  fpeftateurs  de  votre 
ff.97.  prodige.  Le  Seiineur  a  (ait  connéttrele' falui 
**  j.  J/^'i/  «û'^J  réjervoit  5  il  a  manifejU  fa  jùpice  aux 
^eux  des  Nations,  toute  tétendtéé  dé  la  terre  a  hd 
le  falut  que  notre  Vie u  nms  a  protuié.  *  SaBér 
thlcem  eft  au  milieu  de  nous^  &  une  demeu- 
re étrangère  pour  des  yeiix  ou  profanes ,  où 
peu  inftruitSja  été  reconnue  pouVlârM^iilofi 
du  Sauveur  ,  qui  fauve  feul ,  &  fans  lequel 
tout  périt.  En  voyez.  Seigneur,  vos  Aagcs 
'4ans  les  pays  les  pliis  écartez,  &  qu'ils  jf 

*  On  fait  allupon  à  la  fiiniflcation  du  mt  d'c 
B£T>Hi^éM  y^Hi  ifeut  Hire  Maison  ^&  pain,  i 

•■]^6ttcnk 
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ri  rjiëttéftt  l'heuTCufe  noiïvelle.  Que  ce  Mira-* 
-.^clç  de  votre  puiffance  foie  comme  l'étoile 
7  ■•qui faffe  venir  dts  différentes  régions  de  more 
:.  tous  ceux  qui  y  habitent.  Rendez  à  votre 
:  "Sglife  tant  d^enfans  morts  que  Therefie  oii 
..  le  fchifme'  ont  arrache  de  Ion  fein  ,  &  ac- 
:  cordez-lui  er^n  les  Nations  mêmes  qui  ne 
l'ont  point  encore  connue  ^  &  qui  lui  onc 
'    ^cè  promifes. 

Seigneur ,  ce  nouveau  (îghe  de  votre  puif- 
fance nous-fait  fentir  que  vous  n'avez  poinc 
'"oublie  envers  nous  votre  bonté  compatif- 
'  -fantt ,  8c  que  votre  colère  îhéme  n'arrête  py.  yj^ 
/^  point  le  cours  de  vos  mifericordes.Vos  mains  ^g. 
'^toient  toutes  pleines  de  fléaux  préparez  con- 
tre nous,  &  vous  n'avez  point  encore  ceffé 
dé.  les  faire  pleuvoir  iur  des  têtes  criminel- 
les.  Vous  avez  paru ,  &  vousparoiflc-z  lourd 
à  tous  les  cris  poufl'ez  vers  vous, pour  obte* 
ilir  que  vous  nous  montriez  enfifi  la  lumière 
de  votre  vifage  j  &  voila  qu'une  femme 
pleine  d'une  Foi  bi,'n  plus  incclligente  & 
plus  fage,  élevé  a  vous  la  voix  du  milieu  de 
^toute  une  foulj>  vous  parle  pour  elle  i  3c 
;dans  les  delTifins  de  votre  Grace  qui  Tin- 
ilruit,  vous  parle  pour  tout  ce  que  votre 
Xîrace  elle-même  voUs  a  confcrvé  dans  ces 
trilles  jours  de  véritables  adçrateurs  &  de 
difciples  ffdelesr&  les  Miracles  parteat  à 
J'inftant  de  votre  Trône  en  faveur  d'une  telle 
foi  ,  la  nuée  qui  vous  couvre  ne  lance  plus 
^ue  des  traits  de  lumière  &  de  Grâces»  pen- 
dant  que  toute  ténebreule  pour  des  incré- 
dules &  des  ennemis,  elle  les  foudroyé  3c 
invifiblemcnt  &  avec  éclat.  Ahl  Seigntur, 
<|ue  ce  foit  la  foi  qui  vient  de  vous ,  qui  nous 
inilruil'e ,  &  non  celle  dont  nous  nous  di- 
rions nous-mêmes  les  ouvriers.  Nous  ne 
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comprendrons  bien  d^bû  nous  viennent  tîtjttt 
nos  maux,qu*après  que  nous  aurons  bien 
f{u  d'où  nous  vienncnc  cous  nos  biens  >  don- 
nez-nous donc  i  Seigneur  j  votre  efpriibiea 
différent  de  l'efprit  du  inonde ,  afiniiue  nous 
!•  r#r.  connotlfions  tous  vos  dons  dans  toute  leur 
ft.zi.    étendue.  &  dans  toute  kar  gratuité.  Vouf 
êtes  le  Créateur  &  le  fouverain  Arbitre  de 
toute  la  Nature  :  Fous  dve^créé  l*Etè  comme 
fAjh  ie'Frintems,  Mais'vous^^m  fim^uene^  de  cui^ 
l9t        Seigneur'^  V  impie  vgus  -a  vutragi  dans  -  votre 
qualité  de  Seigneur  y  (S  un' peuple  txtravagaint 
'dans  fon  impieté  ,4  irrité  votre-nam  ,^  &  ne 
-ccffe  de  rirnter.  }e  vous  conjure  néanmoins 
Seigneur ,  &  je  vous  iede.mande  même  pour 
la  gloire  même  de  votre  nom,  pour  la  gloire 
de  cette*  foi  que  vousvenez  iic  relever  en 
quelque-forte,  &  de  remettre  en  honneur 
en  lui  accordant -vos  phis  éclatantes  faveurs; 
appaifez-vous  ,  -Seigneur  ,  -faites  luire  ûir 
nous  la  lumière  devotrevifage,  donnez  Via-  ' 
telligence  à  vos  ennemis  mêmes ,  &  tju'ils 
reconnoiffent  enfin  qu'ils  n«  Ibnt  que  des 
hommes ,  &  que  vous,  êtes  le  Seigneurs  ^e 
la  paix  n^eft  que  pour  ceux  qui  aimenr  votre 
Loi,  &que  c'èil  vous  qui  la  donnez  cette 
paix ,  parce  que  c*cft  vous-même  qui  opérez 
dans  nous  toutes  nos  bonnes  oeuvrts^  &  qu*à 
I>icu  votre  Père  ,  par  vous  qurêtes  fon-Fils 
unique, dans  Tunité  de  fon  Efprit^  qui  oft 
auiiilc  vôtre,  eildûe  toute  gioiredaosrks 
iiecles  des  ficelés,  jimeih 
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;     BRI  E  R  E 

E.  N     F  OR  M  E; 

MEDITATI01Sr> 

Jvnû  des  Inftmâms  ûT  V/«  Trafiques  fur-iâ 
S^ttteté  (f  les  Miracles  de  M.  Taris. 

J'  I  ^aous  louerai  >  bmon  Dîcu ,  pane  que  vôtre  pf,  i  j 
grandeur  iUate  d'une  manière  étonnante  :.vos  14. 
Wfvrages  font  admirables^  (S'niof^  ame  en  eft  Exod. 
tmt pénétrée,  ^i  d'entre  les  forts  eft  fémblaète  ij,  u 
à  .vous  ,  Seiffieur  i  Jg^i  vous  eft  femblable  ,  à 
vous  quittes  tout  éclatant  Je  f/iimeti  y  terrible  (f 
digne  dé  toute  louange  ^  &  qui  faites  des  prodiges? 
le  TOUS  louerai ,  o  mon  Dieu ,  &  j  e  ne  ferai 
point  confondu  enYOuslouanc>  parce  que 
c*i:ft  vous-  même  qui  étés  ma  louange ,  de 

"  qui  ouvrez  mes  lèvres,  afin  que  je  publie 
votre  gloire  ;  je  vous  louerai  dans  ce  va:fe  ad* 
mirable  de  votre  mifericordç  que  vous  vous 
êtes  préparé  pour  ces  derniers  tems,  dans 
ce  modèle  prefque  univerfel  de  faintcté  que 
vous  propofez  à  tous  vos.  enfans,  dans  ce 
puiffant  Pr.otefteur  que  vous  vener  dedon- 

'.  ner  à  votre  Eglife. 

;  ^  Faites  donc ,  6  mon  Dieu  /que  m^éleVant 
aurdciTu^deiamorutité  oui  m'environne^ 

•  -       •  Oai) 


&  f  crçant  par  les  y^eux.  de  b  foî<ju*il  ▼oai. 
"U  plû  de  me  donner  »  jufques  dans  la  fociet6 
de  vos  Anges  &  de  vos  Saints,  parmi  lef- 
quels  vouj  avez  placé. votre  Saint  Diacre 
paris  )  mon  efprit  s'uniffe  au  âen  pour 
glorifier  avec  lui  la  gratuité  ,  l'efficace,  & 
la  magificence  de  votre  Grâce  fur  lui.,  &le 
choix  de  cette  miiericorde  écerneUç  donc 
vous    l'avez  prévenu. 

3e  vous  rends  grâces  avec  lui,  P^erc Saint, 
de  ce  que  l'ayant  cboifi  dans  cestemsdela 
décadence  des  Nations  appellé.es  i  entrer 
dans  votre  Egliie,  vous  l'avez  donn^à^- 
tre  Fils  comme  un  de  i'esenfans   promis  i 
r^braham  sdcceque  votre ïils  aprié.  3c  s'cft 
facrifié  pour  lui?  de  ce  que  vous  Taver  gar- 
dé au  nom  de  ce  Filsbien-aimé,  &  enfin  de 
6e  qu'il  contemple  maintenant  pour  jamais 
toute  la  gloire ,  dont  v;ous  avez  reviêtu  ce 
Fils  unique  a£s  i  la  droite  de  votre  fupré* 
me  Majcfté. 
Que  raoaefprk Toit  ravi  de  jo)re  en  vous , 
'é  mon  Dieu ,  avec  celui  de  votreTcrviteur , 
i  la  vue  de  cette  Grâce  prompte  ,  douce, 
puiffante  ,  viftoricufe  ,  qui  l'a  prévenu  dès 
fes  premières  années  >qui  vous  a  confacré 
fon  enfance  j  qui  lui  infpiradç^-lorsle  dc- 
fir  d'être  à  vous  ieul  j  qui  le  faifani  croître 
à  l'exemple  de  votre  Fils,  en  fageffe  ,  à  me- 
fure qu'il  croiffoit  en  âge,  lui  fit  préférer 
la  pauvreté  &  les  ignominies  de  ce'  Fils ,  à 
toutes  les  richefiesL  fc  aux  honneurs  qu'il 
pouvoit trouver  dans  le  ficclc  5  qui  rinftrui- 
fant  par  fo(i  efficace  toute  puioante  ,  afia 
qu'il  ne  marchât  point  dans  lavoye  d'un 

1>euple  conjuré  contre  votre  Evangile ,  le 
ia  fortement  &  l'attacha  à  la  petite  troupe 
des  eafaos  que  vous  vc^us  êtes  reieryez  3  ^ui 
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^  Wn&n  le  rcmpliffant  de  la  charité  &  du  zelc 
■^  de  vos  Prophètes ,  ou  plutôt  de  TÉfprit  mê- 
,"  me  de  votre  Fils ,  vous  l'a  immolé  comme 
i;  une  viûime  dévouée  à  votre  juftice. 
■^^  ■     Soyez  donc  béni  &  loué,  ô  mon  Dieu, 
•^   dans  raflcmblée  de  vos  Anges  &  de  tous 
^    vos  Saints,  tant  au  Gielqucfur  la  terre, 
■^*'   poiir  toutes  Jes  effufions  d^s  richcflfes  de  vor- 
*•  "tre  miîericorde  que  vous  avez  faites  en  fa- 
veur de  cet  excellent  vafe  de  votre  miferi*- 
'     corde  même,  que  vous  venez  de  vous  for*- 
mer  dans  le  fein  de  voue  Eglife  ,  malgré 
'  rhumiliaaçe  fterilité  où  elle  fe  trouve  jre» 
duite^ 

Maïs  donne j  en  même  tcms  à  ftf  enfat»- 
de  connoître  &  d'étudier  par  votre  ETpric 
dansce  grandmodcle les  e«cn>phsde  leurs 
devoirs  généraux  &  particuliers,  dont  vous- 
paroiffez;  avoir  voulu   réunir  la  pratique 
dans  votre  Serviteur,  afin  qu'il  fût  comme 
une  lampe  dans  votre   maifon  , .  &  qu'ea 
confidçrant  avec  attention  une  fi  fauite  vie, , 
tous  voyent  là  lumière  qui  mené  à  vous,& 
fans  laquelle  on  ne  peut  mar<:ber^ que  dans  > 
Jes.tenehrcs.  ', 

Enfcigiïez  -  nous-  puiffaniment ,  ô  mon 
Dieu ,  fur  un  tel  modhele ,  que  pour  être  jij*. 
fte  :>  c'eft-i-dire  ,  Chrétien  devant  yous', 
il  fîiut  l'étrè  parvous*même  &  par  l'opéra-^ 
tion  fouveraine  de  votre  Grâce.  Votre  Seri^ 
viteur.tfotiva  toute  fa  joye  ici-bas. à  relever 
la  gloire  de  cette  Grâce  ;  il  comprit  &  fcn^ 
tit  intimement  par  elle,  que  fans  die  il  n'y 
"ad^nsPhomme  que  le  péché  &  l'es  fuites,,^ 
qu'une  orgueilleiife  pauvreté  &-una  indi- 
gence parefleufe  j  qWuiie  impuiifance..gene* 
r^le  à  tout  bien,  &:méme  i  vousledemaja-^ 
dktA  }|tmâist.U. -Otex^ia. iba libre  ^arb^ip 
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qu'il  fça;fOÎt  bien ,  Parce  que  vobs  le  lui. 
aviez  vous-même  enleigné ,  n'avoir  par  lui- 
même  de  force  que  pour  fe  perdre ,  &  que 
vous  ne  fauvez  en  effet  l*homme  qu'en  fau^ 
^  r^^^^ivant  fon  libre 'arbitre.  Il  admira  la  beauté  9  la 
'fainteté  &  la  juftice  de  votre  loi ,  &il  vous. 
Joua  pour  les  grands   avantages  que  vous 
aviez  accordez  à  la  race  charnelle  d'Abra- 
ham au-dciTus  de  toutes  les  Nations  i.  mais 
il  reconnut  en  même  tems  le  befoin  infiai . 
jd'un  fecours ,  fans  lequel  votre  loi  elJc- 
même  eft  impuiifante  ,&  il  foua  encore  plus  . 
cette  nouvelle  alliance  vraiment  promue  i 
.Abraham^par  laquelle  vous  imprimez  vous-^^ 
même  votre  ^loi  dans  les  coeurs,  en  ordon- 
nant d*aimer  &  de  faire  ce  que  vous  com- 
mandez.. 

C'eft-là,  Seigneur,  lafcience  de  vos  Saints 
quifontauffife^J3  vos  juftes,  c'eft  de  cette 
icience  que  vousv  aviez  rempli  le  coeur  de 
votre  Serviteur.  Pleia  de  cette  juftice  in- 
térieure >  qui  s'appelle  I4  vôtre  ,  parce  que 
vous  feul  la  donnez  y  il  marché  au  dehors 
dans  la  pratique  exaâe  de  votre  Evangile , 
&  fon  obciffance  fut  pure  &  parfaite^  parce 
qu'elle  coula  de  U  fource  d'un  cœur  poffe- . 
de  de  votre  amour  >&  du  feul  deiir  de  ra|!- 
porter  tout  à  votre'  gloire.  Il  marcha  con- 
.fiamment,  &  il  s'avapi^a  tous  les  jours  dans 
cette  faintc  pratique  i  pafceque  celeftleca« 
raélerc  de  cette  juftice  que  vous  donnez  ^ 
Iccle.ïl  qui  n'eft  ;ag.tre  chofe  que  i^eçi^  et  votre /a- 
h         ^^S^  >  comme  parlent  vos  Ecritures  y  qui  dm- 
Me  Ufâîhf  àcelki  l.qm  vêus  en  faites  iêire,  qui 
s*âfermît  dans  lui  ^é}.  qui  y  canfiiye  têujours 
fin  cours  y  fans  s'arriter  nife  diiêumer  jamais. 

U  obéit  à  fesparfns  félon  vos  faintciOr.-*,, 
dQoaançes ,  &  il  rcvçra  votre  autorité  daos 


Ait 

leur  pcrfonne  5  makà  l*«cmplè  de  votre 

.  JFils  unique  que  Yous  aviez  affujetti  pour  un 
tenisà  Marie  &  a  Jofeph,  dès  (jue  vou%fites  . 
corinoîtrç  à  votre.  Serviteur  a  quoi  vous  , 

"  rappelUe2>  il  n*eut  égard  ni  a  la  chair,  ni 
au  fang,  &  il  vous  fuivit  comme  l'unjquc 
Peréqu'il  voiîloit  a  voir  dans  la  tçrre  com- 

.  BaeicCiel. 

Vous  le  fiçes  naître  dans  l*opulence,.afia 
qu'il  connut  de  plus  prè$  le  malheur  des 
riches ,  qu'il  en  dëfforât  3  le  fort ,  &'qu^cn 
fc  iaîfant  de  ces  richeffes  periffables  des  tre* 

'  fori  pour  votre  Royaume ,  il  montrât  ainfi 
aux  riches ,  qui  y  afpirerit ,  la  voye  unique 
par  oùil  lêiir  eft  poffible  d'y  parvenir. 

Mais  le  poids  lui  parut  trop  accablant ,  & 
tout  à  la  fois  «trop  humiliant  pour  le  difci- 
ple  d'un  Sauveur  pauvres,  il  s'appauvrit  donc 
pour  être  jflus  digne  de  le  fuivre  ,  &  dans 
cé'nouvel  état  fe  metiant  a  la  tête  de  ceux 
que  votre  Providence  y  a  réduits ,  il  leur  ap- 
prit à  s'en  glorifier  faintement  devant  vous, 
âcn  aimeirics  humiliations  &  les  peines,  à 
mettre  leur  confiance  dans  vous  feul ,  &  àfe 
condamner  avec  plus  de  zcle  à  la  pénitence 
de  travail,  à  laquelle  vous  avez  affujetti  le 
premier  des  pécheurs  ,  &.  en  fa  perfonne 
toiis  les  autres^ 

QuevQire  Eglifeauroit.été  heureuJTe,  ô  , 
li^Oli  pieu  y  s'il  yoiis  avoit  plû  de  lui  dôri- 
ner  ùp  tel  homme  parmi  fes  premiers  Mi- 
niftres,  F'  Mais  notre  infortuné  fiécleen  étoic 
indigne  ^  &  à  peine  nous  l'avez-vous  don- 
né, ou  pluiôt  prêté  d^ns  le  troifiéme  rang, 
de  votre  faint  Miniffere.  Que  tous  vos  Mi- 
lîiftres  jettent  toutes.fbis  les  yeux  fur  votre 
Ijt^acre ,  &  ils  ciroiront  yoir  en  fa  perfonne 

Clique  des  eaaeœis  même  virent  aup^foid,,,.. 


•  dans  Etienne  y  un-  Ange  &  non  pas^an  Bom^ 
me  5  un  Ange,  dis-je,  en  pureté,  en  modê- 
ftiç,en  rehgipn  &.cn  pictij.en  zèle  po\ir> 
votre  gloirc.&  la  faintcté  de  votre  nom ,  eit 
fidélité  à  lui^rcen  tout  vos  ordres,  en  lu- 
mière pour  rinftnidUan  de  vosl  enfans>ciL 
force  &  en  courage  pour  combattre  le  pé- 
ché &  Terreur ,  en  charité  8c  en  foUicitudc 
pour  fauver  par  fon  minifter.e  tous  ceux.(|ue 
voixs  aviez  confiez  à  Ces  foins. 

Que  manquoitrxlajvotre  Saijit.pour  être 
un  modèle  prcfque  univerfel  de  fan&ifica- 
tion  ?  Qu*on  le  vit  encore  à  la  têtp  des  pf- 
cheurs.&  dès  plus  &rand$.  pécheurs  comme 
fi  tout  jiifte  qju'il  etoit^  U  àvoit  été  l'un. 
d*entr*eux ,  ,&  ie  plus  grand  de  tous.  Et 
voilà  qu'en  effet  votre  bicji-aimé.fe  traite 
comme  s'il  avoit  commis  pluficurs  crimes, 
dans  votre  propre  maifon.  lUie  degrade> 
il  s'éloigne  de  votre  Saixûaairc  ,  de. votre 
Table,  de  la  vûe.mém^  de  vos  Autels  j  il. 
fe  condamne  aux  larmes,  aux^huipiliations, 
aux  rigueurs  de  la  Peoitence.  la  plus:  fevç- 
res  il  redouble  fes  agftçritez  &  les  mace- 
xations ,  il  ne  vit  prefque  plusf  que  de  fes, 
Jarmes5.il  tremble.,  ilgemit  ,.ilfe.confond, 
il  S!,*abîmefouslc  poids.de  votre  colej?e,qu*il 
cftréfolu  d'appaifer.  Mais  vousn'avez.f^s 
pejpmisA>ôîm<)n  Dieu^,  que  nous  ignoraflîohs 
lè  myftçrp  d'upe  peniçépce  capable  d'étop- 
ner  vo5i  Saint?  mêmes.  Dans  ces  derniers. 
jours,  où,il.fembloit  que  vous  n*aviez.plas. 
qu'à  frapper  la  terçed'anitbcm^  ,  vous  nous 
aviez  deftiné  votre  Serviteur  comme  un 
ayant-coureur  du  Prqphete  reièrvé  à  adou- 
cir^votre  colerei  &  par  la  voix  de  cette 
grande  Penitence.Cortie  comme  du  fond  d'un. 
3i^«;t.3t  XQtts.vpuUez.  îtyerti);.xoui  les  pif* 


cheurs  de  faire  petiîtcnce  eu»  -^  mêmes ,  ^uc 
la  coignée  cik  déjà  à  la  racine  de  Tarbre  , 
^iie  vous  venez ,  vôtre  van  en  votre  main  , 

Î'our  nettoyer  l*aire  de  votre  Eglile  ,  &  que 
es  pailles  vont  être  brûlées.dans   un  feu    , 
qui  ne  s'éteindra  jamais. 

Donnez-nous,  ô  mon  Dieu,  de  l'écouter 
cette  voix  falutaire;  donnez  -  nous  de  mar- 
cher à  la  lumière  de.  cette  lampe  ardente  &  . 
luifantes  donnez  -  nous  d'imiter  au  moins^T^ 
dé  loin  celiii  que  vous  nous  montrez  revêtu 
auprès  de  vous  de  tant  de  gloire  &  de  tant 
de  puiffance  par  tant  de  mervillcs  que  vous  ^ 
opérez  à  fon  Tombeau. 

Qu'il  étoit  en  effet  digne  de  votre  Grâce., 
&  mon  Dieu  ,  de  Te  venger  elle  -  même  avec 
celait,  en  failant  triompher  jufques  dans  les 
ténèbres  du  J  cercueil ,  fon^.difciple  ,  fon  dé- 
feofeur,  &  en  un  fensfa  vidîmé  !  C'eft  le   ~ 
;!elede  cette  Grâce,  qui  l'a  dévoré  s  ce  font  "^ 
lej  opprobres  4onife  s  ennjemisla  couyrçjient  ^ 
tous  les  jours ,  qui  l'onralterlf  5  c*eft  pour  ' 
clk  qu'il s'eft  immalc  de fes propresmains^ 
&  qu'il  a  dcfiré  d'être  anathcme  comme  vo- 
tre Apôtre,  l'aj^ant  été  en  effet  aux  yeux 
des  infenfez  qui  blafphénient  encore  tous 
les  jours.  Qjie  votré^  ftint'Diacrc  fpit  donc 
reconnu  pour  le  vç|îgcur  de  cette  Grâce,, 
dont  il  a  été  le  ténibin  fidèle^  8c  comme  le 
martyr  s  pour  le  pfoteâeur  de  votre  Eglifc, 
qu'il  a  aimé  jufqu'à  defirer  de  verfer  fon- 
feng  pour  elle  j  pour  lé  eonfolateur  &  le  dé-   ] 
fepleur  de  fes  plu?  dignes  enfans  ,  dont  il  a 
partagé  les  Ibuffrances  ^les  huA^iliations  ;     . 
pour  le  fléau  des  ennemis  de  votre  l^vangile  i. 
enfin  pour  un  autre  Etienne  mort  fous  un  tas 
d'anàthênnes  injuftes,  comme  fous  un  tas  de 
jierré  )  plein  de  grâce  pour  animer  &  foU- 
t£mr  fe$ frères  vas.eofans  ^  9c  4c  Cotc^  ^"OkS. 


4}4  t 

confondre  fc  diflfiper  une  mnhitnde  pcrfi«bj% 
armée  aTCUglcmenc  aujourd'hui  y  comme 
celle  d'autrefois  contre  vous  ,  $eigxieur ,  k 
contre  votre  Saïut  Fils  lefus,  , 

QuMfafle.de  grands  prodige.s  8c  de  grands 
miracks  parmi  le  peuf  te  s  que  nul  ne  pui0e 
léfifter  à  UJUgcffe  &  a  l'Efprit  qui  a  parlé, 
en  lui  pour  votre  caule ,  éc.  qui  rend  élp- 
quentes  ju,fqu'à  fo  cendres  muetes. 

O  mon  Di(:u,il  eft  donc  vrai  que  vous, 
prenez  vous-même  enfin  la  défenfe  de  votre 
caufe ,  &  que  les  gemiflfemens  de  vos  pau- 
vr.es  montent  jufqu'à  votre  Trône»  .kque 
vous  les  écoutez  l  L'un  d'^ntr'eux  a  crié  vc/i . 
vous  en  pouffant  ion  dernier  Coupir  >  &  vous . 
vous  êtes  attendri  pour.tous.  A  peine  avoz- 
vous  ouvert  les  yeux>  comme  çn  vous  ri* 
veillant  d'an  profond  fommeiU  que 'voilât 
que  les  miraclç$  fe  multiplient  en  notre  fa- 
veur, jujTqu'â  nous  fairç  prefqjue -oublier toiis  . 
nos  ipaux.  Que  notre  adverfairc  ceffc  de . 
oput  reprocher  avec  inrul.te.l*aban.don  où  il . 
npus  ^  crûs,  notre  deftitution  de  tout  fe-  . 
cours  ,noff.e  foliwd.e,  &jiotre.  petit ;nom- 
br,e  y  nou5^  réclamions  en  vain  pour  votre . 
Eglife  mémÇjl'aflTemblée.de  fesPafteurs.vos . 
Minijftres  &  nos  Pères;  l'ennptniayoit  trou-  - 
vé  le  feçtet  de  le^  renclrc  fourds  à  nos  cris  > . 
&  même  de  les  armer  cQnpce  nous^.  O  Sei- 
gneur ,  vous  jugez  vous-même  notre  cauffci . 
vous  avez  marqué  un.lieu  ppu^  y  drcffeç  vo- 
tre Trône,  &  ç'eft  à  ce  Tombeau  de  vojtrc . 
faint  Diacre  que  vous,  paroifTcz  auis  .comq[ie 
d;\nsle  grand  concile  de  vos  Apgcs  &  de 
vo.s  Saints,  &  que  vous,  faipe&.entendre  vos 
arrêts  8^  vos  jugemens. 

Qjjel  fecours ,  ô  mon  Dieu  !  Qui  de  voi 
eiifans  s'y  çft  attendu?  Qui  de  leurs  pcrfc- 
^^îàfê  ^  ^^  W^llfne  penice  de  1$  f edpv^çejc  l  '. 


derniers  difcîpïes  dfè  votre  Vérité'  fe 
oient  déjà  marquez  i  deux  grands  traits 
premiers  >  la  defenie  de  la  même  caufe 

cil  celle  de  votre  Evangile  &  de  fera- 
>les  épreuves  de  la.  purt  des  deux  Puif- 
:es  ^uê'Vous  avez  étâbtis^dans  le  mende. 
dernier  trait  achevé  l^-cohformité ,  de 
t  celui  des  miracles.  Mds,  6  mon  Dieu^ 

peut  fonder  les  abîmes  de  votre  fagefle, 

qui^ôtre  bras  a-t*il  été  révélé  ?  Vous 
cndez  pour  relever  vos  pauvres  6c  vos 
iblesi  mais  ne  le  levez-vous  pas  en  Hiê- 
temspourabbattre^&'bnrerles'fuperbes?  If  iê% 
as  î  qui  ne  redoutera  cette  forte^e  mife-  r©. 
>rde  qurvous  faites'  à  l'impiff  faits  qu'il 
aipprenne-  la  juftice  ?  MUltiplierez-vous 
iC  vo»  grâces  exterieurt*s -^  fans  y  joindre 
iconftion  cjui  feule  amorlit  le  cœur  5  & 

coeurs  fuperbes,  pleins  de  ieur  propre 
tfance ,  ne'  faifaht  que  s'endmrdr'davan- 

deviendronr-ils  eux-mêmes  la:  preuve  ■ 
antede  yotreVerrcé  qu'ils  combattent? 
js*' faites  comme  pleuvoir  les  miracle», 
s  ces  tniracles  nlemes  ne 'iÎDnt  -  ils  pas 
r  plttfieurs^ne  grêle  de  pierres  qui  les 
y*qui^  Ics'écrâfé  ?  Le  tems  de  punir  les 
:ions  devenues  apoftates  a  leur  tour,  cft-  - 
irrivé  ^<'&  ces  mîracks  tout*  confolans 
ris  fpAt  'p©ur  vcrtre  Eglife  ;'n*annoncent-' 
pour  ceux  qui  l'ont  humiliée  par  tant  / 
itrages ,  .q«e  les  plairs  id'une  •  Egypte, 
U  punition  d'une -Babylonr?0  Dieu, 
u' fort.  Dieu 'terrible  &  impénétrable 
s  vos  coftfeiis  a*  je  •  vous  adore  >  mais  je 
\  m^ôccuper  principalement  à  vous  déc- 
ider grâce  &  a  implorer  votre  mifericor^ 
Vous  nous  commandez  par  votre  Fils 
jue  de  vous  prier  pour  ceux  qui  nous 
imnient  &  f^uî  iious  perfecutent^  ^r*  ** 


gneur ,  c'eft  pour  eux  que  hôàs  vous  priorH, 
CI}  intereffant  ce  Frerc  Saint,  que  nousfcit* 
tons  fi  effic-iccment  que  vous  nous  avez  don- 
né pour  inteFcelfcur  «Hiprcs  de  vous.  ^Qu'il 
vous  prie  donc.  Seigneur,  pour  ceux  qui  nous 
haïflent ,  &  qu'il  vous  demande^juc  ce  péché 
de  vou«  faire  la  guerre  à  vous-même,  en 
nousiufairanc^nelcurfoit  pas  imputé.  Qu'ii 
prie  pour  le  Priucc  quif  vous  nous  avez  don- 
né  >  pour  la  Reine  l'oii  époufe ,  pour  toute  fa 
Fanville,  pour  tous  Tes Conléils  ôc  fes  Mi- 
nières, pour  le  premier  dé  nos  Pàftcurs,  le 
Sttcceflîiur de  Saint  Pierre,  afin  que  recon- 
noiffant  la  vérité  &  l'iiijnocencc  où  elles 
font^4I'vous  rende  gloireV&  (Ju'il  affermîflè 
fes  frères.  Qiie  votre  Saint'  vous  prie  poar 
tous  nosPaileurs,  de  pour  ceux  lôémes  d'cn- 
tr'eux  qui  nous  traitent  en  enntmis  8c  ea 
rebelles,  nous  qui  avons  Pour  eux  des  cœui's 
d'enfans  ,  qui  leur  obéiuoiis  en  effet ,  en  pa- 
roilTant  leur  défobéir ,  &  gui  ne  fouffroas 
tout  de  l'abus  qu'ils  font,  uns  le  ffavoif» 
de  la  lainte  autorité  dont  ils  font  les  Mini" 
ftres ,  que  parce  que  nous  ne  pouvons  aban- 
donner alla  foi,  ni  le  faint  langage  que  nous 
'avons  appris  d'eùx-alémes  avant  l'indigne 
Décret  qui  ks  profcrit.  Non  ,  mon  Dieu, 
nous  ne  vous  demandons  ni  dés  vengeances» 
"tii  des  châtimens  pour  ceux  qui  nous  oppri« 
ment  s  la  vengeance  n'appartient  qu'à  vous 
feul ,  &c  vous  ne  nous  chargez  ici-bas  quedu 
devoir  de  vous  aimer  8c  de  vous  faite  aimer 
de  toute  notre  ame,  de  toutes  nos  forces  de  de 
toutes  nos  penieès.  Vengez  donc.  Seigneur» 
vos  enfans,  vengez  votre  caufe,  glorifiez  de 
plus  en  plus  vote  faint  Diacres  mais  que  la 
vengeance  ne  confume  que  les  erreurs'  &  les 
péchez,  8c  qu'elle  épargne  les  coupables. 
^men.  ^JNSTRVCTION^ 


43> 


[INSTRUCTIONS 

;       P  R  A  T  1  Q  U  E  S. 

> 

!>  .  ^  €0tn9Ure  ie  ion  di  'Dieu  en  M.  Paris. 

I  rï  L  n*«ft  pas  permis  de  douter  que  M.  Pi- 
'^JL  ris  ne  foie  un  don  &  un  grand  don  fait  i 
;-l*Eglifc  dans  ces  derniers  tcms  Tant  de  lai*- 
Tacies,  qui  font  la  canonifation  du  Ciel, 
•^ibnt  pour  cette  faintc  Mère  des  gaj^es  affu- 
Tcz  de  la  joie  qu'elle  a  droit  de  reflcntir  fur 
'lï  terre  dans  cecte. partie  d'elle-même  quiy 
combat  enoore,puifqu'elle  cil  (i  bien  avertie 
dételle  qui  la  ravit  dans  cecte  autre  partie 
^d'elle-même  déjà  triomphante  dans  le  Ciel. 
."^C'eft  proprement  dans  ce  fcjour  de  fa  paix 
•^uc  l'Eglife  fe  croit  pleinement  Mère,  elje 
*'  qui  eft  la  Véritable  Eve  &  la  Merc  des  vi- 
'  Tans  9  d'où  vient  qu'on  appelle  le  jour  de  la 
jfnort  des  Saints  le  jour  de  leur  naiflance. 
Au  jour  de  la  mort  de  M.  Paris,  l'Eglifc  a 
donc  dit  dans  le  Ciel ,  mais  bien  plus  heu« 
reufement  que  celle  qui  l'a  dit  au  commen- 
cement comme  fa  fi^^urc  :  fepofiede  un  homme  Gen.  4» 
far  la  grâce  de  Dieu  :  Papdi  bommem  fer  Deum.  %. 
Ainfi  affurce  de  fon  fruit  dans  le  Ciel  par  la 
poflcflion  même ,  &  fur  la  terre  par  les  n)i- 
racles ,  elle  oublie  à  cet  égard  tous  Jes  maux  foan.i€ 
4au%  U  jote  qu*eile  a  d'être  Mère  d'un  fUs-  Ôr  %u 
*l^£glife  dans  la  juftc  précifion  où  nous  la 


prenons  ici  ,  c*eft  raffcmWée  des  jùRes; 

ff.  117.  cent  'voix  d'aéîons  de  grâces  W*»»  fuccès  fi  beu- 

15.         yeux  (3  fi  rAluîaîre ,  s*eritcnd  M^««  i^'s  jujia  y  h 

jeic  6c  le  Icncioicnc  du  don  Dieu  font  donc 

pour  cujCjquoiquc les pecheurs_qui  tiennent 

encore  extcruuremcut  à  l'Eglifc  &  font  Je 

-fujcc  de  fcs  larmes  )  puiffent  &  doivent  y 

prendre  part ,  &  efperer  par  là  de  ïc  dilpo- 

.  i'er  à  devenir  juÛes  eux-roemsrs, 

.  Cet tç  joie  de  rEelife,  ou  ce  qui  êft4a  mê- 
me chofc ,  de  U  iocieté  des  Saints  fur  la 
.>terrç>  doit  être  d'autant  plus  grande  &  plus 
fenfible,  que  Dieu  nous  montre  an  Saint  & 
un  11  grand  Saiot  dans  un  fiecle ,  que  Da- 
T/ii.!.  Vid  parôit  avoir  prédira  la  lettre  :  Sauvi^i: 
met  ^'Seigneur  >  car  il  v'y  t^flm  de  Saint  dans  k 
Cen,  n  monde*  11  eft  écrit  au'lfaac  aimott  fofefb  fins 
'A»  ^*'  têus  fis  autres  enf ans  y  farce  qu'il  l*Avo'nm 

4Uni  déjà  *viiux.  Noëmi  long-tems  comblée 
^•afBidion ,  ayant  paffc  tout  a  coup  à  la  fa- 
;veur  inefpcrée  de  le  voir  mère  par  Jluth,nc 
'le  poffcdoit  plus  dans  U;  joie  qirellc  rcffen- 
.toit-de  voir  entre  fes  bras  &  dansfon  icin 
Xi</fr.4.  un  fucceffeur  dans  fa.  famille,  la  confêUtm 
IJ»  de  fon  ame  £?  le  jtutkn  de  fa  vieWfffe.  Et  TE- 

glife  elle  même  parlant  comme  en  perfonnc 
V^  non  par  des  emblèmes,  dit  dans  un  Pfeau- 
ff»9^'    me:  Dans  ma  vieillejfe.je  rtcfvrai  une  mijeri» 
12.  !$•  .  torde  ahêndante.  £t  tout  de  fuite ,  parlant  de 
ceux  qui  lui  naîtront  dans  cet  âge  comme 
décrépit  :  W  ponceront  de  nouveau  dans  Inr 
vieille  fie ,  ils  reprendront  la  vigueur  de  leur  tromCy 
Cf  la  verdeur  de  leurs  feuilles.  Qui  connoîtra 
le  don  de  Dieu  dans  le  faint  Diacre  Paris, 
y  verra  un  germe  de  juftice  &  de  falut  pour 
-  toute  l*Egliie ,  une  couiblation  de  la  vidui- 
:  té  où  elle  lemble  réduitedepuis  long-tems, 
.iinfoutien  deTécâcde  vieilleife  iiaa&le£U«l 
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fts  cfliietnis  là  font  patôître ,  un  Obed  qui' 
lui  eft  né  comme  d'une  Ruth  de  cette  trou- 
pç  de  gens  de  bien-,  pauvre  ,  humiliée  ,  rc- 
gardéecomme  icrangere ,  méconnue  &  mé- 
prifée  de  ceux  qui  auroient  le  plus  d'intercc  ♦ 
à4a  chérir.  Quand  Dieu  fait  tant  que  de  le 
nwttre,  pour  aihfi  dire,cnfr«isyfoit  danS' 
l'Sordre  de  famifericorde  ,  foit  dans  l'or- 
dre de  fa  juftice,qu*on  confidcrc  fes oeuvres.  • 
anciennes ,  &  Ton  verr^  qu'il  ne  commence  ' 
jamais  avec  <:ette  forte  d'éclat ,  que  pour- 
operer  comme  tout  de  fuite  de  grandes  cho— 
fes.  Etudions  donc  fonœavre'dansiin  Saine 
né  de  nos  )ours>&  au  milieu  de  nous  y  dans  ^ 
un  Saint  digne  des  plus  beaux  fiecles  de  l'E- 
gtife ,  fi  peu  attendu  du  nèti^ei  formé  dans 
un  prétendu  parti^que  prefque  tous  les  Chefs  ^ 
de  la  Religion  fe  font  un  devoir  de  pourfui- 
vx«  &  dechafler  hors  de  l'Eglife  j  dans  un-» 
Saint  que  Dieu  prend  con>me  à  tache  de  glo- 
rifier ,  ainfiyfi  la  comparaifon  peut  conve^ 
nir  ^'qu?  Mardochéafut  honoré  par  Aflfuerats  - 
ou  que  Jofeph  fut  exalcépar  Pharaon.  Ce 
Saintxûxertaincment- à  l'Eglife,  puifqu'ellc  V 
feule  peut  écre  la  .Mère  des  Saints  y  Dieu  le 
lui a^d#nc  donné,. puifque  c'ett  lui feul qui 
forme  en  elle  tous  les  Saints*  Que  qui  aime 
ccrce  Moëmi.  prenne  donc  part  a  fa  joie. 

^cpnnohre  la  frcteôfîim  particulière  de  Dieu  fur  ' 
'  li  prétendu  parti  qu'en  a  vouiu  rendre  odieux- 
fous  le  nom  de  Janjenifte, 

.  M.  Paris  efiaun  grand  don  que  Dieu  a  fait  ' 
i  Cqn  Eglife  >  maisd!oai.ce  don  lui  vient-il^.  : 
Sc^qui.font  ceux.par  qui  &  chez  qui  l'Efprit 
jiû.lui  donne  fes  Saint&> luia formé  celui- . 
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ci  ?  L'Eflife'ne  peut  s'y  ^^'^'^  »  &■ 
rien  n'cft  capable  de  lui  faire  prendre  le 
change  en  cette  occafion.  Il  y  a  près  d'un 
fieck  qu'on  décrie  dans  ion  fcin  &•  devant 
tous  les  Minifiresde  fon  au.torité ,  uxie  forte 
d'hommes  fous  le  nom  de  parti  rebele  à  fes. 
décifions  ;  c'eft  une  Sefte  ^u'on  croit  n'a- 
voir  pas  beloin  de  définir  nid -expliquer,  & 
'Àri.iZ.  qu'a»  umbut  par-tùut  par  cette  feule  raiîbn 
2*.        qiae  par-tout  elle  eft  combattue.  Les  traits 
odieux  avec  Içfquels  on  peint  ce  prétendu 
parti ,  font  les  ménqies  fous  lefquels  Aman 
Ib^.j.Sf  reprefentoit  les  JuifsiAfluerus: // j!  â  vn 
peuple  di/per0  far  toutes  If  s  Pr$vincesd£  'u^trt 
Rnyaume ,  gens  qui  fênt  fefare\  les  nns^  des  autresy 
qui  ont  des  loix  &  des  cérémonies  toutes  nouvel" 
les  y  (3  f  W  de  plus ,  méprifint  les  ordres  du  Roi, 
M.  Paris  étoit  de  ce  prétendu  parti  5  il  a 
été  traité  de  ]anfeniiVe  durant  fa  vie  ,  il  cil 
qualifié  tel^  après  fa  niprt  5  non  qu'il  ait  ja- 
mjlis,  défendu.  leSuCi^eur^.  q>u^  tout^  Qatholi* 
que  rejette  à  la  feule  infpeétion  dans  les  cinq 
Propofitions>  mais  parce  qu'il  a  çonftam- 
mentlputenu  jufqu'à  la  mort  que  le  faint 
.Evéque,d'Ypres,  Janfenius  (car  il  Tappel- 
loit  ainfi  )  n'a  jamais  enfeigné  ces  erreurs; 
qu'il  connoilfoit  le  ftratagéme  des  ]efuites, 
qui  à  la  faveur  de  ces  cinq  Bropofitions 
avoient  deflein  de  faire  condaniher  la  doâri- 
ne  de  la  Prédeflination  gratuite  &  de  la  Grâ- 
ce efficace  par  elle-même  >  qu'il  étoit  atta- 
ché à  Port-  Royai  &  i  tous  les  Saints  de  fja- 
Tans  Hommes  de  cette  Maifon  :  en  un  mot  s 
dans  l'idée  des  Jefuites,  qui  fe  connoifleçt 
mieux  que  qui  que  ce  foit  en  vrai  }anfenifte,^ 
perfonnc  peut- être  ne  fut  plus  lanfenifte  que 
notre  Bienheureux  FaiCeur  de  Miracles. Voi* 
là  donc  up  grand  Sainç  Se  um  grand^Xb^iir 
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maturgc  qufr  Dieu  tire  paur  la  coufolation 
&l^appui  defon  Eglife,  du  milieu  de  ces 
hàmmcs  iivn%,fQi&  être  fûuk\  aux  pieds  ^pour  Efi,  7.4 
€tre  égorge\(J  extermint\,  La  fui nteté ,  la  pé- 
nitence extraordinaire  de  M.  Paris  jointes  i 
ies.rentiaiens,  nous  donnent  droit  de  le  re- 
garder même  comme  le  Mardochée  de  fon 
prétendu  parti ,  cet  homme  dont  le  nom  feuL 
dans  la  langue  originale  exprime  l'amertu*- 
medc  la  douleur,  le  hrifement  de  CQeur,raf- 
flidion  profonde*.  Et  c'eft.  lui  entre  tous  les. 
autres,  que  l'on  voit  aujourd'hui  triom- 
phant,  plein  de  gloire  &  de  crédit^  &tant 
de  miraclesXont  une  voix  qui  ^art  du  Trône 
de  celui,  dont  Afl'ueriisn'étoit  qu'une  foi- 
b!e  image  ;  C'eft  auifi^uefira  honoré  celui  qu'il  -E/î.  6.$ 
phka  au  Roid*himcrê.r.  C-Êfri.iteux  qui.on&^ 
le  cœur. droit  5  à  fe rendre  attentifsà  une  ca»- 
taftrophe  il  peu  attendue.   Ces  Janfenifteç, 
comme  on  ks  .appelle  >.ne  font  donc  pas  des 
heixtiques^  comm&oaa  voulu  le  faire  croi- 
re i.  on  pitut  mêiue  itre  Saiiu  en  croyant  ce 
qu'ils  ctoyent,  &.  en  foutenant  ce  qu'ils- 
loutijennent.,  &  être  .de  grands  Saints  :  un 
fcul.  fait  ,noa  feulement  l'apologie  deaous, 
maiilçur  .éloge..  Dieu^a'donc  les  yeux  ou- 
verts fur, ce  prétendu  parti,  &  il  le  protège.. 
Qu'Aman  rabatte  de  fa  fkrté  &  de  fon  in- 
foiçncej.qu'il  fe  cache  tout  affligé  &  qu'il  fe  Efih.^ 
eouvjfe  U  xite.x  fts  propres  Conicillers ,  s'ils  'v.  16» 
font/^ges^  doivent  lui  déclarer,  qu'il  lui  fêta 
impoOiifie  dtx^mr  contix  toute  cette. gloijrc ,  v.  13. 
^q^'Jl faudra  qié  il  tombe  devant  ce  Tombeau. 
du  .S  Diacre;  l^n%  jufqu'à  ce  qu'une  nou- 
velle fentence  çaife  celle  qui  a.  été  furprife,         ' 
ce. qui, ne  fera  pas,.differé  a  l'infini.,  tous  les 
enfansde  rEglife  fages  &  attentifs  n*ont-ils 
P4s^4i»i>Uile.fe  prcYjsnir. en. quelque  forte ,  «c. 


de  prononcer  aa  moinsdânUeur  cœur^aprè^. . 
Dieu  même  qui  parle  par  cane  de  prodiges  :: 
J^nf  tes  hommes dtfimi\à  un  genre  de  mort 
plus  cruel  que  la  more  même ,  puifqu'on 
fi*  ïj«  s'eflForce  d'en  faire  des  anathêmçs,;^.  ne  fint 
l'  ^    coupables  d'aucune  faute ,  qu^ls  fe  condmjtnt  au  . 
«V.       (§utraire  par  des  loix  tris-jufies  »  que  c*efi  pa^  leur 
fidélité  ($  leurs  bons  fervUes.^  que.  la  laine  do- . 
ârine ,  qui  eil  la  vie  de  l'Egiiiie ,  s'y  eft  con- 
Jcrvécî  qu'ils  font  Us  enfans  du  Dieu  très-hauty 
$!^is'pui£ant  (S  éternel ,  ^  par  U  grâce  duquel  le . 
Royaume  de  la  Grâce  même  a  été  donné  i  nos. 
Feres  e^  i.nit^s  ,  &  fe  eonfeive  encore  aujour* 
d*buL  . 

Nouveau  xele  pour  la  caufe  de  I>teif  9  qm  tjf^ 

ddvolue  à  M.  Paris ,  &  décidée 

i  fin  Tombeau. 

Ily  a  un  grand  prpcèsdans  l'Eglife.  C^tr. 
qu'on  appelle  Janieniftes  foutie'nnent  que 
c'eft  à  Dieu  même  que  k  procès  eft  intentés . 
ils  l'appellent  fa  cauié  >  è^s^en  déclarent  les  . 
dçfenleurs  aux  périls  de  tout.  Ce  procès  a 
été  intenté  à  Dieu  avec  éclat  par  le  Jefuite 
Mplina,  &  eft  fbutenu  par  toute  fa  Compa- 
gnie.  Molina&leslefuitesfouciennentdonc 
que  Dieu  n'a  poinjt  droit  à  l'amour  des  hpm- 
ipes  ni' à  toutes  leurs  aûions  par  le  motif 
derççt  amour  ^  pas  même  depuis  la  Rederap- 
^pade  ]efus-Chrift  5  que  cet  aaiouF  n'eft 
point  néceflaire  pour  faire  des  Juftes  ,  ni  des 
^âions  jiuftes  &  fans,  pechj^  i  enfin  que  ce 
ii*cft  pas  même  JD^eu  qui  donne  efficaccmeno  < 
4'êcrejuft,e,  ni  d'agir  dans  la  juH;^ce ,  telle 
que  foit  cette  juftice>  mais  qu'il  donjfje  fim- 
|^9icoi:  k  poHVçir  de  l^o  faire  juftc  o\|i{gipt). 
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Hr  qu*il  abandonne  au  lih^-arbitw  dç  fc 
ftiire  tel  en  effet  ,  ou  non, 

C'eft-Jàcomme  le- capital  du  procèsj  &  .- 
t^ut  cequcleslefuitcs  lôutiennent  déplus, 
en  matiçrc  de  doftrinè  onde  morale,  n'en  , 
cft  que  des  çonfequences  ou  comme  des  ac- 
cefibires. 

-  Les  lefuites  dans  kur  fameufe  Remon- 
mncc  à  NL  d*Auierrc,  contentant  qu'on 
-ncdonae  à  l'opinion  de  Molina  leur.Chcf 
que  l'àse  de  près  de  deux  fiéçles .,  dattent  . 
eux-mêmes  l'époque  de  la  naiflaricedc  leuji:/^^ 
pr occs^^Ils  l'intentèrent  d'abord  aux  Domi* 
Aicains  y  dépofitairès  cpmmc  par  vocation 
&  par  état  &  iléfenfeurs  de  la  (caii  fe  de  pieu. 
Le  procès  fut  agité  dans  les  célèbres  Con--. 
efégations  appellées  De  Auxiliis  5  Molina  y 
ftit^umilié  5  Je  GJaive  Apoftolique  fut  levé 
for  fa  tête  ,  &en  même  tems. arrêté.  Les  'i 
deux  Parçis  continuèrent  à  combattre  l'un 
contre  l'autre,  comn>cl$sdjeux  dragons  que  ^ 
Wardochée.vk  en  fonge.  Le  S.  Eyêquc  d*Y-Ç? 
g^s  ]anfenius  parut  en  fon   tems  fur  leS:. 
rangs,,  &-le  parti  de  Molina  fçut  enfin  Vcn. 
débararfer,  même  avec  avantage  par  le  lira- 
tagêmc  dfïs  cinq  fameùfcs  Propofitions  8r 
du  Formulaircp  Port-Royal  qui  étoit  auffi  ^. 
Tenu  au  fecours  de  la  càufè  de  Dieu.^  eut  le. 
même  fort  que  la^fenius  &  fon  Livre.  Les^  ,. 
Jefuites  fe  lont  crusj  enfiiv  leV  maîtres  du\^ 
champ  de  bataille,  tout  le  parti  qu'ils  ap-  . 
peïIoientalor^lanSemftes  ayant  ét^xromme' . 
diïfipé. 

Durant  ce  long  comb^  ils  n'ont  eu  garde 
éç  fe  trop  découvrir  ftif  leurs  prétentions. 
Hf  avoient  un  ipafque  dé,  catholicité  pour. 
èiiiiElous  lequel  ils  le  rféguifoient ,  &  un  au-, 
tiae,d'Jij:micité  pont  kuri^  achsrfwç»  ûwïft. 


lequel  ils  les  défigilroient  dâbs  le  'pubirô 
L^iâuUe  Unigen^tus»  leur  ouvrage  pro-n 
prç  6c  non  celyi  du  Siiint  Sicgc,  a  mis  fin  aux 
charmes  Se  apx  cnchaocem&ns^Lc^lefuires. 
fe  ionc.demafquç^ili^  ^ien  déplue  précis  qu& 
leur  .KeiponU-ancç  à  M-  d*Auxerre  >  oiLtout 
ce.  qu'ils  prétendent  revendiquer  fur  .Dieu» 
ixiême  eftXi  biea  expofé^Xts  '}anCeaift£:s.de 
leurcôcc.ont,  été  ^ulUdé-Ypiic;  avec  le  ]ann 
fcnifme.  Cç)>t-une  Pjropafition  fosnc,  fçloa. 
Ia3ulle>  le  vm  cpqamçnjcaire  :du,fens  du 
Livre  autrefois  rcxuuiamné ,  dan&e  cii\q.  Or. 
lifez-les ,  &  ks  relifcz  cesi^entr unç  Piopo- 
fiùpns  :  çouc.s'y  i:éduip,  &;<ju^m}au.fcnsi& 
qu«inç  aux  ^xpreffioasj^pourirç  qui  cpoccr-. 
ne  rinceiêt  de  Dieu,  contre  les  lefuites,i  . 
dii^e  qu'il  a  droit  d*  être  .aimé  en  caute.s  chot 
(es,  iansquQlil  n'y.ad^vaat  lui.ni haoûiicc 
iuftc  ni  yrayé  jaftice ,  &?que  e.-.ell  e.ococe  lui 
Içul  qui.  p^r  lii feule  efficace  de  Ion  bonplaU 
ûx  donne  d'éç.re  aùné  :  c'eft.  tout;  ,ç.e  quela 
Bulle  défend  fous  peine  d'açatUirpe; ,  de  dire 
&  même  de  penfe.r.  Dpnc  fmvant  cete  Bullc,t 
Ûicm  a  perdu  fon  procès  contre  Icsjefuites,. 
^  ;ks  Jefuites  onç.  gagné...Ie  leur  pontrft, 
Dieu.  .. 

On  s*cfl  éleyé  contra  cettç-yBulle  >von  en» 
a  appelle,  on  en  a  réappellé.:  Ëj&int^d'oreil-, 
les  dans  les  Juges  ppur  çntcnd,rç..  C^'elt*  ^n 
t'on  dit  enfin  ^  t^outie  Corps  PaftoraU  ayam 
Iç  Pape  à  la,  tête,  qui  a  décidé  en  faveur  de» 
la.  Bulle ,.  c'eft  j;autorité»de  l/EgUfe..  On  a 
ppi^fTé  de  nouveaux  cris ,  on  a  déconcerté, 
c^.  ;prétendu  concert.  •  Riçn  n*#'  été»  écouté , 
5^  lés  exils,  leserppriionneijaens,  Icsdépo-, 
ijtiops,  les  dilpcrfions.,  les  ^xcommuniç?- 
tiop^.  ont  fer VI  de  répo.nfc  a  tcnit.  I)ieu  s'eft. 
iiçà^'jé  4l4t;^PfiiMirJi\cmç  pouç  fâcaûfçpaij 


l^miracledelaParoiffcde  SteMarguetite  : 
itoix  ^<}uivpque  /  a*t-on  répondu.   Enfin 
l'autorité  Royale  eft  venue  tout  fcelcr  ,  .la 
caufc  eft  finie  ,  il  n'y  a  donc  plus  de  reffour-  . 
ccs,plu^  de  Tribunalà  efpcrer  fur  la  terre. 
Pieu.abandonnerà-t-il  fa  caufe?  Au  défaut 
d'un  Xôncile  d'Evcques  ,  il  fufcite  l'cf- 
prit  faint    d^uxi  Diacre  ,  Se  d'un    Diacre 
mort  ^  comme  il  fufcita  autrefois  l'efprit  du  ^ 
jtjxnt  Daniel  y  en  faveur  de  Suzanne.    La  l 
caufe  de  Dieu  eft  aujourd'hui  dévolue  à  ce 
Diacre  mort,  comme  autrefois  elle  le  fut.^ 
«M  Diacre  faint  Etienne. 
-  £tt  effet  j  M.  Paris  tout  mort  cm'il  eft^  eft-  . 
il  moins  perfuafif ,  n>oins  fort  &  moins  re-  v 
d.outable  pour  tout  ce   prétendu  Concile 
dîfperfé  ^  dont  on  cfcorte  la  Bulle ,  que  ne  ^ 
hétoit  faint  Etienne  à  tout  ce  Confeil.dc.ia 
Synagogue  >  devant  lequel  il  fut  entraîné  ï  > 
i.es  miracles  parlent  depuis  plus  de  quatre 
années  s  ils  ie  fom  nuiltiptiisz^  àproportifSMai  . 
^'on  a  voulu  les  étouffer,  ils  fe  multi- 
plient dan$  ce  moment  même  que  j'en  parle  5 , 
up  efprit  qui  tient  également- cfu  prodige 
s'èft  fubitemeat  emparé  de  la  Capitale  du 
Royaume  ,  gagné  les  Proviiices>  pouffe  & 
conduit  les  peuples  eh  foule  aux  pieds  de 
ce  Saint  mort.  La  foleninijcé  fe  recommen- 
ce tous-)es  jôajrs.  C'éff  à  ce  Tombeau  que 
pieu  fe  rit. de  tous  les  efforts  dé  fes  enne- 
mis >  Se  *iue  la  pieté  humble  Se  ^econoiSaa- 
tc  s'écrie  :  »3  Pourquoi  les  Nations  fe  font-  Tf*z 
9>  elles  affemblées  en  tumulte,  &  pourquoi 
99  W  peuple^  ont-iils  formé  de  vaiàs.projets? 
»j  L'équité  nous  avoit  abandonné,  &  la  ju- 
»ftice  s'etoit  retiré?  de  nou5  5  la  Vérité 
»  avoit  été  renverfée  dans  les'places  publi- 
•*SSiÇ5*&l*^uité  ny  trottYoit  aucune  en- ,. 


n  crée.  La  Vcrité  étoit  en  oubli;  &t:clirlqiiiv; 

»  fc  rctiroitdumal,  étpitcxppfé  en  proye*  . 

'fyi.^9.  »?  Le  Seigneur J'a  vu,  &  fes  yeux. ont  étév 

:^.  é^*   >x blçflfe?  de cç.  qu'il  n'y.  ;^Yi3it  plus  de  juftice. 

hêv.,    »>  9U  monje.  Xf>a  tu  .qu'il  ne.  rettoic  plus* 

»  d'homrpçç  fur  la,,  terre  ,  6c.il  a  été  faifi. 

9»  d'écontietnenc  de,  voir  qu^  p«rionne  ne* 

»  s'opptoioit  à  ces  maux*..Son.p.rppx:e.  bras  l'a , 

^>fauvc.,^  &. fa  propre  juftice  1'^  foutenu.»- 

Son  jugenxent  fur.  fes  ennctuis  commence.. 

ici  j  &j:'eft.  par  le.  miniliçre  de  fbn  .Sain^. 

qu'ille  cptnmjïj:\çq..Aiilprons  X^j^ea dans  ce. . 

petit  Cimetière  de  ^.  M^dard  9  jugeant  fa.  s 

p.rppre  caufe,  &  a«achon>-nQUsJ.cctÇ2.c4UT. 

-  fç;a.vec  un  nouveau  zèle, . 

I  ;V.  . 

Jf,dûirnl>ieu  avHM^  joy^  milèi  de  frayeur  ktâ^j 
%'Hl  des  Miracles  qu'il  opeire  far  M,  Paris*.    • 

*Si  on  eft-bienTattentif  ija- voi»du  JàintM 
l^fprit  qui  parle. par  tant  de  miracles  au.: 
Tombeau ,de  M.,  Paris , ,  on  y  enceodra.  ce. 
qu'il  diÇoit.par  la   boucjie  de^Davjid,  Ki-:- 
^Ji^^^yjouâfie\''voii,s^n  Diçn  avc^  tremkUment  :£xiU'. 
tateei  cum  tremore.  Lç^  miracles  font  com"^ 
me: ,1e  don  de  parjier tlivcrfcs  langue^,  qui*-, 
r.  Cor.  ^ft  iui-mêjni^yln.mi|:acle,»^»  pour  les  ^.fidèles  ^  , 
H|  zx,,^^f^P^^^  ^^^  infidèles i  c-cA-^Lràire  ,  que  les. , 
'  miracles  ne  fcfVnt  ordinairement,  que  pour, 
attirer  à  la  foi  ceux  qui  ae  pjrçy.en^  pas ,  oo; . 
pour  confoncjlre  Tincredulité  de  cçux  quL , 
auroient  abaniioÇJE^é  la  foi  >  ou  qui  y  refi-.  - 
ftent  avec  opiniâcreté,  Ainfi  Dieu  a  établi* , 
fon  Et^liie  par  les  miracles  ,  confondant., 
d'un  coté  içs  3uif^>  &  d'un  autre  attirant, 
if 5  Çîeu,cil$.  Cç;a;cll  {liupjïi  4i^u^.Aiir4cles« 


a^ueôieu  opère  cotnifièen  paâafit ,  c'eft  une 
r-  multitude  de  miracles  >  on  ne  les  compte 
;..:  pkxs',&ilsne  finiffent  point  i7{é)ou'ifi\'àuiis 
r»  dans  teSeigncury  vous quhéte* fidèles,  puifque 
L.  ces  miracles  foiît  faits  pour  vous  confolcr. 
:,  4^ais  treviblt^  au  milieu  riiéme -dé  votre  j6y e, 
;  ^ùiCque  tant  de  miracles  vous  avertiflldt 
j    ^u**!!  n'y  a  i^relque  plus  de  Foi  fur  la-terre-; 

Î[ue  les  Ntitions  font  entrées   dans  l'€glife 
bus  le  nom  de^deles,  &    qu'elles  l'ont 
;^aBdonRée4t5  q^e  nobs  fommcsau  milieu 
fl*un  peuple  y  qui  avec  levain  nom  de  Chré- 
wcien,  ne-cefle  de  contreiHre  ]efus  ^Chriftj 
3qu'il  a  'befoin  ,  afin  <le'  fauver  fon  Eglife-, 
-■comme-il  l'a  promis,  de  venir  en  ijuclquc 
-forte  lui-même  ,  combjtttre  pour  elle  avec 
Jès  mêmes  arme**  qu'il  a  employées   poiïr 
4*établir  malgré  tous  les  efforts  de  l'Enfer. 
^Enfin  fi  n^us  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
«fentir  avec  de4f- faintes  effufions  de  cœur, 
'.'tcomme  les  premiers  Difciples  nos  frères,  qUe 
;^ieii,  aywir  confidereles  menaces  de  nos  ennemi»  y  ja  ,, 
-»*&  exauçant  fon  Saint'  Diacre  qui  pr ie4>cau-       '  * 
-<:oup  pour  nous,  étend  fa  main  pour' faire      ^^ 
'     •  des  guerifins  miracukufes  ,  des/ prodiges  &  des 

^  merveilles  aunom  de  fon  Fils  ^efus.y  reconnotf-  .v 
-  fons  aulfi  avec  eux  dans  un  humble  tremble-^ 
.ment  &  avec  ime^confufion  qui  nous  couvre 
r  nous-mêmes ,  des  fcandales,  des  révoltes  , 
.  des  attentats  &  desexcés  qui  necedent  peu<- 
^^tre  en  rien  a  ceu«  qu'ils  ont  exprimez  par 
-ces  paroles:  >v Nous  voyons  vemablementsn;. ^ 
.»  qu'Herode  &  Ponce-Pi-late  avec  les  Gen- 
»  tils&  le  peuple  d*lfraël  fe  font  unis  en- 
^v  femble  dans  cette  Ville  contre  votre  faint 
.--»»  Fils  Jefus ,  pour  faire  tout  ce  que  vonre 
-•»»  puiffance  &  votre  confeil  avoit  ordonné 
>»-de-vous^tïe  fait.  « 


"'  Vouble  jugement  que  Dieià  exerce  MYéàhékn 
de  M.  Pires. 

Un .  mojf en  pdar  îexciter  dans  nos  céiit% 

'cette  dirpôfitîortde  joye  mêlée  de  cremble- 

inent  à  la  vue  des  miracles  de  M.  Paris; c'éA 

^  de  medicerfur  le  dotiUe  jugement  que  Diet 

•y  exerce.' Ils  font  cequ'onC  été  les  grands 

-&  frequens  miracles  dans  certains  tems,  les 

miracles  de Moy le  &d*Aafon  enE^ypte,lê$ 

.miracles de  leius-Chrfft  &  de  fes  premiers 

•î>ifcipl^  parmi  les  Juifs  :  mifericforde'èr 

.,  Vjuilice  5  edeur  de  vie  &  odêttr  de  mort  ;  falas 

-&  ruine.  *  Ce  double  jugement  fe  maniftffte 

«déjapar  les  differens  efretsque  lès  miracles 

|>roduifent  dans  les  elpritsâf  dans  lès  coeurs. 

^es  (!mples>  les  petits,  les  pauvres  »  les  casuis 

droits  )  ceux  qui^font  inftrnits  de  la  caaiè 

de  Dieu  entrent  dans  des  efpeces  de  trant- 

4)orts>  &  beniffent  Dieude  ce  ^i^'il  a^ifi]té 

fon  peuple  s  quelques  •  uns  lireme  de  ceiïx 

quis'étoient  laiâfé  leduire  ou  affoiblir ,  ré- 

riennent  à  la  Vérité ,  8c  fe  difp^oient  à  la 

4^5.4.3  confeffer  avec  une  entière  liberté  9  toquebâk' 

turverbum  Dei  cum  -fidttcia.  Mais  que  vOic* 

on  parmi  la  multitude  des  Conftirutlonnai' 

rcs?  Leur  état  eft  admirablement  peint  datfs 

Exôd»    ^^  4^^  Moyfe  a  écrit  :  >»  Ceux  qui   habi* 

i^.  xj^  **  toient  la  Paleftinc  ont  été  laifis  d'une  pro- 

9»  fonde  douleur.   Les  Princes  d*Ëlem  oÀt 

s»  été  troublez,  l'époiirvante  a  furpris  les 

••  forts  de  Moubi ,  6c  tous  les  habitans  de 

»  Chanaanont  fechéde  crainte.  L^épouvan* 

•»  te  Sr  l'effroi  tombent  fur  eux  à  caufe  deia 

•spuiflfance  du  bras  <^  ^^/^»^i»r }  ils  devieiî- 

?»  nent   immobiles  comme   dés  pierres^* 

Quelques* 


itf* 


:  £ 

<!}jielques-tins$^agîçeAt  Comme  âe$  hommes 

Î'vrcs  ,  &qui  ne  fçaventplus  ce  qu'ils  di* 
ent  5  il  ne  fjavent  ni  s'ils  doivent  croire  ce 
Î[u*ils  entendent ,  ni  *'ils  doivent  le  confef- 
ér  &le  reconnoître,quoiqu'ilsle  voyentdc 
leurs  yeux.  C'cft  entre  plufieursunfchifme 
fout  femblable  à  celui  qui  divifoit  les  Pha-» 
Tifiensau  fujst  du  miracle  delcfus-Chrift 
fur  Taveugle  -  ne.  Cet  hoqwne  n'cft  pqini 
faintjdifent  lesuns,  &  nepéut  faire  de  mi^ 
.racles ,  puifqu'il n'a  point  reçu  la  Conftïiu- 
-tion  &  en  a  appelle.  Comment  ^  dirent  d'aur  f'0à^^4 
tresj  un  micbantpeuHl  faire  de  iels  ùrodiges?  i^^ 
>  Quelques-uns  pouffent  le  blafphçme  auffi 
loin  que  ces  impics  »  qui  accufoiei|t  Jefus-  ^ 
-Chrift  d'intelligence  avec  les  Prjinces  des  ^ 
.  pémons  >  &  pendant  qu'ils  n'oferoient  dise 
que  c'eft  au  nom  duDémonque  M. Paris 
^it  des  miracles  3  ils  ne  craignent  pas  d'a- 
'vancer  que  c'eft  le  Pémon  qui  les  Êiit  au 
nom  de  iefus  -  Chrift  au  Tombeau  de  M. 
-^âris.  Les  plus  modérez  n!evitent  pas  U 
folie ,  n^l'impieté ,  &  fans  y  prendre  garde, 
anéantirent  l'autorité  des  miracles,  en  v6a« 
lant  éluder  celle  des  miracles  du  Saint  Diar 
^re.  C'eft  un  Saint ,  dirent-ils  ,11  faut  l'^-i 
.youelr }  les  miracles  le  manifellenç  :  Mais  il 
a  retraâé  fon  appel  au  moins  mentalement 
à  la  mort*  C'eft  donc  cette  retraâation  men- 
tale que  Dieu  canonife  par  tant  de  miracles  s 
&  qui  aurôit  empêché  les  Phàrifiens  &  les 
autres  ]uifs  endurcis  de  fuppofer  une  fem-* 
|>lable  abjuration  du  Chriftianifme  i  la  more 
dans  les  Apôtres ,  &  dans  les  Martyrs  ?  Qgi 
a  jamais  entendu  dire  »  qu'un  hérétique  mort 
avec  tous  les  aâes  extérieurs  dç  fon  herefie  j 
ait  pu  faire  des  miracks  après  fa  mort  en 
vcrui  d'une  at>juratioi|  9c  d'une  penicenç« 


mentale }  Mais  c^eft  amfi  ^ue  Dieu  eterce 
foD  double  jugement  s  foh  aire  a  été  vannée, 
le  tems  du  difcernement  commence  d'écla- 
ter 9  le  petit  Cimetière  de  S.  Medard  eft 
como^e  la  porte  du  grenier  où  le  froment  eft 
Taflemblé,  la  paille  éparfe  éft  emportée  c'a 
^  là  au  gré  du  vent/ Ecoutons  Dieu  même 
9âM.  XI  d^^  fcs  Ecritures  :  n  Les  impies  agiront 
jQ^       .«)  avec  impieté  »  &  nul  des  impies  n'aura 
^  l'intelligence  >  mais  ceux  qui  feront  inr 
^Aùâi  XI  *  ftruits  comprendront  laVeruédes  chofes. 
^  *      «•  Que  celui  qui  fait  riniuftice»  lafafle  eo- 
***         9>  core  ;  que  celui  <}ui  elt  fouillé  y  fe  fouilk 
.91  encore  >  que  celui  qui  eft  jufte,  fe  jufiifie 
•^  encore  >  Se  que  celui  (jui  eft  Saint ,  iç  fim- 
.9»  âifie  encore.  «<  Les  miracles  font  de  gran^- 
.4es  grâces^  ,  mais   des  grâces  extérieures. 
^  Or  quand  Dieu  n^^moUic  point  le  cœur 
^par  Tonâion  intérieure  de  fa  Grâce,  les 
^  grâces  extérieures  ne  fervent  ^u^  l'cn- 
.  ^  durcir  davantage.  ^  C'eft  la  cinquième 
Fropofition  condiamnée  dans  la  Buue>he« 
.  las  !  qu'il  eft  terrible  de  combattre  la  Veri* 
,      té ,  &  d'en  être  en  m^me  temS  foi-méme  la 
Jliftffl.J-. preuve.  Pharaon  demandoit  :  ^i  iftle  Seh 
%•  giuur  ,j£  ite  le  cormois  point.  L'endurçjr  le  rné- 

connut  >  $i  il  a  fervi  à  le  faire  cônnojtre  i 
toute  la  terre. 

Mais  VOUS  qui  ne  vous  endurcilTez  point) 
qui  eft-ce  qui  met   cette  différence   entre 
.  vous  &  celui  qui  s'endurcit  ?  Réjouiffej;- 
•  vousdans  le  Seigneur  avec  un  humble  trem- 
blement >  &  demandez  que  le  don  de  cette 
^af.lh  différence  continue  pour  vous  ;  Vi;  ejjit  dip^ 


ée  ^npàtîr  1  ie  néuvettes  ipreuhiSf  &  piUPitfê 
i  de pliés  grandes. 

,  En  Voyant  tant  de  miracles,^li!ilîettfss*imaJ. 
binent  qiie  les  maujt  vont  finir  ,  (|ùe  Terreut 
Va  étire  confondue  &  la  Vérité  triompheA 
jkvlais  fur  quoi  fonder  Une  efperante  fi  douce 
&  fi  flatteùfc }  Scroit-ce  fur  Te^Scace  proprfc 
aux  miracles  même?  L'erreur  cfttropgroft 
Éere  pour  trouver  entrée  dans  des  elpripfe 
Catholiques  &  un  peu  inftruits.  LesttiraJi^ 
tles  ont  befoin  ettx  -  mêmes  d*aUtreS  mirâ- 
\clesd*ùn  ordre  fûperieur  &  plus  excelleitc 
cour  agir  fur  les  cCfcurs  &  les  changer,  Te- 
^ons-'noùs  donc  pour  affurez  autant  que  nd^ 
tre  Religion  eft  lUre  elle  ^ même,  que  lei 
tniracles  feroient  encore  &  plus  ;iombreux 
&  plu  s  éclatant ,  &t  que  fi  Dieu  h'opere  effi« 
içacement  dans  le  cœur  de  ceux  qui  fotlt  les 
Auteurs  ou  les  Miniftres  de  nos  maux  ,  ils 
h'en  deviendront  tôt  ou  tard  que  plus  ardens 
^our  tout  exterminer.  Dieu  eft  aiièzpiiiflfanc 
J)our  les  convertir  tous ,  il  eft  vrai  i  mais  on 
%pouvoit  de  même  dire  au  commencement  9 
jqu'il  pou  voit  convertir  tout  le  peuple  Juif  ,  ^^*  f* 
les  Sénateurs  &  les  DodèeUrs  delà  loi  à  la  ^*  ** 
Vue  des  grahd$  prodiges  êc  des  grands  mira- 
cles que  faint  Etienne  faifoit.  Cependant  ce 
font  ces  mêmes  Sénateurs^,  ces  mêmes  Do^» 
îûeurs  &  ce  Peuple  lui-même ,  parmi  lequel 
fefaifoient  tous  ces  miracles ,  qui  fs  jettent 
fcnfuite  fur  Etienne,  qui  Tentraînent  &  l*eni- 
tncnent  au  confeil ,  où  après  avoir  parlé 
comme  un  Ange ,  il  eft  comme  un  blalphe« 
mateut ,  condamné  à  être  lapidé.  A  Dieu  ne 
flaife  qu'il  foù  permis  d'exclure  qui  que  cç 

(Un 


foie  en  particulier  des  prières  qu'on  doit 
faire  fans  ceffe ,  même  pour  les  plus  grands 
pcrfecuteurs.  Mais  la  prière  d'Etienne  lui* 
même ,  quoique  faite  pour  tous  >  ne  pâruc 
tomber  que  fur  Saul.  Tel  fera  peut  -  être  le 
fruit  de  tant  de  prières  qu'on  fait  en  parti- 
culier au  Tombeau  de  M.  Paris.  Après  tout^ 
^'en  devroit-oh  pas  être  bien  content?  Mais 
flous  dût-il  venir  un  Paul,  Elie  promis  ,& 

3ui  alfurément  viendra  tôt  ou  tard ,  dût  -il 
ekendre  d*où  il  eft  attiré  par  tous  ces  fou- 
pirs >  il  faut  s'^ttepdre  à  être  toujours  perfe* 
9idrC»^  cutç  >  Elie  le  fera  lui-même  ,  il /on frira  beau^ 
^*         coup  y  &  il   fera  rejetuanjcc  les  mêmes  mèpns 
iquit  l'a  été  fefus^ckrifi.  Enfin  pour  tout  dire , 
nous  avons  trop  de  marques  au  moins  pour 
conjeâurer  que  la  multitude  des  Nations  qid 
aom.  U  di'vûit  entrer  en  corps  dans  l*Bglife  à  la  faveirf 
>5-        de  l'aveuglement  d'une  partie  des  Juifs  ,cft 
toute  entrée ,  puifque  l'Eglife  bien  loin  de 
.s'étendre ,  ne  fait  quefe  reflerrer  &fecon* 
centrer  dans  elle-même  j  que  les  tems  de  ai 
-  mêmes  Nations  jufqu'ici  favorifées ,  font  ac* 

JMC*  II.  complisfoUrDicuy  c*eft-à-dire ,  les  tems,  corn* 
**•        me  parle  Ifaie  ,  de  les  punir   avec  éclat  i 
ieur  tour ,  de  les  couper  ,  de  les  retrancher 
W^i^^     de  l'olivier  franc ,  ^m{<\\x*éWts lui.  font  aujfi  là 
ff%  iZ.  guerre  i  qu'elles  ont  imité  &  même  furpaflfé 
l'orgueil  &  l'ingraxude  des  ]uifs,&  qu'au* 
tant  qu'il  eft  en  elles  ,  elles  ont  établi  juf* 
^uesdans  fon  Sanâuaire  le  ]udaïfme  avec 
leur  ancienne  Gentilité  par  le  moyen  de  la 
JBulIe  Vnigenitus.  Ainfi  tant    de  miracles  , 
q^uelques  glorieux  qu'ils  foient  pour  la  Ve- 
nté, quelques  confoiations  qu'ils  portent 
au  cœur  des  luttes  éclairez,  ne  feront  peut- 

S'tre  qu'augmenter  latrifteffe  profonde  dont 
$  écoientdéja  faifis,  comme  l'étoic  autre* 


JFois  Saint  Paul  pour  un  fujec  fem|>table ,  Qc 
rendre  plus  vive  la  douleur  donc  i}s  étoienc 
prelTez.  Ecpar  confequenccès  miracles  pou- 
vantbien  n'être  pour  la  multitude  ,  que  ce 

3ae  furent  pour  lerufalem  >  ôc  pour  le  corps 
e  la  Nation  luive  les  miracles  de  Jefus* 
Chrift,  des  Apôtres  i^  en  particulier  ceux 
de  faint  Etienne ,  peuvent  bienauffi  nous  an- 
noncer de  plus  grandes  peines  3  &  peut-être 
même  des  miracles  d'un  autre  genre  >c*eft- 
d-dire ,  dej^  grandes  playes ,  qui  pour  parler 
i:oïnmc  faint  )ean ,  tourmenteront exceffivement  j.^^^  m 
ies  habitans  de  la  terre  >  mais  ne  les  converti*  ^\^^ 
ront  pas. 

VIL 


Entrer  faintement  en  communion  avic  Vejfrii  \ 

de  M.  fifis.  j? 

■*.'," 
.    Ce  qu*on  vient  de  dire  du  befoin  de  fe  \ 

préparer  cous  les  jours  â  de  nouveaux  mira- 
cles dans  l'Eglife  avant  qu'elle  parvienne 
au  grand  renouvellement  qui  lui  eft  promis^  J 

g  fervi  a  former  dans  M.  Paris  fa  difpoiltioti        ,  i 
dominante  durant  toute  fa  vie*  Peu  d'hom- 
mes ont  mieux  connu  que  lui  les  vrais  maux  \ 
de  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift  &  leur  verita-           ' 
ble  remède  s  peu  on  gémi  auBi  profondé-  * 
ment  fur  les  uns  &  foupiré  après  les  autres* 
il  a  été  pleinement  perfuadé  que  le  monde 
^ricbi  durant  plufieurs  fiécles  par  la  chute  des  ^^^*  ^ 
fujfsi  reconcilii  par  leur  perte  »  rendu  vivant'**  **^ 
par  leur  mort ,  eft  tombé  lui-même  dans  un 
état  d'appauvriffement  ,  d'cloignement  de 
Dieu ,  &  enfin  de  more ,  cel  qu'il  n'y  a  plus 
pour  lui  d'autre  reffourc^  qu'Une  forte  de 
refurreâion  &  de  retour  de  la  mort  à  la  vie 
far  le  rappel  de  ces^  mêmes  ]uifs.  Ceux  qui 

eu  iij 


ont  conâû  pârrittiliercmcnt  le  faînt  Diacre^ 
lont  encore  en  état  àc  rendre  témoignage  aux 
Vues  que  Dieu  lui  aYoit  données  fur  le  grand 
flan  de  fon  oeuvre  i  6c  les  écrits  qu'il  a  laif- 
iez  après  lui,  en  font  remplis.  Enfin  ,  puif- 
qu'il  faut  le  dire,  ce  S,  Diacre  ne  rougiflbiJ 
pas  de  fc  dire  de  ceux  dont  le  monde  fe  moc* 
que ,  comme  les  foldats  fe  moequoient  de 
Ïefus-Chrlft ,  faute  d*entendre  fon  langage î 
^MaUjl  Le  vili  qui  appelle  Elie  ....  attend e^^  'voyèm 
i7»^^*  fi  JE/if  viendra  le  délivrer.  C'eft  donc  entrer 
dans  les  vues  de  M.  Paris ,  &  peut-être  dans 
'  /  ^  une  des  principales  fins  de  fes  miracles ,  que 
'  de  s'appliquer ,  fuivant  ces  grandes  vues ,  i 
la  leâure  des  faintes  Ecritures ,  Hc  d*y  cher- 
cher la  confolation  que  Dieu  y  annonce 
après  tous  les  maux  qui  y  préparent.  C'eft 
la  s'unir  véritablement  à  l'cfprit  de  M.Pàris, 
c*eft  entrer  en  une  faintc  communion  avec 
lui ,  qui  eft  la  manière  générale  d'honorer 
dignement  &  utileilaent  les  Saints.  Cet  cA 
prit  du  ferviteur  de  Dieu  >  vit  certainement 
en  Dieu  ,  &  il  y  vit  dans  un  fouverain  bon- 
heur par  la  contemplation  de  la  Vérité  en 
elle-même.  Mais  cet  efprit  vit  pour  nous^ 
&^encore  comme  au  milieu  de  nous  à  ce 
Tombeau ,  où  la  mort  même  paroît  pleine 
de  vie  &  de  vertu.  Ce  corps  tout  mort  qu'il 
cft ,  eft  comme  un  autel  oii  Ton  communie, 
pour  ainfi  dire,  avec  cet  efprit  bienheurcuxi 
en  s'étudiant  à  penfer  ce  qu'il  a  penfé ,  a 
fentir  ce  qu'il  a  fenti ,  à  fe  tenir  prêt  pour 
toutes  fortes  d'épreuves  comme  il  s'y  eft 
préparé  j  &  c'eft  là  qu'on  entend  cet  hom- 
me de  miracles  dire  lui-même  ce  qu'un  tro- 
ghete  a  écrit,  fur-tout  pour  notre  tcros: 
fjâl  S*  7' attendrai  dênsle  Seigneur  ^  qui  tache  fon  vifage 
xf.  x8.  i  faM ,  i$  je  demeurerai  dans  cette  attente.  Me. 
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n;oici  moi  &  tes  enfâns  que  le  Seigneur  m*â  don'» 
ni\  y  pour  être  par  l'ordre  du  Seigneur  des  <rr* 
0nées  qui  kabitt  fur  la  montagne  de  Si  on ,  untri* 
éige  &  un  ftgnt  miraculeux  dans  IfraëU 

VII I. 

Étudier  dans  toute  la  vie  de  «^.  Paris  celle  d*uh 
homme  qui  n'attend  (^  ne  defire  rien  fur  U 
terre  que  l'avènement  de  fcfus^Chrifi  pour  l/^ 
raël ,  &  fon  plein  triomphe  pour  fon  dernier, 
avènements 

Imitez  celui  que  vous  honorez  ^  vous  gui 
courez  au  Tombeau  de  M.  Paris ,  ou  qui  ira*- 
plorez  de  loin  fa  proteûion ,  car  c'eft  ainfi 
qu'on  honore  les  Saints^  Cette  vie  vous  pa* 
t-oît  inimitable  ^elleTefl:  peut-être  pour  plu*» 
iieurs  par  bien  des  endroits;  mais  une  vç^ta 
générale  &  ^  pour  ainfi  dire ,  commune^y  rc* 
gne^  y  ett  le  principe  &  l*amc  de  tout^5.  St 
c'cft  par  cette  vertu  que  Mi  Paris  fe  met  à 
la  portée  de  tous.  Il  aimoit ,  comme  dit  S« 
Paul ,  l'avènement  de  ]efus-Chrift  >  il  dilbit 
du  fond  de  fon  cœur,  &  par  fa  conduite» 
cette  prière  que  vous  avez  tous  les  jours  dans 
la  bouche  :  ^e  votre  reffte  arrive.  Il  croyoic 
tre  que  vous  croyez  tous,  qu'après  ce  pre- 
mier avènement  du  Fils  de  Dieu  dans  notre 
natiire  j  après  ce  fécond  avènement  par  le*» 
quel ,  méconnu  des  fiens ,  il  a  paué  chez 
nous  Gentils  qui  vivions  fans  Dieu  &  fans 
efperance,  il  a  encore  deux  grands  avene*- 
mens  à  accomplir  5  l'un  par  lequel  il  fe  ren- 
dra maître  de  fon  propre  peuple  félon  la 
chair  ,  &  par  ce  peuple,  maître  tout  dt 
nouveau  de  toutes  les  Nations  de  la  terre  ^ 
de  celles  mêmes  qui  ne  i*onc  pokc  encore 
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Î*  :onnu^  î  &  l'autre  alreiiemeiit  j^  où  paroiffam 
m-raême  en  pci:fonne,ilattirci:a  &  intro- 
duira après  Iu>  dans  le  Royaume  de  fqn  Pete 
tous  fes  Sainjps.  Ce  fo;u  les  grands  èc  pro- 
prement les  feuls  objets  de  toute  l'àttehtc 
Chrétienne.  Lts aimer,  ç*cft  aimer  ravene- 
bient  de  Jefus-Chrift  dans  toute.fon  éten- 
due >  8c  mériter  la  couronne  de  juftice,  qqe 
félon  fâiiit  JPaul,  oh  ne  mérite  point  autre- 
imept. 

,  M.  Paris  a  v2çu  dans  cette  double  atcen' 
te ,  &  fa  vie  a  été  celle  d'un  homme  de  dé- 
firs.  Plein  de  l'idée  de  la  faintetc  Chr étiennei 

{[u'il  avoir  fi  l^iien  connue  par  les  livres  8c 
esexen^plcs  de  la  fainte  Maifon  de  Port- 
^oyal  j  ne  trouvant  preftiie  plus  cette  faiii- 
tcté  fur  la  terre  ,  &  n'olant  ^pliis  l*y  efpe- 
yer  de  la  parties  Gentils,  qui  fur- tout  de- 
puis l'inondation  du  MoUnilme  &  les  pro- 
Î;rcs  de  la  CoiiÔitution ,  ççt  fi  ifort  défolc 
'Églife,  il  tourna  fes  yeux  vers  cette  même 
kTcrufalem  fi  belle  &  fi  {ainte,  après  que>com- 
IW.U.  me  parlent  faint  Paul  &  Ifaie,  Uferaveméde 
*^»  Shn  un  libérateur  qui  bannira  l'imfieté  de  facob. 
Mais  parce  qu'il  fja voit  bien  que  quelque 

{[lorieuï  que. ce  renouvellement  dût  être  à 
'Eglife  &  à  iefu^-Chrift ,  ce  n'eft  qu'a  fon 
dernier  avenepient  <iu*il  doit  pleinement  ré- 
gner. &  elle  avec  lui ,  il  rapporta  cette  pre- 
mière attente  à  une  dernière  >  &  dans  cette 
double  difpofition ,  il  vécut  en  vrai  citoyen 
de  la  fainte  lerufalem ,  comme  parle  faint 
Augiiiftin,  comme  un  voyageur  qui  n'a  point 
ici  bas  de  demeure  permanente ,  comme  un 
inconnu  parmi  un  peuple  étranger  ,  comme 
un  pauvre  qui  n'a  rien  fur  la  terre  6c  qui 
p'y  prétend  rien*  C'eft  là  au  ibnd  le  cara- 
ctère d'uo  vrai  Chrétien,  Se  par  là  M.  Paris 


éft  lin  modelé  q'kê  nul  de  peut  fc  difpenféc 
tde  fuivrc.  Une  vic.fi  morte,  fi  pauvre >  fi 
humiliée,  fi  cachée  au  mbinde  ,  effraye  le 
ibonde  lui-même  >  mais  le  monde  peut-il  efr 
perer  le  falut^livré  comme  il  eft  à  la  cupidité, 
au  fade ,  à  la  diflipation ,  aux  plaifirs ,  à  l*â« 
mour  de  foi-nxême?  Qu*iroit-il  faire  a  ce 
Tombeau  du  Saint?  L'y  infultcr  &  y  recc* 
voir  peut-être  de  nouvelles  malediûioiîjs 
•  après  toutes  celles  dont  il  eft  chargé.  C*efl; 
ce  monde  que  l^ame  de  M.  Paris  abhorre» 
Qui  veut  donc  recevoir  des  faveurs  par  ce 
nouveau  Scpuiffant  miniftere  de  Tauteur  des 
grâces  >  obtenir  de  ces  miracles  vraiment 
néceffaires,  vraiment  falucaireis,  qui  chan- 
gent les  coeurs  y  doit  tacher  de  vitre  comme 
M.  Paris  a  vécu ,  dans  l'attente  du  bonheur 
de  la  fainte  Sion ,  en  vrai  Ifraëiite ,  toujoutft 
prêt  â  quitter  ou  l*Egypte ,  ou  Babylone, 
qui  font  pour  un  Chrétien  toute  la  terre  i 
bien  loin  de  vouloir  y  tenir  p^ar  aucunlien» 
rompre  fans  ceffe  les  plus  foibles  5  s^àppaù» 
vrir  de  cœur  pour  tout  quitter  en  effet , 
quand  le  moment  fera  venu  ;  porter  ménie 
Ion  ame  comme  dans  fes  mains  par  une  fia- 
cere  &  folide  préparation  au  martyre ,  de 
quelque  nature  qu'il  puiffe  être,  &  dût-il 
venir  de  la  part  d'une  autorité  fainte  5  enfin 
fe  remplir  laintement  &  fe  laiflfer  pénétrer 
des  aVertiffemens  que  nous  donnent  peut- 
être  pour  ce  tems  plus  que  pour  tout  autre 
qui  nous  ait  précédé,  jcfus-Chrift  &  fott 
premier  Apôtre ,  &  que  M.  Pârij  a  fi  parfai- 
tement mis  en  pratique  :  «  Que  ceux  qui  font  ^at.i^ 
a  dans  la  Judée  s'enfuycnt  fur  les  monta-  i5«  i<^- 
«)  tagnes.  Que  celui  qui  fera  au  haut  du  toit,  &[Hiv 
ê»  n'en  defcende  point  pour  emporter  quel- 
»  que  chofe  de  ik  maifon;  £t  ^uc  celui  qdi 


»fera  «ans  le  chadip*  ne  retourne  poiqt 

ÏMik  tu  ^  prendre  fa  robe. .  •  #  Prenez  gairde  a  vous> 

5^^        s>  de  pcuf  ^ue  vos  cœurs  ne  s'apefantiflcnt 

s>  par  l'excès  des  viandes  &  du  vin  >  &  par 

%.PeL  5  »  les  inquiétudes  de  cette  yie^  '• .  •  Puis  donc 

ki«  !&•   »  <|ue  toutes cefc  chôfes  doivent  périr ,  quels 

»  devez- vous  être ,  &  quel  doit  être  la  lain- 

9>  teté  de  votre  vie  &  la  pieté  de  vos  aûionij 

19  attendant  &  comme  bâtant  par  vos  defirs 

k  l^avenement  du  jour  du  Seigneur  > 

traire  pénitetiit. 

,  C'eft  comme  en  abrégé  à  qUôi  Te  rcdùi^ 
Cent  toutes  les  inllruftidns  que  Dieu  nous 
GÔnhe  par  la  vie  8b  par  les  miracles  de  Mî 
ï^aris.  On  peut  le  regarder  comme  le  lean- 
fiaptifte  de  '|bn  tcmS*  Saint  Jeah'-Baptifte  né 
raifoi^t  point  de  I*ekemple  de  t^  pénitence^ 
Une  loi  pour  les  autres  >  mais  fa  pénitence 
n'en  étoit  pas  moins  une  prédication  pouif 
tous>comnîe  fa  prédication  rpcme.Telle  ell 
cette  effrayante  pènite;iccdeM.Pâris.  Dieu 
i*a  fufcité  pour  lever  l*étendard  de  la  peni; 
tence  à  h  vue  de  la  protimité  du  Royaume 
de  t)ieu  &  de  fa  grande  tolère  fur  des  peu- 
ples plus  criminels  >  fans  comparaifon,  quoi- 
que dans  l'enceinte  ^  dans  la  communion 
extérieure  de  fon  Èglife,  que  ne  rctoic  1? 
peuple  Juif  i  quand  il  touchoit  de^fi  près  à 
fa  ruine.  M.  Paris  a  va  la  colère  de  J>ieH  all»^ 
1  hfée  par  la  Confiiiuthn  Unic£nitûs>  ce  foBt 

Tes  propres  expreflions ,  il  s'eft  mis  en  de- 
Voir  de  la  fléchir  comme  un  autre  Elie ,  &i 
il  s'eft  livré  fans  mçfure  au  zèle  quilede.- 
Voroic  :»  &  à  i*amereume  du  cœur  dont  u 
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^^toit  tout  pénétré.  ^tU$  l^e^U  pfe  mi-  i*  Tih 
me  je  fauve  avec  tant  de  peine  ^  &  qu'il  n^ait  4*  *|« 
^  crû  pouvoir  arriver  au  l)onhcur  des  Saiot$ 
3  qu*au  prix  de  tant  de  fouSfrances,  ^ue  di^ 
-  tiendront  les  imfiei  ($  les  fifbeursi 


?  ?  N^ 


